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CORRESPONDANCE GÉNÉRALE 
(FIN) 

XLIV 

A L'ABBÉ GAYET DE SANSALE, 

CONSEILLER AU PARLEMENT ET DOCTEUR DE. LA MAISON DE SORBONNE. 

Paris, ce {tr août 1768. 

Mox SIEUR, | 

1! est de la dernière importance pour votre cliente qu elle 

soit promptement jugée : elle n’est pas en état de supporter pres 
longtemps les dépenses du séjour de Paris. 

Je ne puis, sans manquer al humanité et à la justice, n° em- 

” pêcher de vous représenter : : 
4° Que les prétendues spoliations dont elle est accusée et 

« dont elle s'est rendue suspecte ne peuvent jamais l'indem- 
” niser de la fatigue qu’elle a supportée dans la maison, des soins 
‘qu’elle a pris de son père et de sa mère, de la servitude dans 
laquelle elle a vécu pendant de longues années, d’un concours 

continu à conserver et augmenter. le bien de.la maison avec les 
parents, des dépenses qu’on faisait pour réparer les extrava- 

- gances de ses frères, des insultes qu’elle a reçues, des peines 

qu’elle a souflertes de leur part. Elle aurait été cent fois mieux 
récompensée et cent fois moins malheureuse si elle eût été la 
servante et non la fille de la maison. 

2% Que si l’on accordait à ses frères l'indemnité qu'ils deman- 
dent et qu’elle perdit son procès, elle serait absolument ruinée. 
Il est bien dur d’avoir servi toute sa vie, de n’avoir commis 

XX : 4 

1
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d'autre faute que celles auxquelles la férocité de ses frères la 

contraignait et de tomber dans la misère. 

3° Que ses frèresilui ont fait un tort réel en faisant saisir 

mal à propos des marchandises qui sont restées sur son compte. 

C’est, ce me semble, au saisissant à répondre des suites d’une 

saisie mal faite. 
he Que les violences qu’elle a essuyées de ses frères, brisant 

les portes pendant la nuit et s’introduisant chez elle, doivent 
éntrer en considération, soit pour excuser les démarches incon- 
sidérées de leur sœur, soit pour apprécier la sorte d’indemnité 

qui leur est due. 
5° Que sur la connaissance que j'ai des pauvres ménages 

des ouvriers de province, je ne saurais vous dire le peu de 
valeur des spoliations possibles, fussent-elles réelles et démon- 
irées. | 

6° Que l’ayant interrogée moi-même sur des draps et autres 
guenilles, en un mot sur. la circonstance qui paraît la charger 
davantage, elle ‘y a satisfait avec beaucoup d’ingénuité et de 
vraisemblance. Elle nomme ceux à qui ces effets appartien- 
nent, et elle en motive l'emprunt par la nature de la maladie 
de ‘sa mère, qui exigeait plus de linge qu’il n’y en avait à la 
maison. 

7° Que moi qui connais un peu cg que c’est que le linge des 
ouvriers de province, je puis vous assurer qu’on n’en ferait pas 
ici des torchons de cuisine. Imaginez qu'une fille portait sur scs- 
bras quatre paires de ces draps. « . 

"8° Que, quoique la maladie de sa mère eût été dispendieuse : 
et longue, il se trouve plus de bien à sa mort qu'il n’y en avait 
à la mort du mari. : . 
ue a ut cette qe se trouve dans la position la plus effroyable ; 

si elle perd son ra réduite à eniè. Bd ae gate, de en 
trier, à: moins qu’elle ne veuille sex \ der à ne ne es de ses fière À | e: xposer à périr de la main 

10° Que ses frères ont leur talent 
de la sœur est d'entrer au service. .. 

* 41° Qu'il ne lui restera pas seulement l'honneur 
renquucre raemmité l'accuse de vol. 

s Où èner 

et que l'unique ressource 

intact, parce 

dun pœna justo juri recidit,
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c'en est un que celui-ci. Quoi !* des méchants, des hommes 

* injustes, me forceront à des fautes inconsidérées et ils se ser- 
viront ensuite de ces fautes pour me ruiner et me déshonorer ! 
Cela est bien dur. 

Voilà, monsieur, les réflexions que je me suis permises de 

puis ma première lettre et à laquelle je joins | cellé-ci. 
Je suis, avec respect, etc.; etc. 1: ‘ 

XLV 

AU MÈME. Te 

Paris, ce 28 août 1768. 

cé NSIEUR, 

J'ai l'honneur de vous réitérer que dans l'affaire de la demoi- 
selle Desgrey et de ses frères, je suis de la plus rigoureuse im- 
partialité; mais comme cette qualité ne suffit pas pour être juste 
et que je ne me consolerais pas d’avoir induit un juge en 
erreur, quand même j'aurais été de la meilleure foi du monde, 
pour plus de sûreté je me suis adressé aux hommes de ma 
ville les plus honnêtes, les plus éclairés, et j'ai eu la satisfaction 

de voir que leur récit s'accordait exactement avec ce qu) avais 
pris la liberté dé vous écrire. En voici le résumé. Il n’y à jamais 
eu de domestique dans la .maison des père et mère. C'est cette 
fille qui en a fait les fonctions pénibles depuis qu'elle est au 
monde, et tant qu’ils ont vécu, leur équité l'en avait indemnisée 

par un petit commerce qu ‘ils autorisaient ; voilà l’origine de ce 

misérable -pécule-si. envié par les frères; voilà la cause de ces: 
dépôts chez différents particuliers, dépôts qui ont changé autant: 
de fois qu’ils ont été ou soupçonnés ou découverts par les frères 

dont on redoutait les violences et le ressentiment, Tandis 
que la fille passait sa vie et épuisait sa santé à seconder les 
efforts’ des père et mère pour faire le bien de la maison, elle 
était ruinée par la ‘débauche, la dissipation et les extravageances 

des frères ; ils étaient sans mœurs; ils se faisaient des affaires 
fâcheuses ; ils s’enrolèrent; etc 'était toujours aux dépens de la 
maison qu’ ils se tiraient d'affaire, Pour les encourager à leur :
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métier, le père, chez qui ils travaillaient, leur payait l'ouvrage 

qu'ils faisaient comme à des compagnons de boutique, et leur 
sœur, qui avait sur les bras toute la charge de la maison, n’en à 

jamais perçu aucun salaire. S'il y avait eu un état fidèle des 

dépenses faites pour la fille et pour les frères et qu'à la mort du 
père on eût fait le partage de la succession, de manière qu'ils 
eussent été tous égalisés, il ne serait rien resté pour les frères. 
Geux-ci ont un bon métier qui peut les soutenir convenablement. 

Leur sœur n'a rien, pas même de la santé, et si elle a le mal- 

heur de succomber dans ce procès, elle n’a d’autres ressources 

que d'entrer en service. Elle aura été condamnée toute sa vie 
à la domesticité : domestique de ses père et mère tant qu'ils 

ont vécu, domestique chez des étrangers après leur mort. Met- 
tez-vous pour un moment, monsieur, à la place des parents et 
jugez de leur intention, ou plutôt gardez celle de juge rempli 
d'intégrité et de commisération comme vous l’êtes et daignez 
seulement écouter ce que des parents, qui étaient la probité 
même, vous diront du fond de leur cercueil en faveur d’une 
enfant dont ils n’ont jamais eu que de la satisfaction et qui n’en 
fut jamais récompensée. Si j'avais à plaider sa cause, je ne man- 
querais pas de faire parler ici ces parents; vous les entendriez et 
vous seriez ému de leur discours. Mais mon dessein n’est pas de 
vous toucher. Je: me suis simplement proposé de vous dire la 
vérité. IL y a sans doute de l’indiscrétion dans quelques-unes des 
demandes de la demoiselle Desgrey; mais c’est li injustice, c’est la 
violence deses frères qui l’ont occasionnée. Il y à du louche dans son mémoire et dans ses réponses; mais c’est sa pusillanimité, son inexpérience, les mauvais conseils des gens d’affaires qui l'ont empêchée de dire franchement la vérité qui l'aurait bien micux servie que tous leurs détours. Ils ont cru qu’il fallait opposer mensonge à mensonge. Les pauvres gens! ils ne savent pas Cncore toute la force de la vérité. Les démarches en apparence les plus suspectes se réduisent à rien quand on a le courage de les avouer et d'en exposer les véritables motifs. Ge qui achève de montrer la demoiselle Desgr d'œil peu favorable, c’est l’imposibilité de donn une force juridique en les 
gers. Comment des étrange 
lorsqu'elle avait peine à tr 

€Y Sous un coup 
er à ses réponses 

appuyant par des témoignages étran- rs auraient-ils osé témoigner pour elle ouver des gèns de bien qui s’occupas-
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.sent pour elle et des juges qui osassent prononcer en sa faveur? 
Soyez très-assuré, monsieur, que la juste terreur qu'on avait 
conçue du ressentiment des frères a mené toute cette affaire en 
province, et que la dissimulation habituelle des avocats et pro- 
cureurs lui a fait prendre un tout à fait mauvais tour à Paris. 
Monsieur, que vous êtes à plaindre, destiné à prononcer sur 

l'honneur, .la fortune et la vie des citoyens et à ne presque 
jamais entendre la vérité! 11 faudrait presque aussi souvent faire 
justice des avocats que des païties. Toute ma vie, je regretterai 
de n’avoir pas embrassé cette profession. Je n'aurais peut-être 
pas montré au Palais un grand orateur, mais j y aurais certai- 
nement montré un homme véridique. 

: En un mot, monsieur, toutes ces prétendues spoliations ne 

sont rien, mais rien du tout; toutes les preuves qu’on en 
_ apporte, que des fausses apparences fondées sur les démarches 
secrètes d’une enfant qui cherchait à sauver le peu de guenilles 
qui lui appartenaient et qui restaient à la maïson, après la mort 
de sa mère. Son état indigent ne le prouve que trop; d’ailleurs 

elle a de la religion, des sentiments et de la probité, qualités 

qui répondent d’elle et dont les frères sont mal pourvus. Je l’ai 
tenue ici sur la sellette. Je l'ai interrogée, tournée, retournée ; 
et la seule objection que j'ai eu à lui faire, c’est de n'avoir pas 

répondu à ses juges comme elle me répondait. Si les frères 
Desgrey succombent, comme je me le promettrais si je pouvais 
donner à leur chef la même conscience que j'ai, ils resteront 

dans leur état, et ils y seront bien s’ils reviennent de leursfolies. 
Si le jugement est défavorable à leur sœur, elle est ruinée et 
réduite à l'indigence. Que diraient ses père et mère s’il était 
possible de les ramener à la vie et de leur montrer le seul 

enfant qu'ils eussent raison de chérir écrasé, dépouillé et 

condamné à la hart et à la servitude! 
Je ne sais si j'ai l'honneur de vous être connu; mais les pre- 

miers magistrats de ce pays-ci, des prélats même, aussi distin- 
gués dans l'Église par leurs vertus que par leur-dignité, vous 
attesteraient que dans une affaire de la plus grande importance 
et qui me serait personnelle, rien au monde ne me détermine- 
rait à m’écarter de la vérité. Il faut défendre ses opinions par 

. ses mœurs; et.moins les opinions sont populaires, plüs ilim- 
porte que lés mœurs soient irrépréhensibles. Des colonnes de
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l'Église, dont j'ai l'honneur d'approcher, ont quelquefois juré sur 
ma seule parole. Je n'ose me flatter d'obtenir de vous le même 
degré de confiance; croyez, monsieur, que je me trompe, mais 
ne croyez pas que je mente. . 

Je suis avec un profond respect, etc. | , 
La Destruction des Jésuites n’est pas de moi; elle est, je 

crois, d’un ami! qui sera trop flatté de vous l'offrir. 

_XLYI 

A MADEMOISELLE LEGENDRE®. 

| Août 1769. 

Mademoiselle, j'ai l'honneur de vous saluer et de vous prier 
de donner au porteur un hel exemplaire de Perse : c’est pour 
un ami, souscripteur de Térence. Je vous remercie de l’exem- 
plaire broché que vous avez eu la bonté de m'envoyer. 

Si vous écrivez au cher abbé, joignez mes douceurs aux 
vôtres ; cela ne gâtera rien. _ 

Je suis avec respect, mademoiselle, votre .très-humble et 
très-obéissant serviteur. . - 

XLVIL 

A SARTINES. 

13 octobre 1769. 
MoOxSsIEUR, . 

J'ai mille remerciements à vous faire 
train et nous ne serons pas mutilés. N 

4 

: notre édition va son 
ous paraîtrons comme 

1. D'Alembert, Voir Plus haut la lettre i ie 
. où Diderot 1 i avoir envoyé cette brochure, : ° - ° ‘ : Fe - 2. Nièce de Mie Volland ; elle épousa peu après M. Digeon. à 3. Publiée, ainsi que la suivante, dans la Lettre de M. Luneau de Doisjermain A1. Diderot et Réponses à la lettre adressée aux sieurs Briasson et Le Breton 

| 

. 

La
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Dieu nous a faits; et c’est la chose la plus honnête et, comme _ 

la suite vous le prouvera, la chose en même temps la plus in- 

différente. Je vous l’ai dit cent fois, monsieur, et je vous ai 

toujours dit vrai, la plus belle page n’entrera jamais en compa- 

raison, à mes yeux, avec votre satisfaction. 

“ Mais j'ai à vous parler d'une bien autre chose. Quoi! les 

libraires prétendent que nous ne pouvons faire imprimer nos 

ouvrages à nos frais et dépens; que quand le roi et son mi- 

nistre nous en auront accordé la permission, il faudra qu'ils 

soient les dépositaires de noire bien; que quand nous leur 

aurons confié nos livres à vendre, ils en mettront l'argent dans 

leur poche, nous payeront en livres de leurs fonds et feront 

ensuite saisir chez nous ces livres; que nous n’aurons pas la 

liberté de nous adresser à des commerçants de province; que 

nos amis, qui sont au loin, n'auront pas celle de s'adresser à 

nous! Jamais cela ne sera, et nous espérons que vous ferez 

bonne et prompte justice de ces prétentions aussi ridicules 

qu’elles sont injustes. Je n’insiste pas là-dessus, car je sais 

que vous nous estimez un peu plus que ces gens dont nous 

faisons la fortune, et qui nous ont condamnés à mâcher des 

feuilles de laurier. N’est-il pas bien étrange que j'aie travaillé 

trente ans pour les associés de l'Encyclopédie; que ma vie 

soit passée, qu'il leur reste deux millions et que je n’aie pas 

un sol? À les entendre, je suis trop heureux d’avoir vécu. J'ai 

l'honneur, etc. 

XLVIII , 

A LUNEAU DE BOISJERMAIN. 

‘ . RE 

Je suis tout aussi embarrassé que vous, monsieur, pour 

avoir les Dialogues sur les grains'; la distribution en est em- 

par M. Diderot, 47 décembre 1771, in-£9, 32 p. imp. Simon; cette lettre fut por- 

tée à Sartine par Luneau, qui cut l'impudence d'avouer qu’il en avait auparavant 

gardé copie. . ‘ - Li 2 

" ï Dialogue sur le commerce des blés (par Galiani). Londres (Paris, Merlin) 

" 10, in-8, ° . . . : : Doi oe ee .
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pêchée, sans qu’on puisse deviner pourquoi. J'ai fait ce que 
j'ai pu pour en pourvoir mes amis, sans y réussir. J’avais un 
exemplaire de présent, et cet exemplaire court la ville et les 
champs. Voyez Merlin, c’est lui qui a le livre. J'ai une bien 
autre grâce à vous demander que vous ne me refuserez certai-' 
nement pas : c’est de ne point faire mention dans vos Mémoires 
des sept derniers volumes de l'Encyclopédie charpentés. Le fait 
ne peut être su que par moi. Il est étranger à votre affaire. Je 
pense encore avoir des démélés d'intérêts avec les associés. 
Cela pourrait les irriter et m’embarrasser. Ainsi j'attends de 
vous cetie marque d'estime que je saurai bien vous rendre 
dans l'occasion. Si c'était un fait qui püt servir au fond de 
votre procès, je me garderais bien de vous ‘en demander la 
suppression. Cette demande serait injuste. Je vous salue et vous embrasse de tout mon cœur. Si je puis me procurer les Dialogues, si mon exemplaire me revient, vous l'aurez sur-le- champ. Vale ilerum et litigu fortiter. 

XLIX 

A SARTINES 

Paris, ce 10 mars 1770. 
Moxsteur, | 

Vous désirez savoir mon sentiment sur l'ouvrage que. vous avez bien voulu me confier, et que je vous rénvoie®, Le voici : Je le trouve dur, sec, plein d'humeur et pauvre d'idées. L’au- teur ne me paraît ni assez pourvu d'expérience, ni assez fort de raisons pour briser son adversaire comme il se l’est promis. Ile calomnie en plusieurs endroits; il affecte de ne pas l’en- tendre, ou il ne l'entend Pas en quelques autres, Ses réponses 

+ ceute lettre, publiée Sans nom de destinataire dans les Mélanges de Fayolle, est ce incment adressée à Sartine, qui prenait volontiers Diderot comme cen- 
seur ainsi que le prouvent la fin même de cette lettre ct la suivante. 

9 ta! : . . : 
2. 11 s'agit de l'ouvrage Œui a pour titre : Réfutation du Dialogue sur l 

Commerce des blés, Par Morellet, 1730, in-8, 
° 

NS
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aux principaux arguments qu’il attaque ne sont pas aussi victo- 

rieuses qu’il limagine; il-y en a auxquels ilne répond point du 

tout. Il disjoint les idées; il aperçoit fort bien les inconvé- 

nients des vues de l’auteur, il n’aperçoit pas les inconvénients 

des siennes. Il attribue au chevalier ce que la vérité du dia- 

logue exigeait qu'on mît dans la bouche de ses interlocuteurs, 

et il lui en fait un crime ou un ridicule. Tout cela est mal, et 

je vous proteste qu'à la place de l'abbé Galiani, je ne serais 

affligé de cette critique que parce .que je me serais peut-être 

flatté d’un ton et d’un procédé plus honnêtes. Le caractère du 

réfutateur en sera un peu plus barbouillé; on n’en aura pas 

-plus haute opinion de sa sufisance, et la question n’en sera 

pas plus éclaircie. Les dialogues conserveront toute la faveur 

” qu'ils ont obtenue, et l'ouvrage dont il s’agit n'aura qu'aug- 

menté lenombre des ouvrages économiques qu'on ne lit plus. 

La lutte contre un homme de génie qui connaît le mondeet les. 

hommes, le cœur humain, la nature de la société, l’action et la 

réaction des ressorts opposés qui la composent, la force de 

l'intérêt, la pente des esprits, la violence des passions, les 

vices des différents gouvernements, l'influence des plus petites 
causes, et les contre-coups des moindres effets dans une grande 
machine, est une lutte périlleuse, comme M. Turgot le sa- 
vait bien, -et comme M. l'abbé Morellet l'aura prouvé, après 

M. l'abbé Beaudeau, M. Dupont et M. de La Rivière. 
l'abbé Galiani n’a pas besoin, pour paraître grand, que 

M. l'abbé Morellet se mesure avec lui. Le’ seul parti que la cri- 

tique pourrait tirér de son travail, ce serait d’en faire une bonne 

lettre qu’il enverrait à celui qu'il appelait à Paris son ami. 1l y 

aurait dans ce sacrifice moins à perdre qu'à gagner; car cet 

ouvrage passera sans faire la moindre sensation, malgré le 

nom et la célébrité de l’auteur, à qui il n’en restera qu'un petit 

vernis d'homme noir. Après s'être donné une entorse à un pied 

dans l'affaire de la Compagnie des Indes, il ne faudrait pas s’en 

donner une à l’autre pied dans celle des blés; car c'est sous 

peine de ne pouvoir plus marcher. Si l'abbé Morellet avait 

ceint le tablier dans la boutique de M. de Mirabeau, et qu’il 

eût été personnellement offensé, qu ‘aurait-il fait de pis? Je ne 

voudrais prendre ce ton amer qu'avec mon ennemi, encore ne 

serait-ce qu'en représailles. Je vois avec chagrin que les 

ss. /
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hommes de lettres font moins de cas de leur caractère moral 
que de leur talent littéraire. Cette réfutation nuira beaucoup à 
M. l'abbé Morellet, qui ne doit s'attendre ni à l’indulgence du 
public, ni à celle de ses amis; et c’est ce que je me ferais un 

devoir de lui dire, si je pouvais m’en expliquer avec lui sans 
manquer à la confiance dont vous m'honorez. Je lui com- 

muniquerais aussi quelques endroits des lettres de l'abbé Ga- 
liani dont il n’aurait rien de mieux à faire que de justifier la 
bonne opinion. Voici, monsieur, comment le charmant Napoli- 
tain en parle dans la dernière que j'ai reçue : « Le cher abbé 
Morellet raisonne comme sa tête le mène; mais ‘il. agit par 
principes; ce qui fait que je l'aime de tout mon cœur, bien 
que ma tête n'aille pas comme la sienne, et que lui, de son 
côté, m'aime à la folie, bien qu'il me croie mnachiavellino. Au 
reste, son âme, qui est bonne, entraînera sa tête; il finira par 
ne pas me répondre, et par m’aimer davantage. » D'où vous 
conclurez que le petit machiavéliste italien s’entend un peu 
mieux en’ procédés que le philosophe français; mais, toute ré- 
flexion faite, je me persuade que l’abbé Morellet ne publiera 
pas ses guenillons recousus. Quoi qu’il en soit, comme censeur, 
je n'y vois rien qui doive en empêcher l'impression, sans même 
en CxXCCptier quelques paragraphes dont un examinateur précé- 
dent paraît s'être elfarouché. Les économistes de profession 
sont bien d’une autre hardiesse, et Ja liberté, jointe au courage 
qu'ils ont de tout dire, est, à mon sens, un des principaux 
avantages de leur école. Je suis avec respect, etc. 

N °L 

AU MÈME, 

Juin 1770. 
Monsieur, j'ai fait ce que vous m’avez ordonné: mais, pour remplir votre objet, il à fallu me montrer un peu, et exposer ce que J avais ouï dire de Ja pièce‘, afin d’en faire parler les autres. 

1. Comédie de Palissot, en trois Co | actes et en vers, ct dont le Î i le Satirique. L'auteur avait compos 
A S0cr0Ue À a 

£ cette pièce dans le plus grand Secret; il avait
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‘m'a paru qu’on prenait la chose assez froidement : quand on 

a embrassé un état, il'en faut savoir supporter les dégoûts. Il 

leur a été impossible de concevoir une haute opinion du talent 

d'un homme malhonnête; car celui-là est malhonnête qui ca- 

- Jomnie publiquement, et qui dévoue, autant qu'il dépend de lui, 

à la haine générale de bons citoyens. Au reste, votre condes- 

cendance sur ce point sera toujours regardée comme une né- 

cessité à laquelle vous n'aurez pu: vous soustraire. Ils savent 

tous qu'ils ont mérité quelque considération de votre part, et 

ils redoutent plus pour vous les réflexions d’un public impartial 

que, pour eux, la méchanceté d'un poëte. Ce que vous pensez 

vous-même de la licence que cet exemple pourrait introduire 

ne leur a point échappé. Quant à moi, qui n'ai pas la peau fort 

tendre, et qui serais plus honteux d'un défaut que j'aurais que 

de cent vices que je n'aurais pas, et qui me seraient injuste- 

ment reprochés, je vous réitère que si j'avais été le censeur 

du Satirique, j'aurais souri à toutes ces injures, n’en aurais 

fait effacer aucune, et les aurais regardées comme des coups 

d’épingle plus douloureux à la longue pour l'auteur que pour 

moi. Cet homme, quel qu'il soit, croit n'avoir aiguisé qu'un 

couteau à deux tranchants : il s’est trompé, il y en a trois; et le 

tranchant qui coupe de son côté le blessera plus grièvement 

qu'il ne pense. Quelle est la morale de sa comédie? c'est qu'il 

faut fermer sa porte à tout homme d’esprit sans principes et 

sans probilé. On la lui appliquera, et le sort qui l'attend est 

le mépris et une demeure à côté de P.... ee 

. Je ne crois pas que la pièce soit de ce dernier ; on n’est pas 

un infâme assez intrépide pour se jouer soi-même et pour faire . 

trophée de sa scélératesse. Si c’est M. de Rulhières, coupable de 

la même indignité que P..., il est plus vil que lui, puisqu'il 

s’en cache. 
Au reste, monsieur, si l’auteur croit que quelques vers 

heureux suffisent pour soutenir un ouvrage dramatique, il en 

mème fait répandre que c'était une satire violente contre lui. Le maréchal de 

Richelieu protégeait l'auteur ; cependant le secret transpira, et le jour même où 

l'ouvrage devait être représenté, un ordre de Al. de Sartine le fit supprimer. (Br.) 

1. Diderot était encore alors dans l'erreur commune, puisqu'il inclinait à regar- 

der Palissot comme étranger à cette pièce que, depuis, cet auteur a avouée ct 

défendue avec chaleur. (Br.) | ‘ 

+
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est encore à l’A, B, C du métier. Le sien est sans verve, sans 
° » - a. 2 * , e 

génie, sans intérêt. Son Oronte est plat; ce n’est qu’une mince 
copie del’Orgon de Molière dans le Tartuffe. Son Dorante au- 
rait de belles et bonnes choses à dire qui le caractériseraient ; 
mais l’auteur ne pouvait les trouver ni dans son cœur, ni dans 
son esprit : et ce personnage, prétendu philosophe, n’est pas 
même de l’étoffe d’un homme du monde. Le Satirique, faible 
contre-partie du Méchant de Gresset, n’en a ni la grâce ni la 
légèreté. Julie est une fille mal élevée qui conspire avec sa 
soubrette, bassement, et contre toute délicatesse d’une per- 
sonne de son. état, pour attirer le satirique dans un piége. Le 
satirique, qui se fie à ces deux femmes, est un sot. Dorante, 
qui souffre patiemment devant lui un coquin, qui a composé 
et mis sur son compte un libelle contre un tuteur honnête dont 
il aime la pupille, est un lâche. Cela est sans mouvement et 
sans chaleur, et tous ces personnages ne semblent agir que 
Pour prouver que toute idée d'honnêteté est étrangère à l’au- 
teur. Aussi suis-je persuadé qu'il y a tout à perdre pour lui, 
et qu'il ne lui restera que l’ignominie d’avoir fait des tirades 
contre des gens de bien; ce qui ne sera pas compensé par le 
très-mince et très passager succès d’une très-médiocre pièce. 
Je plains cet homme de déchirer ceux dont les conseils lui ap- 
Prenaient peut-être à tirer un meilleur parti de son talent. Il ne tardera pas à dire, comme M. P..., qu'il n’est pas trop sûr 
d’être bien aise d’avoir fait cette pièce. Du moins, faudrait-il 
que sa satire fût gaie; mais elle est triste, et l’auteur 
pas le secret de nuire avec succès. 

H ne m’appartient pas, monsieur, de vous donner des con: seils; mais, si vous pouvez faire en sorte qu'il ne soit pas dit qu'on ait deux fois, avec votre permission, insulté en public ceux de vos concitoyens qu’on honore dans toutes les parties de l’Europe, dont les Ouvrages sont dévorés de près et au loin que les étrangers révèrent, appellent et récompensent, qu'on cliera, et qui concourront à la gloire du nom français quand 

un doi de te pren D qe LONGUES 8 font -neur d’avoir connus lors ils sont de rélour date Let an qu'ils Sont de retour dans leur patrie, Ê gs Monsieur, que vous ferez sagement. Il ne.faut pas que €S polissons fassent une tache à la plus belle magistrature, 
s 

ne sait 

‘
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ni que la postérité, qui est toujours juste, reverse sur vous 
une petite portion du blâme qui devrait résider tout entier sur 
eux. Pourquoi leur serait-il permis de vous associer à leurs 
forfaits? | 

Les philosophes ne sont rien aujourd'hui, mais ils au- 
ront leur tour; on parlera d'eux, on fera l’histoire des persé- 

cutions qu’ils ont essuyées, de la manière indigne et plate dont 
ils ont été traités sur les théâtres publics; et si l’on vous 
nomme dans cette histoire, comme il n’en faut pas douter, il 

faut que ce soit avec éloge. Voilà mon avis, monsieur, et le 
voilà avec toute la franchise que vous attendez de moi; je 
crains que ces rimailleurs-là ne soient moins les ennemis des 
philosophes que les vôtres. 

Je suis avec respect, etc. 

LI 

A GRIMM!, 

Juin 1710. 

Monsieur le maitre de la boutique du Xoux toujours vert, 
- vous rétractez-vous quelquefois ? Eh bien! en voici une belle 
occasion. Dites, s’il vous plait, à toutes vos augustes pratiques 
que c’est très-mal à propos que vous avez attribué l'incognito à 
la traduction des Nuits d’ Young par M. Le Tourneur. Dites, sur 
ma parole, que cette traduction, pleine d'harmonie et de la plus 

. grande richesse d'expression, une des plus difficiles à faire en 
toute langue, est une-des mieux faites dans-la nôtre, L'édition 
en a été épuisée en quatre mois, et l’on travaille à la seconde; 

+ 4. Grimm, en insérant cette lettre dans son «ordinaire » du 15 juin 1770, l'a fait 
précéder de la note que voici : « L’autre.jour, en rentrant dans mon atclier, j'ap- 
pris que Caton Diderot y était venu pendant mon absence ct qu'il avait porté des 
yeux indiscrets sur üne de mes feuilles précédentes. Je trouvai sur ma table la 

réprimande suivante dont ma conscience. ne me permet pas de supprimer une 

Syllabe et que je ferai mème graver sur une table d'airain ‘qui sera suspendue 
dans ma boutique pour me rappeler sans cesse Ja misère de mon métier. »
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. dites encore cela, car cela est'vrai. Ajoutez qu’elle a été lue par 
nos petits-maitres et nos petites-maîtresses, et que ce n’est pas 

sans un mérite rare qu'on fait lire des jérémiades à un peuple 
frivole et gai. Vous n’ignorez pas que la gloire qu'un auteur 

retire de‘son travail est la portion de son honoraire qu’il prise 
le plus; et voilà que vous en dépouillez M. Le Tourneur ! et c’est 

. vous qu'on appelle le juste par excellence ! C’est vous qui com- 
mettez de pareilles iniquités ! Mais le libraire Bleuet, qui s’est 
chargé de l'ouvrage, qui en a avancé les frais et l’honoraire à 
l’auteur, que vous a-t-il fait ? Ternir la réputation d’un homme! 

sceller autant qu'il est en soi la porte d’un commerçant! Ah! 
monsieur Grimm, monsieur. Grimm ! votre conscience s’est 

chargée d'un pesant fardeau; et il n’y a qu'un moyen de s’en 
soulager, c'est de rendre incessamment à M. Le Tourneur Ja jus- 
tice que vous lui devez. Si vous rentriez en vous-même ce soir, 
lorsque vous serez de retour de la Comédie-ltalienne, où vous 
vous êtes laissé entraîner par Me de Forbach, lorsque les sons 
de Grétry ne retentiront plus dans vos oreilles, et que votre ima- 
gination ne s’occupera plus du jeu de l’inimitable Caillot, 
lorsque tout étant en silence autour de vous, vous serez en état 
d'entendre la voix de votre conscience dans toute sa force, vous 
sentirez que vous faites un métier diablement scabreux pour 
une âme  timorée, 

LIT 

‘AU MÊME! 

15 octobre 1770. 

Tâchez d'entendre ce petit logogr iphe. 

Je vous avais écrit hier, mon ami ; j'allai porter ma lettre 
à votre porte, où elle n’arriva pas. On en exigea la lecture. 
On jura que, quoi qu'elle contint, on ne s'en offenserait päs ; 
on s’en offensa, et elle fut déchirée, Lo ' 

° 4, Inddite. Communiqués par M. Dubrunfaut, Ce « petit logogriphe », comme l'appelle avec raison Diderot, a trait à sa passion momentanée pour Mme de Pru- neyaux, : - eee
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Réjouissez-vous ; je touche au moment de ma liberté, de 
l'emploi de mon temps et d’un nouvel ordre de vie. 

Je me suis bien tâté ; je ne soufre point; je ne souflrirai point. 
Je jurerais qu ‘elle fait son malheur; mais je l” en ai prévenue; 

et me voilà quitte envers elle et envers moi. J en ai aussi parlé 
fortement à l’homme. 

L'homme simple et doux m'a achevé sa confession depuis 
Gloria Patri jusqu'à Amen. Sur le billet qu'on lui avait écrit, il 
est accouru; il a fait sa déclaration ; il a pleuré, on lui a permis 
les assiduités, aux conditions accoutumées qu'il serait bien sage, 
bien tranquille, et le reste; il a promis, comme de raison, et 
puis vous devinez comme on est sûr de soi et de lui! mais 
on est donc enfant toute la vie? 

C’est un plaisir comme je les encourage l’un à aller à toutes 
jambes vers l’autre, l’autre à aller à toutes jambes vers l’un, et 
comme ils y vont! 

. Ét notre amie, à ce mot : « Mais il a des désirs... — Des 
désirs. des désirs... — Et oui, madame... — Ge n’est pas là 
notre arrangement...» Et puis la satisfaction qui perce par tous 
les points du visage... et puis-votre ami qui en fait la remarque 
et qui le dit. : 

Si tout cela n’est pas à bonne fin avant quinze jours, le phi- 
losophe y perdra son latin. 

Autre chose plus honnête (peut- -être) et plus sûre. Il faut 
_ que j'aille là pourtant. Une éclipse subite marquerait. 11 ne faut 
pas que je gêne. Et puis, moi philosophe, pourquoi ne venez- 
vous pas me voir? Venez me voir. C’est l'enfant chéri qui parle 
ainsi. Est-ce pour moi? Est-ce pour la mère? 

Si vous étiez bien sûr de moi, comme vous ririez! 
Soyez-en sûr. Je ne suis ni injuste, ni fou; et peut-être, 

un jour vous prouverai-je que je serais l’un et l’autre. 
.. Je me vois expliqué. Je laisse l'amitié dans toute son éten- 
duc; mais je veux absolument la restitution de mon temps ; on 
sy oppose; et l’on vous accepte pour juge. On imagine que 
apparemment vous me sacrifierez à des égards, à des bien- 
séances et cætera. Je crois, mon ami, que vous n’en ferez rien. Je 
vous conjure de vous expliquer nettement et fortement là-des- 
sus. Je veux avoir aussi ma chaise de’ paille ; et je l'ai priée 
plaisamment de me l'envoyer.
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J'y dinai hier avec l'homme, comme vous pensez bien, et jé 

fus fou à ravir, et je vous jure sans eflort. | 

Bonjour. Je ferai tout mon possible pour vous voir encore 

une fois, dussé-je aller à la Briche. 

Vestimenta suspendi mani deo, 
. . | 

Et ce qu’il y a d’heureux, c’est que j’en suis à mon dernier 
voyage. . _ 

Au Grandval, 21 octobre 1770. 

Vous êtes, mon ami, très-fin, très-délié, mais pour cette fois 
je crois que je vois mieux que vous, parce que j'ai sur le nez 
d’autres besicles que les vôtres. , 

J'aime mieux la croire inconstante que malhonnéte. Voyez 
M. l'Écuyer’ s'installer entre la mère et la fille à Bourbonne ; 
toutes les deux, convaincues qu’il en voulait à l’une ou à l’autre, 
cependant appeler ses visites; le retenir à souper tous les jours; | 
retarder son retour, le mener à Vandœuvre où il n’est pas 
connu ; à Ghâlons où il ne l’est pas davantage; lui permettre 
à Paris une cour assidue, accepter de lui et voiture et gibier 
dont j'ai mangé par parenthèse et que j'ai trouvé bon, attendre 
une déclaration, arranger une présentation au Louvre; accor- 
der la permission d'écrire et par. conséquent s'engager à ré- 
pondre, etc. ‘ 

Oh! ma foi, mon ami, si l’on a bien résolu de refuser à cet 
homme-là ce qu'il est aussi encouragé à demander, vous avoue- 
rez qu'on s'expose de gaieté de cœur à le rendr 
malheureux ; est-ce là le r 
franche, ‘aussi bonne, 

Et mon bonheur 

e profondément 
ôle qui convient à une femme aussi 

aussi honnête que notre amie ©? - 
et ma tranquillité, que deviennent-ils dans 

1. M. de Foissy, écuyer du duc de Chartres. V. le Voyage à Bourbonne. 2. Mwe'de Prunevaux. ‘ ”
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le courant de cette menée? Si l'on avait projeté de me rendre 
fou, dites-moi ce qu’on pourrait faire de mieux ? 

Et son bonheur et sa tranquillité, que deviendront-ils, 
lorsqu'elle aura ‘sous les yeux le spectacle assidu d’un malheu- 

reux qu’elle aura fait? Se donne-t-on ce passe-temps-là à l’âge 
de quraner cinq ans? 

Une femme qui ne veut pas aimer, et qui n’en à pas assez 
des visites journalières qu’ on est libre de lui rendre chez elle, 
et qui s'arrange pour voir un homme dont elle est éperdument 
aimée trois fois la semaine dans une autre maison; et cette 

femme-là en use bien, et cette femme-là connaît le fond de 
- son cœur? et cette femme-là garde quelque mesure avec son 

ami? : EL 
Convenez, mon ami, , que je suis au moins traité très-légère- 

ment, convenez qu'il n’y a dans cette conduite pas une ombre 
de délicatesse. Convenez qu'à ma place vous sentiriez comme 
moi. Convenez que vous en seriez bien autrement blessé que 

- moi. YŸ a-t-il d’autres règles pour une femme que pour une 

maîtresse ? Si votre femme se comportait ainsi, ne Jui en diriez-. 

- vous pas un mot? Puisque l'étude et la pratique de la justice 
ont été le travail de votre vie, soyez juste. 

Elle est sûre d'elle-même? Et qui le sait ? 
Quand elle serait sûre d'elle-même, n’a-t-elle aucun ména- 

gement à garder avec moi? Je ne souffre point; je ne souffrirai 
pas: mais qui est-ce qui le lui a dit? - 

Y a-t-il une conduite pour les femmes et une conduite pour 
les hommes ? Que penserait-elle, que penseriez-vous de moi, si 
j'étais aimé d’une autre et que je me permisse tout ce qu'elle a fait? 

Je ne vous parle ainsi, ni pour la dépriser à vos yeux, ni 

Ÿ= pour exhaler mon ressentiment. Je n’en ai point ; je suis tran- 

quille, je suis heureux et je n’ai que faire de la solitude pour 

- sentir le prix de la liberté qu'on me rend. 

Si elle s'en va, je la perdrai sans regret; si elle revient, je 

ù la recevrai avec transport. | 

N Qu’elle s'en aille ou qu'elle me reste, je m' occuperai sincère- 

ment de son bonheur ; l'estime que je faisais d’elle n’en sera 

point altérée, et je lui conserverai tout mon attachement. 
J'ai bien peur que vous ne me voyez ni l’un ni l’autre tel 

que je suis. Je n’ai aucun mérite à cette belle résignation. Elle 
XX. 2 
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‘ne me coûte rien; mais rien du tout. Si je lui causais le moindre 
chagrin, ce serait méchanceté pure ; car ni l'amour-propre ni 
Je cœur ne sont offensés. ee | 7. . 

Je vous répéterai ce que je lui ai écrit. Je sais ce que je 
souhaite; je sais ce qui est honnête ; mais je saïs tout aussi bien 

ce qui n’est pas libre. FU oo 
Je demande deux choses qu’on ne saurait me refuser sans 

tyrannie : la jouissance d’un bien que vous avez tant de fois 
regretté, de. mon temps; et la liberté de m'éloïigner, quand il 
me plaira, d’un spectacle assidu qui pourrait finir par me tour- 
menter; et c'est autant pour elle que pour moi que j'insiste 
sur ce point; car si j'avais de la peine, elle la partagerait 
assurément, . | - . 

Elle s’imagine que je vais’ chez vous verser un fiel dont 
mon âme est trop pleine ; vous m’obligerez de la détromper sur 
ce point. °  . eo e 

Je suis arrivé ici tout à temps pour prévenir une aventure 
très-fâcheuse, Je vous parlerai de cela quand nous nous ver- 
rons. Fu. D | 

Je n’ai point remis votre billet au Baron et pour cause. 
J'ai été malade à mourir pendant deux jours, j’en suis quitte; 

et je me porte comme ci-devant. _ + 
J'avais pensé comme vous que l’atrocité du prêtre * ôtait tout 

le pathétique de l’histoire de Félix. Envoyez-moi une copie de 
cette histoire et de celle d'Olivier,.et ce que vous me deman- 
dez sera fait; mais dépéchez-vous, : _ 

Je viens de recevoir une lettre d’elle où je lis: « Que votre 
travail ne soit point troublé par l’idée d’une peine qui n'existe 
encore que dans votre tête » ; et ailleurs: « Personne n’a encore 
le droit de tracasser mon âme. » Ou je ne sais pas lire, ou ce 
n’est pas le langage d’une femme sûre d'elle ; je n’entends rien de rien, ou cela signifie: Attendez. | 
. I est vrai que j'ai mené mon écuyer à toutes jambes, et J'aurais bien fait, si l’on avait su lui faire la réponse nette, ferme et tranchée qu'on devait lui faire, que j'espérais qu’on lui ferait ct qu'on aurait dictée à une autre. 

On prétend être sage; mais je suis bien assuré qu’on juge- 

‘1. Dans les Deux Amis de Bourbonne, Voir t. V, p. 263.
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rait autrement de sa voisine, et qu’ on ne balancerait pas à dire 

qu'elle est fausse et folle. . 
Je puis me taire sur un rival; mais si. j'en ‘parle; j je dirai ce 

que j'en pense, surtout si j'en pense bien. 
Sans moi cela ne serait pas arrivé? Et c’est vous qui la faites | 

parler ainsi ? N’est-elle pas à présent maîtresse des événements? 
Bonjour, mon ami, bientôt je n’aimerai vraiment que vous, 

et je n’en serai pas fâché. 

LIV 

AU “MÊME. 

Au Grandval, le 2 novembre 1110, 

_Je réponds en posteà vos deux lettres; mais, au fait, vous 

m'entendrez. Il n’y a point de malhonnêteté à exposer un 
galant homme à toutes les suites d’une passion malheureuse? Je 
n’entends pas cela. Quand j'ai hâté la déclaration de ce galant 
homme, j'ai présumé qu’elle y ferait une réponse claire, nette, 
franche, bien décidée, bien tranchée, qui finirait tout, et je suis 
coupable d’en avoir eu trop bonne opinion? Et parce qu'elle 
n’a pas fait son rôle, le mien est mauvais, et je me suis rendu 

garant des événements? Allez, saint prophète, vous avez com- 
mis quelque grand crime, et le Seigneur a fait descendre sur 

vous l'esprit de ver tige; et elle a quarante-cinq ans, et elle ne 

connait ni l'amour, ni ses ombrages! Et elle ne voit pas qu’elle 
joue le jeu le plus funeste au bonheur de quatre personnes ; j'y 
mets le vôtre, car si je deviens fou, la tête vous en tournera. Il 

n’y a donc qu'à dire à un homme : Je vous aime, je n'aime que 
vous, et se conduire après cela à sa fantaisie? On le fait périr, 
mon ami, à coups d'épingle ; la vie se passe en bouderies, en 

querelles, en raccommodements suivis de nouvelles querelles ; 
et puis. il faut donc que je partage tous les amusements’ que ce 
monsieur lui offrira? 11 y a là dedans je ne sais quoi de vil, de 
bas, de perfide qui ne me va pas. Chacun a sa façon de sentir, 

voilà la mienne, je lui ai écrit tout cela; c’est me perdre bien
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sûrement; mais je ne souffre point,. je ne souffrirai pas, et tout 

sera bien. Mais, mon ami, je sais bien ce qu'elle prétend ; reste 

à savoir s’il ÿ.a l'ombre de sens commun dans ses prétentions. 

Je ne vais point là pour le plaisir de voir M. l'écuyer ; s’il s’in- 

terpose à l'avenir, comme il l’a fait pendant un mois, et comme 

on l’a autorisé à faire pendant dix ans, il vaut‘ mieux que je 

reste chez moi. Aimée de cet homme, amoureux d'elle et fou 
comme trente-six fous, c’est son expresion, il vous paraît bien 

de s'être assurée de sa société trois fois la semaine au Louvre? 
Allez, vous pensez mieux que vous ne dites, et vous ne pouvez 

vous dissimuler qu'à moins d'être une bûche, on doit être 
blessé de ce manque de délicatesse et d'égards. Que me parlez- 

vous de bonne foi? On voit dans son âme que j'y suis seul 
encore; cela se peut; mais n’y voit-elle pas qu’elle me manque 

à tous.égards, et qu’une pareille conduite de ma part la bles- 

serait. Vous êtes étonné qu'elle n'ait répété vos encore, vos 
suppositions, vos craintes, etc.; elle a bien fait pis, c’est que 
folle ou. sage, fidèle ou infidèle, heureuse ou malheureuse, 
traîtresse ou trahie, il faut que je reste à côté d'elle. C’est qu’en 
protestant qu’elle se porte bien, elle conçoit qu’elle peut deve- 
nir malade, sans s’apercevoir que cette espèce de maladie est 
fort avancée, quand on craint de la prendre: et voilà les propos 
et les procédés d’une femme qui n'est ni légère, ni fausse, ni 
idiote! Dites-moi donc ce qu’elle est. Quand on reprend la 
liberté, je n'ai aucun besoin de traiter pour recouvrer la mienne ? 
Cela vous plaît à dire. Je ne veux pas qu'on m'accuse de 
n'avoir pas fait ce que j'ai promis. Et ce sens qui doit me gui- 

3 der, vous verrez qu'il m’avertira à temps?"Je ferai comme 
on fait, je lanternerai, l'amour-propre s’en mêlera, et je serai 
plus à ‘plaindre que les punis. Je sacrifiais mon temps, mon 
repos, ma vie; cela vaut bien peu de chose, si l’on ne sait pas, sans que je m'en mêle, être honnête de soi-même, et me débar- rasser out au moins d’un importun. Qu’on garde celui qu’on a apparemment de bonnes raisons de ménager, j'y consens; mais qu'on me laisse en repos et que je. fassé de moi tout ce qu’il me plaira. Quant à la destinée de mon temps et de ma per- sonne, je vous prométs bien que votre prophète.radote sur ce point. La saison du besoin est bien loin, et ma nullité est un 
oracle plus sûr que le vôtre. Je ne sais ce que votre billet au 

e



CORRESPONDANCE GÉNÉRALE. . at 

Baron contient, je vous le remettrai cacheté; mais il m’a semblé, 
par quelques mots de M" d'Aine ‘qu'il croit juste, qu’on sait ici 
que nous nous écrivons.: Je ne vous ai rien dit du roi de Polo- 
gne, parce que, quand il s’agit de sa maîtresse, c’ést une belle 
foutue .guenille qu’un. roi. Je penserai à votre roi, quand mon 
âme m'en aura laissé le loisir. Oui, vraiment, 'j'ai le cœur .dûr 

comme un caillou; cela est au point que, quand je me lève le 
matin, je crois qu’on m'a volé pendant la nuit celui que j'avais; 

et'qu'on m'en a donné un autre, et je n’en suis pas plus’content, 
car je tenais beaucoup au mien. J'espère le retrouver auprès de 
vous. On m'a envoyé le papier de Félix; mais on aurait bien - 
fait d'y joindre celui d'Olivier que j'avais demandé, afin de don- 
ner aux deux contes un péu d'unité. N'importe, je me passerai 
de celui qui me. manque, et je ferai de mon mieux. Ma santé 
serait mauvaise, si cela se pouvait; je me porte bien, malgré 

moi; car je ne me soucie plus de moi. Je fais ici un travail im- 
mense, et en même temps deux où trois indigestions les unes 
sur les autres. Je n’aurai parlé que pour m’affranchir des petites 
servitudes et disposer plus entièrement de mes journées. J'ai 
mis au net le Traité d'harmonie de Bemetzrieder; c’est, si.je 

ne me trompe, un bel et charmant ouvrage. Si vous pouviez y. 
donner un coup d'œil avant qu'on ne l’imprimät,. cela serait 
bien; mais jesn'ose l'espérer; vous avez tout gâté avec votre 
bribe louée et puis non louée. J'ai donné mes trois fêtes au 
Baron; comment diable voulez-vous à présent que je les retire, 
lorsqu'on en a fait presque des feux de joie? Je crains bien, 
mon ami, que je ne sois tenté de rester où je fais le bien, où 

- j'ai établi le repos; cela vaut mieux que d’aller chercher de la 
peine à Paris où je ne reparaîtrai qu’à la Saint-Martin. Envoyez, 
s'il vous plaît, de la musique à ma fille, et si vous m'écrivez 
encore, ce que je désire beaucoup, dites-moi qu’elle se porte 
bien. Bon gré, mal gré, vous partagerez avec elle la portion de 
tendresse qu'on me restituera moitié par moitié; je crève de 

nouvelles à vous apprendre. J'ai reçu dans la maison une lettre 
que j'ai gardée pour vous la montrer; vous verrez par là com- 
bien il importait que j’arrivasse et combien il importe peut-être 
que je reste. Tâchez de faire entendre cela à notre amie. Je vou- 
drais que ce foutu musicien de Bâle fût au fond de la rivière. Je 
fais tout si négligemment, que j'allais oublier de vous dire
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qu'on est furieuse de trois ou quatre lettres que j'ai écrites d'ici. 

Qu’avez-vous donc mis dans ces lettres, direz-vous? Rien, mon 
ami, que .de la raison, de l'honnêteté et de la tendresse. 
J'ai demandé qu'on vous envoyât la dernière, parce qu'on en a 
appelé à votre tribunal. Si on le fait, vous prononcerez. Si on 
ne le fait pas, comme je le présume, vous ignorerez cela ; enten- 
dez-vous ? Bonjour, portez-vous bien. Aimez-moi, car il est 
affreux de n'être aimé de personne. J'étais heureux et tranquille, 
sa dernière lettre m'a fait un mal incroyable. Je suis sûr qu'il 
n’y paraîtra plus demain, après ou après ; mais voilà toujours ma 

-tête dérangée; et ne fût-ce que pour quelques jours, c’est trop. 
J'en ai besoin ici. Je me mettrai demain matin à Félix; ce sera 
une affaire faite dans la matinée. Oh ! la sotte chose que la vie! 
Hier je le prouvais au Baron au point de s’aller noyer, si l’élo- 
quence et la vertu avaient encore quelque pouvoir sur nous. À 
propos, l'abbé Morellet nous est venu aveclerécit de sestrente-six 
infortunes, c'était à crever de-rire; c’était la jérémiade la plus 
vile, la plus intéressée et la plus naturelle que vous puissiez 
imaginer, et cela sans que le Jérémie s’en doutât. Il m'a laissé 
son ouvrage contre l'abbé! ; je ne l’ai pas encore ouvert; mais 
je me suis promis de lui en dire mon avis bien serré. Je vais 
me coucher. On épie ici mes veillées à la diminution de ma 
bougie, et l’on m'en fait des querelles très -sérieuses.: La belle- 
mère et les enfants m’aiment d’instinct. Le Baron paraît vive- 
ment touché de me posséder. Quant à sa femme, je le suis vive- 
ment de la marque de confiance qu’elle m'a donnée, La négo- 
clation en question est venue tout au travers d’une autre 
beaucoup plus grave. Celle-ci est finie ; il ne tiendra qu'à elle 
que l’autre le soit incessamment, - 

Bonsoir, mon ami. 

+ Galiani.
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LV: 

AU MÈME. 

Au Grandval, 10 novembre 1710. 

Il faut pourtant, mon ami, que je cause encore une fois avec 
vous avant de quitter ce Grandval, dont les habitants auraient 
certainement été malheureux comme des chiens (non pas les 
chiens de M d’Aine), si, par le, temps qu’il fait, je les avais 
abandonnés à la discrétion du maître de la maison... Mais il 
m’apporte le soir ses chiffons; le matin il vient voir si je m’en 
suis OCCUPÉ; nous en Causons et d’autres choses. 11 me laisse; il 
va fumer sa pipe; c’est tout justele moment où sa femme s'en- 

ferme pour étudier, où la-belle-mère est à sa toilette ou à la 

cuisine, l’instituteur et les enfants à leur tâche... Aïnsi, il ne 
peut avoir de l'humeur que contre lui-même, et.cette humeur 

n’est point du tout déplacée. L'heure du diner sonne; nous 
dinons. Si je vois ses enfants menacés de quelques moulinets, 
je me jette tout au travers, et cela dure moins. Au sortir de 
table nous faisons une partie de billard; nous philosophons, 
c’est-à-dire que nous ergotons jusqu’à cinq heures, temps où 
chacun se retire. À sept heures et demie, je leur fais la chouette 
à lui et à Lagrange; je perds et tout va bien. Notre souper n'est 
pas orageux, parce qu’il est court; nous achevons notre partie 

après souper; les femmes, éparses, dorment sur des fauteuils; si : 

nous sommes tristes, nous ne tardons pas à nous retirer; nous 

ne nous-couchons tard que quand nous sommes gais, et il n'ya 

pas de mal à cela. J'ai fait votre commission ; il fallait qu’on s'at- 

tendit à quelque chose de votre part, puisque la belle-mère est 

montée chez moi, pour savoir si dans mes paquets il n'y avait 
rien: pour sa fille. Je remettrai votre billet à mon enfant, lundi 

soir ou matin, selon l’heure à laquelle nous partirons d'ici; si. 

nous arrivons à temps, je pourrai bien aller prendre place à côté 

de la chaise prophétique et sacrée; cependant n’y comptez pas h 

trop. Rassurez-vous sur la santé de mon corps et sur celle demon 

âme; la maison entière est en fort bon état, Pour Dieu, croyez à
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ce que je vous dis, et n’en rabattez pas uniota. J'ai pris d'inadver- 
tance une indigestion de pain; c’est la pire de toutes; j’en ai eu 
l'estomac dérangé pendant quatre ou cinq jours. J'ai, en dépit de 

” la maîtresse de la maison, suivi, le reste du séjour, un régime 
si sévère qu'il n’y a plus paru. J'ai travaillé comme un forçat; 
Barthe m'a envoyé sa comédie de {4 Femme jalouse; tout en 
Ja lisant pour l’auteur, j'en ai fait une petite analyse pour vous. 
Si vous étiez aussi un peu curieux de mon sentiment sur l’ou- 
vrage de l'abbé Panurge, je vous donnerais la lettre que je lui 
ai préparée. Enfin, mon ami, il est rare que je sois tout à fait 
content de l'emploi de mon temps, lorsqu'il n’y a pas une ligne 
dont vous puissiez tirer votre profit, et qui vous fasse une 
petite économie de travail. IL faut bien que je vous dédom- 
mage des distractions que vous causent mes affaires de cœur. Je 
vous jure, mon ami, que jusqu’à présent le tour tout au moins 
équivoque qu’elles ont pris ne m'a pas donné une heure d’in- 
quiétude. Si vous avez été en souci Sur la chaleur que vous 
avez pu remarquer dans quelques endroits de mes lettres, ne 
l'imputez qu’à l’impatience de vous voir pallier, excuser, défen- 
dre, affaiblir, contre le témoignage de votre conscience, ‘une conduite qui n’était susceptible d'aucune couleur favorable, Je n'y vais pas, moi, par quatre chemins; lorsqu'il s'agira de chas- ser mon ami ouun indifférent, je ne serai jamais embarrassé du choix; mais passons, cela n'eût'été ni honnète, ni poli; mais la politesse, l'honnêteté exigeaient-elles qu’on permit de venir tous les jours et à toute heure, comme on l'a fait; de se prêter à une Correspondance pendant l'absence; d'introduire dans la société ‘du Louvre? Dites-moi un peu ce qu'on {pouvait faire de mieux pour déranger une autre tête que la mienne? Je vous le dis et vous le répète; j'aimerais bien mieux qu’il y eût une passion bien formée, si elle n’y est pas, que les motifs” secrets qu'on ne S2voue pas parce qu'on en rougirait, et qui n’en déterminent pas moins à des procédés qu’on trouverait abominables dans sa Voisine, Je ne saurais souflr $ ir ces foutucs balances-là, où les actions d'autrui pèsent comme du ‘plomb, et où les nôtres sont légères comme des plumes. Et puis, « mes amis, restez-moi ; Vous suffisez au bonheur de ma vie; entre vous, je défie le des- tn de m’attaquer ». Et puis il se trouve un beau jour que tout cela n'est que du verbiage. Homme équitable, j'avais Sacrifié à
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cette femme-là tout mon avoir, qui est de quelque prix appa- 
remment, puisque cette perte a fait souvent le sujet de vos 

doléances; croyez-vous qu'il y eût du trop dans ce qu’elle avait 

à mettre là contre? Vous avez beau plaider pour elle, vous ne 

changerez ni mon.opinion ni la sienne ; vous ne mettrez jamais 

son cœur à l’aise ; soyez sûr qu’elle est mécontente d'elle-même, 

et si mécontente que, quoique j'aie fait l'impossible pour la 

tranquilliser, l’encourager, la rassurer sur mon estime, sur mon 

amitié, sur mon repos, en mettant les choses au pis aller, je 

n’ai encore pu y réussir. C’est qu'il ne faut pas se donner pour 

merveilleuse quand on ne l’est pas sc "est que quand on vient à 

découvrir qu’on n’est ni pis ni mieux que les autres, il faut tout 

doucement baisser la tête, et dire comme. je ne sais quelle 

femme disait à son mari la première nuit de ses noces : Jlé 

bien, monsieur, v'là qu'est; comme v'là qu'est ; et s’épargner àsoi- 

même et àun galant homme qui n’y met pas la moindre impor- 

tance, tous ces efforts inutiles pour trouver. et faire trouver ses 

patins aussi hauts qu’on les croyait. J'ignore ce que l'avenir me 

prépare; mais, pardieu, s’il m'arrive quelques-uns de ces essais 

scabreux où je sois forcé d'en déchanter sur mon compte, hé, 

pardieu, j'en déchanterai bien franchement ; et attendez-vous 

‘ que je dirai comme l’abbé de La Porte : Je me croyais quelque 

chose; mais j'ai découvert que je n'étais qu'un plal bougre, 

comine un autre. Ce ne sera sûrement pas éncore pour cette 

fois-ci. Imaginez que je lui écrivais d’ici : « Si vous vous trou- 

vez entre le désir et le scrupule, appelez-moi vite, et je me 

joindrai au désir pour prouver au scrupule qu il n’est qu'un 

sot », et ainsi du reste. Bonsoir, mon ami, aimez-moi bien, 

vous; car c'est sur cette infidélité} là que je n'entendrais pas 

raison. _
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A LA PRINGESSE DASHKOFF!. 

… Paris, le 3 avril 11H. 

| MADAME, 

Le ciel sait les reproches que vous devez m'avoir faits. Je 
vous entends d'ici vous écrier : « Non-seulement il avait promis, 
de m'écrire, mais encore il paraissait jaloux de garder une place 
dans mon souvenir; et voici trois mois passés sans qu’une seule 
ligne soit tombée de sa plume. » Et Mie Caminski aussi, qui 
peut-être aurait eu bonne envie de glisser un moten ma faveur, 
n’était que les apparences sont si fort contre moi,"n’aura-t-elle 
pas perdu de la bonne opinion qu’elle entretenait à l'égard de 
ma nation ct mis à son compte une faute dont je suis seul cou- 
pable? Si le philosophe Diderot est surpris en flagrant délit 

. d'inconstance, de’ légèreté; s’il prodigue les promesses et 
semble ne les faire-que pour y manquer, quelle opinion, dira- 
t-elle, pourra-t-on se former des autres? On peut remarquer 
que c’est là le sophisme particulier à tous ceux qui ont été 
déçus en amour ou en amitié. Si quelqu'un nous a trompés, il 
n’y a plus de fonds à faire sur les amis; si quelqu'un a joué à 
notre égard un rôle de fausseté, adieu les amours. Eh bien, 
madame, en dépit de mon silence; je suis toujours le même: 
toujours rempli de dévouement et de respect pour vous, mais toujours, hélas! le plus occupé des hommes. J'en ai agi avec vous, princesse, exactement comme j'ai agi avec mon père, ma mère, mon frère, ma sœur, que j'aime tous de tout mon cœur, étauxquels je n'ai jamais donné signe de vie, excepté dans les occasions Où j'avais la bonne fortune de leur être de quelque utilité. Montrez-moi seulement, madame, en quoi je pourrai L m'employer pour vous, et vous apprendrez alors de quelle scru- puleuse exactitude je suis capable. 

1. Publice dans les Mémoires de ta princesse, traduct, 
à . 

A. des Essarts, t. IV, avec deux autres lettres datées ds Saint- Pétersbourg qu’on trouvera plus loin,
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Je dois cependant vous faire quelques excuses, ‘en laissant 

à part les bons ou mauvais penchants de mon caractère. Ce 

qu'il y a de certain,. c’est que nous avons tous été malades, 

le père, la mère et l'enfant. Depuis deux mois passés nous 

plongeons chaque matin dans un bain chaud cet enfant pour 

lequel ma tendresse est sans bornes. J'ose vous parler de ces 

affections, à vous qui m'avez révélé par votre bonté que ce qui 

m'intéresse profondément ne vous est pas tout à fait indifférent. 

M. Maurice vient de m’apprendre que vous m'avez fait l’'hon- 

neur de m'écrire. Je vous déclare sur l’honneur, princesse, 

” qu'aucune lettre de vous ne m'est parvenue. / L 

Si j'étais sûr que ce que je suis en train d’écrire ne dût pas 

tomber en d’autres mains que celles auxquelles je le destine, 

je pourrais vous dire qu’un avocat général a chassé les Jésuites 

de Bretagne. Ces hommes remuants et vindicatifs ont mis de 

leur côté le gouverneur de la province; ce gouverneur est un 

grand homme violent, déterminé, despotique; ce grand homme 

a jeté en prison l'avocat général. Le parlement de la province 

défend son magistrat, et voilà l'affaire portée devant le parle- 

ment de Ja capitale; le parlement de la capitale appelle la ven- 

geance sur le représentant de la cour, et la cour, avec une 

chaleur égale, défend son représentant. Tandis que se roule ce 

plaisant écheveau, le maître’ prend pour son compte une mai- 

tresse; le premier ministre nomme un magistrat à lä place de 

chancelier, immédiatement ce chancelier travaille à renverser le 

ministre, et il y réussit. Ledit chancelier prend en main‘la 

cause du représentant de la cour; et comme il ne voit pas 

d'autre moyen de soustraire son protégé à la rigueur des lois 

que de renverser le parlement de la capitale, il soumet audit 

parlement un édit qu'il est sûr que celui-ci repoussera. 

En effet, l'édit est rejeté, et le parlement de la capitale est . 

dissous: les charges des magistrats qui le composaient sont 

annulées; et ce qui formait les attributions de ce parlement est 

. maintenant divisé en un certain nombre de petites cours de 

judicature. | . | 

Cet événement a produit une grande émotion parmi tous Îles 

ordres de l'État. Les princes font des remontrances, les autres 

Â. Le Roi.
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tribunaux des remontrances, toute la noblesse des remontrances: 

on n’en finit plus avec les remontrances. Les-têtes s'échauffent; 
ce feu se répand par degrés, les principes de liberté et d'in- 
dépendance, autrefois cachés dans le cœur de quelques gens 
qui pensent, s’établissent à présent et sont ouvertement avoués. 
Chaque siècle à son esprit qui le caractérise. L'esprit du 
nôtre semble être celui de la liberté. La première attaque contre 
la superstition a été violente, sans mesure. Une fois que les 
hommes ont osé d’une manière quelconqué donner l'assaut à la 
barrière de la religion, cette barrière la plus formidable qui 
existe comme la plus respectée, il est impossible de s'arrêter. 
Dès qu'ils ont tourné des regards menaçants contre la majesté 
du ciel, ils ne manqueront pas le moment d’après de les diriger 
contre la souveraineté de la terre. Le câble qui tient et com- 
prime lhumanité est formé de deux cordes; l’une ne peut 
céder sans que l'autre vienne à rompre. 

- Telle est notre position présente; et qui peut dire où cela 
nous conduira? Si la cour revient sur ses pas, ses adversaires 
apprendront à estimer leur force, et c'est ce qui ne pourrait 
arriver sans amener de graves conséquences. Nous touchons à une crise qui aboutira à l'esclavage ou à la liberté; si c'est à l'esclavage, ce sera un esclavage semblable à celui qui existe au : Maroc ou à Constantinople. Si tous les parlements sont dissous, et la France inondée de petits tribunaux composés de magis- tratS Sans conscience comme sans autorité, et révocables au premier signe de leur maître, adieu tout privilége des états divers formant un principe correctif qui empêche la monarchie de dégénérer en despotisme. Si le mouvement qui aujourd'hui fait chanceler la constitution avait eu lieu avant l'expulsion des Jésuites, l'affaire pourrait être terminée; tous les tribunaux eus- sent été remplis en un clin d'œil de leurs affiliés et adhérents, et nous serions tombés dans une espèce de théocratie: d'où il suit qu'en Moins d'un siècle nous eussions rétrogradé vers un état de barbarie Ja plus absolue. On ne permettrait plus d'écrire, nous ï . D'ontas : . _. ‘ Se am ein po 
Proscrits, 7. [9 seraient également Au-dessus de la portée de n'os facultés à 

de € divination il existe Certaines possibilités, C’est la cir 
ve. 

Constance même qui les déve-
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loppe. Pour. ma part, je proteste que dans un autre temps je 

n’eusse jamais conçu-les idées que je suis capable aujourd’hui 
de nourrir. Il est mille fois plus facile, j'en suis persuadé, pour 
un peuple éclairé de retourner à la barbarie que pour un peuple 
barbare d'avancer d’un seul pas vers la civilisation. 11 semble : 

en vérité que toute chose, le bien comme le mal, ait son temps 
de maturité. Quand le bien atteint son point de perfection, il 
commenceà tourner au mal; quand le malest complet, il s'élève 
vers le bien. Mais au fait, princesse, je ne sais trop pourquoi 
je vous parle de sujets comme ceux-là que vous devez entendre 
discuter autour de vous avec plus de liberté et de force. Non, je 
n'ai jamais oublié la promesse que je vous ‘ai faite. Je prie 
Mie Caminski d’agréer l'expression de mon respect. Celui que 
je vous offre, madame, est aussi sincère que profond. 

LVIL 

A BRIASSON ET À LE BRETON!. 

Ce 31 août 1771, 

Je n'ai point lu le Mémoire de M. Luneau, messieurs, et je 
ne le lirai point, parce que j'ai mieux à faire; mais je vois par 
votre réponse qu'il vous reproche d'avoir imprimé l'Encyclo- 
pédie en un plus grand nombre de volumes que vous n’auriez dû. 
Et où M. Luneau a-t-il pris que le nombre de volumes dépendit 
de vous? Le nombre des volumes d’un ouvrage dépend de 
l'étendue du manuscrit, et l'étendue du manuscrit, de l’objet 

et de la manière de le traiter, toutes choses qui ne concernent 

que l’auteur, qui est concis ou diffus. M. Luneau n’ignore pas 
plus que moi qu’on ne se donne pas le talent de bien écrire. Si 
l'Encyclopédie a des vices, ce n'est pas votre faute; c’est la 

mienne. 

Les chicanes qu’il vous fait sur le choix du caractère et sur 

1, Imprimée à Ja suite du Mémoire pour les libraires associés à l'Encyclo- | 
pédie contre le sieur Luneau de Boisjermain. Imp. Le Breton, in-4°, 74 p.. 

:
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la longueur de la page ne me semblent pas mieux fondées. Je 

n’entends rien aux engagements qu’on vous suppose avec le 

public. Que m'importaient à moi ces engagements? J'ai de- 

mandé le caractère qui me convenait. J'ai fixé ma page à ma 

volonté. J'ai voulu que mon édition fût à ma fantaisie. Il n’est 

point d'auteur qui n'ait cette sorte d’autorité, et qui ne consulte 

sur le caractère et la page son goût particulier, la nature de 

son ouvrage, et l'espèce de lecteurs qu'il se promet. A. Luneau, 

qui a fait imprimer, et qui s’est promis des lecteurs, ne l’ignore 

pas. M 
Que-vous vous fussiez décidés obscurément ou nettement 

pour le petit romain, je veux le cicéro. Si M. Luneau n'exérce 
pas ce despotisme-là, c'est son affaire; mais je vois qu'il vous 

suppose une importance avec moi qu’assurément son librairé ne 
prend pas avec lui. 

Prétendre que le prospectus n’est pas en cicéro, c’est une 

chose à dire aux Quinze-Vingts. La partie du prospectus que 
j'ai voulu qu'on prit pour modèle de l’ouvrage est en cicéro : 

et M. Luneau était le seul homme qui pût s'y méprendre de 
bonne foi. ‘ . 

Que vous ayez pris ou non pris aux compas la longueur de 
la ligne, et que votre page dût être de soixante-quatorze où de 
soixante-dix-sept lignes, le fait est qu’à la révision de la pre- 
mière épreuve, j'ai dit : Ma page est bien; je ne la veux ni plus 
longue ni plus courte, et qu’en rénvoyant la feuille, j'ai écrit au 
bas : Corrigez et tirez; comme c’est l'usage. 

. Voici bien une autre vision. Quoi! messieurs, parce qu'à 
l'origine de l’entreprise je ne prévoyais ni ne pouvais prévoir 
que l'ouvrage dût aller au delà de dix volumes, il ne vous était 
pas libre d’en exécuter davantage ? mais tous les jours un ou- 
vrage fournit plus ou moins de volumes que l’auteur n’en av 
annoncés au public, sans qu’on se soit encore avisé de s’en prendre au libraire. C’est bien assez du risque de garder l’ou- Yrage en piles, si le public est mécontent. Nous faisons imprimer 
ML. Luneau ou moi; c’est moi, si vous voulez, qui fournis la Copie. Le libraire trouve que mon bavardage chasse beaucou 
et s'en plaint, Qu'en arrive-t-il ? Je l'écoute ou je ne l'écoute pas, selon qu’il m'en prend envie. Il insiste ; je lui propose de 
laisser l'ouvrage. 11 revient à la charge et m'importune : je le 

| 

? 

ait
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-prie le plus honnêtement que je peux de sortir de mon cabinet; 
et son -unique ressource est de continuer .à ma discrétion une 
entreprise dans laquelle il s’est engagé,’sans savoir où je le 
conduirais. M.:Luneau qui, en qualité d'amphibie, connaît et le 
‘rôle d'auteur et celui de. libraire, ne niera pas que la chose ne 
se fasse ainsi. 

Si vous vous êtes bien trouvés del Encs yclopédie en dix-sept 
volumes, je m'en réjouis; mais je vous déclare que, sans les. 
persécutions. qui détachèrent la plupart de nos auxiliaires, 
M. Luneau aurait beaucoup plus beau jeu avec vous, ou plutôt 
avec moi; car, bon gré, malgré, vous en auriez primé vingt- 
quatre. lou re 

Avec le beau zèle dont on était épris en pr ovince, à Paris, 
dans toutes les contrées de l’Europe policée, de contribuer. à 
cette énorme entreprise, il était impossible de savoir jusqu'où 
nous irions. Fallait-il jeter.au feu tous ces matériaux? M. Lu- 
neau répondra : Pourquoi non? M. Luneau l'aurait fait, sans 
doute, à ma place. Mais je ne vois pas qu’il faille punir le 
libraire de ma pusillanimité, ni de quel droit on exigerait de 
moi le courage de M. Luneau. Chacun a ses lumières et ses prin- 
cipes; et l'un fera sans conséquence ce qu un autre rougirait 

d'oser.. . 

Quant à la loi qu w'il: vous impose de renfermer : toute la ma- 

tière dans le nombre. de volumes annoncés, ou de distribuer 
l’excédant pour rien, on ne répond pas à cela, messieurs; on 
en rit. 7 ei . : 

Lorsque. nous annonçames que l'Ency yclopédie n aurait pas 
moins.de huit volumes et de six cents planches, qu'est-ce que 
cela signifiait ? Qu’alors nous étions possesseurs du fonds de huit 
volumes de discours et de six cents dessins au moins; et c'était 
la vérité. Mais qu est-ce qu’il y a de commun entre cette annonce 
et la querelle qu'on vous fait ? 11 y aurait eu moins huit volumes 

qu'on aurait pu vous en demander raison; il y-en aurait eu 
cinquante que vous n’auriez pas été plus responsables de ce for- 
fait, 11 fallait bien que vous crussiez aveuglément ce que nous 
vous disions;: il fallait bien.que vous allassiez comme je vous 
menais ; et je préviens tout libraire auquel je puis avoir affaire 
à l'avenir que je n’en userai pas autrement avec lui. Puisse-t-il 
ne s'en pas.trouver plus mal que vous! :
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On ne me soupçonnera pas d’avoir consumé, de propos déli- 
béré, vingt-cinq à vingt-six ans de ma vie à un travail ingrat 
et périlleux, dont il aurait dépendu de moi de voir la fin dix ou 
douze ans plus tôt. En abrégant le temps et l'ouvrage, j'aurais 
bien abrégé vos peines et les miennes. È 

| En supprimant de l'Encyclopédie les choses redondantes, en 
y suppléant les choses omises ou tronquées, et en aspirant à un 

degré de perfection facile à concevoir, impossible à atteindre, 

l'ouvrage aurait eu cinq à six volumes de plus. Une preuve 
sans réplique, c’est qu'à présent on travaille à des suppléments. 

On m'a dit que M. Luneau était du nômbre des coopérateurs ; 
j'ai peine à le croire. ° 

I ne fallait pas dire dans votre Mémoire qu'il était contraire 

à la perfection de l'ouvrage de fixer le nombre des volumes ; il 
fallait dire que la demande en était absurde. Avec les secours 
journaliers des surnuméraires qui se présentaient de tous les 
coins du royaume, par intérêt pour une entreprise à laquelle 
un homme d’un mérite transcendant et deux honnêtes gens 
s'étaient consacrés, était-il possible d'en apprécier l'étendue? 
Sans vouloir offenser M. Luneau, ni douter de ses forces, je crois 
sincèrement qu’il y aurait été tout aussi embarrassé que moi. Il 
ne faut donc clabauder contre personne d'un avantage ou d'un 
inconvénient inévitable et moins encore contre les libraires que 
contre l'éditeur. Je hais toutes disputes; j'en suis las; mais il 
serait bien malhonnète à moi de me tenir clos et couvert dans 
une circonstance où l'ignorance des faits, et non la méchanceté 
(car M. Luneau n’est pas méchant), se prévaut contre vous des 
fautes que j'ai pu faire, moitié par insuffisance, moitié par 
nécessité, pour en imposer à la justice et vous tourmenter. 

Vous vous êtes prètés, dites-vous, de la meilleure grâce à 
tout ce que nous avons exigé pour le mieux ; et vous avez bien fait: Sans cela, croyez-vous que nous eussions continué? : Quant à la partie des arts et.des planches qui me concerne seul, je suis fâché que vous vous Soyez mêlés de me défendre. J'ai fait faire les dessins comme il m'a plu. J'ai étendu ou res- scrré les objets comme il m'a plu. Votre unique affaire a été de payer les travailleurs que j'occupais, et j'aurais trouvé fort mauvais que vous prissiez un autre soin, quand vous l’auriez -Pu où voulu. Le libraire est l’homme à l'argent, et c’est bien
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assez. L'auteur et le libraire sont à deux de jeu : si celui-ci 
paye comme il veut, en revanche il. ne sait pas ce qu’il 
achète. | 

Si M. Luneau se fût adressé à moi, et qu’il m’eût demandé 
la raison de la prétendue profusion qui règne dans nos plan- 

-ches, je lui aurais montré, et, comme il est homme de grand 

sens, il aurait conçu que je ne n'avais accordé à aucun art que 
la quotité irès-rigoureuse de figures qu’il : exigeait ; que ce 
n'était ni lui ni moi, mais l'artiste qu’il en fallait croire .sur ce 

point; que l’Académie .des sciences, qui s’y entend aussi bien 
que lui et un peu mieux que moi, emploie cent planches où 

nous n’en employons pas vingt; que le rhinocéros est dessiné 
sur une échelle qui suffit pour le reconnaître ; que ce n'est pas 
l'usage de l'examiner au microscope; que la puce est de sa 
grandeur microscopique ; que cette figure est imitée-d’un des 
plus célèbres observateurs du siècle; que sous un volume mille 

fois, dix mille fois exagéré, il y a encore des parties qui échap- 
pent à-la vue; que la plaisanterie sur ce point serait d'une 
ignorance et d’une bêtise impardonnables ; ; que si l'on a quelque 
reproche à nous faire, ce n'est pas d’avoir SUPPOSÉ dans les 
ateliers des manœuvies ou des instruments qui n’y sont pas, 

© mais d’avoir omis ou peu détaillé ceux qui y sont; et M. Lu- 
neau m'aurait remercié de ma leçon, parce qu’on en peut 
recevoir sur ce qu'on ne sait pas, et qu’on est obligé à celui 
qui nous instruit, quelque supérieur qu’on lui soit d’ailleurs 

en histoire, en littérature, en philosophie, en tout autre 
genre. 

Quant à ! affaire de M. de Réaumur, je la lui aurais expli- 

quée de manière à le satisfaire : je lui aurais dit que nous 
_n'avions pas employé une seule figure de Réaumur; et un honme 

de bien.tel.que lui se laissant aller à la confiance par le sen- 
timent. intérieur qu'il en mérite et qu'il serait injuste d'en 
refuser à un autre homme de bien, jamais M. Luneau n'aurait 

pu. s'empêcher. de me croire. J'aurais ensuite appelé à l'appui 
de sa candeur naturelle l'attestation des commissaires même de 
l'Académie, à qui nos dessins furent présentés dans le temps, 
qui ont approuvé nos planches jusqu’à ce jour, et dont le té- 
moignage pourrait, je crois, contre-balancer l'accusation de 

M. Luneau, quelque poids qu’on lui donnât. Il y a dans le com 

XX. | 3
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mencement de cette longue phrase je ne sais quoi d'incorrect 

et d’entortillé; mais je n’ai pas le.temps de m'expliquer plus 

nettement. | ° 

Un autre fait sur lequel je défie qui que ce soit de me con- 

tredire, sans en excepter M. Luneau, c'est d’avoir été moi-même 

dans les divers ateliers de Paris; d’avoir envoyé. dans les plus 

importantes manufactures du royaume ; d'en avoir quelquefois 

appelé les ouvriers; d’avoir fait construire sous mes yeux, et 

tendre chez moi leurs métiers. Si M. Luneau a le secret d’expli- 

quer et de faire. dessiner les manœuvres.et les instruments de 

la papeterie de Montargis, par exemple, ou des manufactures de 

Lyon, et cela sans les avoir vus, moi, je ne l'ai pas. . 

Je me flatte peut-être; mais je pense qu'après .un quart 

d'heure d'entretien avec M. Luneau. sur les différents points de 

son Mémoire, le:zèle de la vérité qui le consume m'aurait se- 

condé, qu'il se serait tu de plusieurs choses dont il ne doute 

aucunement, quoiqu'elles soient fausses, et qu'il aurait parlé 

_ plus correctement des autres. Quoi qu'il en. soit, je me suis 

témoin à moi-même d’avoir fait pour le mieux, en un mot, tout 

ce qu’il était en mon pouvoir de faire, privé des conseils et du 

secret de M. Luneau. : | | 

Dix fois dans votre Mémoire vous répétez que c'est moi qui 
ai fait dessiner ; que c’est moi qui ai approuvé les planches. Et à 
qui appartenait-il donc, messieurs, de prendre ce soin ? j'ai 

ordonné; vous avez bien payé, on n’a plus rien à vous dire. 

Soit en éloge, soit en blâme, le reste me regarde. | 
Vous exhortez M. Luneau à s'informer du prix des plan- 

ches de l’Académie; j'ajouterai: et de leur nombre. N’en déplaise 
à M. Luneau, l’Académie répète les objets d’un. art à un autre. 

et fait bien. Rien ne serait plus ridicule qu’un forgeron, par- 

courant la description et les figures de son art, n’y trouvât pas 
son marteau, et füt obligé de l'aller chercher dans les planches 

d’un autre atelier. M. Luneau sait beaucoup; mais il.ne sait pas 
tout, ni moi non plus ; et j’oserais presque assurer que l’Aca- 
démie en sait plus que nous deux ensemble... :.;:.,., 

Je n’entends rien à son-bouquiniste d’estampes ; il pourrait 
très-bienise faire que ce bouquiniste ne fût que dans sa tête; au 
risque de traiter sérieusement un persiflage, je proteste que je 
n'ai Jamais acquis, ni par cetie voie, ni par une autre, aucune
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estampe dont je me sois servi; et l'on me croira, parce qu'on 
me connaît. ee : 
_:$i M. Luneau a dit qu’une autorité respectable m'avait con- 

stitué médiateur. entre lui et le syndic de la communauté dans 
l'affaire de la saisie !, il a dit une vérité; mais si par hasard il 
avait entendu ma médiation à l'affaire de l'Encyclopédie, il 
aurait dit un mensonge impudent dont un homme moins 
scrupuleux encore que M. Luneau ne pourrait être soupçonné. | 

: À juger du fond de cette affaire par la lecture de votre Mé- 
moire, le seul ‘que je connaisse et que je’ veuille connaître, 
je vois bien de quoi m'adresser une bonne ou mauvaise critique, 
mais non de quoi vous faire un procès. Aussi n’entends-je rien 
au procédé de M. Lun au, qui passe pour un homme doux, 
simple, droit et'surtout pacifique. | D 

‘J'avoue qu'il est aflligeant, messieurs, après quarante à cin- 
quante ans d'une probité reconnue dans son commerce et récom- 
pensée par des'fonctions distinguées dans son corps et dans la 
société, de se ‘voir tout à coup accusé de malversation et de: 
mauvaise foi; ‘j'avoue qu'il est triste, après une vingtaine 
d'années de persécutions que j'ai bien partagées, d’être troublé 
dans la jouissance d’une fortune que vous avez méritée par votre 
travail; mais- une autre position plus fâcheuse encore que la 
vôtre, ce serait d'avoir perdu son honneur et gardé son édition ; 
et cela n'est pas sans exemple. . ‘ Te 

Je suis’ très-parfaitement, messieurs, etc. 

. LVI 

.A MADAME Mit, 
‘ Novembre 1771. 

‘Vous permettez donc, madame, qu'on ajoute quelques mots 
au jugement que vous venez de porter de l'Éloge de Fénelon 
par M. de La Harpe, et je vais user de la permission. 

1. L'affaire de la saisie a été définitivement jugée le 30 janvier 1770, et il n'y 
. €n à point d'appel, (Nole des libraires.) LL . : 

2, Dans la Correspondance de Grimm {norembre 1711), cette lettre est précé- 
déo de celle de Mme M°**, No serait-ce pas Mme de Aléaux?
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“Relisez, et vous sentirez combien il y a peu de ressort au 

fond de cette âme. La déclamation. d’un morceau, quel qu il 
soit, est l’image et l'expression du génie qui l’a composé : il 

commande à ma voix, il dicte mes accents, il les aMaiblit, il les 

-enfle, il les ralentit, il les suspend, il les accélère. Jamais, dans 

le cours de cet éloge, on n’est tenté d'élever le ton, de l’abais- 

ser, de se laisser emporter, de s'arrêter pour reprendre ‘ha- 

- Jeine; jamais on n’est hors de soi, parce que l'orateur n’est 
jamais hors de lui. Oh! pour l’art de le posséder, il le possède, 
et me le laisse au suprême degré. Aucune variété marquée 

dans le ton de celui qui déclame ce discours; donc, aucune va- 
riété dans les sentiments, dans les pensées, dans les mouve- 
ments. ‘Il n'en est pas ainsi de Démosthène, de Cicéron, de 

Bossuet, de Massillon, même de Fléchier, phrasier et périodiste 

comme M. de La Harpe, mais qui: a des moments de chaleur 

que-M. de La Harpe n’a pas et n’aura jamais. | 
Je n’effacerai point votre éloge, bonne amie, parce que 

j'aime à louer; mais je me garderai bien d’être de votre avis. 
M. de La Iarpe a du nombre dans le style, de la clarté, de la 
pureté dans l'expression, de la hardiesse dans les idées, de la 
gravité, du jugement, de-la force, de la sagesse; mais il n’est 
point éloquent et ne le sera jamais. C’est une tête froide: il a 
des pensées, il a de l'oreille, mais point d’entrailles, point 
d'âme. Il coule, mais il ne bouillonne pas; il n’arrache point sa 
rive, et n’entraîne avec lui ni les arbres, ni les hommes, ni 
leurs habitations. Il ne trouble, n’abat, ne renverse, ne -Con-. 
fond point ; il me laisse aussi tranquille que lui ; je vais où ilme 
mène; comme dans un jour serein, lorsque le lit de la rivière 
est calme, j'arrive à Saint-Cloud en batelet ou par la galiote. 

Qu'il s’instruise, qu’il serre son Style, qu’il apprenne à le 
varier, qu'il écrive l’histoire ; mais qu'il ne monte jamais dans 
la tribune aux harangues. La femme de Marc-Antoine n’aurait 
point coupé la langue et les mains à celui-ci. 

- Son ton est partout: celui de l’exorde ; 
compassé dans sa marche, 
jamais ni plus froid ni plu 
sion, ni le mépris, 
s’il: vous a touchée 
sensible et tendre. 

il va toujours aussi 
également symétrisé dans ses idées, 
S$ chaud. Il ne réveille aucune pas- 

ni la haine, ni l’indignation, ni la pitié; et, . , 
Jusqu aux larmes, c’est que vous avez l’âme
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Thomas et La Harpe sont les revérs l’un de l autre ; le pre- 
mier met tout. en montagnes, celui-ci met tout en plaines. Get 
homme sait penser..et écrire; mais je vous dis, madaine, qu'il 
ne sent rien. et qu’il n’éprouve pas le moindre tourment. 

Je le.vois. à son. bureau ; il a devant lui la vie de son héros, 

il la suit pas à pas; à chaque ligne de l’histoire il écri it $a ligne 
oratoire ; il s’achemine de ligne en ligne jusqu’à ce qu'il soit à 
la fin de son discours; coulant, faible, nombreux et doux 
comme Isocrate, mais bien moins plein, ‘bien moins penseur, 
bien moins délicat-que l’Athénien. O vous, Carnéade! à vous, 
Cicéron! que diriez-vous de cet éloge? Je ne interroge pas, 
toi qui évoquais les mânes de Marathon. 

Cela est fort beau; mais j'ai peine à aller jusqu’au 1 bout; 
cela me berce. 

Revenez sur l’endroit où il réveille du sommeil de la mort 
les générations passées, pour en obtenir l'éloge du maître et 
du disciple. A.ce début, vous vous attendez à quelque chose de 
grand, et c’est la montagne en travail. 

Pour Dieu, mon amie, abandonnez-moi les poëtes et les 
orateurs : c’est mon affaire. J'ai pensé envoyer votre analyse 
sans correctif. Est-ce là de l’éloquence? C'est à peine le ton 
d’une lettre ; encore ne faudrait-il pas l'avoir écrite dans un 

premier moment d'émotion. Jamais Fénelon ne m'est présent; 
j'en suis toujours à cent ans : c'est le sublime du Raynaldisme 
mitigé, et puis c’est tout. Si l'abbé Raynal avait eu un peu 
moins d'abondance et un peu plus de goût, ] M. de La Harpe et 
lui seraient sur la même ligne. 

Eh oui, mon ami, tout ce que tu dis du Télémaque est 
vrai; mais c'est ton goût et non ton cœur muet qui l’a dicté; si 

tu avais senti l’épisode de Philoctète, tu aurais bien autrement 
parlé. Et c’est ainsi que tu sais peindre le fanatisme, maudit 
phrasier ! Le fânatisme, cette sombre fureur qui s’est allumée 
dans l’âme de l’homme à la torche des enfers, et qui le pro- 
mène l'œil égaré, le poignard à la main, cherchant le sein de 
son semblable pour en faire couler le sang et la vie aux yeux de 
leur père commun. : 

Jamais une exclamation ni sur les ver tus, ni sur les ser- 
vices, ni sur les disgrâces de son héros. Il raconte, et puis 
quoi encore ? il raconte. Raconte donc, puisqué c’est ta manie
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de raconter; jette.au moule tes. phrases l’une après l’autre, 
comme le fondeur y a jeté, comme le compositeur a arrangé les 
lettres de ton discours. Un homme qui avait quelquefois de 
l’éloquence et de la chaleur me disait : « Je ne crois pas en 
Dieu, mais les six lignes de La Harpe contre l’athéisme sont 

les seules que je voudrais avoir faites»; et je pense comme cet 
homme, non que je croie ces lignes vraies, mais. parce qu’elles 
sont éloquentes ; encore l’orateur n’a-t-il rencontré que la moitié 
de l'idée. Avant de dire que l’athéisme ne rendait justice qu’au 
méchant qu'il anéantissait, fallait-il lui reprocher d’afliger 
l'homme de.bien qu’il privait de sa récompense ? 
Sans doute, il faut être vrai et dans l'éloge et dans l’histoire ; 
mais, historien ou orateur, il ne faut être ni monotone, ni froid. 

« Je n’use point, dit M. de La Harpe, du droit des pané- 
gyristes. » Eh! de par tous les diables, je le sens bien, et c’est 
ce dont je me plains. . : —. | 
Et vous avez le front de me louer cela, vous, l'abbé Arnaud, 

vous qui w’effrayez toujours du frémissement sourd et profond 
du volcan ou des éclats de la tempête; vous qui me faites toujours attendre avec effroi ce qui sortira des flancs de cette 
nuée obscure qui s’avance sur ma tête! Abandonnez cette amé- nité élégante et paisible aux mânes froides des gens de la cour, et à la délicatesse mince et fluette de votre collègue. 

Je Vous atteste ici, lecteurs, tous tant que vous êtes, soyez Vrais; et dites-moi si l’on n’est pas toujours le maître de quitter cet éloge, de recevoir une, visite, de faire un whist, de se mettre à table et de le reprendre, ‘et si cela fera passer une nuit sans dormir, oo 
h Dieu soit loué! voilà donc encore une demi-page qui aurait été vraiment du ton véhément de l’orateur, si l'on n’y avait pas mis bon ordre par les antithèses, et le nombre déplacé :'c'est la peinture de nos misères sur la fin du règne de Louis XIV. Encore une fois, cet homme à du nombre, de l’éloquence, 
du Style, de la raison, de la Sagesse; mais rien ne lui bat au dessous de Ja mamelle gauche. Il devrait se mettre pour quel- ques années à l'école de Jean-Jacques. ‘ - - ,,.: . . . ‘ L'auteur dira qu'il a choisi ce genre d'écrire tranquille 

1. Suard, qui Partagcait avec l'abbé Arnaud le privilége de la Gazette de France.
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pour conformer son éloquence au caractère de son héros; mais 
M. de La Iarpe n’est jamais plus violent, et vous verrez que, 
pour louer convenablement Fénelon, il fallait s’interdire tout 

mouvement oratoire. 

° LVIII 

A LA PRINGESSE DASHKOFF. : 

oo Pétersbourg, 24 décembre 17. 

MADAME, 

Rien n’est plus vrai. Je suis réellement à | Pétersbourg. J'ai 
fait huit ou neuf cents lieues à ‘soixante ans: me voilà loin de 
ma femme, de ma fille, de mes parents, de mes amis et con- 
naissances ; tout cela pour rendre hommage à une grande sou- 
veraine, ma bienfaitrice! Que diriez-vous de moi? Que j'ai bien 
fait? Votre réponse, j’en suis sûr, sera celle d’une femme qui a 
du cœur, de la sensibilité et, par-dessus tout, une large dose de 
cette qualité sans laquelle on ne doit jamais espérer de sortir 
de la médiocrité en rien, et qui s'appelle l’enthoustasme. Cepen- 
dant j'ai deux fois risqué ma vie dans le voyage, bien que, lors- 

. que nous nous séparons de ceux que nous aimons et de ceux 
qui nous aiment, la vie ne doive pas compter pour beaucoup! 
Peut-être, au retour, ne serai-je pas capable de me targuer de 

la même intrépidité. 
J'ai eu-l'honneur d'approcher Sa Majesté Impériale aussi 

souvent que je pouvais le désirer ; plus souvent peut-être que 

je n'eusse osé l’espérer. Je l'ai trouvée telle que vous me l'aviez 
peinte à Paris : l'âme de Brutus avec les charmes de Cléopâtre. 
Si elle est grande sur le trône, ses attraits, comme femme, au- 
raient fait tourner Ja tête à des milliers de gens. Personne ne 
connaît mieux qu'elle l’art de mettre tout le monde à son aise. 

Pardonnez-moi, madame; j'oubliais que j'ai été témoin 
aussi de votre habileté à cet égard. Là où il n’y a rien, abso- 
lument rien, ou bien là où il y a quelque chose seulement, ce 

- Quelque chose ne manque jamais d'acquérir une certaine valeur 
avec l'impératrice ou avec vous. Vous n'avez pas oublié .sans
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doute avec quelle liberté vous me permettiez de vous parler 

dans la rue de Grenelle. Eh bien, je jouis de la même liberté 

dans le palais de Sa Majesté Impériale. On n'y permet de dire 

tout ce qui me.passe par la tête; des choses sages peut-être 

quand je.me crois fou, et peut-être très-folles quand je me 

crois sage. Les idées qu’on transplante de Paris à Pétersbourg 

prennent, c’est certain, une couleur différente. | 
Votre nom s'est présenté souvent dans notre conversation; 

et, si c'était pour moi un plaisir de le prononcer, je dois dire 
aussi franchement qu’il a toujours été entendu avec satisfaction. 

Néanmoins, avouerai-je la vérité? Trois délicieuses heures, si 
bien employées tous les trois jours, m’eussent laissé abondam- 
ment de loisir, si l’étude et les alternatives de santé et d’indis- 

position m’avaient sauvé de l'ennui. Il faut toujours ou que 
j'occupe -mes pensées ou que je sois dans un état de souffrance; 

je trouve moins désagréable de souffrir que de bâiller. 
Mais permettez-moi dé vous demander, madame, ce que 

vous faites?. Et M'"° Caminski? Elle vous est, je gage, toujours 

chère, et vous êtes également l’objet de son affection. Si le même 
sentiment de tendresse vous unit comme autrefois, n’ai-je pas 
le droit de vous dire heureuse? vos enfants aussi complètent-ils 
votre bonheur? répondent-ils à vos soins maternels? occupent- 
ils et remplissent-ils votre temps? seront-ils un jour dignes de 
vous? oo oo | 

Pourquoi ne venez-vous pas voir ces choses de vos propres 
yeux? J'entends d’ici cette réponse : « Telle était bien mon in- 
tention ; mais une misérable machine, hors d’état de supporter 
les fatigues du voyage, et accablée par le froid sous une pelisse 
du poids de cinquante livres: éraillée, tordue, frissonnante, 
véritable objet de compassion; chancelante, ridée et réduite 
tout au plus à la moitié de ses dimensions, m’avertit de la ma- 
nière la plus impérieuse et la plus douloureuse aussi que cette 
entreprise est impossible. » Ayez pitié de moi, madame, mais ne 
me grondez pas. Recevez l'expression de mon parfait respect, 
et oflrez-en autant, de ma part, à M Caminski. Conservez-moi 
votre estime, puisque vous avez bien voulu me lPaccorder. Si nonobstant le dédain avec lequel vous traitez mon pays (et que 
Je dois Par politique vous pardonner, car ma vanité se console 
par l’idée d’avoir à pardonner quelque chose aux êtres que leur
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perfection. a élevés au-dessus de Ja sphère commune), si vous 

. daignez n’honorer de quelques-unes de vos commissions, croyez 

qu’elles seront très-ponctuellement remplies. . 

_Falconet, son élève et moi, nous parlons souvent de vous; 

et si vous pouviez nous.entendre, je crois bien que vous ne 

seriez pas fâchée contre nous. C'est Jà qu’on dit volontiers la 

vérité lorsque ailleurs on garde le silence. Permettez-moi cepen- 

dant de faire une exception en faveur du cabinet de Sa Majesté 

Impériale. Je puis vous assurer positivement que.le mensonge 

n’entre pas en ce lieu quand le philosophe s'y trouve. 

Le porteur de cette lettre est un honnête homme avec qui : 

vous pourrez causer en sûreté et tout à fait à votre aise. Son 

respect pour vous, fondé sur une juste appréciation de votre 

caractère, est parfaitement sincère. Donnez-moi carte blanche 

pour tout ce que je dis de lui, et n'hésitez pas à croire tout ce 

qu'il vous dira de moi; et alors, madame, permettez-moi de : 

prendre votre main et de la presser très-cordialement. 

__ Si je vous demandais, une faveur, ne suis-je pas certain 

‘ d'avance que vous auriez grand plaisir à me l’accorder? Je vous 

prie donc de joindre vos sollicitations à celles de M. de Naris- 

kin pour obtenir d’un M. de Demidofl (qui, soit dit en passant, 

professe sur le compte du peuple français une opinion à peu 

près aussi flatteuse que la vôtre, mais qui a bien voulu faire une 

exception en ma faveur, parce que Ja politesse ordonne toujours 

qu’on épargne les gens présents), pour obtenir de ce A. de Demi- 

doff certains échantillons d'histoire naturelle qu’il possède, fos- 

siles, minéraux, coquillages, etc. Bien qu’un peu bilieux et 

insociable, ce M. de Demidoff est un très-digne homme, et ilne 

sera pas nécessaire de le presser beaucoup Sur un point où il 

s’est engagé déjà ; d'autant plus qu'il est jié par la réception toute 

_obligeante que lui a faite M. Daubenton, au cabinet d'Ilistoire 

naturelle. Veuillez aussi le prier de faire étiqueter les échantil- 

lons dont il me fera présent. oo 

Je ne néglige aucun effort pour m'instruire ici, et il y à deux 

moyens d'y réussir : le premier, c'est d'interroger toujours quand 

on ignore les choses, et d'interroger les gens qui peuvent vous 

renseigner, et c'ést ainsi qu'on acquiert quelque connaissance 

de la vérité; le second, c’est de chasser la folie qui a pris poS- . 

session de votre cerveau; car une fois la fantaisie mise dehors,
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vous fermez la porte et l’empêchez de rentrer jamais. Je parle, 
vous le voyez, comme si j'étais réellement près de vous, juste 
comme j'avais l'habitude de le faire, tandis que vous vous teniez 
debout, le coude appuyé sur le chambranle de la cheminée, et 
examinant ma physionomie pour découvrir si j'étais sincère ou 
à quel point je l’étais. Si alors vous pouviez lire tout le respect, 
tout le dévouement, toute l'estime qué vous m'’inspiriez, vous 
n'avez rien de plus à chercher; rien n’est changé, madame; les 
mêmes sentiments continuent d’être aisés à lire, et jamais ils 
ne seront effacés. 7 | 

Je suis, etc. 

.. P.-8, Je vous envoie en même temps que cette lettre un 
petit catalogue des principaux échantillons que je désire obte- 
nir; si M. de Demidof était tenté d'étendre jusque-là sa géné- 
rosité, il n’y aurait pas lieu à la contenir. À propos, madame, 
vous écriviez des vers; je puis en écrire aussi; mais les vôtres 
sont toujours délicieux, les miens ne le sont que quelquefois. 
Vous pouvez les adapter à votre voix, et votre musique vocale 
cst toujours tendre, variée, touchante, j’oserai même dire volup- 
tueuse. Pour ma: part, je puis sentir tout ce mérite, mais je ne 

le possède pas. Combien vous êtes heureuse, princesse, d’être 
née musicienne! La musique est le plus puissant de tous les 
beaux-arts. Son influence, comme celle de l'amour, s’'augmente 
par le plaisir qu'elle donne, et peut-être plus encore par les Consolations qu’elle procure. Une certaine M"° de Borosdin, qui chante avec beaucoup de goût et unë très-jolie voix, m'a prornis quelques airs nationaux; mais je crains qu'elle ne soit trop évaporée, trop admirée, trop éprise peut-être d’admiration, tro indolente par le fait pour songer à tenir sa parole. Je ne dois Pas compter, madame, parmi ces promesses certains airs de sr ci populaires que les airs de salon, avec des paroles r crites en dessous e 
grâces noté comme le permet la chose se sans Jequel, à Ka s- tance de neuf i i ï c NES sentir toute leur beaute, © me pr quelque dificulté à faire Foue, Lomme. j'abuse de votre bienveillance! 
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LIX 

ŸA LA MÈME. 

, Saint-Pétersbourg, 25 janvier 1754. 

© MADAME, : 

Je n'hésite pas à accepter toutes les choses alfectueuses, 

jolies, flatteuses et agréables que vous avez eu la bonté de m'a- 

dresser, et je ne suis pas trop désireux non plus de m’enquérir 

si elles sont méritées ou non; mais il y a du côté gauche cer- 

tain organe qui m’assure que jamais vous n'aurez à rétracter de 

telles expressions. Il n’y à en ce monde que trois choses qui 

puissent vraiment rendre un homme méprisable : un amour 

ardent des richesses, des honneurs et de la vie. Pour moi, il y 

a tant de choses dont je puis aisément me passer, qu’il ne m'en 

coûte pas de mépriser les richesses. Un moïceau de pain, noir 

ou blanc peu importe, un pot d'eau claire, quelques livres, un 

ami, et de temps en temps les charmes d’un petit entretien 
féminin; voilà, avec une conscience tranquille, tout ce qu’il me 
faut. Les honneurs qui n’amènent pas avec eux des devoirs sont 
de purs badinages créés tout exprès pour amuser de grands en- 
fants. L'âge n’est plus pour.moi où ces choses-là pouvaient me 

plaire, quoique, à la vérité, en jetant un regard en arrière sur 

le passé, je ne me rappelle pas le moment où elles ont pu avoir 

pour moi beaucoup d’attrait. Quand les fonctions qu’elles impo- 

sent sont importantes, le cas est différent. Ah! madame, quel 

glorieux compagnon quele plus honoré dessaints, le Sacro-Saint' 

Far Niente! - 

Dès qu'on s’est voué à ce culte, on jouit d’une félicité com- 

plète; car qui peut être plus heureux que celui qui ne fait que 

ce qui lui plaît? Vous pouvez donc, sans reproche, prendre une 

heure ou deux de plus de sommeil, car cette licence ne com- 

promet le bonheur de personne. Et quant à la vie, je vous dé- 

clare que je quitterais la mienne aussi aisément que je verscrais 

un verre de vin de Champagne, ne fût-ce que - pour -fermer la 

æ
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bouche à quiconque oserait contredire une telle assertion. Ce- 
pendant, soit que je précipite le /inale de cette lourde et insi- 
pide farce qu’on appelle la vie, soit que j'en attende patiemment 
la conclusion, mettez-moi toujours, madame, au nombre de 
vos plus dévoués serviteurs... | | 

Je suis sur Je point de quitter Pétersbourg. Si mes services 
à Paris peuvent être de la moindre utilité et si vous hésitez à en 
user, je pourrai ne considérer que comme une expression de 
vos lèvres l'estime dont vous m'honorez; et, dans ce cas, j'en 
serai fâché pour l’un et l’autre. Mais figurez-vous dans quelle 
position je me trouve. 1] yaun paresseux garçon de fils qui est 
venu de Paris à Pétersbourg et qui m’entraîne vers une femme ‘qui me jettera dans le délire sitôt que je n’approcherai d’elle ; vers quelques pestes d'enfants qui me donneront fort à faire Pour m'accommoder à leurs folies ; vers des amis qui, dix contre un, m'imposeront un mois de peine pour un seul jour de Plaisir; vers des connaissances qui chanteront, riront, pousseront des cris de joie ; comme Si ma présence, dont ils se sont merveilleu- sement bien passés, était essentielle à leur bonheur; vers mes concitoyens, dont une moitié se couche accablée SOUS Sa ruine : et l’autre moitié au désespoir, jusqu'à ce .qu’elle se lève pour contempler ce spectacle. . ot Pourquoi alors ne Pas rester là où yous vous trouvez si bien pour le moment? me direz-vous tout naturellement; ou Pourquoi ne pas venir à Moscou où je puis vous offrir le repos, vous offrir la société dans laquelle vous causeriez en pleine con- fiance et tout à l'aise, vous offrir, aussi votre idole adorée le Sacro-Saint Far Niente, vous offrir. enfin le bonheur tout fa- çonné, tout taillé selon votre fantaisie? Pourquoi, madame ? Parce que je suis un fou, et que votre Sagesse, la:mienne et la Sagesse de tout le monde consiste à sentir que c’est folie que de chercher les circonstances, d'y rêver et d'en devenir.encore la dupe. . ‘ - oc Lo Adieu, madame, il m'est si délicieux de me croire l’objet de votre amitié que j'ai résolu de Conserver cette croyance. J'ai eu l'honneur de voir le comté votre frère, et je l’attends; ‘nous avons à parler ensemble d’une de vos commissions qui est bien digne qu'on y prenne garde. Elle sera exécutée; vous pouvez en étre certaine ; mais je ne puis dire si ce sera avec succès.
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J'ose vous prier de favoriser le.porteur de cette lettre de 
tous les moments de loisir que-vous. pourrez.lui accorder. Il se 
nomme. Crillon, et il n’est pas indigne du nom qu'il porte. C’est 
d'un de ses ancêtres que Ilenri IV, son souverain et son ami, 

disait : « Voilà l'homme le plus brave de tout mon royaume. » 
Il va à Moscou pour voir la princesse .Dashkof, et il profitera 
de l’océasion pour visiter la ville. Il a conçu à mon égard la 

même opinion favorable que vous m'avez fait l'honneur de 
m'exprimer, et rien ne saurait plus l’enchanter que d'entendre 
mon éloge de votre bouche. Enchantez-le, princesse, le plus 

. possible. Il croira tout ce que vous lui-direz, et il s’en revien- 
dra si plein de vous qu’il me rendra au centuple la même sa- 
tisfaction que vous lui aurez donnée. Je n’ai pas besoin de dire 
un mot de l'esprit éclairé et du jugement du comte de Crillon. 
Bientôt vous serez à même de vous former une opinion sur ces 
points : votre opinion sera d'accord avec la mienne pour lui 
rendre justice; mais elle lui fera cer rtainement beaucoup plus 

d'honneur. Il pourrait venir un moment où vous l'aimeriez et 
l'estimeriez infiniment plus que la personne qui le recommande 

<à votre attention. J'espère donc seulement qu'il ne restera pas 
assez longtemps pour vous en fournir la possibilité, Lore 

Je suis, madame, avec un profond respect, votre très- . 

humble et très-obéissant serviteur. 

LX' 

AU COMTE DE MUNICHI!. 

no Le-31 janvier 11174. : 

MoxsteuR LE CONTE, 

© Voilà les’ principales questions sur lesquelles j je vous supplie 
de m'instruire. Quand vous m'aurez appris ce que vous en savez, 

personne n’en saura plus que moi. Pardonnez cette importunité 

1. Jnédite, Communiquée par M. Étienne Claravay. Le comte de Munich a . 
” publié : Ébauche pour donner une idée de la forme du gouvernement de l'empire 

de Russie,’ Copenhague, 1774, in-12." Les questions que Diderot lui adressait
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‘à un étranger qui voudrait bien ne pas s’en retourner tout à 
fait ignorant. Songez que je serai assailli d'interrogations, et 
qu'il faudra pourtant satisfaire à quelques-unes. Si vous aviez 
écrit quelque chose sur l'administration politique, civile, mili- 
taire, etc., et que vous n'’estimassiez assez pour me confier vos 
réflexions, je vous jure que je n’aurai aucune répugnance à me 
parer de vos plumes. | FT 

Je suis, etc. | 

Questions renvoyées par Sa Majesté Impériale à.M. le comte 
de Munich. 

, 

4. À combien peut s’évaluer la production annuelle en grains 
de toute-la Russie? Cela se sait-il? 

2. À combien peut s’évaluer le produit annuel du chanvre et du lin, année commune? 
8. Quelle quantité l'étranger en tire-t-il? 

h. Sur les détails du tabac, renvoyé à M. le comte de Mu- nich. rie oo 5, Quel était le prix du bail de Ja douane en 17492. | 

6. Quelle quantité de chaque sorte de bois sort-il annuel- lement des forêts de Russie? | ‘ J 

7. Sur la poix, le goudron et le brai, renvoyé à M. le comte .de Munich. | 

8. Ce qu’il pourra savoir sur la production, la manière de recueillir, le transport et la rente de rhubarbe, 

9. Quelle est la quantité de chey 
année commune? 

aux tirés de l'étranger, 

“ , ps. CE 
: 1 ° 

10. Ge qu’il saura sur le Commerce du miel et de la cire. 
semblent indiquer le projet de faire[pour la Russié cé qu'i it por 

. . ‘ussie ce qu'il & fait pour la H Faut-il croire, comme Je dit M. Deppi "état îcfni 
LU . Ping, que l'état pe en 1774 l'ait détourné de son projet? #4 pee tislaisant de 

ollande. 
l'empire
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11, La quantité de l'exportation annuelle des poteries et des 

cuirs, Gelle des cuirs verts est-elle permise? | 

12, La population approchée de l’empire, de Pétersbourg, 
de Moscou, des principales villes de l'empire. 

13. Je lui serai bien obligé de.me débrouiller le dédale du 
commerce des eaux-de-vie. | 

14. Quelle quantité d’huile tirée de l'étranger, année com- 
mune ? 

15. Acombien s’évalue l'exportation du poisson et du ca- 
viar, année commune ? | 

16. Quel est le rapport du salaire du journalier au prix des 
denrées nécessaires ou combien un ouvrier journalier pourrait- 
il acheter de pain avec son salaire? 

Ce que vaut la livre du pain qu'il man ge. 

17. Que paye-t-on pour avoir le droit d'exercer librement 
son métier de tailleur, de perruquier, etc., et à qui ce droit se 
paye-t-il? ; | 

18. Saurait-on à peu près le nombre des métiers-battants 
de l'empire? | 

19. Où sont les fabriques de savon? 

20. Y a-t-il plusieurs manufactures de glaces? 
.Où en est celle qui a été établie par Pierre le Grand? 

21. A-t-on des métiers à bas? 

22, Quel est le salaire des matelots? Quel est le fret? 
Quel est le cabotage de port à port? Emploie-t-il beaucoup 

de navires ? 

23. Y a-t-il quelques banques ou compagnies d'assurances? 
Quel est le cours dans les temps de paix? 
Ÿa-t-il quelques usages de jurisprudence sur ce point? :
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2h. Sa Majesté Impériale prie (oui, prie) M. le comte de Mu- 

nich-de tâcher de me trouver un tableau le plus complet qu’il 

se pourra : des poids et mesure, longueur, largeur et profon- 

deur, itinéraires, de solide, de fluide, etc. | 

25. Même prière pour les monnaies (autre tableau). Les 

espèces d’or et d'argent, leur titre ou grain de fin. 

26. Quel est le revenu total de l'empire? 

27. Quelle est la dette publique? 

28. Pour combien de papier? 

29. Comment et où se fait l'échange des espèces ‘étrangères ? 
Y a-t-il des changeurs en titre et privilégiés? 

30. Les tributaires de la couronne payent-ils en argent ou 
en. denrées? CS ‘ 

Si en denrées, que deviennent-elles? 

Ÿ LXI 

AU DOCTEUR CLERC!. 

À La Haye, ce 8 avril 1774. 

MONSIEUR ET CHER DOCTEUR, 

Je viens de recevoir votre charmante lettre: Je n’ai le temps 
que d'y répondre deux mots. | 

Nous avons fait le voyage le plus heureux; des soirées et des 
matinées très-froides , des journées de printemps, et des routes 
Préparées tout exprès. Vous connaissez ces bâtons mis les uns 
‘ côté des autres et qui forment les grands chemins. Eh bien ! 
Le qarridence, qui aime ses bons serviteurs, avait l'attention de 

Vrir toutes les nuits d’un matelas de duvet, de l’épais- seur d'un bon pied et demi. | F° 
| 4 Inédite. Communiquée par M. le baron de Boyer de Sainte-Suzanne. D
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Tout cela ne nous à pas empêché de briser deux ou trois 
voitures. Nous avons fait gaiement sept cents lieues en vingt- 
deux jours. : : . 

À Hambourg, nous avons fait partir nos bagages par un 
chariot de poste pour Amsterdam, d'où ils ne nous parviendront 
à La Haye que sous deux ou trois jours. C’est alors que je mets 
les fers au feu, et que je m'occupe de votre affaire, comme 
j'attendrais de votre amitié qu'elle s’occupât de la mienne. Je 
suis encore à trois mois de mon pays, ou je n’en suis plus qu’à 
huit jours; c’est selon que je trouverai le libraire hollandais 

plus ou moins arabe. 
.. Dites, je vous prie, à A. le général que, de ses trois condi- 
tions, la plus difficile à remplir est celle où il m'impose Ja 
dure loi de parler de lui avec l’économie qu’il exige. Il fau- 
dra que je me tienne à deux mains. Je me conformerai pour- 
tant à ses intentions. 

Quant à l’article des gouvernements, il y aurait bien de la 
folie à parler mal de celui d’un pays où l'on se propose de 
passer le reste de sa vie; sans compter que je suis bon Français, . 
nullement frondeur, et que la nature de l'ouvrage ne comporte 
que des textes généraux, comme Monarchie, Oligarchie, Aris- 
tocratie, Démocratie, etc, textes sur lesquels on peut prècher 
à sa fantaisie, et cela, sans offenser ni se compromettre. 

L'affaire des religions est purement historique. J'en char- 
gerai un habile docteur de Sorbonne que j’empêcherai d'être ni 

fou, ni intolérant, ni atroce, ni plat. 

En lui présentant mon respect, vous aurez la bonté de lui 

lire ce paragraphe de mon billet, de le remercier du mot obli- 

. geant qu’il à écrit de moi au prince de Galitzin, et de l'assurer 

de ma reconnaissance et de mon éternelle vénération. 

Si M'e Anastasia voulait vous permettre de l'embrasser pour 
moi, mais comme je l’embrassais lorsque nous étions en gaieté, 
dans le cou, entendez-vous, docteur, à côté de l'oreille, parce 
que cela fait plaisir; celte commission ne vous chagrinerait pas, 

n'est-ce pas? je vous la donne donc avec la permission de 

Mne Clerc. 
Ne me laissez pas oublier de M, le comte de Munich. Toutes 

les fois que je voudrai me faire une juste image de la sagesse, 

de la modération, de la raison, je penserai à lui, 

XX. l
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J'accepte les baisers sterling de M°*° Clerc, à condition que 

ce ne soit pas un don gratuit, et que je m'acquitterai tôt ou 

tard avec elle en même monnaie, ou que vous payerez Sonica 

pour moi; mais n’y mettez rien de plus, parce que cela fait 

mal. : . « . 
- Mais, mon cher docteur, savez-vous qu'arrivé à Riga, il 

faisait le plus beau temps et le plus beau ciel; savez-vous que 

nous n'avions aucune garantie de la Providence que ce beau 
temps et ce beau ciel dureraient? ei 

Savez-vous qu'un délai de vingt-quatre heures pouvait nous 

attirer deux mois de retard, des peines infinies et des dangers 
sans nombre? Savez-vous que les glaces de la Douïna s’ébran- 

laient sous les pas de nos chevaux; savez-vous qu’elles étaient 
entr'ouvertes de tous côtés; savez-vous que ce passage est un 

des plus grands dangers que j'aie jamais courus? 

Bonjour, monsieur et très-aimable docteur, ne me grondez 
pas de ne vous avoir point fait d’adieux; je n’en ai fait à au- 
cun de ceux que j'aimais. . » 

Lorsque vous verrez M. Devrain, témoignez-lui toute l’es- 
time que son esprit, son talent, son caractère honnête, doux 
et charmant, m'ont inspirée ; chargez-le de mon respect pour 

. M. Durand. D ue de 
Ne m'oubliez pas auprès de Mme et de M Lafont, et de 

leurs charmantes élèves que je respecte toutes. 
S'il y a quelques honnètes gens qui me veuillent du bien et 

que je ne me rappelle pas, ayez la bonté d'y suppléer. Je ratifie 
tout ce que vous leur direz.de ma part. - | 

J'attendrai, avec votre envoi, ou celui de M. le général, par 
les premiers vaisseaux, toutes les choses que vous me pro- 
mettez; n'y manquez pas, monsieur et cher docteur, 
la moindre pudéur avec vous. J ‘accepte tout. 

Bonjour, bonjour, monsieur et cher 
brasse, vous et madame, conjointement et séparément. : 

J'écrirai à M. le général Betzky l'ordinaire prochain. 
| Et monsieur le vice-chancelier donc? Est-ce que vous ne 

lui direz rien de moi ? C’est un des hommes les plus honnêtes 
et les plus aimables, non pas de la Russie seulement, mais du monde entier policé. | 

je n'ai pas 

docteur, je vous çm-
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LXII 

À MADAME DIDEROT!.- 

La Haye, ce 9 avril 1774. 

Chère amie, je suis arrivé à La Haye le 5 de ce mois, après 
avoir fait environ sept cents lieues en vingt-deux jours. Le prince 
et la princesse m’attendaient avec impatience et m’ont reçu avec 
les démonstrations de l’amitié la plus vraie et la plus touchante. 
Dans quatre jours d'ici je serais à côté de toi, si la fantaisie m’en 
prenait un peu sérieusement; mais Sa: Majesté Impériale m'a 
chargé de publier ici les statuts d’un grand nombre d’établisse-. 
ments qu’elle a formés pour le bonheur de ses sujets, et il faut 

s'acquitter de cette commission. Si le libraire hollandais est un 
arabe, comme il à coutume d’être, je pars incessamment pour . 
Paris. Si je peux l’amener à quelque condition raisonnable, je 
reste, Je ne sais pas encore à quoi m’en tenir sur les frais de 
mon retour. J’attendrai, pour m’en expliquer avec mon conduc- 
teur, qu'il ait fait en Hollande sa tournée et qu’il revienne à La 
Haye. Fo 

La veille de mon départ de Pétersbourg, Sa Majesté Impériale 
me fit remettre trois sacs de mille roubles chacun. J'allai chez 
notre ministre à sa cour échanger cet argent du pays contre un 
billet payable en France. L’escompte, qui est très-fort, surtout 
dans ce moment, à Pétersbourg, a réduit ces trois mille roubles 

: à douze mille six cents livres de notre monnaie. Si je prends sur 
celte somme Ja valeur d’une plaque en émail et de deux 

:tableäux dont j'ai fait présent à l’impératrice, les frais 
de mon retour et les présents qu'il est honnête que nous fas- 
sions aux Nariskin, qui ont eu tant de bontés pour moi, qui 
m'ont traité comme un de leurs frères, etqui m'ont logé, nourri, 
défrayé de tout pendant cinq mois, il nous restera cinq à 

1, Publiée dans les Mélanges de la Société des bibliophiles français, t. II, 
1822-1894, par M. I. de Chateaugiron, qui tenaitla copie de cette lettre de”M. Cail- 
lard, chargé d'affaires, de France- en Hollande ct depuis garde du dépôt des archives 
des affaires étrangères. Il en existe un tirage À part.
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six mille francs, peut-être même un peu moins; mais je ne 
saurais me persuader que ce soit tout ce que nous avons à atten- 
dre d’une souveraine qui est la générosité même; pour laquelle 

j'ai fait, dans un âge assez avancé, plus de quinze cents lieues, 
qui n’a pas dédaigné un présent, et pour laquelle j'ai travaillé 
de toutes les manières possibles, presque nuit et jour, pendant 
cinq mois de temps : aussi mon conducteur m’a-t-il insinué le 
contraire. Quand les choses resteraient comme elles sont, je 

n'aurais pas à me plaindre. Elle m'a si généreusement traité 
auparavant, qu'il n'y aurait qu’une avidité insatiable qui m'en 
ferait exiger davantage; cependant il faut attendre, et même 
assez longtemps, avant que de rien prononcer. Elle sait 

que ses dons ne m'ont pas enrichi, et je suis sûr qu’elle a 
de l'estime, j'oserais même dire de l'amitié pour moi. Je lui 
aväis autrefois proposé de refaire l'Encyclopédie pour elle; 
elle est revenue d'elle-même sur ce projet qui lui plaisait, car 
tout ce qui a un caractère de grandeur l’entraîne. Après avoir 
discuté avec elle ce qui concerne sa gloire, elle m'a renvoyé par 
devant un de ses ministres pour la chose d'intérêt. Tout s’est 
arrangé entre ce ministre et moi; et au moment où je t'écris, ce 
ministre me fait dire qu’incessamment il me fera passer les 
fonds pour aller en avant. Ces fonds seront tiès-considérables. 
Il ne s’agit pas moins que de quarante mille roubles, ou deux 
cent mille francs, dont nous aurions Ja rente en tout d’abord et 
ensuite en partie, à peu près pendant six ans; c’est-à-dire environ 
dix mille francs pendant quinze mois, cinq mille francs pendant 
les quinze mois suivants, etc., ce qui, joint à notre revenu cou- 
rant, arrangerait très-bien nos affaires. Maïs il faut garder un pro- 
fond silence là-dessus : premièrement, parce que la chose, quoi- 
que vraisemblable, n'est passûre :Secondement, c’est 
les fonds seraientarrivés, et que la chose ser 
encore s’en taire à cause de nos enfants 
raient pour avoir de nous des fonds qu’il faudrait regarder 
comme un dépôt sacré, et Pour plusieurs autres raisons qui te viendront sans que jete les dise. Ainsi, bonne amie, prépare-toi 
Incessamment à déménager. Je t'avertirai lorsqu'il en sera 
temps, afin que tu trouves un logement dans un quartier qui s arrange avec cette affaire. Cette fois-ci, cette Encyclopédie me vaudra quelque chose et ne me .causera aucun chagrin; 

que, quand 
ait sûre, il faudrait : 

qui nous tourmente- 

car
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je travaillerai pour une cour étrangère, et sous la protection 
d’une souveraine. Le ministère de France n’y verra que la gloire 
et l'intérêt de la nation, et j'emploierai utilement pour toi, pour 
nos enfants, les dernières années de ma vie. 

Outre mes petits présents et mon travail de Pétersbourg, 
Sa Majesté m'a honoré d’une multitude de commissions parmi les- 
quêlles il y en a plusieurs qui disposeront de mon talent et de 
mon temps. En vérité, plus jy. pense, et moins je puis me per- 

suader que cette souveraine, qui est si grande en tout, me cède 
l'avantage sur elle dans cetie occasion; car il faut que tu saches 
que c’est moi-même qui lui ailié les mains et qui ai arrêté sa 
bienfaisance. Tu me demanderas pourquoi j'en ai usé de cette 
manière, et je vais te le dire. À peine fus-je arrivé à Péters- 
bourg, que des gueux écfivirent de Paris, et d’autres gueux 
répétèrent à Pétersbourg, que, sous prétexte de venir remercier 
des premiers bienfaits, j'en venais solliciter de nouveaux : cela 

me blessa, et à l'instant je me dis à moi-même: IL faut que je 

ferme la bouche à cette canaïlle-là. Lors donc que j'allai prendre 
congé de Sa Majesté Impériale, je lui portai une espèce de suppli- 
que dans laquelle je lui disais que je la priais instamment, et cela 
sous peine de flétrir mon cœur, de ne rien ajouter, mais rien 
du tout, à ses premières grâces. Elle m'en demanda la raison, 
comme jem'y attendais. « C'est, Jui répondis-je, pour vos sujets . 
et pour mes compatriotes, Pour vos sujets, à qui je ne veux pas 

laisser croire ce qu’ils ont eu la bassesse de m'insinuer, que ce 
n'était pas la reconnaissance, mais un motif secret d'intérêt 
qui avait occasionné mon voyage; j'ai à cœur de les détromper 
là-dessus, et il faut que Votre Majesté ait la bonté de me secon- 
der; pour mes compatriotes, auprès desquels je veux conserver 

mon franc-parler; il ne faut pas lorsque je leur dirai la, vérité 

de Votre Majesté qu’ils croient entendre la voix de la reconnais- 
sance qui est toujours suspecte. Il me sera plus doux, lorsque je 
ferai l'éloge de vos grandes qualités, d’en être cru, que d'avoir 
plus d'argent.» Elle me répliqua: « Êtes-vousriche?— Non, ma- 
dame, lui dis-je; mais je suis content, ce qui vaut mieux. — 

Que ferai-je donc pour vous?— Beaucoup de choses; première- 
ment, Sa Majesté, qui ne voudrait pas m'ôter pour deux ou trois 
ans l'existence que je lui dois, acquittera les dépenses de mon 
voyage, de mon séjour et de mon retour, observant qu'un phi-
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losophe ne voyage pas en grand seigneur»; etelle me répondit: 
«Combien voulez-vous ? — Je crois que quinze cents roubles me 
suffiront. — Je vous en donnerai trois mille. — Secondement, 

Yotre Majesté m'accordera une bagatelle qui.tire tout son prix 
d'avoir été à son usage. — J'y consens, mais dites-moi quelle est 
la bagatelle que vous désirez. » Je lui répondis : « Votre tasse et 
votre soucoupe.— Non, cela se casserait et vous en auriez du cha- 
grin; je penserai à autre chose. — Troisièmement, de m’accorder 
un de vos officiers qui me reconduise et me remette sain et sauf 
dans mon foyer, ou plutôt à La Haye où je passerai trois mois pour 
le service de Votre Majesté. — Cela sera’ fait. — Quatrièmement, 

de recourir à Votre Majesté en cas que je vinsse à être ruiné par 
les opérations du gouvernement, ou par quelque autre accident.» 
Elle me répondit à cet article : « Mon ami (ce sont.ses mots), 
comptez sur moi, vous me trouverez en toute occasion, en tout 

temps.» Tu penses bien que cette bonté me fit pleurer à chaudes 
larmes, et elle presque aussi. Cette soirée fut de la plus grande 
douceur pour tous les deux : elle le dit à Grimm qu’elle vit 
après moi. Elle ajouta : « Mais vous partez donc incessamment? 
— Si Votre Majesté le permet. « Mais au lieu de vous en retour- 
ner, que ne faites-vous venir toute votre famille? — IJlélas! 
madame, lui dis-je, ma femme est âgée et très-valétudinaire, 
et j'ai une belle-sœur qui touche à la quatre-vingtaine.» Elle ne 
répliqua rien à cela. « Quand partez-vous? — Lorsque la sai- 
son le permettra. — Ne me faites point d'adieux, parce que les 
adieux chagrinent,» Aussitôt elle ordonna une voiture à l'anglaise 
toute neuve, où je pourrais être assis ou couché comme dans 
un lit, et pourvut à tout ce qui tenait à la sûreté et à la com- 
modité de mon voyage. Elle chercha parmi les. officiers celui 
qui me convenait le mieux. Elle nomma pour me conduire un 
galant homme plein d’honnêteté, de connaissances et d'esprit. 
Je suis tenté de lui faire présent de ma montre, qu'en penses-tu ? 
Ï n’y a Sorte d’attentions que cet homme, qui est du collége au 
bureau des colonies et de la chancellerie du prince Orlow, n'ait 
cues pour moi. Dis-moi ton avis là-dessus, je ferai ce que tu 
me Conseilleras; ainsi, réponse sur-le-champ. La veille de mon 
départ, elle dit à Grimm : « Je suis enchantée, j'ai enfin décou- vert, à force d'ÿ rèv | er, quelque chose qui aura été à mon usage, et qui fera plaisir à Diderot. »
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Le jour de mon départ, le matin, elle parut au milieu de sa 

cour avec une bague au doigt. Elle appela un de ses chambel- 
lans, et tirant cette bague de son doigt, elle dit à cet officier : 

« Tenez, prenez cette bague et portez-la de ma part à A. Dide- 

rot ; dites-lüi que je lai portée. C’est une bagatelle comme il 
nie l’a demandée, mais je suis sûre que cette bagatelle lui fera 
plaisir. » Gette bague était une pierre gravée, et cette pierre 
gravée était son portrait. Il faut que tu saches que quand je lui 

eus demandé la bagatelle à son usage, et nommé sa tasse et sa 

soucoupe, j'ajoutai : Ou une pierre gravée. Elle répliqua : « Je 
n’en avais qu'une belle, et je l'ai donnée au prince Orlow.'» Je 
lui répondis : «Il n’y a qu’à la redemander. — Je ne redemande 
jamais ce que j'ai donné. — Quoi! madame, vous avez de ces 
scrupules-là entre amis ? « Elle sourit. Tiens, ma femme, j'ai 

peine à te continuer cette conversation, car je sens que mon 
âme s’embarrasse. Cette femme-là est aussi bonne qu'elle est 
grande ; car il faut que tu saches que le prince Orlow a été son 
favori : au reste elle avait fait un excellent choix, car C'est un 

homme plein d’élévation et il n’y a que ses quatre frères qui le 
vaillent ; ce sont eux qui l’ont mise sur le trône. : 

Voilà, ma bonne, comment on cause avec l’impératrice de 

Russie, et cette conversation que je viens de te rendre res- 
semble aux soixante autres qui l'avaient précédée. 

Cette belle voiture qu’elle avait ordonnée s’est rompue à 
Mittau, c'est-à-dire à environ deux cent trente lieues de 

: Pétersbourg. 
À présent, ma bonne, tu sais tout. Ne brûle pas cette lettre. 

Écoute, si je donne ma montre à mon conducteur, elle le saura ; 

et d’ailleurs elle me sert si peu, et j'ai pensé en faire présent à 
M. de Nariskin. À présent tu sais tout, qu’en penses-tu? Crois-tu 
que Sa Majesté Impériale s’en tienne strictement aux articles de 
notre traité, et ne fasse plus rien pour moi? 

Avant de lui présenter cette supplique, où je mettais moi- 
même des bornes à sa bienfaisance, comme elle pouvait être 

mésinterprétée, et masquer une vue intéressée sous de beaux 
dehors, je la montrai à Grimm et à deux ou trois honnêtes gens, 
les suppliant instamment de m'en dire leur avis ; tous me dirent 
unanimement qu’elle était de la délicatesse la plus touchante, 
et qu’elle ne prêtait, par aucun côté, à une mauvaise interpré-
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tation : en conséquence je ne balançai pas à la lui lire et à la 

lui présenter. Comme c'était en effet mes véritables sentiments, 

la lecture que j'en fis acheva de lui donner le caractère de la 

vérité, et Sa Majesté Impériale en fut tout à fait touchée. 

Le baron de Noltken, ministre de Suède à Pétersbourg, un 

de ceux que j'avais consultés, vint quelques jours après savoir 

- comment la supplique avait pris. « Fort bien», lui dis-je. Il me 

répondit : « J'étais sûrde son effet.» Et il ajouta : «Vous avez fait 
votre devoir en très-galant homme, en homme parfaitement 
désintéressé, et je suis bien sûr que l’impératrice fera le sien. 

— Mais, monsieur le baron... — J'entends, vous avez parlé 

très-sérieusement à l’impératrice; ce que vous lui avez dit, c’est 

ce que vous pensez réellement ; mais il est impossible qu’elle 

vous prenne au mot. Elle a été frappée de. vos raisons parce 

qu’elles sont bonnes. Elle ne voudra pas ôter au bien que vous 
direz d'elle le caractère de la vérité; mais quand vous aurez 

parlé, elle agira. C'est ce que je ferais à sa place, et ce qu’elle 
fera : ainsi elle différera plus ou moins les marques de sa bien- 
faisance, mais elles viendront, n'en doutez pas; car je la connais, 
cela est tout à fait selon sa manière de faire. » 

Ma bonne, que le ministre de Suède ait rencontré ou non, je 
te jure que cela m'importe peu ; je suis content de moi, et je 
serai toujours content d'elle. Nous lui devons tout; quoi que 
j'aie fait et que je fasse, je demeurerai toujours en reste. Voilà 
tout ce que je vois, et je ne verrai jamais autrement, ni toi non 
plus, car je te connais. 

Adieu, ma bonne, je t'embrasse de tout mon cœur; salue 
tout le monde de ma part. : 

Il est bien décidé que mon retour ne me coûtera rien, et que 
mon conducteur à eu ordre de l’impératrice de faire toutes les 
dépenses du voyage, et de ne rien recevoir de moi. Cela m'a 
fait plaisir sans me surprendre; je reconnais bien Ja souveraine 
à ce généreux procédé.
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LXIIT 

A M. MY, À PARIS! 

La Haye, ce 9 avril 1774. 

Mon ami, après avoir fait quinze cents lieues et la moitié de 

cette tournée en vingt-deux jours, me voilà à La Ilaye depuis le 

5 de ce mois, jouissant d’une très-bonne santé et moins fatigué 

que je ne létais après une de nos promenades. Je vous parle 

dans l’exacte vérité. Ah! mon ami, le beau voyage que j'ai fait! 

Ja grande, l’extrabrdinaire femme que j'ai vue! Vous ne direz pas 

que je suis payé pour en parler ainsi, car je n'ai rien voulu 

d'elle. J'ai donné la loi sur cet article à la souveraine la plus des- 

potequ'il y aîten Europe. J'ai voulu fermer la bouche aux malveil- 

lants de son empire qui disaient que j'étais venu solliciter de’ 

nouvelles grâces sous prétexte de remercier des anciennes et avoir 

mon franc-parler avec vous, gens incrédules de Paris. Lorsque je 

vous louerai cette femme, ce sera bien l'éloge fait par la vérité 

et non par la reconnaissance, toujours un peu suspecte d'exagé- 

ration. Écoutez, mon ami: voici en quatre mots l’histoire de 

mon. voyage. J'ai eu quarante-cinq. jours de beau temps pour: 

aller, J'arrive. Je suis présenté à Sa Majesté et j'obtiens l'entrée 
de son cabinet tous les jours seul à seule. Je suis comblé de ses 

bontés ; tous les seigneurs de la cour m’accablent de politesses, 

cela va sans dire. Le terme de mon séjour arrive; je lui demande . 

mon congé; elle me l'accorde avec peine ; je lui demande pour 

toute grâce de satisfaire aux dépenses de mon voyage, de mon 

séjour et.de mon retour ; je lui en dis les raisons, et elle les ap- 

prouve, parce qu'elles lui paraissent honnêtes et sortir d'une 

âme vraie et.désintéressée; je lui demande une bagatelle dont 

tout le prix soit d'avoir été à son usage ; elle me la promet, et 

la veille de mon départ, elle a la complaisance de porter à mon 

. doigt une pierre gravée ; c’est son portrait. Je lui demande un 

de ses officiers qui me remette sain et sauf où je désirerai; et elle 

ordonne elle-même. tout ce qui peut faire la commodité et la 

4. Publiée sans nom de destinataire dans l'édition Belin (
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sûreté de mon retour. Je pars le 5 mars, au milieu d'un dégel, 
et j'ai trente jours d’une saison qui n'aurait pas été plus favo- 
rable, quand elle aurait été faite à mes ordres. À quelques 
verstes de Pétersbourg, l’hiver se remontre, des neiges tombent, 
les chemins se durcissent, et les terribles claices dont: ils sont 
faits se couvrent de matelas de duvet sur lesquels nous glissons 
plus de deux cents lieues. La Courlande, cette énorme fondrière, m'offre la plus belle route, une grande glace sur laquelle la neige affermit le pas des chevaux; le reste du voyage, des matinées et des soirées d’un bal d'hiver, et entre ces matinées et ces Soi- rées, des jours d’une chaleur de Printemps et même d'été. C’est ainsi que j'arrive à La Ilaye en moins de temps que les courriers n'en emploient dans la belle saison. Cependant, mon ami, nous avons laissé en chemin quatre voitures fracassées. J'ai pensé me perdre dans Jes glaces à Riga, et me fracasser un bras et une épaule dans un bac, pendant la nuit, à Mittau. En allant, j'ai fait deux maladies, l’une à Dresbourg, l’autre à Nerva ; deux inflammations d’entrailles. J'ai eu deux fois la néva à Péters- bourg. La néva est la diarrhée que donnent les eaux de cette rivière, comme les eaux de la Seine à Paris; quelques jours avant mon départ, une violente attaque de poitrine dont on a cru que je mourrais, et qui s’est dissipée presque aussi prompte- ment qu'elle est venue. Mon ami, c’est ici le pays dès grands phénomènes, tant au physique qu’au moral ; sans vouloir en trop dire de bien, soyez sûr que celui qui Y apporte des talents et des mœurs y trouve une récompense très-convenable. La plupart des Français qui Y Sont se déchirent et se haïssent, se font mépriser et rendent la nation méprisable ; c’est la plus indigne racaille que vous puissiez imaginer, Mais nous jaserons de tout cela à notre aise, Mais quand? Peut-être avant quinze jours; peut-être pas avant trois mois. Je suis chargé de publier les statuts des différents établissements que Sa Majesté a formés pour l’utilité de ses Sujets. Si le libraire hollandais est un juif, un arabe, comme à son ordinaire, je pars pour Paris; et si je - puis l’amener à des conditions à peu près raisonnables, je reste. Mais j'oubliais de Vous parler d’un de mes plaisirs les plus vifs, - c'est d’avoir Cmbrassé un matin M. Je comte de Crillon et M. le prince de Salm. Si vous saviez ce que produit la présence d’un Compatriote qu’on aime qu'on estime, et qu'on retrouve subite-



CORRESPONDANCE GÉNÉRALE. 59 

ment à sept ou hüit cents lieues de sa patrie : et Grimm dont je 
me sépare à Paris, incertains si nous ne nous reverrons jamais, 
qui parcourt un arc de cercle dont l'extrémité se termine à 
Pétersbourg, tandis qu'à l'insu l’un de l’autre, je parcours un 
arc de cercle opposé qui aboutit au même. endroit sous le pôle ! 
Avec quelle violence on se précipiteentre les bras l’un de l’autre! 
On est bien longtemps à se serrer, à se quitter, àse reprendre, 
à se serrer encore, sans pouvoir parler. Ge voyage est plein de 
particularités inattendués et délicieuses. J'ai beaucoup travaillé 
en allant, infiniment pendant mon séjour, peu en revenant. Je 

vous voyais tous, dès le premier pas, à l'extrémité de ma route, 
et cette douce idée n’en laïssait arriver aucune autre, etc. 

LXIV 

AU GÉNÉRAL BETZKY!. 

À La Haye, ce 9 juin 1774. 

MoxstEUR LE GÉNÉRAL, 

Vous auriez grande raison de'vous plaindre si je laissais 
partir un voyageur d’à côté de nous sans vous donner un signe 
de vie. Grâce aux bontés du prince de Galitzin, je souffre moins 

de la prolongation de mon exil; je laisse crier ma femme, mes 
enfants, mes amis et mes connaissances et je m'occupe sans 

cesse de l'édition de votre ouvrage. L'imprimeur hollandais a 
pris enfin Je mors aux dents et va aussi bien qu’on peut l’exiger 

d’une grosse et vieille rosse poussive. Nous sommes à peu près 
à la moitié de notre tâche, cela aura du succès et beaucoup, je 
vous en réponds ; nous faisons deux éditions à la fois; une in-4° : 

avec tout le faste typographique; une en in-8 ou in-12 simple 
et que tout amateur pourra se procurer à peu de frais. 

J'ai fait usage de votre note sur l’inexactitude des gazetiers 

1, Inédite, Communiquée par M. le baron de Boyer de Saïnte-Suzanne.
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qui ont parlé et si mal parlé de la médaille que le sénat vous à 
décernée. ‘ | 

Je vous ai envoyé un petit livret dont tous les paragraphes 
peuvent entrer dans le catéchisme moral que Sa Majesté Impé- 
riale désire. ° 

Vous recevrez incessamment deux exemplaires de l'ouvrage 
de l'abbé Raynal qui a déjà paru en France et qui doit paraître 
incessamment ici. Cette nouvelle édition est divisée par chapitres, 

augmentée de cartes géographiques, et d'un volume de plus. . 
J'ai entre les mains un billet de mille écus, payables à l'or- 

dre du docteur Clerc au commencement de l’année prochaine; 
tâchez de le déterminer à m’instruire sur ce qu’il veut.que je 
fasse de ce billet, . 

Je ne vous dis rien du reste de vos commissions, ni de celles 
de M. le comte de Munich, et pas davantage de celles de Sa 
Majesté Impériale ; pour m’en acquitter à votre gré et au mien, 
il faut que je sois en France. 

En buvant ici la santé de M. le vice-chancelier, nous buvons 
aussi la vôtre; et nous nous flattons quelquefois que vous en 
faites autant de votre côté. 

N'oubliez pas, monsieur le général, de renouveler à Sa Ma- 
jesté Impériale les témoignages de mon respect, de mon entier 
dévouement et de la reconnaissance éternelle que je lui dois 
pour toutes les bontés dont elle a bien voulu m’honorer. Je ne 
voudrais pas pour tout ce que je possède n'avoir pas fait le 
voyage de Pétersbourg. J’ai tant écrit de cette grande et digne 
souveraine, depuis que je suis ici, que quand la fin de votre ou- 
vrage me permettra de revoir mon pays et les miens, il ne me 
restera plus qu’à retourner de toutes les facons que mon cœur 
m'inspirera ce que j'en ai dit. Je me trompe, 
mémoire, je retrouverai encore bea 
échappés, et je ne serai de lon 

Envoyez-moi bien scru 
vous n'avez promises ; Sur 

avec un peu de 
ucoup de traits qui me seront 

gtemps dans le cas de me répéter. 
puleusement toutes les choses que 
tout n'oubliez aucune de celles qui Peuvent attester à mes compatriotes l'excellence de l'éducation 

“que vous donnez. à vos jeunes demoiselles, et leurs succès étonnants €n tout genre. Songez que. j'aurai à persuader des 
gens qui par Mille raisons ne seront pas fort disposés à m’en 
croire, quoique j'aie pris toutes précautions pôur les empêcher
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de détourner mon éloge de l’exacte vérité, et de l’imputer à la 
reconnaissance et à la vénalité. LL. 

Présentez mon respect à Mme et Me Lafont et à leurs très- 

aimables élèves. Je garde très-précieusement les leçons dont 
elles m'ont honoré avant mon départ. | 

J'attends des dessins que je puisse joindre à ces lettres. 
J'embrasse de tout mon cœur, si toutefois ils veulent bien 

me le permettre, et M..le comte de Munich, et M. le vice-chan- 

celier et Me Anastasia, et Mme Clerc et le docteur; qui sait si 
la fantaisie de vous aller voir ne me reprendra pas quelque 

jour? Je ne crains plus la fatigue des voyages; je suis réconcilié 

avec votre climat; et vous m'avez tous diablement gâtépar votre 
indulgence ; quand je dis tous, vous pensez bien que je n’en 

excepte pas.Sa’ Majesté Impériale. 
Portez-vous bien; je ne connais rien dans ce monde dont à un 

homme qui a pour soi l’attestation du censeur que la nature a 
placé au-dessous de la mamelle gauche puisse se laisser affecter 
jusqu’à un certain point. Faites le bien; faites-le avec cette 
merveilleuse opiniâtreté que le ciel vous a donnée, ayez bon ap- 
pétit; buvez, mangez et dormez bien, jusqu’à ce que le dernier 

sommeil vienne fermer les yeux d’un excellent citoyen, et donner 

des regrets à sa nation. Monsieur le général, il faut être mort 
pour obtenir justice des vivants, cela est fâcheux; mais comme 

‘tous les hommes distingués ont subi ce sort, vous aurez la 
bonté de vous y soumettre. 

Je suis, etc. 

LXV 

AU MÈME! 

° | A La Haye, ce 15 juin 1774. 

MoxsIEUR LE GÉNÉRAL, 

Yotre édition va son train. Vous avez reçu l’esquisse du petit 
catéchisme moral. Vous recevrez incessamment Ja nouvelle. 

1. Inédite, Communiquée par M. le baron de Boyer de Suintc-Suzanne. . :



62 CORRESPONDANCE GÉNÉRALE. 

édition de l’ouvrage de l’abbé Raynal; et voici la réponse de 

Mie Biheron à la proposition que je lui ai faite de passer en 

‘Russie. Je vous supplie de communiquer cette réponse à Sa 

Majesté Impériale. |: H 
M'e Diheron sera très-flattée de contribuer, pour sa petite 

part, à la perfection des établissements ordonnés par une sou- 
veraine qui honore le trône et son sexe, et qui n’a pas dédaigné 
de jeter les yeuxsur elle. Cesont les mots mêmes de M'ieBiheron. 
Elle fera partir tous ses ouvrages par la mer. Pour elle, il lui 
est impossible d'aller autrement que par terre ; elle a cinquante- 
cinq ans; elle commence à devenir vieillotte; sa santé a beau- . 
coup souffert de la continuité de ses travaux. Elle a fait deux . 
fois le voyage d'Angleterre , et chaque traversée a pensé lui coûter 
la vie. Ce n’est ni pusillanimité ni délicatesse: elle ne balan- 

cerait pas à s'embarquer à Rouen, sans lesexpériences fâcheuses 
qu'elle à par devers elle. 

Elle s'engage : 1° À démontrer l'anatomie à vos jeunes de- 
moiselles, sur ses pièces ; | 

2° À dresser des maîtresses qui puissent, quand elle n’y sera 
plus, en former d’autres et continuer les démonstrations anato- 
_miques dans la maison aussi parfaitement qu’elle, et cela tant 
qu'il y aura des élèves; es 

3° S'il se trouve un Sujet de quelque sexe qu’il soit, avec 
le talent et le goût nécessaires pour la copier, l’égaler, la 
surpasser même, à le former, à l’instruire, à ne lui rien céler 
de sa manière d'opérer; ce qui ajouterait une nouvelle occu- 
pation très-singulière et très-intéressante à la multiplicité 
de celles que vous présentez à l'inclination naturelle de vos 
demoiselles; - 

k° Elle ne met aucun prix à ses pièces anatomiques, qui sont 
en très-grand nombre; ce qu'elle en exécutera à Pétersbourg 
d'année en année fera suite avec sa collection. Le tout restera 
dans la maison, et elle n’a pas le moindre souci sur le 
plaira à Sa Majesté Impériale de lui faire; 

5° Elle n’est pas plus inquiète de l'honoraire qu'il plaira à Sa Majesté Impériale d’attacher soit aux leçons qu’elle donnera 
aux Jeunes demoiselles, soit à la peine qu’elle prendra pour for- mer des maîtresses et pour instruire un sujet aux procédés de son art; 

le sort qu’il
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6° Me Biheron a de la noblesse dans l'âme, beaucoup de 
douceur, les mœurs les plus pures; des lumières mêmerares parmi 
les hommes; en un mot toutes les qualités qui peuvent assurer 
la satisfaction de Sa Majesté Impériale, la vôtre et la sienne. 
Trouvez seulement le moyen de la faire arriver; c’est tout ce 
qu'elle ose demander ; et, malgré la modicité de sa fortune, c’est 
avec une sorte de répugnance qu’elle hasarde cette dernande; 
mais songez que c’est une fille et qu’elle ne peut guère s'exposer 
à faire une aussi longue route sans une femme de chambre et 
sans un valet. Lorsque vous aurez pourvu à la bienséance et à 
la sûreté, vous aurez fait tout ce qu'elle exige. L 

J'attendrai la décision de Sa Majesté Impériale pour la.faire : 
passer à Mie Biheron, qui partage avec le reste de ma nation 
l'enthousiasme pour Sa Majesté Impériale et qui serait désolée 
que, la négociation entamée venant à manquer, elle fût privée 
de voir un être qui se voit si rarement, un souverain digne de 

. être. Quand je parle du reste de ma nation, j'entends les hon- 
nêtes gens, ceux qui sentent et qui pensent, et qui ne sont pas 
à quatre cents lieues de Paris. - 

“Et puis, monsieur le général, -venons à la dernière lettre 
dont vous m'avez honoré. ‘ : 

J'ai frissonné en passant la Douina!? De par tous les diables, 
‘on frissonnerait à moins. Des glaces crevassées de tous côtés ; 
un fracas enragé à chaque tour de roue de la voiture pesante ; de 
l'eau qui jaillit de droite et de gauche; un pont de cristal qui 
s'enfonce et qui se relève en craquant. Rangés tous autour d’une 
table bien servie, assis sur des coussins bien mollets, vous en 
parlez tout à votre aise. M. Bala? vous dira si je suis une poule 
mouillée. Ulysse s’étoupa les oreilles et se fit attacher au mât 
de son vaisseau. S'il eût été plus brave que moi sur la Douïna, 
j'aurais eu plus de confiance en ma sagesse qu'il n’en eut en la 
sienne, aux environs de la demeure des Sirènes. Chacun a son 
côté faible. Le héros grec eut peur-de manquer de fidélité à sa 

. Pénélope; et moi, j'ai eu peur d’être noyé et de ne plus revoir 
la mienne. L'adultère est certainement un grand péché; mais 

1. V. dans les Poésies diverses, t. IX, p. 98, le Passage de la Douina sur la 
glace. - 

2 Chargé par l'impératrice d'accompagner Diderot jusqu’en Hollande.
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j'aimerais mieux l'avoir commis dix. fois que d'être noyé une 

seule. . : 
Eh bien! monsieur le général, nous encyclopédiserons donc, 

et je puis prendre mes mesures en conséquence de vos ordres. 
Cela sera fait. Je vous croyais bien convaincu de la gloire qui en 
résulterait pour Sa Majesté Impériale, mais pas assez de l'avan- 

tage qui en reviendrait à vos établissements, et j'étais incertain 
sur le dernier parti que vous prendriez. | 

: Je ne vous dissimulerai pas qu’il m’est doux de penser que 
ceux qui ont tout mis en œuvre pour m'empècher de faire une 

grande et belle chose en auront pourtant le démenti; que ces 
- barbares qui s'appellent policés par excellence grinceront. les 
dents lorsque je pourrai vous livrer le plus beau manuscrit qui 
ait jamais existé et qui existera jamais; que la Russie leur enlé- 
vera l'honneur de l'avoir produit et qu'il ne leur restera que la 
honte de leurs anciennes persécutions. . . 

O madame (c'est à Sa Majesté Impériale que je m'adresse), 
ô monsieur le général, la belle et digne vengeance que vous me 
faites entrevoir! oo ‘ 

Je travaillerai pour vos propres enfants, dont je n'ai pas eu 
l'esprit d'accroître le nombre d’un seul, comme s’ils m’apparte- 
naient tous; et vous pouvez compter que je ne gaspillerai pas 
‘une obole de leur patrimoine. | 
Je recevrai avec satisfaction le diplôme de leur maison, et je 
m'en tiendrai toujours honoré. | . 

Les assurances de votre estime me sont infiniment chères. 
Je présente mon respect à toute l’aimable ét honnête société 

qui à la bonté de se ressouvenir de moi. 
Que Dieu garde Me Anastasia de l'ennui et du Napolitain. 
Je présente mes très-humbles civilités à toutes ces demoi- 

selles et à leurs dignes maîtresses. | 
En quelque coin. du monde que. je sois, j'y révère M. le vice-chancelier et M. le comte de Munich. 

| Si M. le général avait quelque pitié d’une bonne sexagénaire, 
il me ferait toucher les fonds qu’il m’annonce au commencement | de septembre et soulagerait la bonne femme des embarras d’un 
déménagement à faire dans Ja mauvaise saison; cependant il est le maître de négliger cette petite considération qui n'est que d'un bon mari,
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M. le général sait aussi bien que moi comment on té- 
moigne son respect, son hommage et sa reconnaissance à une 
$ouveraine bienfaisante; ainsi j'espère qu'il aura la bonté de 
prendre ce soin pour moi, sans que je sois obligé de l’en 
remercier. 

J'aurai donc les dessins ! j'aurai donc celui de la machine 
au rocher! et des pierres! Tout cela me fait grand plaisir. 

C'est M. de Sartine, notre lieutenant de police, qui succède 
à M. de La Vrillière. L’exécution de notre projet n’en sera que 
plus facile ; M. de Sartine n’est pas mon protecteur, c’est mon 

ami de.trente-cinq ans; il m'a écrit deux fois pendant mon’ 
absence de France; une fois ici, une fois à Pétersbourg; il est 
tolérant autant qu’il peut l’être. 

Je vous avais prédit, monsieur le général, qu'à peine. notre 
projet aurait transpiré, que ceux qui s'occupent à présent des. 
réimpressions en seraient alarmés, et me feraient des proposi- 

tions. La chose est arrivée. Je n’aïi pas daigné leur répondre; 
car il est bien décidé dans ma tête que, si je ne refais pas l’'En- 
cyclopédie pour vous, je ne veux plus entendre parler. de cet 
ouvrage, à quelque condition que.ce puisse être. Ou vous l’au- 
rez telle que je la conçois, ou elle leur restera telle qu’elle est, 

“telle qu'ils l'ont voulue. Elle n’est encore que trop bien pour 
cette canaille-là. 11 ne leur faut que des hommes et des ouvra--. 

ges médiocres ; et à juger de leur état à venir par les premiers 
symptômes de leur récente maladie, j'espère qu'ils n’en man- 
queront pas. 

Je suis, avec respect, monsieur le général, etc. 

J'ai fait l’usage convenable de votre note sur la médaille’; 
je n'oublierai jamais rien de ce qui pourra vous être agréable. 

4. Ve te I, p. 413.
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LXVI 

AU DOCTEUR GLERC!. 

A La Haye, ce 15 juin 4774. 

Il faut, monsieur et cher docteur, que je vous fasse une 

‘histoire ou un conte. Un galant: homme de notre pays eut deux 
procès à la fois; l’un avec sa femme qui l'accusait d’impuissance, 

l'autre avec une maîtresse qui l’accusait de lui avoir fait un en- 

fant; il disait : Je ne saurais les perdre tous deux. Si j'ai fait 
un enfant à ma maîtresse, je ne suis pas impuissant et ma 
femme en aura un pied denez. Si je suis impuissant, je n’ai pas 
fait un enfant à ma maîtressé, et celle-ci en aura le nez camus. 

Point du tout, il perdit ses deux procès, parce qu’on les jugea 
l’un après l’autre. Cela vous paraît bien ridicule; eh bien! c’est 
ce qui vient de m'arriver:tout à l'heure à moi-même avec un 
auteur etun libraire à qui j'avais vendule manuscrit de l’auteur. 
Je disais : Si le libraire est mécontent, l’auteur sera satisfait ; et 
si l’auteur n’est pas satisfait, le libraire sera content. Point du 
tout. Ils me chantent pouille tous deux. : ‘  : 

Je vous proteste, docteur, que j'ai fait de mon mieux; vous 
ne pensez pas qu’il est ici d'usage de ne rien payer; vous ne 
pensez pas que je n'aurais Pas eu un écu de plus à Paris, et 
quon Vous Y aurait mis en capilotade. Votre manuscrit est 
fourré de lignes qu'aucun censeur royal n'aurait osé y 
Ainsi, madame Clerc, dites à votr 
me laisse en repos. 

| Je n'enverrai point votre billet à M. de Matinfort ; il est plus sûr, il me semble, de le confier à Grimm, que nous attendons d'un Jour à l’autre, que de le risquer par la poste. C'est Rey qui se charge de vous expédier votre ballot d'exem- plaires, et qui s’en acquittera mieux que moi, Je ferai, du reste, ce que vous me prescrirez. 

ous passer. 
e mari qu'il se taise et qu’il 

- 1. Inédite, Communiquée par M. le barori de Boyer de Sainte-Suzanne.
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Comment! vrai ! l'Encyclopédie est une affaire décidée! 
Point de mauvaise plaisanterie, docteur, s’il vous plaît; quoi! 
je ne mourrai pas sans avoir fait encore une bonne action et 
refait un grand ouvrage ; une bonne action, en dotant, pour 

ma part, un établissement élevé pour l'humanité; refait un 
grand ouvrage, en le conformant au plan sur lequel il avait été 
projeté; je ne mourrai. pas sans m'être bien dignement vengé 
de la méchanceté demes ennemis; je ne mourrai pas sans avoir 

élevé un obélisque sur lequel on lise : « À l'honneur des Russes 
et de leur souveraine et à la honte de qui il appartiendra! » je 

ne mourrai pas sans avoir imprimé sur.la terre quelques traces 
que le temps n’effacera pas! J'y mettrai les quinze dernières 
années de ma vie; mais,.à votre avis, qu'ai-je à faire de 
mieux? ’ 

J'étais en train, lorsque j'ai reçu votre. lettre, de préparer 
une édition complète de mes ouvrages; j'ai tout laissé là. Ces 
deux entreprises ne peuvent aller ensemble; faisons l'Encyclo- . 
pédie, et laissons à quelque bonne âme le soin de rassembler 
mes guenilles, quand j jeserai mort. 

À présent que j'y réfléchis plus sérieusement, la circon- 
spection de M. le général ne me surprend plus. L'affaire 
d'intérêt ne pouvait pas être aussi. claire pour. lui que celle 
d'utilité et de gloire pour la souveraine. IL s’est donné le 
temps d’entendre et de me connaître. Les grands sont si sujets 
à rencontrer des fripons qu'ils se méfient des honnêtes gens. Si 
nous avions été dix ou douze ans à leur place, nous nous Mmé- 
fierions comme eux. 

M. de Sartine, je ne dis pas mon protecteur, mais mon ami 
de trente ans, remplace M. de La Vrillière; jugez comme cela 
faciliterait ma besogne, si elle était sujette à difficultés. 

Renouvelez les assurances de dévouement et de respect de 
ma part à MM. Durand, De Lacy et de Noltken. 

L'édition va son train; nous gémissons sous deux presses, 
l'une à Amsterdam, l’autre ici. J'y mets tout ce que je sais. 
Maudit arabe que vous êtes, qui toisez l'amitié sur l'importance 
des services, faites-vous couper le prépuce, et puis judaïsez, et 

jurez après cela tant qu'il vous plaira. 
Mon respect à tous les dignes comménsaux de h table : 

ronde, :
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Je vais sonder mes coopérateurs; et je ne tarderai pas à 

vous ‘en rendre compte. | 

Je vous dirais bien quelques nouvelles publiques, mais le 

lendemain détruit l'ouvrage du jour ou de la veille. | 

Je vous embrasse, j'embrasse Me Clerc et le petit ourson 

blanc ; s’il vous vient quelque mot bien saugrenu et bien doux, 

adressez-le de ma part-à Mie Anastasia. . 

Mais, dites-moi, ne pouvez-vous pas engager M. le géné- 

ral à m'expédier les fonds qu’il m'a promis, plutôt au com- 

mencement qu'à la fin de septembre? Cela fait la différence 
de trois mois et peut-être de six pour mes arrangements. Les 
grands seigneurs, qui n’ont l'embarras de rien, ne savent pas 
ce que c’est qu’un déménagement, et un déménagement dans 
la mäâuvaise saison. .* 

Le prince Orloif m'a promis des minéraux, j'ai laissé un petit 

catalogue à M. le vice-chancelier. Ce sont tous de fort honnètes 
gens; mais ces honnêtes gens-là ont tant d’affaires, comme 

de boire, manger et dormir, dans toutes les combinaisons pos- 
sibles! 4 7: | 

| J'ai écrit, il y a quelques jours, à le M. vice-chancelier un 
petit billet pantagruélique. C'est style d’ancien welche. Peut- 
être n’y entendra-t-il rien. ‘ 

J'attends mes malles et tous vos envois: n'oubliez pas la 
suite des anecdotes polonaises, Adieu, mon cher docteur : lors- 
que la mélancolie vous prendra, faites-vous dire à l'oreille, 
deux ou trois fois de suite, par Mme Clerc, le soir et le matin, 
Ja formule mais bien articulée. 

LXVII 

A NECKER. 

12 juin 1775. 

. Je ne SUIS pas un de ceux qui vous doivent le moins de 

1. De la législation et Au commerce des grains. 1775, in-8.
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n'ai pas mémoire d’avoir jamais fait une lecture qui m'’ait autant 
intéressé; je n’en excepte pas même l'Éloge de Marc-Aurèle, 
Il faut convenir qu’il y a des plaisirs bien doux, et qui sont à 
bon prix. Iluit jours de bonheur continu, et cela à moins de 
frais qu’il ne m'en eût coûté pour deux livres de pain par jour! 
L’équité restituera au frontispice un titre que la modestie en à 
supprimé; c’est la défense de la nation contre les nations rivales, 

c’est l'apologie du travail contre l'oisiveté, et de l’indigence 

contre. la richesse. Cette cause pouvait ètre défendue par de 
bonnes ou de mauvaises raisons; mais il était difficile de s’en 

proposer une plus auguste, et, de quelque manière que l’on s’en 
tirât, on était sûr d’en remporterle renom d’honnête homme et 
de bon citoyen. On s’installait encore parmi les hommes de 
génie, lorsqu'on y montrait de la profondeur, de l’éloquence et 
de la finesse comme il.vous est arrivé. J'ai plus de mérite que 
vous ne pensez peut-être à vous rendre toute cette justice; car 
avec.un odorat un peu délicat, on croit s’apercevoir que vous 
ne faites pas grand cas de la philosophie et des lettres. Je n’ai 

garde de mettre sur-la même ligne un chapitre de Nicole ou 
‘de Montaigne, l’Iphigénie de Racine ou le Misanthrope de Mo- 
lière avec un Traité des subsistance de première nécessité; vous 
conviendrez que le plaisir que ces premiers ouvrages nous cau- 
sent n'est pas sans utilité, et qu’il ne finira jamais. On dit : 
Vivre, et philosopher ensuite; je dis tout au contraire : Philo- 
sopher d’abord, et vivre après, si l’on peut. Peut-être eussiez- 
vous moins rabaissé ces sublimes lecons de morale qui ne s’a- 
dressent qu'à la portion opulente, oisive et. corrompue de la 

société, si vous eussiez considéré l'influence bonne ou mauvaise, 
mais nécessaire, des mœurs des citoyens distingués sur la mul- 
titude qui les environne et qui les imite sans presque s’en aper- 

cevoir. L'opinion, ce mobile dont vous connaissez toute la force 

pour le bien et pour le mal, n’est à son origine que l'effet d’un 
petit nombre d'hommes qui parlent après avoir pensé, et qui 
forment sans cesse, en différents points de la société, des centres 
d'instructions d’où les erreurs et les vérités raisonnées gagnent 
de proche en proche, jusqu'aux derniers confins de la cité, où 
elles s'établissent comme des articles de foi. Là tout l'appareil 
de nos discours s’est évanoui, il n’en. reste que le dernier mot. 
Nos écrits n’opèrent que sur une certaine classe de citoyens, nos
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discours sur toutes ; c'est la glace devant laquelle l'homme qui 
respire a passé. Le peuple sait qu’il faut que le blé soit à bon 
marché, parce qu’il gagne peu, et qu'il a ‘grand'faim ; mais il 
ignore et il ignorera toujours les moyens difficiles de concilier 
les vicissitudes des récoltes avec son besoin qui ne varie point. 
Qui est-ce qui décidera la querelle des économistes et de leurs 
adversaires? La raison. Et où est la raison ? Dans les hommes 
d'État? Assurément ‘elle y est en puissance, mais ceux qui 
croient tout savoir n’ont guère la tentation de s’instruire. Dans 
le peuple? Il n’a malheureusement pas le temps de la cultiver, 
de l’étendre et de s’en servir. Dans les gens du monde? Quand 
ils se résoudraient à vous sacrifier l’impérieuse frivolité de leurs 
distractions, ils ne vous . entendraient pas. L'intérêt remue et 
déplace trop les gens d’affaires pour en espérer la lecture suivie 
d'un ouvrage qui demande de la tenue. À qui vous êtes-vous 
donc adressé? Qui est-ce qui parlera de votre travail et en parlera 
dignement? Qui est-ce qui en assurera le mérite et en accélera 
le fruit? C'est celui dont la fonction habituelle est de méditer, 
celui dont la lampe éclairait vos pages pendant la nuit, tandis 
que le reste des citoyens dormait autour de lui, épuisés par la 
fatigue des travaux ou des plaisirs; c’est l’homme de lettres, 
le littérateur, le philosophe. Songez que les ouvrages que nous 
feuilletons le moins, avec le plus de négligence et de partialité, 
ce sont ceux de nos collègues. La chose dont on parle le plus 
est celle qu’on sait le moins, et cela n’est pas si extravagant 
qu'on croirait bien; on se tait naturellement de ce qu'on croit avoir approfondi. Quoi qu’il en soit, nous sommes ce petit nom- 
bre de têtes qui, placées sur le cou du grand animal, traînent après eiles la multitude aveugle de ses queues. Vous êtes, dit- on, menacé d'une grêle de réponses. Je m'en réjouis; et vous aussi, n'est-ce pas? Je suis bien impatient et bièn curieux de voir comment l'école-se démélera d’objections qui n’ont paru tout à fait insolubles. Je n’aurai pas tout le plaisir que je me promets si l'abbé Morellet n’est Pas un de vos antagonistes. On prétendait, il y a quelques jours, que deux hommes ne pouvaient 
iSputer publiquement sur la même question sans finir par s’ai- 

Pire Que re eus haïr, et qu'ils n'avaient rien de plus sage à 
. ce terrible conflit de l’amour-propre, Ï : s'ils voulaient continuer de s’estimer et de s'aimer, Sans trop pré-
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sumer de moi, c’est une tâche que je croirais d'autant moins au- 

dessus de mes forces, que l'expérience journalière m’apprend 
que le sarcasme et l’injure réussissent moins aujourd’hui que 
jamais. Je vous ai lu avec toute l'attention dont je suis capable. 
Je ne vous dissimulerai pas que je vous ai trouvé de temps en 
temps difficile à entendre, mais il est vraisemblable que c’est 

plutôt ma faute que la vôtre. Celui qui lit un ouvrage sans y 
trouver un terme impropre, un tour de phrase obscur ou inu- 
sité, ou l'entend supérieurement, ou ne l’entend point du tout ; 
supérieurement, puisqu'il peut subitement et sans ellort rectifier 

l'imexactitude de l'expression ; paint du tout, puisque, ne sentant 

point ce défaut, la vue de l’auteur lui échappe. Il y a bien aussi 
quelques points sur lesquels je ne suis pas de votre avis; mais, 
pour un endroit souligné, il est resté des vingt pages de suite 
intactes, et où on lirait à la marge de mon exemplaire : Je vou- 

drais bien savoir ce qu’ils diront à cela. 

LXVIII 

© A BEAUMARCHAIS, 

À Sèvres, ce 5 août 1717. ' 

Vous voilà donc, monsieur, à la tête d’une insurgence! 
des poëtes dramatiques contre les comédiens. Vous savez quel 
est votre objet et quelle sera votre marche; vous avez un 
comité, des syndics, des assemblées et des délibérations. Je 
n'ai participé à aucune de ces choses, et il me serait impossible 

de participer à celles qui suivront. Je passe ma vie à la cam- 

pagne, presque aussi étranger aux affaires de la ville qu'oublié 
deses habitants. Permettez que je m'en tienne à faire des 
vœux pour votre succès. Tandis que vous combattrez, je tien- 

1. Allusion à ce qu'on appelait alors l’insurgence des Américains, dont Beau- 
marchais se mélait avec la mème vivacité et au même moment que de l'insur- 
gence des auteurs. (Note de M. de Loménie, qui a publié cettel ettre dans son grand 

travail sur Beaumarchais, et l'a, en outre, confiée à G. Bourdin qui en a donné 

un fac-simile dans l'Autographe.)
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drai mes bras élevés vers le ciel, sur la montagne de Meudon. 

Puissent les littérateurs qui se livreront au théâtre vous devoir 
leur indépendance! mais, à vous parler vrai, je crains bien qu'il 
ne soit plus dificile de venir à bout d'une troupe de comédiens 

que d’un parlement. Le ridicule n’aura ‘pas ici la même force. 
N'importe, votre ‘tentative n’en sera ni moins juste, ni moins 
honnête. Je vous salue, et vous embrasse. Vous connaissez depuis 

longtemps les sentiments d'estime avec lesquels je suis, mon- 

sieur, votre très-humble et très-obéissant serviteur. 

s 

, x 

LXIX 

A NAIGEON!, 

Cet homme® dites-vous, est ‘né jaloux de toute espèce de 
mérite. Sa manie de tout temps a été de rabaisser, de déchirer 
ceux qui avaient quelque droit à notre estime. Soit; mais qu'est- 
ce que cela fait? Est-on un sot, parce que cet homme l’a dit? 
Non. Qu'en arrive-t-il? Le cri public s'élève en faveur du mérite 
rabaissé, déchiré, et il ne reste au censeur injuste que le titre 
d’envieux et de jaloux. | 

Cet homme, dites-vous, est ingrat. Son bienfaiteur est-il 
tombé dans la disgrâce, il lui tourne le dos, et se hâte d'aller 
encenser l’idole du moment. Soit; mais qu'est-ce que cela fait? 
En méprise-t-on moins l’idole et son encenseur? Non. Qu'en 
arrive-t-il? On dit peut-être de l’homme disgracié qu’il avait 
mal placé sa faveur, et de l’autre, qu'il est un ingrat. 

Cet homme, dites-vous, a fait l'apologie d'un vizir dont les ‘Opérations écrasaient les particuliers, sans soulager l'empire, Soit 5 Mais qu'est-ce que cela fait? Le peuple en est-il plus 
Opprimé, et le vizir moins digne du mortier d’Amurat? Non. Et 

BL, n ubliée, comme la lettre à Mme Diderot, dans les dlélanges de la Société des lophiles français (t. V, 1827), par M. IT. de Chateaugiron, qui tenait l'original (sans date ni signatu i à S re) de Me Dufour de Villeneuve, sœur de Nai existe un tirage à part, '  Naïgeon. Il en 2 Voltaire,
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- que dit-on du vizir? On dit en soupirant qu'il est toujours en 
faveur, et l’on attend. Et de son apologiste? que c’est un lâche 

ou un insensé. | | 
_ Mais ce jaloux est un octogénaire qui tint toute sa vie son 

fouet levé sur les tyrans, les fanatiques, et les autres grands 
malfaiteurs de ce monde. 

Mais cet ingrat, constant ami de l'humanité, a quelquefois 

secouru le malheureux dans sa détresse, et vengé l'innocence 

opprimée. 
Mais cet insensé a introduit la philosophie de Locke et de 

Newton dans sa patrie, attaqué les préjugés les plus révérés 
sur la scène, prêché la liberté de penser, inspiré l'esprit de 
tolérance, soutenu le bon goût expirant, fait plusieurs actions 
louables, et une multitude. d'excellents ouvrages. Son nom est 

en honneur dans toutes les contrées et durera dans tous les 
siècles. L 

Hé bien, à l’âge de soixante et dix-huit ans, il vint en fan- 
taisie à cet homme tout couvert de lauriers de se jeter dans 
un tas de boue; et vous croyez qu'il est bien d’aller lui sauter 
à deux pieds sur le ventre, ct de l’enfoncer dans la fange, jus- 

qu'à ce qu'il disparaisse! Ahlr monsieur, ce n'est pas là votre 
dernier mot. 

Un jour cet homme sera bien grand, et ses détracteurs bien 
petits. 

Pour moi, si j'avais l’éponge qui pt Ie le nettoyer, j'irais lui . 
tendre Ja main, je le tirerais de son bourbier, et le nettoierais. 

J'en userais à son égard comme l'antiquaire avec un bronze 
souillé. Je le décrasserais avec le plus grand ménagement pour 
la délicatesse du travail et des formes précieuses. Je lui resti- 
tuerais son éclat, et je l’exposerais pur à votre admiration. 

Bonjour, nous penserons diversement, mais nous ne nous 

en aimerons pas moins. ‘ 

E facera ogn’uno al suo senno.
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LXX 
* s 

A DESESSARTS!. 
98 octobre 1718. 

Vous avez, monsieur, des droits à mon estime comme acteur, 
et à mon amitié comme compatriote®; je désire de vous servir. 
On dit que vous faites à merveille le rôle du commandeur dans 
le Père de Famille, et je n’ai pas de peine à le croire. Vous 
pouvez donc le solliciter en mon nom, au premier comité. 
Représentez que mon ouvrage ne m'a jamais rien rendu; et que 
si l'on veut m’accorderune marque de reconnaissance à laquelle 
je serai très-sensible, on vous accordera, à vous, monsieur, la 
“croix du sire d'Auvilé. J'espère que mon cher fils Molé et le bon 
père Brizard voudront bien s'employer en votre faveur. Saluez- 
les de ma part, monsieur le commandeur. Quoique vous soyez 
un fort méchant homme sur la scène, je sais que vous êtes un 
fort galant homme dans la société, et j'embrasse de tout mon 
Cœur celui qui a mieux aimé amuser etinstruire ses concitoyens 
que de les ruiner. 

LXXI 

. | AU PRINCE GALITZINS, 

Ce 9 octobre 1780. | Mox PRINCE, 

J'ai confié à un galant homme, appelé M. Deudon, échevin de Malines, la dernière partie de vos oiseaux, avec les deux plan- 
1. Archives de la Comédie-F 

2e série, t. VII, p. 485. 
. 2. Denis Dechanet, dit Desessarts, né à Langres en 1737, mort en 1793, excel- lait dans les financiers, les manteaux et les grimes. Son cmbonpoint servait de motif à des plaisanteries citées un peu parto ut. ‘ 3. Pour faire comprendre ce dernier trait, il suffit de rappeler que Desessarts avait été procureur avant d'être comédien, Il paraît que la gaieté du mot plut à celui auquel il était adressé, car on le trouve gravé au bas du portrait qu'oa fit de lui lorsque Son talent l’eut rendu tout à fait célèbre. On y lit: « J'aime mieux faire rire les hommes que de les ruiner. » (Note de M. Taschereau.) #. Publiée par M. Cournault dans son étude sur Falconet et Maric-Anne Collot. Gazette des Beaux-Arts, t Il, 2° période, 1869, p. 117-144. 

rançaise. Publiée dans la Revue rétrospective,
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ches qui vous manquaient. Il y a huit ou dix jours que ces 
deux rouleaux étaient à Bruxelles, et vous devez maintenant € en 

être en possession. 
J'ai relu ma correspondance avec Falconet, sur une mauvaise 

copie qu’il m’envoya de Pétersbourg, il y à dix ou douze ans. 

Ceite copie est si défectueuse en plusieurs endroits qu’on ne 
les entend pas. Il y a ajouté j je ne sais combien de choses pendant 
qu’il était en Russie. Je n’assurerais pas, mais je la soupçonne 

‘ d’être incomplète en quelques autres. Nous sommes si pauvres, 
si mesquins, si guenilleux, si négligés, si ennuyeux et si diffus 
partout, que cela fait pitié. Cela est plein d’endroits où nous 
nous tutoyons; et ce ton, qui peut passer dans un ouvrage ma- 
nuscrit, est du plus mauvais goût dansun ouvrage imprimé. De 
mon côté, tandis que Falconet faisait ses additions, je faisais 

les miennes ; quand on écrit au courant de la plume, tout ce 
qui peut être dit sur une question, .ou ne vient pas, ou ne se 

dit pas comme il devrait être dit. Il y a parmi ses additions des 
chosés auxquelles on peut faire une bonne réponse; parmi les 
miennes, il y en a sans doute auxquelles il ne manquerait pas 
de répliquer. Get ouvrage, vaille que vaille, n'appartient pas à 
Falconet ni à moi, mais à tous les deux, et ne peut honnêtement 

paraître que du consentement de l’un et de l’autre. Il y a déjà 
‘ pourtant eu une infidélité de commise. Je ne sais à qui il a 
confié notre manuscrit, mais on en a fait une traduction anglaise. 

S'il avait pensé qu'en permettant à l'ouvrage de sortir de ses 
mains il disposait du bien d'autrui et s’exposait à cet incon- 
vénient, je crois qu’il aurait été plus circonspect. On peut con- 
fier sa bourse à qui l’on veut, mais on ne remet à personne la 
bourse d’un autre. Ce n'est pas ainsi que j’en ai usé, bien que 
je n’eusse pas trop mauvaise opinion ni de ma cause ni de 
mon plaidoyer, et qu’on m’en eût souvent demandé communi- 

cation. Enfin, mon prince, on ne trouve pas mauvais qu’un 
homme se promène chez lui en robe de chambre et en bonnet 
de nuit; mais il faut être décemment dans les rues, en visite, 

dans une église, en public. Que Falconet publie ses lettres, si 
elles peuvent paraître sans copier les miennes, j'y consens. Pour 
celles-ci je m'y oppose formellement. J'ai promis à M"° Falco- 
net de les relire, de les châtier sévèrement, d'y ajouter avec 
la dernière bonne foi ce que je peux alléguer en ma faveur, ce
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. qu'on peutm'objecter et d'envoyer ensuite ma copie à Falconet, 
à la condition que mes lettres du moins resteront telles que je 
les aurai faites ; et je suis bien résolu à tenir parole. Mais quand 
me mettrai-je à ce travail et quand en sortirai-je? Je ne saurais 
faire aucune réponse précise là-dessus. Certainement je ne lais- 
serai pas sur le métier une besogne importante dont je suis 
maintenant occupé, pour entreprendre celle-là. 

On n’écrit pas comme on fait des ourlets et des idées ne se 
reprennent pas quand elles sont coupées, comme on renoue des 
bouts de fil. Je serais bien aise que nous paraiïssions tous deux 
avec quelque décence. Voilà mon avis, que je vous supplie de 
faire passer à Falconet, en lui envoyant cette lettre, dans laquelle, avec un peu de justice, il ne trouvera rien, je crois, qui puisse lui déplaire. Il aurait à se plaindre de moi, si je publiais cette correspondance sans sa participation, j'aurais à me plaindre de lui si elle devenait publique sans la mienne. I] fait imprimer ses œuvres en: Suisse, à la bonne heure; mais cet œuvre-ci n’est ni le sien ni le mien. ‘Si nous n’existions plus ni l’un ni l’autre, celui qui en deviendrait Possesseur en userait comme il Jui plairait, D'ailleurs, cet ouvrage, après que nous y aurons mis la main tous les deux, peut également paraître à Paris et à Lausanne: il n'y à rien qui puisse effaroucher un censeur. | | 

. Je suis avec respect, mon prince, etc. 

LXXII 

À MADAME NECKER!, : 

À Paris, ce {°° mars 1781. MaDauer, 
| 

Je ne sais si c'est à Vous ou'à M. Thomas que je dois la nouvelle édition de l'Hospice; mais, pour ne manquer ni à 
, Le . , 

. 
. 

lunnià] autre, permettez que Je Vous remercie tous les deux. 
3, Inédite. Communiquée par M. le duc Albert de Broglie.
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J'ai désiré l'Hospice, afin de le joindre au Compte rendu et de 
‘ renfermer dans un même volume les deux ouvrages les plus 
intéressants que j'aie jamais lus et que je puisse jamaislire!, J'ai 
vu dans l’un la justice, la vérité, le courage, la dignité, la raison, 
le génie, employer toutes leurs forces pour réprimer la tyrannie 
des hommes puissants, et dans l’autre la bienfaisance et la pitié 
tendre leurs mains secourables à la partie’ de l’espèce' humaine 
la plus à plaindre, les malades indigents. 

Le Compte rendu apprend aux souverains à se préparer un 

règne glorieux, et à leurs ministres à justifier aux peuples leur : 
gestion. L'Aospice enseigne leurs devoirs à tous les fondateurs 
et directeurs d'hôpitaux, grandes leçons qui resteront longtemps 
infructueuses; mais ceux qui les ont données marcheront sur 

la terre au milieu de l'admiration et des éloges de leurs con- 
temporains, et n’en mériteront pas moins, de leur vivant ou 
après leur mort, un monument commun où l’on nous montre- 
rait l’un instruisant les maîtres du monde, et l’autre relevant le 
pauvre abattu. Voilà, madame, ce que je pense, avec tous les 
citoyens honnêtes, de ces deux productions. S'il arrivait toutefois 
qu’on vous dit que je suis resté muet devant quelques malheu- 
reux personnages en qui le sentiment de l’honneur fût. étoufté 
ou ne poignit jamais, et qui auraient eu l’imprudence de les 
attaquer , .croyez-le, l'indignation et le mépris, lorsqu'ils sont’ 
profonds, se manifestent, mais ils ne parlent pas, et je suis per- 
suadé qu'il est des circonstances où ce n’est pas honorer digne- 
ment la vertu que d’en prendre la défense. 

Je suis, avec respect, etc. | 

4. 11 s’agit du règlement do l’hôpitat qui porte le nom de Mm° Necker ; {os- 

pice de charité, institution, règles et usages de cette maison. Imp. royale, 1780, 
in-4°, et du fameux Compte rendu présenté au roi au mois de janvier 1781, par 

Necker. Imp. royale; 1781, in-4°.
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LXXIIT 

A CATIERINE II! .. 

Paris, ce 25 août 1781. .  . Lie 

Madame, les mots les plus simples de Votre Majesté Impé- 
riale ne sont pas de nature à se laisser oublier par l’homme doué 
d'un sens ordinaire qui a eu le bonheur de vous approcher et 
de les entendre. Je me souviens qu'entre les motifs qu’elle em- 
ployait pour m'attacher à sa personne, elle.-me disait que le 
courant des affaires journalières consumait tout son temps, et 
qu'en me fixant auprès d’elle, elle m’occuperait à méditer sur 
différents textes relatifs à la législation. Malgré la profonde con- 
naissance ‘qu'elle à des talents et des esprits, je crois .sincère- 
ment et j'oserai lui dire qu’elle avait trop bonne opinion de moi, 
et que la tâche qu’elle se proposait de m’imposer aurait exigé 
tout le génie d’un Montesquieu. Quel autre que cet homme était 
capable de concevoir une idée digne de la réflexion de Cathe- 
rine 11? Mais il n’est plus, ce Montesquieu, et son successeur 
se fera attendre longtemps. Que pensera donc de moi Votre 
Majesté Impériale, si, au défaut d'un penseur aussi rare, j'avais 
la témérité de lui proposer un. sujet autant au-dessus de moi 
qu'au-dessous de l’auteur de votre bréviaire 2 ? C'est un jeune 
homme ; il a-des parents honnêtes, et il n’est pas Sans ressources. 
Rién ne l’attache à son Pays, ni passions, ni intérêts. Il désire 
d'être utile; il a profondément étudié nos lois, : 
nos coutumes, les progrès successifs de notre civil 
le sens juste, le caractère doux et simple, 
lumières sans prétention ; 
sances qu’une souveraine qu 

nos usages, 
isation ; il a 

des mœurs pures, des 
avec dé la modèéstie, les connais- 
i songe la nuit et le jour au bonheur 

1. Cette lettro accompagnait les premiers cahicrs de : De la Monarchie française et de ses lois, par Pierre Chabrit, conseiller au conseil souverain de Bouillon, et Avocat au Parlement de Paris. Bouillon et Paris, 1783-85, 2 y. in-8 Elle est imprimée en tête du second volume, ° ’ | 
9 » : , . = C'est ainsi que Catherine appelait Ie livre de l'Esprit des lois. (Br.) 

-
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de ses sujets ne saurait manquer d’ambitionner. Pour qu’elle 
jugeût elle-même de son talent, il m’a permis de mettre sous 
ses yeux les premiers cahiers d’un ouvrage auquél il a été 
conduit par les études de la profession d'avocat. Si elle-daignait . 
l'appeler, il irait sans faste, il reviendrait comme il serait allé, 
et il aurait trop de vanité, s’il était humilié de n’avoir pas su 
répondre aux vues de Votre Majesté Impériale. Il est et je suis 
à ses ordres. Que je serais satisfait si j'avais trouvé par hasard - 
une occasion de lui témoigner ma reconnaissance! : 

C’est avec ce sentiment qui ne pourrait s’affaiblir que dans 
une âme ingrate, et avec le plus profond respect, que je suis et 
serai toute ma vie, de Votre Majesté Impériale, etc. 

LXXIV 

À PHILIDOR!. 

Paris, ce 10 avril 1789, 

Je ne suis pas surpris, monsieur, qu’en Angleterre toutes les 
portes soient fermées à un grand musicien, et soient ouvertes 
à un fameux joueur d'échecs ; nous ne sommes guère plus rai- 
sonnables ici que là. Vous conviendrez cependant que la répu- 
tation du Calabrais n’égalera jamais celle de Pergolèse. Si vous 

‘avez fait les trois parties sans voir, sans ‘que l'intérêt s'en 
mêlât, tant pis : je serais plus disposé à vous pardonner ces 
essais périlleux si vous eussiez gagné à les faire cinq ou six cents 
guinées; mais risquer sa raison et son talent pour rien, cela ne 
se conçoit pas. Au reste, j’en ai parlé à M. de Légal, et voici sa 
réponse : « Quand j'étais jeune, je m’avisai de jouer une seule 
partie d'échecs sans avoir les yeux sur le damier ; et à la fin 
de cette partie, je me trouvai la tête si fatiguée, que ce fut 
la première et la dernière fois de ma vie. Il y. a de la folie à 

4. Reproduite tpar M. Ed. Fournier dans les Chroniques et Légendes des rues 
de Paris, cette lettre, dont l'autographe appartenait au fils de Philidor, a d'abord 
été publiée dans une brochure, Réponse à la soirée d'Ermiles, 1838, in-8.
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courir Je hasard de devenir fou par vanité. » Et quand vous 

aurez perdu votre talent, les Anglais viendront-ils au secours de 

votre famille? Et ne croyez pas, monsieur, que ce qui ne vous 
est pas encore arrivé ne vous arrivera pas. Croyez-moi, faites- 

nous d'excellente musique, faites-nous-en pendant longtemps, 
et ne vous exposez pas. davantage à devenir ce que tant de gens 
que nous méprisons sont nés. On dirait de vous tout au plus : 
Le voilà, ce Philidor, il n’est plus rien, il a perdu tout ce qu'il 
était à remuer sur un damier des petits morceaux de bois. » 
Je vous souhaite du. bonheur et de la santé. Encore si l’on 
mourait en sortant d’un pareil effort; mais songez, monsieur, 
que vous seriez peut-être pendant une vingtaine d’années un 
sujet de pitié; et ne vaut-il pas mieux être, pendant le même 
intervalle de temps, un objet d’admiration ? - 

Je suis avec l'estime et l'amitié que vous connaissez, etc. 

. © LXXV 

A MADAME NECKER1. 

MADAME, 

C'est moi. Je ne suis pas mort et, quand je serais mort, je crois que les plaintes des malheureux remueraient mes cendres au fond du tombeau. Voici une lettre d'un homme qui n’est pas irop personnel et qui sera encore pleine de je. Je jouis d'une santé meilleure qu’on ne l'a à mon âge ; toutes Les passions qui tourmentent m'ont laissé, en s’en allant, une fureur d'étude telle que je l'éprouvais à trente ans. J'ai une femme honnête que j aime et à qui je suis cher, car qui grondera-t-elle quand ? D y serai plus? S'il y eut jamais un père heureux, c’est moi. , a. ane gune qu'il me faut tant que j'aurai des yeux dendre dr Passer de bougie, et ma femme pour monter et des- Un quatrième étage; mes amis ont pour moi et j'ai 
. 

. 5 1. Inédite, Communiquée par M. Benjamin Fillon.
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pour eux une tendresse que trenteans d'habitude ont laissée dans 
toute sa fraicheur. Eh bien, direz-vous, avec tout cela que 
manque-t-il donc à votre bonheur? Ce qu’il y manque? Ou une 
âme insensible, ou le coffre-fort. d’un roi, et d’un roi dont les 
affaires ne soient pas dérangées. Avec une âme insensible où je 
n’entendrais pas la plainte de celui qui souffre, ou je ne souf- 
frirais pas en l’entendant; avec le coffre-fort, je lui jetterais de 

l'or à poignée, et j'en ferais un reconnaissant ou un ingrat, à sa 
discrétion, Mais, faute de ces deux ressources, ma vie est pleine 

d’amertume. Je donne tout ce que j'ai aux indigents de toute 
espèce qui s'adressent à moi, argent, temps, idées ; mais je suis 
si pauvre, relativement à la masse de l’indigence, qu'après avoir 
tout donné la veille, il ne me reste rien le lendemain que la 
douleur de mon impuissance. 

Voilà un long préambule pour vous prier, madame, d’ac- 
corder un de ces matins un moment d'audience à une femme à 
qui vous avez fait l'honneur d'écrire et qui me désole. Elle m'est 
venue voir avec son mari; ils voulaient passer tous deux à 
Pétersbourg ; je les en ai empêchés, car c’est un pays où il ne 
faut pas aller quand on n’y est pas appelé; ils m'ont montré vos 
lettres. Je me suis engagé à vous écrire en leur faveur. Je le 
fais; et si j'ai jamais désiré d’être utile, c'est dans ce moment. 
Les lèvres de cette femme tremblaient; elle ne savait ce qu’elle 
disait; elle ne savait ce qu’elle voulait dire; je n'ai jamais 
éprouvé plus fortement l’eflet de l’éloquence, de la modestie, 
de la honte, de la pudeur et du désordre que ces sentiments 
jettent dans le discours. Si vous craignez que cette femme vous 
intéresse, ne la voyez pas ; mais voyez-la. Elle s'appelle Pillain 
de Val du Fresne. Vous ne la verrez pas, vous ne l’écouterez 

pas sans ‘émotion; et s’il est possiblé de faire quelque chose 

pour elle et pour son mari, je suis sûr que vous vous en félici- 
terez. Elle est jeune, elle est d'une figure agréable; elle a 
quelque talent. Je ne vous conjurerai pas par la crainte que la 

misère ne dispose d’elle; je crois qu’elle mourrait plutôt de faim 

‘que de cesser d’être honnête; mais elle n’en est que plus digne 
de vous intéresser. Songez, madame, que la Providence vous a 

fait naître pour son apologie. C'était son dessein lorsqu'elle vous: 

prit par la main et qu’elle vous conduisit au ‘rang où vous’êtes 
élevée. Elle vous plaça sur la hauteur'afin que votre œil em- 

xx. 6
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brassât une plus grande partie de l’espace sur lequel elle a 
distribué les malheureux. C’est un assez beau rôle. Je vis à la 
campagne. J’y vis seul; c’est là que j'abrége les jours et que 
j'allonge les années; le travail est la cause de ces deux effets 
qui semblent opposés. Le jour est bien long pour celui qui n’a 
rien à faire; et l'année bien longue pour celui qui a beaucoup 
fait. Puissiez-vous, entre le premier janvier et le dernier dé- 

cembre, intercaler trois cent soixante-cinq bonnes actions! Cela 
serait bien au-dessus de trois cent soixanté belles pages. Je 
voulais vous écrire trois lignes et voilà bientôt quatre pages ; et 
cela me rappelle un temps qui n’est pas éloigné où je me pro- 
posais de ravir à Me Necker trois minutes et où je lui ravissais 
trois heures; mais j'ai là sur ma table un certain philosophe 
ancien, homme dur, stoïcien de-son métier, qui m'avertit de 
finir et de n'être pas indiscret. . 

Je suis avec respect, madame, etc. 

. LXXVI 

AU CHEVALIER DE LANGEAC! 

Samedi. 

MONSIEUR LE CITEVALIER, 

Je vous prie de vous rappeler la parole que vous m'’avez 
donnée. Notre position devient tout à fait fâcheuse. Acquérez deux belles choses et qui s’embelliront tous les jours en vous montrant un acte de bienfaisance. Lorsque je cède à un autre le mérite d’une bonne œuvre, c'est toujours un sacrifice que je fais. Si vous pouvez, faites. Si vous ne pouvez pas, après vous être endetté cinquante fois pour le vice, endettez-vous une fois pour la vertu. Jugez de notre misère par la vivacité de mes sollicitations. Ce que je vous dis d'un autre, je ne rougirais pas de vous le dire pour moi. Je vous aime pour votre caractère ; je 

1. Inédite. Collection de feu M. Rathcry, La suscription porte : 4 Monsieur, Monsieur le chevalier de Langeac, rue d'Anjou, faubourg Saïint-Honoré dans la maison ci-devant occupée par Mme de Coaslin. °
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vous’ estime pour votre esprit et vos talents; faites que je vous 
révère pour votre bienfaisance. Il y a près de quarante ans que 
je connais l’honnète et habile artiste pour lequel j'intercède.. Je 
vous confie sous le secret (car un mot suffit pour gâter la meil- 
leure action) que cet artiste me coûte plus de deux cents louis, 
Je l'ai fait travailler pour .moi toutes les, fois qu'il manquait 
d'ouvrage. Je ne vais jamais. chez lui sans me rappeler.le mot 
de Socrate qui disait que l'avare était celui qui craint d’avoir 
un ami pauvre. Bonjour, monsieur le chevalier ; je vous salue 
et je vous embrasse. | rs : 

Les quinze jours de répit que. vous nY avez demandés sont 
expirés. : 

LXXVII 

AL. S. MERCIER!. _ 
Eundi, 

Je n’ai pu, monsieur et cher confrère, répondré plus tôt à 

votre billet. J'ai passé l’année tout entière à la campagne avec 
moi seul en assez mauvaise compagnie d’ abord: mais $ans cesse 
occupé du soin de la rendre meilleure. Je- suis’arrivé hier au 

soir, afin d’embrasser ma femme, mes enfanis et pétits-enfants, 

et arranger quelques petites affaires domestiques.’ J'y retourne 

ce soir; et ne croyez pas que je sois insensible au plaisir de voir 

une femme qui réunit les qualités dont l'éloge de chacune sé- 
parée suflirait à la plupart dé celles que nous voyons ‘et -que 
nous estimons ; mais il y a des devoirs à remplir de préférence. 
à tous; celle qui m’abandonne la jouissance; fort au-dessus de 
la propriété, de ses bâtiments, de ses chevaux, de ses järdins 

est malade; on ne m'a laissé revenir à la ville qu’à la condition 

que je ne lui ravirais qu’un très-court intervalle: Je vais mé- 
diter ayec Sénèque, dont j'ai commencé la lecture, les grandes 
leçons de la vie et les pratiquer à côté d’une bonne amie, Je 

1. Inédite. Collection d'autog. de la bibliothèque Victor Cousin. La suscription 
porte : À Monsieur, Monsieur Mercier, rue des Noyers. Maison de M, Ilébert.
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vais faire ce que vous feriez à ma place. On ne saurait avoir tous 
les bonheurs en même temps. Présentez mes respects à madame 
la comtesse. Témoignez-lui mon regret. Je vous charge de me 
dégager auprès d'elle. Parlez-lui littérature, philosophie, hon- 
neur, vertu, et quand elle. vous aura écouté, elle sera bien 

dédommagée de ce que j'aurais pu lui dire. Continuez, monsieur 
et cher confrère, à faire des ouvrages qui nous rendent meil- 
leurs, qui redressent nos têtes tantôt frivoles, tantôt fausses et 

méchantes, et qui exercent nos amis à la sensibilité qui conduit 

toujours à la bienfaisance, et soyez sûr d’être toujours heureux 
vous-même par l’utile emploi de votre temps et de vos talents. 
‘Je vous salue et vous embrasse de tout mon cœur. 

LXXVIII 

A MADAME NECKER'. 

La jeune personne qui aura l'honneur de présenter ce billet 
à M Necker mérite tous les sentiments d'humanité par ses 
mœurs, son courage et son infortune. Elle m’a été recommandée 
par deux femmes très-honnèêtes qui n’accordent pas légèrement 
Jeur suffrage. Elle a un nom et des parents. Elle est tombée 
tout à coup dans la misère, et la ferme résolution de n’en sortir 
‘que par des moyens dont elle n’ait pas à rougir la déterminera 
à tout. Conserver ses mœurs et remplir ses devoirs quels qu’ils 
Soient, voilà son projet. Il n’y a de honteux pour elle que le 
vice. Cette manière de penser est bien ‘propre à intéresser en sa 
faveur Me Necker, que je supplie d'agréer mon respect. 

1: Inédite, Communiquée par M. Étienne Charavay.
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LXXIX 

À MEISTER!. 
Ce mercredi au soir. 

J'ai l'honneur de saluer M. Meister. Je n° oserais pas l'inviter 
à faire une course aussi énorme que celle de la rue Neuve- . 
Luxembourg à la rue Taranne quand il se porterait bien; à plus 

forte raison s’il était indisposé; mais je lui serais infiniment 
obligé de m'envoyer M. Roland, demain ou après-demain dans 
la matinée; après midi, il risquerait de ne pas me trouver. 

Je lui présente mes souhaits de nouvel an; repos et santé, 
deux choses excellentes prises ensemble et qui ne valent pas 
grande monnaie séparées. 

LXXX 

A *Xx* 2, : 

Il vous paraît que je ne pense pas refuser; oh! par Dieu, 
vous n’y entendez guère. Je n’ai point l'honneur de’connaître 
Me Fontaine. Je ne sais pas juger d’une autre pièce qu’un autre 

lit. Je suis occupé ici. Je ne me porte pas bien. Je fuis les gens 
que je n’ai jamais vus et, vous le savez, je ne vais où je n’ai 
jamais été que comme un chien qu’on fesse. La vie intime me 
plaît plus qu’elle ne m'a jamais plu. Loin d’accroître mes con- 
naissances, s’il dépendait de moi, j'en feraisune grande réforme. 

Bref, si on veut vous confier la pièce un de ces soirs pour deux 
heures, je la lirai, à tête reposée, et j'écrirai tout ce que j'en 

penserai. Bonjour. Tirez-moi de là sans blesser personne. 

4. Le fac-simile de ce billet a été publié dans la Galerie française, 1822, 

3 vol. in-5°, Il s’agit de Roland Girbal, le copiste ordinaire de Diderot. 
2. Inédite,. Collection Babaud-Laribière.
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LXXXI 
LE 

A **XA1, 

La bienfaisance est toujours récompensée. | 
Je vous salue, je vous embrasse et vous souhaite du repos 

ct de la santé, du repos sans lequel on ne jouit guère de la 
santé ; de la santé sans laquelle on ne jouit point du repos; un 
bon lit et une bonne conscience. 

+ 

LXXXII 

A DAMILA VILLE? 

Je vous prie, mon ami, de recevoir de ma part la personne 
qui Vous remettra ce billet et de lui procurer la lecture des 
deux nouvelles pièces de Calas sans se déplacer. C’est une lec- 
ture dont on ne se proposera pas un mauvais usage, soyez-en 
sûr. Je vous embrasse et vous salue. 

1. Inédite. Communiquée par M. Alfred Sensier. ‘ 
2, Ce billet inédit nous a été communiqué trop tard pour être placé à sa date 

approximative, vers 1762. Il porte la suscription suivante : 
À Monsieur, Monsieur d'Amilaville, à l'hôtel de Clermont-Tonnerre, quai des 

Miramionnes, et au-dessus, en sens inverse, cette adresse qui était sans doute 
celle du domicile privé de Damilaville : Rue Saint-Louis dans l'ile, la 2m porte cochère, après la rue de la Femme-sans-Téte.
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LXXXIII 

AU DOCTEUR DAUMONT‘. 

A Paris, ce 8 janvier 1755. 

MoxsIEur, 

Voulez-vous recevoir mes souhaits de nouvel an? Ils sont des 
plus sincères. Joignez-y les assurances très-vraies de mon dé- 

vouement. J'ai eu la visite de l’honnête et habile ecclésiastique 

que vous avez eu la bonté de m'adresser. Je souhaite qu’il soit 

aussi content de moi que je le suis de lui. Jé ferai tout ce qui 

sera en mon pouvoir pour le servir; ilsuffitqu’ilsoit de vos amis. 

Notre quatrième volume d'Encyclopédie est tout prèt. Appre- 

nez-moi seulement par quelle commodité vous désirez qu'on 

vous le fasse parvenir, vous l'aurez sur-le-champ. J'attends tous 

les jours de votre bonté pour moi et de votre attachement à 

notre ouvrage la suite de B et la lettre F. Ce seront de bonnes 

étrennes à me faire. 
Je suis, avec la considération la plus respectueuse et le dé- 

vouement le plus entier, etc., etc. 

LXXXIV 

AU PRINCE GALITZIN?. 

Le jour de Sainte-Catherine. 

Mox PRINCE, 

Après avoir souffert pendant dix jours de suite, j'avais quelque 

: 

1. Inédite. Communiquée, par M. Borel de Soubeyran, trop tard pour figurer à 

sa place chronologique. La suscription porte : A Monsieur, Monsieur Daumon, 

docteur en médecine de la Faculté de Médecine et professeur dans l'Université de 

Valence, en Däuphiné. À Valence, en Dauphiné. 

9, Cette lettre et la suivante ont été récemment retrouvées aux Archives de 

l'État, à Moscou. Destinées à figurer dans le Recueil de la Société historique russe, 

elles sont jusqu’à ce jour inédites.
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espérance que mon mal finirait, et que je pourrais profiter de 
l'honneur que vous me faites; mais j'ai compté sans mon hôte, 
et cet hôte est une colique, qui me serre les entrailles, et qui 
ne me paraît pas encore disposée à déloger. Je voudrais bien 
qu'elle fût aussi lasse de moi que je le suis d’elle, car elle s’op- 
pose à tout ce qui m'aurait été agréable. Sa Majesté Impériale 
avait eu la bonté de me proposer une niche à Tsarskoé-Célo, et’ 
la niche est restée sans le saint. 

‘J'ai manqué trois ou quatre fois à M. le général Betzky : Je’ 
n'étais proposé d'aller hier au soir lui faire ma cour un moment. 
La colique maudite ne me l’a pas accordé. 

Je m'étais engagé d'aller célébrer aujourd’hui chez M. le vice- 
chancelier la naissance d'une grande souveraine, et la colique 
opiniâtre ne me le permet pas davantage. Je supplie Votre Excel 
lence de me plaindre et de me pardonner, 

Je suis avec dévouement et respect, etc. 

LXXXV 

AU GÉNÉRAL BETZKY!, 

La Haye, ce 21 mars 1774. 
MOox PRINCE, 

Permettez que je joigne un petit mot pantagruélique à la lettre du prince Galitzin : premièrement, selon la Bible sainte de ce nom, il faut faire tout le bien qu'on peut; tâcher de réussir; quand on a réussi, s’en réjouir et boire frais avec ses amis. Se- ‘Condement, en cas de non succès, se signer, en disant de cœur et d'esprit la dive formule : Ce faisant, bonne digestion, doux sommeil et vie douce, longue et honorée, toutes choses que vous méritez autant que personne, et qui vous adviendroient, si, soir et malin, récitez dévotieusement les trois versets : 1. l'accre offi- CHR Sion tuliter qualiter 3 — 2. Sinere vivere mundum quomodd 
1. Voici le billet « pantagruëlique » dont il est question p. 68.
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vull; — 3, Semper.bencdiceri de Domino priori. L'efficace de 
ces--trois sacro-saints versets est d'assurer. prédestination, et 
arrondir le dévôt pantagruéliste à vue d'œil, tenir œil clair, teint 
frais, pituite douce, sperme loyal et mirifiquement . titillant, 
chose qui n’est pas à mépriser, comme le cher docteur. vous le 
certifiera et assurera, et ce, soit dit en commémoration de cer- 
taines -cènes, faites à huis clos chez certain général, un peu 
rebours à doctrine saine et pantagruélique, avec certaine de- 
moiselle, qui seroit parfaitement dans les vrais principes, sans 
certaines lubies. napolitaines, qui pourroient venir à.crise fà- 
cheuse, si ladite demoiselle n’y met ordre, comme tristesse, bête 
noire, défaillance de gaieté et d'originalité, que Dieu lui garde 
en toute plénitude et sans déclin jusqu’à la fin de ses jours. 
Or, ce n’est pas tout. Je n’oublierai ni l’un, ni l’autre catafalque, . 

afin que puissiez à son aspect vous ramentevoir plus aisément 
de certains mots pantagruéliques qu'on dit aux uns.et autres, 
le lendemain qu'ils ont bien fait les fous : Memento quia pulvis 
es et in pulverem reverteris; lesquels dits mots avertissent tout 

bon entendeur d’arrouser ladite poussière de bonne purée sep- 
tembrale, et d'en déposer, en attendant, quelques molécules en 
urnes vivifiantes et de forme ovale, afin que le tout ne tombe 

en non valeur et ne périsse. Ce n’est pas encore tout : Je n’ou- 
blierai pas non plus certaine tête d'Emperesse d'Orient, qui, si 
belle et si grande fût-elle, ne fut ni si grande, ni si belle que 
celle qui se fait admirer de près et au loin, et aimer de tout 
ceux qui la voyent et l’ont vue. Or, quand aurez l'honneur d’ap- 
procher d'elle, si lui disiez un mot bien respectueux de votre 
serviteur, peut-être l’entendroit-elle gracieusement. Je ne sais 
si les Welches pleurent ou rient; mais je sais qu'ils ont beau 
texte pour jaser, et qu'ils s’en acquittent itous à ravir, comme 
sçavent bien. faire, car ils sont tous grands et jolis jaseurs de 
leur métier, depuis le plus petit d’iceux jusqu’au plus grand; et . 

pourvu qu'ils jasent, sont doux beaux Agnus Dei, et.si fait-on 
d'eux tout ce qu’on veut, a-t-on fait depuis quinze à seize cents 
ans, et ainsi fera-t-on à tout jamais, ce qui n’en est pas mieux. 
En attendant, je pantagruélise ici, et tiens le nez haut pour sçavoir 
d'où vient le vent, et comme il souflera. Or, pantagruéliser, sa- 
vez ce que c’est : c’est boire, manger et dormir dans toutes les
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combinaisons possibles, ce qu’on appelle Vie de roi ; et puis, ce 
n’est pas encore tout. Une diable de Sibylle, qui quelquefois vaut 
mieux et quelquefois aussi ne vaut la Sibylle de Panzoust, dontil est 
fait mention au grand livre : Des dits et gestes par excellence, 

s’est-elle pas mis en tête de chamarrer notre prince à la guise 
des autres; et voilà qu’elle en écrit à certain seigneur, à qui 
ils n’ont pas tout Ôté, puisqu'ils lui ont laissé quelques centaines 

d’aulnes de vieux ruban. Or, de ce ruban on lui en à promis plus 
de trois aulnes et un quart, à condition que la très-grande Em- 
peresse, qui en a elle de bien plus beau, permettroit que celui 
notre Prince acceptàt de l’autre, en attendant du sien qui est 

* vräiment plus beau. Or, appuyez loyamment et fermement la 
susdite permission, et ce pour raison valable que je vais vous 
déduire, et que je vous supplie de ne point prendre en facétie, 
parce qu’en dépit du ton, c’est chose sérieuse. Notre Prince, 
comme vous sçavez, est grandement pourvu de vertus, un peu 
chichement de pécune, et j’aurois fort à cœur qu’il économisât 
beaucoup sur ce peu de pécune : ce à quoi nous aideroient gran- 
dement les susdites trois aulnes et un quart de ruban, en nous 
dispensant d’oripeaux, d'or, de galons et autres luxuriençes, 
qui vous vuident à merveille une poche, tant profonde soit-elle. 
Or, par vertu de cettui magique ruban, irions si simplement que 
ceux qui font journellement venir de France, par la diligence 
de Bruxelles, de Ja rue Au-Fer, ou dela Petite-Rue, force tissus, 
larges, les uns de trois doigts, les autres de quatre, et qui s’en 
embordurent comme estampes ou comme tableaux, et marchent 
très-fièrement, quand une fois ils sont ainsi embordurés. Veuillez 
faire tout le possible vôtre, pour que nous soyons dispensés de 
la susdite ruineuse bordure, et allions en gros drap, peluche, 
camelot, et autres étoffes de commun aloi, sans qu'on en glose 
Ou qu'on nous prenne pour des je ne sais qui, en disant que 
ressemblons à je ne sais quoi. 

Sérieusement, mon Prince, pour quitter ce ton de maitre 
François Rabelais, tout ridiculemont que je vous aie présenté 
ce motif, il n’en est pas moins solide, Avec un cordon qui nous 
distingue, NOUS avons Ia liberté de nous vêtir aussi simplement 
qu'il nous plaît, et le Prince est malheureusement si borné dans sa dépense, qu’il est forcé de regarder à tout. Vous avez
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bien aussi quelques engagements à remplir avec moi : Je me 

flatte que vous ne les aurez pas mis en oubli. Oserais-je vous 

prier de présenter mon respect aux aimables convives de M. le 

général, et d'accepter celui, avec lequel je suis et serai fort 

profondément toute ma vie, mon Prince, etc., etc. - 

LXXXVI 

A EMMANUEL BACH î, 

Je suis Français. Je m'appelle Diderot. Je jouis de quelque 

considération dans mon pays comme homme de lettres; je suis 

l'auteur de quelques pièces de théâtre, parmi lesquelles le 

Père de famille ne vous sera peut-être pas inconnu. Je viens 

de Pétersbourg en robe de chambre et sans une pelisse, en poste 

4, Ce curieux billet nous est communiqué, au dernier moment, par M. le baron 

F, de Marescot, qui l’a extrait pour nous d'un Recueil inédit de nouvelles à la main 

adressées, du 2 janvier au 25 juillet 1714, à un sieur Bidaut, « écuyer, huissier de 

la chambre du loi, rue de Marly, à Versailles ». 1l est précédé des lignes suivantes : 

« Le fameux Diderot, qui a voyagé en Russie pendant quelque temps, est ac- 

tuellement à la Haye. Ce philosophe, en passant à Iambourg, a envoyé deux lettres 

à M. Bach, maitre de chapelle de cette ville; l'une d'elles nous a paru si bonne 

que nous n'avons pu nous refuser au plaisir de la transcrire ici. » 

M. de Marescot veut bien emprunter pour nous au même Recucil le passage suivant, 

daté du 97 janvier 1774, qui se termine par un quatrain fort gaïamment tourné : 

« M. Diderot, l’un des chefs les plus célèbres des philosophes de notre siècle, à 

échappé à la maladie dangereuse qu'il a essuyée à Neufchâtel [La 1laye } 

- ilse porte actuellement très-bien. Il s’est rendu auprèsde l'impératrice de Russie, . 

qui a donné des ordres pour qu'il fût défrayé dans toute sa route..On assure qu'il 

est occupé à la composition de quelques pièces de théâtre pour le couvent des 

Dames nobles; il parviendra peut-être à naturaliser son Fils naturel qui n'a pu 

l'être parmi nous,et il est même possible que le Moscovite épouse ce genre 

convulsif de drame qui déchire les âmes pour donner du sentiment. M. Diderot 

a fait, en se promenant dans le palais de l'impératrice de Russie, l'inpromptu 

que l'on va transcrire et l'on n'oubliera pas que ce philosophe et ses sectateurs ont 

toujours eu en horreur tout ce qui pouvait être suspect de flatterie : 

Ils sont bien vastes, ces palais, 

Mais ils le scraicnt davantage, 

s'il fallait y placer l'image 

De tous les heureux qu'ello a faits.
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et sans aucun vêtement, sans cela je n'aurais pas manqué 
d'aller voir un homme aussi célèbre. Je le prie de m'envoyer 
quelques sonates pour le clavecin s’il en a de manuscrites et qui 
n'aient point encore été publiées; il aura la bonté d'y attacher 
un prix que je remettrai à la personne qui m’apportera ces 
sonates de sa part. La seule observation qu’il me permettra de 
lui faire, c'est que j'ai plus de réputation que de fortune, con- 
formité malheureuse qui m'est commune avec la plupart des 
hommes de génie sans y avoir le même titre. 

Je suis, etc. 

FIN DE LA CORRESPONDANCE GÉNÉRALE 
ET DES ŒUVRES COMPLÈTES DE DIDEROT.
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NOTICE PRÉLIMINAIRE 

La mort n'a pas permis à M. Assézatd’écrire l'étude sur Diderot et le 
mouvement philosophique du xvin: siècle qui devait clore cette édition. 

Il en avait ébauché quelques lignes à peine et tracé sur un feuillet le 

sommaire que nous reproduisons ici. 

I. Famille. Enfance et première jeunesse. II. Diderot à Paris. Années 
d'épreuves. Son mariage. III. Liaisons, amitiés. Premiers essais litté- 

raires. IV. L'Encyclopédie. Grimm. Société d'Holbach. V. Vente de sa 
bibliothèque. Mariage de sa fille. Voyage à Pétersbourg. VI. Séjour à 

Pétersbourg et en Hollande. Retour et repos. VII. Repos relatif. Société 
Necker. Travaux des derniers temps. Projets. VIII. La maladie. La mort, 
Les jugements. IX. Bibliographie. X. Iconographie. ‘ 

Telle qu'il l'avait conçue, cette étude eût été le développement des 

phases de la vie du philosophe que les Hémoires de M°° de Vandeul et 
les diverses notices préliminaires ont déjà fait connaître au lecteur. La 

bibliographie des œuvres qui lui appartiennent en propre a été égale- 

ment indiquée dans chacune de ces introductions. Il restait à établir 

celle des livres apocryphes et des écrits perdus ; l’un de ces chapitres 

épargnera quelques méprises ; l’autre contribuera peut-être un jour 

à faire découvrir ce qui nous à échappé. Le second appendice est la 

liste de tous les portraits que nous avons pu voir ou qui nous ont été 

signalés. C’est un travail pénible et pour lequel nous réclamons l’indul- 

gence des amateurs. Nous ne nous sommes pas astreint à donner en 

millimètres la hauteur et la largeur des portraits décrits, mais nous 

souhaitons que nos descriptions soient assez claires pour éviter toute 

. méprise.
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Enfin, à titre de pièces justificatives, nous réunissons un certain 

nombre de documents biographiques, empruntés, les uns aux contem- 

porains, les autres à des archives particulières, et nous y joignons la 

liste des principaux écrits consacrés au philosophe. Ce sont là des maté- 
riaux pour une histoire impartiale et complète de Diderot qui reste à 

faire et qui viendrait prendre rang à côté des grands travaux contem- 

porains sur Voltaire, Rousseau, Montesquieu et Beaumarchais.
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BIBLIOGRAPHIE 

1. — ÉCRITS APOCRYPHES. 

Thérèse philosophe. 

Seul entre tous ses contemporains, l'avocat Barbier attribue à. 

‘Diderot ce roman allusionnel au procès du -P. Girard et de M: de La 

Cadière. Ut | 
« On à arrêté aussi M. Diderot, homme d'esprit et de belles-lettres, 

. que l'on soupçonne d'être l’auteur d'une brochure qui a paru sous le 

nom de Thérèse la philosophe, qui sontient l'histoire du père Girard, 

jésuite, et de la demoiselle La Cadière à Aix en Provence, qui a fait tant 

de bruit. Dans ce livre, qui est charmant, très-bien écrit, il y a des 

conversations sur la religion naturelle. de la dernière force et très- 

dangereuses. On l'accuse d'autres livres de cette espèce, comme les 

Pensées philosophiques. » (Journal, juin 1749, éd. Charpentier, t. IV, 
p. 371.) | . 

Thérèse philosophe serait, dit Ant.-Alex. Barbier, d’après une note 
de l'abbé Sépher, de d'Arles de Montigny, commissaire des guerres, à 

qui ce livre aurait valu huit mois de Bastille ; mais M. Poulet-Malassis, 

excellent juge en ces délicates questions de paternité littéraire, le donne 
au marquis d'Argens, et il appuie sa supposition d’abord sur le témoi- 

gnage de de Sade, qui put connaître d'Argens à Aix: vers 1769, ensuite 

sur un passage des Mémoires même du marquis, dont le père était pro- 

cureur général au parlement d'Aix lors de cette mystérieuse affaire, et 
qui se vante d'en avoir vu « les procédures les plus cachées.» M. Bégin 

(Biographie de la Moselle) et d'après lui Quérard et Auguis attribuent 
sans preuves Thérèse philosophe au baron Th. IH. de Tschudÿ, né à Metz 

en 1724, mort à Paris en 1769. 

Ilistoire d'Ema. Paris, s. d. (1752), 2 parties in-12. 

Formey attribue à Diderot cette allégorie sur l'âme {(Ema) dont la 

XX. sors ous ee - ee ee 7. ee
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première partie serait, selon Barbier, de CI. de Thyard, marquis de 

Bissy, et la seconde de Julien Busson. J.-P. Moet en aurait été l'éditeur, 

Principes de philosophie morale. Genève, Ve Cramer, 1754, 
in-8. 

Dans la notice préliminaire de l'Essai sur le mérile et la vertu, 

M. Assézat a rappelé que Barbier, sur le témoignage de Senebier {Hist. 

litiéraire de Genève,t. IN, p. 92), a -restitué à Étienne Beaumont ce 

livre attribué par La Harpe à Diderot et réimprimé dans la Collection 
des œuvres du philosophe éditée par Marc-Michel Rey (1773, 5 v. in-8.) 

Code de la nature ou le véritable esprit de ses lois, de tout 

temps négligé ou méconnu... Partout, chez le vraï-sage, 1755, 
in-12. 

Barbier à démontré victorieusement que ce ‘livre, également réim- 

primé par Rey dans la même Collection et dont La Harpe a surtout usé 

pour calomnier Diderot, était de Morelly, né, dit-on, à Vitry-le-Fran- 

çois. (Voir Nouveau supplément ‘au cours de littérature de La Harpe, 
1823, in-8°, p. 371.) - / 

L’IJymen réformateur des abus du mariage, Ou le code con- 
Jjugal. Dans l'univers, 1756, in-12; ibid, 1764, in-12. | 

« L'épître au genre humain placée en tête de ce livre est signée 
Dirrag, dit Barbier, ce qui serait l'anagramme de Girard. » Nous 
n'avons pu voir aucun exemplaire de cet ouvrage. 

Mémoire pour Abraham Chaumeix, contre les prétendus 
philosophes Diderot ct d'Alembert, ou Réfutation par faits au- 
thentiques des calomnies qu'on répand ious les Jours contre les 
citoyens zélés qui ont eu le courage de relever les erreurs dan- 
gereuses de l'Encyclopédie. Amsterdam, 1759, in-19, 

Barbier, dans son Supplément à la Correspondance de Grimm, affir- 
mait, sur la foi de Morellet, que Diderot était l’auteur de cette brochure, attribuée dans la première édition du Dictionnaire des Anonymes à 
Morelletlui-même; dans la table de la deuxième édition, cette altribu- 
tion à Morellet est reproduite, mais comme douteuse. Il est probable, disent MM. Billard, que ce mémoire n'est ni de Diderot ni de Morellet. Après l'avoir lu, nous nous prononçons sans hésiter pour la négative ; une œuvre aussi médiocre, dont tout le sel est cet emploi du style biblique mis à la mode par Grimm, n’est ni du philosophe, ni de l'abbé qui à Souvent montré du trait et de la verve. |
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Leitre au R. P. Berthier sur, le matérialisme. Genève, 
[Paris], 4759, in-12, 

Bien qu’elle soit de l'abbé G. F. Coyer, cette lettre a été réimprimée 
dans la Collection complète des œuvres philosophiques de Diderot, de 
Rey, el La Harpe l'a citée comme étant de celui-ci; Barbier observe qu’il 
l’a sans doute confondue avec les deux lettres au P. Berthier qui sont 
bien réellement de Diderot (Voir t. XUHI). L'opuseule de l'abbé Coyer a 
été reproduit au t. 1 de ses Œuvres complètes, 1782, 7 vol. in-12. 

Justification de. plusieurs articles du Dictionnaire encyclo- 
pédique ou Préjugés légitimes contre Abraham-Joseph de Chau- 
aneix, Bruxelles, et se vend à Lille, chez Panckouke, 1760, in-12. 

Cet écrit de l'abbé de Montlinot, imprimé d'abord en 1759 sous le 
titre de : Préjugés légitimes contre ceux d'Abraham Chauümeix, a été 
imprimé au t. IV de la Collection des œuvres, etc., de Diderot, éditée 
par Rey. 

De l'éducation publique. Amsterdam, 41763, in-12, avec 
cette épigraphe : Populus sapiens, gens magna. 

La France littéraire de 1769 attribue à Diderot ce livre, dont Barbier 

disait en 1806 : « La moitié de cet ouvrage paraît écrite par un philo- 
‘sophe, et l’autre moitié par un janséniste, » Plus tard il relevait sur un 
exemplaire une note manuscrite qui le donnait à J.-B.-L. Crévier, ct il 
ajoutait : « Le caractère connu de ce professeur rend cette note très- 
vraisemblable. » . 

Œuvres niorales de Diderot contenant son Traité de l'Ami- 

lié ct celui des Passions. Francfort, 1770, in-12. 

- Ces deux traités sont de Mme Thiroux d'Arconville... 

Réflexions sur la jalousie pour servir de commentaires aux 
derniers ouvr. ages de Voltaire. Amsterdam, 1772, in-8. 

Ch.-Georges Le Roy osa, dans cette brochure, prendre la défense 

de Montesquieu, de Buffon, et surtout d'Ilelvétius, son ami, Contre Vol- . 

taire, qui lui répondit par quelques pages très-vives (voir "Sur un écrit 

anonyme dans ses Mélanges), sans savoir d'abord le nom réel de son 
adversaire. « On m'écrit que Diderot est l’auteur d'un libelle contre 

.moi, intitulé Réflexions sur la jalousie. Je n’en crois rien. Je l'aime et 
je l'estime trop pour le soupçonner un moment. » (Lettre à d'Alembert, 
22 avril 1772.) Et le 47 mai suivant, en remerciant Diderot d'une lettre 
qui nous ést inconnue, il se félicitait de l’occasion que lui procurait 
Le Roy de réitérer au philosophe ses sentiments de « respectueuse 
estime ».
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Jules et Sophie ou le Fils naturel. 

M. Assézat a décrit (Notice préliminaire de Jacques le Fataliste) les 

deux éditions, possédées par M. Bégis, de ce roman aussi-rare sous ce 
titre que sous celui de quelques exemplaires: Le Chartreux. Depuis, 

M. Ch. Mehl a trouvé l'édition originale intitulée : Le Fils naturel. À 

Genève et se trouve à Paris, chez Buisson, rue Hautefeuiile, hôtel de 

Coetlosquet, n° 20, 1789, 2 vol. in-18 de vi-252 et de 268 p. Même épi- 
graphe que sur les éditions postérieures : « Attache quelqu’allention au 
sujet, au style si peu que rien. Montaigne. » 

L’exemplaire de M. Ch. Mehl ale mêmefrontispice aux deuxtomes, bien 
que celui du premier porte dans le double trait carré, t. II. Sur le seuil 
d’une porte une femme, coiffée d’un chapeau très-élevé, soutient une 
jeune fille évanouie; au fond, des arbres et une églièe. Signé, au bas, 
à droite : Blanchard. . N 

: Second voyage de Jacques le Fataliste et son maitre, de Di- 
derot. À Versailles, chez Locard; à Paris, chez les marchands de 
nouveautés, an XII-1803, in-18. ‘ 

La construction, à dessein ambiguë, de’ce titre pourrait laisser un 
doute dans l'esprit du lecteur s’il n'allait pas plus loin que la première 
Page. Dans la notice citée plus haut, M. Assézat a parlé du Second 
voyage qu’il ne connaissait que par la mention du catalogue de la vente 
de M. Ch. Monselet. Nous avons pu nous le procurer plus tard, et l'attri- 
bution d’une pareille rapsodie à Diderot ne supporte pas plus l'examen 
que celle de Jules et Sophie. / 

Le Diable ku café. 

Ce dialogue signé Diderot a paru dans Ja Revue germanique, t. XXIX 
(1e juin 1864); il a été réimprimé en tête d’un petit livre de son véri- table auteur, M. Louis Ménard. (Les Réveries d'un païen Mmyslique, Lemerre, 1876, in-16). co 

Un livre plusieurs fois réimprimé au siècle dernier, les _Leltres de : Mme [a marquise de Pompadour, attribué à Crébillon fils et plus vrai- semblablement au comte Barbé-Marbois, renferme une lettre de Dide- rot à la favorite et la réponse de celle-ci, au sujet des persécutions de l'Encyclopédie, Malgré la méfiance légitime que doit inspirer toute Pièce insérée dans une œuvre aussi déterminément apocrvphe, nous Sommes tenté de croire que Barbé-Marbois a travaillé sur des docu- ments authentiques; ou bien, il faut avoucr que jamais pastiche du style ct des pensées de Diderot n’a été plus habile; le lecteur en jugera : ‘ | 

Paris 1753. « Madame, ‘ "158 LP s . « j ai été surpris de ne pouvoir pénétrer chez vous dans un moment où j'étais sûr que vous voyiez du monde. Vous ne nous avez pas accou-
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tumés à cette rigueur, aussi n'en suis-je point rebuté. Mme la prin- 

cesse de B*** vous a déjà dit de quelle nature est le service que nous 

espérons de vous. Je n'ai point voulu qu'elle vous sollicitât, et je me 

contenterai de vous rappeler en peu de mots ce qu'elle vous a dit. 

« Une société d'hommes laborieux et qui n’ont d'autres prétentions 

que celle d'être utiles à leurs semblables consacrent plusieurs années 

- à la rédaction d’un ouvrage qui doit être le dépôt des connaissances 

humaines. Tout ce qu’il ÿ a de plus honnête et de plus instruit dans 

toutes les classes de la société contribue avec empressement à cet 

important travail. Tous les coopérateurs montrent à l’envi un zèle dont 

* ils nese doutent pas qu'on puisse ‘jamais leur faire un crime. Ils n'am- 

bitionnent rien. Plusieurs même d'entre eux se cachent sous le voile 
modeste de l’anonyme et leur désintéressement va jusqu’à dédaigner la 

gloire qui leur revient de leurs travaux et qui est le seul salaire digne 

de la vertu. L'édifice s'élève et l'Europe l’admire. Tout à coup il est atta- 

qué par d'obscurs persécuteurs qui lui portent des coups d'autant plus 

dangereux que les ouvriers dédaignent, par une fierté peut-être outrée, 

de repousser leurs insultes. Cependant, on commence à taxer notre 

modération de faiblesse, il faut nous justifier, mais avec une grande 

circonspection. Nous craignons d'avoir un parti, si nous s prenons la 
peine de nous défendre trop publiquement. 

« Nous ne voulons point de défenseurs, nous ne voulons que des 

juges. Soyez le nôtre, madame, et soyez en même temps notre avocat 

si vous trouvez que cela convienne, et rien ne me paraît plus convena- 

ble. La vérité et la philosophie-n’auront plus d'adversaires, si l'esprit 

et la beauté se chargent de les défendre. » 
En reproduisant cette lettre et la réponse de Mm° de Pompadour, 

l’auteur des Wémoires du baron de Grimm (183ñ, 2 vol. in-8), Dufey 

de l'Yonne, ajoute : 
- « Le petit madrigal qui termine cette lettre la dépare, et il n'avait 

pas dépendu de l’auteur qu'elle ne finit plus diyuement. Cette phrase 

fut substituée à celle qu'il avait d’abord écrite et il avait cédé aux 
instances de quelques-uns de ses collaborateurs auxquels il devait plus 
que des égards. »



402 ° APPENDICES: 

IL. — ÉCRITS PERDUS OU DÉTRUITS: , 

.. M. Louis Barbier avait remis à M. Assézat copie de la note suivante, 
évidemment écrite par son père au sortir de l’entrevue que Mme Du- 

four de Villeneuve, sœur de Naigeon, avait sollicitée de Mme de Van: 

deul. (Voir t. V, p. 322.) ee 
« Le mardi 17 décembre 1816, Mme de Vandeul, née Diderot, m'a dit 

que la peur des révolutionnaires lui avait fait brûler en 1792 toute la 
correspondance de son père et de Grimm avec l’impératrice de Russie. 

« Elle ne sait pas ce qu'est devenu le manuscrit original de la Pro- 
menade du sceptique dont M. Naigeon avait une copie. 

« Elle possède ceux de la Religieuse et de Jacques le Fataliste, 
ainsi que plusieurs autres ouvrages de son père plus ou moins .avan- 
cés; elle à aussi les correspondances de son père avec Mie Volland, 
avec le baron d'Holbach, avec Mme d'Épinay. - 

« Diderot a écrit tous les griefs de J.-J. Rousseau contre lui avec 
ses réponses. . 

« Mme de Vandeul possède, en outre, une copie ‘très-nette de tous 
les ouvrages de son père et de la correspondance de Grimm, faite par 
un sieur Guibard {Girbal}, copiste de Grimm; c’est une collection d’en- 
viron 40 vol. in-#°, Do 

« A la mort de Diderot, .ses ‘principaux amis remirent à Mme de 
Vandeul toutes les lettres qu’ils avaient reçues de son père. M. Nai- 
geon fut le seul qui garda ce qu’il possédait, soit en lettres, soit en ma- 
nuscrits, soit en copies de manuscrits; il a publié les quinze volumes des Œuvres de Diderot sans en prévenir Me de Vandeul et sans lui en envoyer un exemplaire. ‘ 

« MM. Malouet et de Saint-Lambert ont fourni. 
Raynal. Cet abbé avait l'attention de co 
derot et de brûler ensuite les minutes, | . 

& Mmes de Vandeul et Sedaine ont été très-liées avec Mme-q” 
pendant les quinze dernières années de sa vie. Mme 
fille de Mme d'Épinay, est morte, il y à environ de 
de Varennes, près Château-Thierry. 
- « Une des filles de Mme de Belzunce est mariée à M. de Causans. ns Diderot a donné à M. d'Arcet tous ses manuscrits relatifs à la Chimie. Lo a . 

des morceaux à l'abbé 
pier ce que lui fournissait Di- 

Épinay, 
de Belzunce, petite- 

ux ans, dans sa terre 

« Le fils de Mwe de Vandeul a été secrétaire d'ambassade à Berlin, Sous l'Empire. » 
La lecture de cette note, précieuse et exacte comme toutes celles qu'a laissées le savant bibliographe, révèle des lacunes aujourd’hui en- core imparfaitement comblées. 

° Si R Promenade du sceplique est connue depuis 1830, en revanche
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l'exposé des griefs de Diderot contre Rousseau, les correspondances 

avec Catherine, d'Holbach, Me d'Épinay ne nous sont point parvenus; 

et le soin même qu’on avait pris de les rassembler si exactement nous 

prive des fragments qui en auraient subsisté, sans des soins moins 

jaloux. I y a plus : la correspondance avec Ml Volland aurait, dit-on, 

comporté jadis cinq cent quarante-six lettres; nous devons ajouter que 

cette tradition, fort plausible lorsque l'on constate les desiderala évi- 

dents du texte de 1830, n'est pas autrement établie, et qu'aucun souve- 
nir.n'en à été gardé dans la famille qui aurait été la dépositaire de. 
ce trésor sous la Restauration. 

- .Était-ce à ces lettres, était-ce à la réfutation des attaques de 

J.-J. Rousseau qu'Auguis faisait allusion quand il reprochait à Mme de. 

Vandeu]l de priver le public des Mémoires laissés par son père ainsi que 

d'une Logique, « ouvrage qui renferme, dit-on, tant de choses neuves 

et qui doit faire faire un pas nouveau à la science du raisonnement? » 
Rien ne nous paraît plus vraisemblable que la réponse de Diderot à 

Rousseau (beaucoup plus développée sans doute que le fameux passage 

de l'Essai sur Sénèque), et rien de moins certain que lexistence de 

Mémoires dont aucun contemporain n’aurait eu connaissance, à com- 

mencer par Grimm. . 
Quant aux ouvrages « plus ou moins avancés » dont parle Barbier, 

nous supposons, à moins que nous ne nous trompions sur le sens de 

l'épithète, qu'il s'agit de la Réfutation de l'Homme, et surtout des Élé- 
ments de physiologie. Peut-être aussi la Logique dont Auguis réclame 
la publication n'est-elle que la réfutation du livre d'Helvétius. 

S'ilest vrai que Raynal brüûlût tous les autographes des fragments 

que Diderot lui fournissait et que celui-ci ait marqué, sur un exem- 
plaire aujourd’hui inconnu, tout ce qui dans l'Histoire philosophique 
lui appartenait en propre, un témoignage, venu d’un ennemi, il est vrai, 

nous donne ce détail curieux : 
« M. le prince de Gonzague-Castiglione racontait, il ya | quelques 

jours, qu'étant allé voir Diderot avec M. Bailly, actuellement maire de 

Paris, ils lui trouvèrent les yeux allumés et cet air prophétique qui 

semblaient annoncer l’enthousiasme d’un travail actuel. Ji leur dit en 

riant qu'il faisait du Raynal, que l’abbé s'était adressé à lui au moment 
de faire une seconde édition. Ces messieurs erurent qu'il était honnête 

de garder le secret. Ils se le promirent mutuellement .et M. le prince 
de Gonzague ajoutait qu’il n’eût jamais raconté cette anecdote si la 

conduite de Raynal ne le remplissait d'indignation. Il y a peu d'hommes 

de lettres, surtout de ceux qui ont connu et fréquenté Diderot, qui ne 

reconnaissent sa manière en vingt endroits de l'Aistoire philosophique. 
On sait particulièrement que l'éloge d'Élisa Dräperest de lui. Élisa était 
une Anglaise-Indienne, nommée Élisabeth Draper, femme aimable, inté- 

ressante et follement admiratrice du prétendu talent de l'abbé Ravnal.' 

4. Conseils du trêne donnés par Frédéric If et publiés par P.R. Auguis , Paris, 

1893, in-8, P, xix de la Préface envoyée de Berlin.
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Que penser d'un écrivain qui confie à une plume étrangère le soin de 

peindre la personne qu'il dit avoir le plus aimée? » 

Nous avons peine à croire que ce long et déclamatoire éloge d'Élisa 
Draper soit du philosophe. Il a bien tous les caractères d’une interca- 

lation, et il se place, d’une façon très-inattendue, entre divers rensei- 

gnements commerciaux sur les comptoirs d’Anjinga et de Cochin ; mais 

c’est là une amplification échappée à la plume dequelque médiocre sec- 
tateur de Rousseau et non une page de Diderot, chez qui-un trait juste 

ou ému corrige toujours l'enflure du style. Si, au contraire, il est bien 

l'auteur de ce dithyrambe en prose et si sa part de collaboration s'est 
réduite à quelques morceaux du même ordre, ces complaisances n'ajou- 
tent rien à sa gloire. 

Une perte assurément plus regrettable est celle d’un opuscule dont 
les seuls Hémoires de Bachaumont nous apprennent à la fois l'existence 
et la destruction: - ‘ 

« A. Diderot, ne pouvant résister aux sollicitations de l'impératrice 
de Russie, se dispose enfin à se rendre auprès de cette souveraine, mais 
pour lui présenter ses hommages seulement et dans l'espoir de revenir 
bientôt dans sa patrie. Il doit aller d’abord en Hollande, où l’on espère 
qu'il fera valoir les manuscrits croustilleux qu'il pourrait conserver 
dans son portefeuille. On est fâché qu’il ait brûlé une certaine lettre 
sur l'athéisme qu'il avait écrite à Mie Clairon, et dont celle-ci, effrayée 
d'être qualifiée disciple d'une pareille doctrine, exigea le sacrifice. Il 
jeta le manuscrit au feu devant elle, mais on ne doute pas qu'il n’en 
ait conservé une copief. » | . 

En 1846, la Litérature française Conlemporaine, de MM. Louandre 
et Bourquelot, annonçait la publication prochaine, dans la Presse, par . les soins de J.-G. Chaudesaigues, d’une quinzaine de lettres inédites de 
Diderot, de diverses lettres de Dubucq et de la duchesse . de Choiseul, . . s . ! . se ainsi que celle d'un manuscrit relatif au séjour de Rousseau en Dau- en ndesaigues mourut le 26 janvier 1847, et son successeur au lUeton du Courrier francais, M. F.T. Claudon, signalait en ces ter- mes le travail dont il avait eu Connaissance : | « Chaudesaigues s'occupait dans son cabinet de deux ouvrages où « plutôt de deux projets d'ouvrages. L'un regardait une monographie «‘de Diderot dont une quinzaine de lettres inédites lui était tombée eo les mains. Nous devons dire qu'ayant lu avec lui ces lettres, : dances tien Rene que les fragments de plusieurs correspon- « SOUS Un un res où ni le philosophe ni l’homme ne se montrent « beau P ouveau. Néanmoins, Chaudesaigues s'était livré à Coup de recherches et d'études, et leur avait même donné un 

: 1. G. T, Raynal démasqué es sur la vi . SL, 1101, m8 “émasqué ou Lettres sur la vie et les Ouvrages de cet écrivain, 
LA Voyez t.I P 318-320 de l'/list ir i l 

. | l , | 1 in 9 € Phélosoplique du commerce dans les Indes. 

3. Mémoires secrels, 21 avril 1773. |
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« commentaire qui peut avoir son prix. C'est, du moins, ce qu'on doit 

a induire des quelques paroles de M. Jules Janin, qui à prononcé sur 

« la tombe de notre ami une allocution simple et émouvante. » 

Janin et M. Jules Sandeau avaient assisté à l’agonie de Chaudesaigues 

et présidé aux derniers devoirs; après sa mort, le premier réunit les 

papiers qui composaient à peu près tout l'héritage du critique et les 

adressa à sa mère à Vezzolano, près de Turin. Les lettres de Diderot 

firent sans doute partie de l'envoi, car aucun des contemporains ou 

des compatriotes de Chaudesaignes n'a pu nous renseigner sur leur 

sort. M. Claudon se souvient seulement qu’elles avaient été achetées 

en 1830 par Paulin, qui les avait jugées trop peu intéressantes pour les 

faire figurer dans sa publication. M. Auguste Ducoin, qui a imprimé sur 

le manuscrit autographe de Gaspard Bovier le journal du séjour de 

Rousseau en Dauphiné! promis par Chaudesaigues, M. Il. Gariel,. 

M. de Girardin, M. de la Fizelière ne savent rien de plus. 

Mais une erreur a la vie dure. Les ‘quelques lettres possédées par 

Chaudesaigues se transformèrent sous la plume de M. Ph. Audebrand en 

un commentaire général des œuvres de Diderot, et, en applaudissant à 

l'idée émise par l'Athenœum, mais non suivie d'exécution, de rassem- 

bler la correspondance de Diderot’, il ajouta que cet exemplaire 

annoté appartenait à M. Jules Janin et qu'il tenait le fait de lui-même. 

Douze ans plus tard, cette affirmation, restée alors sans réponse, fut 

répétée dans une intéressante étude "sur Chaudesaiguesÿ et valut à 

M. Audebrand, ou plutôt aux lecteurs de la Revue de Paris, une char- 

mante lettre où Janin niait positivement l’existence de cet exemplaire : 

« . . . Chaudesaigues, en vrai bohémien, semait là tous ses livres; 

le respect lui manquait de ces chers et doux compagnons. » ‘ 
Il est une autre série de lettres de Diderot qui semble égalemert 

à jamais perdue. Les archives de la Comédie-Française en auraient 

possédé une trentaine et les auraient prêtées, vers 1844, à un homme 

de lettres, mort peu après, sans que la famille de celui-ci en ait 

effectué la restitution. À cette époque, les archives de ce théâtre, récem- 

ment exploréès et classées (sous l'administration de M. Léon Guillard), 

étaient en plein désordre; ‘il n’y avait ni rangement, ni estampilles, 

ni catalogue. Les lettres ont pu disparaitre pour toute autre cause, 

Quel que soit leur sort, elles ne se sont pas retrouvées dans les papiers 

de M. Ch. Labitte, à qui elles auraient été communiquées; M. I. Labitte, 

député, à bien voulu faire à cet égard des recherches que l'absence de 

toute marque de propriété officielle sur ces lettres ne rendait. point 

offensantes pour la mémoire de son frère. Une seule d’entre elles nous 

a été conservée par M. Taschereau: c’est le billet à Desessarts qu'on 

a lu plus haut. ‘ 
Les catalogues des ventes d'autographes, l’Amaleur d'autographes 

© 4. Trois mois de la vie de J.-J. Rousseau, Paris. 1852, in-8. 

2. Voirl'Athenœum français des 17 et 31 décembre 1853 ct du 28 janvier 1854. 

3. Voir la Revue de Paris, 1865, t. IX, p. 566, et t. X, p. 105. :
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fondé par MM. J. et G..Charavay, la bibliographie de ces catalogues et 

‘la nomenclature des pièces passées dans les ventes, publiées dans cette 

précieuse revue, nous ont fourni les indications qui vont suivre. 

Les deux premières concernent deux manuscrits; le premier a figuré 

à une vente.faite par M. Nepveu, libraire, de papiers provenant de 

MM. Bertin, Titzingh et Philibert (28-31 mars 1832): 

Morellet au baron d'ilolbach. Sur l'existence de Dieu, 19 p. petit 
in-4° avec la réponse autographe de Naigeon écrite au nom de 
d'Holbach et annotée par Diderot, 43 p. in-4°; le tout inédit. (Le cata- 
logue contient aussi une copie de la main de Naigeon du Réve de 
d'Alembert, présenté comme étant l'œuvre même de Naïigeon 1.) 

Le second est le plan d'une tragédie sur le siége de Calais dont il 
parle dans une lettre à Ml: Volland (30 septembre 1760); il a passé 
dans les ventes Pixérécourt (1840) et Dolomieu (1843). 

Voici maintenant la liste des lettres vendues publiquement et que 
nous n'avons pu nous procurer : . 

. — Billet de quatre lignes a. s., Paris, 4° novembre 1750. (Vente 
R. Merlin, 181, n 49). | : 

— L. a. s. 1 p. in-4°; Paris, 42 avril 4755. À un collaborateur de 
l'Encyclopédie (De Brosses) : Il lui demande des nouvelles de son ITistoire 
des voyages aux terres australes. Qui aura l'œil sur cet ouvrage en 
l’absence de M. de Buffon? Il s'excuse de n'avoir encore pu lire son 
article sur les étymologies. « Voilà, dit-il, faisant allusion à l'Ency- 
clopédie, où l’on en est réduit quand on à sur les bras un ouvrage 
qu’il faut toujours porter.» (Ventes Succi, 1863, n° 279, et L. de Keller, 
1868, n° 37.) Cette lettre fait suite à celle de janvier 1755 communiquée 
par M. Boutron-Charlard.: 

— L.a.s. 1p. in-%°; 93 avril 4757. A un écrivain ami de Mlle Clai- ron (Marmontel). Il a lu ses deux articles Grand et Grandeur ctilles 
trouve pensés avec hardicsse et’ écrits avec force. Il verra avec 
Alembert s’il n’y a rien là qui puisse compromettre son repos et son avenir. Il refuse les entrées à la Comédie-Française que lui offre 

Mlle Clairon. « Mais, ajoute-t-il, il faut que vous lui demandiez pour moi autre chose que j'accepterai volontiers et que je serai bien aise de lui devoir. . . . » (Vente P.-J. Desforges, 1879, n° 19.) 
— L.a,s.8.-p.in-8; 1764. Au marquis de la Viéville: 
« Monsieur, la question sur le plaisir que vous me proposez appar- tient de droit à l'Académie française dont je ne suis ni ne serai jamais. .,. .» (Vente Th. Villenave, 1865). . ‘— L.a,s. 4 p.in-4e; 97 avril 1765. À un ministre. L'impossibilité de pourvoir à l'éducation de sa fille l'a conduit à dépouiller l’homme de lettres ct à céder à limpératrice de Russie sa bibliothèque. I] 

: 1. Lenco 41 du Catalogue des livres vendus après le décès de Mme Dufour de Villeneuve était un exemplaire de l'Éloge de La Fontaine, par Naigeon (Bouillon, 1735, in-8), avec des observations manuscrites de Diderot,
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demande l'autorisation du roi pour accepter la pension de cent pistoles 

que Catherine lui a faite. (Vente J. Charavay, 1847, n° 135.) ’ 

“— Déclaration a. s.; 3/4 de p. in-8. 5 avril 1781. ]1 consent à ce que 

Panckouke se serve des articles de l'Encyclopédie pour les faire réviser 

et corriger par Naigeon, notamment les articles de philosophie. (Vente 

R.y, 1863, n° 985.) | 
= La. s. 4 p.in-8; 11 avril 4781. À Augustin de Saint-Aubin. 

Relative à l'échange d’un ouvrage de sa composition contre une Vénus 

Anadyomène gravée par Saint-Aubin (pour la Dissertation de l'abbé de 

La Chau). (Vente Laverdet, 1854, n° 190.) : 

— Un billet a. s. (3 sept. 1781 et une lettre autogr., à Girbal, 

celle-ci relative à la copie d’un de ses ouvrages. (Vente Lassabathie, 

1872, n° 55.) Do : 

— L, a.s., 14 octobre 47838. A Girbal. Il le prie de lui remettre ses 

deux manuscrits la Religieuse et la Réfutation d'Ielvétius {Charon, 

4847, n° 136.) 

— L.a.s. à Capperonnier. (Vente Chéteaugiron, 1851, n° 165.) La 

lettre à Naigeon vendue sous le même numéro est sans doute celle que 

M. de Châteaugiron a publiée. {Voir plus haut, p. 72.) 

L. a.s. A Me, sur l'aimable invitation à diner qu'elle lui a faite 

à son retour des eaux de Spa. (Vente Laverdet, 1851, n° 171, et 

* Lamoureux, 1855, n° 492.) 

— L. aut. s. 1/2 p. in-4, sans date. Sur une visite qu'il doit faire à 

Falconet:; motif. (Vente Renouard, 1855, n° 235.) 

— La. sp. petit in-4e. Ce qu'il voulait dire sur Hésiode n'est. 

rien; c'est que l'exorde de sa théogonie est un très-grand morceau de 

poésie, ce qui est aussitôt dit que senti. « Mais je voulaistraduire ce 

morceau, ce qui n’est pas tout à fait aisé. Ce qui me piquait dans ce 

travail d'une matinée, car il ne faut pas plus de temps, c'est qu'aucun 

poëte n'a peut-être fait depuis ce vieil Hésiode un plus bel éloge des 

muses. » (Vente Laverdet, 1856, n° 202.) ‘ 

— L. a.s. 8/4 de p. in-8. (Vente Charavay, 1856, n° 205.) 

— L.a.s. 1 p. in-4°. (Vente Charavay, 1858, n° 298.) 

Ces deux pièces ne sont pas autrement décrites. 

L'Amateur d’autographes (16 avril 1865) renferme cette note, proba- 

blement copiée dans un journal et qui avait de quoi exciter notre 

curiosité : 

« On annonce que, dans une vente de livres après décès, quia eulieu 

à Saint-Sébastien la semaine dernière, un exemplaire des Lettres juives, 

adjugé à 7 réaux (1 fr. 75), s'est trouvé contenir 52 lettres inédites de 

Voltaire, Diderot, d’Alembert. -Un amateur de Bayonne, averti sur- 

le-champ, a donné, dit-on; deux mille fr. de ce trésor autographique. » 

M. Julien Vinson, qui habite Bayonne, voulut bien, après la communi- 

cation de cette note, faire chez les divers amateurs de la ville et des 

environs des démarches qui n’eurent pas plus de résultat qu'un avis 

inséré dans un journal local.
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Mais les autographes catalogués depuis cinquante ans, ou conservés. 
dans des dépôts publics, ne représentent pas la moitié des lettres que 
Diderot à dû écrire; quand même plus d’un passage ne l’eût pas prouvé, 
il était clair que la préparation de l'Encyclopédie devait entraîner 
une correspondance énorme et que la retraite de d'Alembert avait 
laissé de bonne heure à Diderot cette besogne, en surcroît de toutes 
celles qu'il avait acceptées. Aussi nous sommes. nous efforcé de retrouver 
les descendants de ses collaborateurs et de ses amis, et nous devons reconnaitre que ces investigations ont été presque toujours inutiles. Plusieurs d’entre eux, comme Raynal, Georges Le Roy, Cochin, sont morts sans postérité directe ; les volumes de correspondances formés par Galiani n’ont pas encore été retrouvés; parfois enfin, les petits-fils ou les petits-neveux des hommes du xvur* siècle ne veulent rien commu- niquer de ce qui serait en contradiction avec les opinions religieuses qu’ils aflichent; d'autres enfin, comme ceux de Buffon, d'Élie de Beau- mont et de Morellet, ne possèdent réellement rien et nous ne pouvons, à notre grand regret, les remercier que de Pempressement qu'ils ont mis à vouloir nous satisfaire.



IT 

JICONOGRAPHIE 

1. — BUSTES, STATUETTES, MÉDAILLONS. 

Bustes par Mie Collot. 

Le premier fut modelé peu avant le départ de Falconet et de son 
élève pour la Russie. Il en a existé des exemplaires en terre cuite, 

” exécutés à Sèvres (où Falconet était directeur des travaux), ainsi que 

le prouvent les passages suivants des lettres adressées au sculpteur : 

a Nos deux bustes (le sien et celui du prince Galitzin) sont revenus 

de Ja manufacture, celui de Damilaville cuit à merveille, celui de 

Grimm avec un coup de feu sur le front et sur le nez. MademoïseNe, 

j'ai le front et le nez rouges, mais cela n'empêche pas que ce ne soit 

très-beau, très-ressemblant, très-fin, plus que je ne suis, et tout aussi 
vivant. Mon ami dit que j'ai l’air d’un homme que le génie va saisir et 

qui va partir de chaleur. Celui du prince Galitzin ressemble peut-être 

davantage, mais le mien est plus beau. La retraite qu’il a faite au four 

lui a donné un air de légèreté étonnant 1. » Et plus loin * : « Tous nos 

portraits ont réussi, excepté le mien qui est revenu du four avec un 

nez rouge. Mademoiselle Collot, vous ferez croire à la postérité que 

j'aimais le vin. » | 

Grâce à l'obligeance de M. Champfleury, chef des collections de la 

manufacture de Sèvres, nous avons pu voir un buste en terre cuite du 

philosophe qui, malgré l'absence de signature, est vraisemblablement 

le modèle même de celui de Mi Collot. La ressemblance avec le pre- 

mier buste de Houdon est frappante; le regard a le même rayonnement 

et les détails du visage et du vêtement largement échancré au col déno- 

4. V. tome XVIII, p. 219. 
2. V. tome XVIII, p. 242.
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tent une main fort habile. Sur le socle est tracée légèrement au pinceau 
la date de 1793, mais c’est celle de l’exécution en biscuit de ce modèle; 
les registres de la manufacture indiquent, en effet, que des exemplaires 

de cette pâte des bustes de Voltaire, Rousseau, Descartes et Diderot, 

furent commandés à cette date. Ceux de Diderot et de Descartes ont 
figuré à la vente après décès de Me Philippe Lenoir (1874); ils sont 
présentement en Angleterre. M. Sari possède un autre exemplaire (bis- 
cuit) de l'œuvre de Mile Collot. | 

Mais où sont les terres cuites appartenant à Grimm et à Damila- 
ville? _ 

Les divers catalogues du Musée des monuments f rançais d'Alexandre 
Lenoir mentionnent « un buste de Diderot; terre cuite de Collet 
(sic). » Nous ignorons ce qu'il est devenu lors de la dispersion du 
Musée; mais un inventaire conservé aux Archives prouve que c'était 
bien Pexemplaire offert à Grimm et saisi chez lui en 1 792. 

Le second buste a été exécuté en marbre blanc à Saint-Pétersbourg. 
Il est daté de 1772 et figure dans une des embrasures de la galerie du 
rez-de-chaussée de l'Ermitage consacrée aux dessins. M. Howyn de 
Tranchère a bien voulu nous en communiquer une photographie, 
excellente en soi, mais qui donne une idée assez peu avantageuse de de cette œuvre. | 

BUuSTE EX MARBRE par Falconet. 
Détruit par l'artiste quand il eut vu celui de son élève, Mie Collot. Voir 1. XI, p. 29. 

BUSTE EX MARBRE Dar Joudon. Salon de 1771. 
« Très-ressemblant », dit le modèle, et c'est tout. Ce n'est pas assez, car il n’y à aucune exagération à regarder ce buste comme l'un des chefs-d'œuvre de l'artiste, et même de la sculp- ture moderne. Les Contemporains ne s'y étai Ë [ tinuateur de Bachaumont, Pidanzat de Mairobert, caractérise en quelques lignes excellentes l'impression des connaisseurs : « Ce n’est pas sûrement de l'avis de M. Diderot que son buste s’est trouvé en si mauvaisse Compagnie 1, Aussi semble-t-il faire bande à part et renier ses camarades. Quoique les grands traits de sa tête à médaille fournissent au ciseau, et que l'artiste ait toute la liberté de s'étendre sur une pareille physionomie, exactement prononcée dans ses différentes parties, on doit louer le feu, l'expression que M. Houdon a Su mettre dans son ouvrage et l'enthousiasme du brülant auteur des Bijoux tndiscrets semble avoir gagné l'artiste dont les autres Ouvrages n'annoncent pas un caractère Chaud et ardent ?. » ° 

1. L'auteur veut ; Mailly. veut parler des bustes de M. et Me Bignon ct de celui de Mme de 
2. Mémoires secrels, t. XIIT, p. 101,
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La terre cuite de ce buste appartient à M. Walferdin, qui en a fait 

exécuter des réductions en galvanoplastie et en plâtre; le marbre est 

chez M. Albert de Vandeul, au-dessous du portrait de Michel Van Loo. 

Buste EN MARBRE par [oudon. Salon de 1773. 

Non porté au catalogue. C’est celui qui appartient aujourd'hui à la 
ville de Langres et que M. Assézat avait fait photographier. Il à été 
gravé par M. Frédéric Régamey, d'une pointe brillante et ferme. 

Mw de Vandeul raconte dans quelles circonstances un exemplaire 

de ce buste fut envoyé par son père à sa ville natale. Voir t. I, p. 59. 

BusTE EX MARBRE par Houdon, signé et daté 1775. 

Exécuté à la prière et sans doute aux frais de M. Robineau de 
Bougon, admirateur du philosophe qui ne nous est pas. autrement 

connu, ce buste fut offert en 1838 par M. Robineau, membre de la 

chambre des députés, à Louis-Philippe, qui le fit placer à Versailles. Il 

ornait l'appartement du président de l'Assemblée quand M. Eud. Soulié 

nous mit à même de le voir. Le marbre est sali de petites taches, prin- 

cipalement sur le front; le sourire est beau, mais le modèle à vieilli. 

On sait combien le voyage de Russie l'avait fatigué. ‘ 

Houdon à encore exposé, en 1789, une tête en marbre « de petite 

proportion » du philosophe. Nous ignorons si c'était une œuvre origi- 

nale ou la réduction de l'un de ces trois bustes. 

BUSTE EN DRONZE par Pigalle. 

M. Tarbé (La vie et les œuvres de J.-B. Pigalle, p.238), ditavoir fait 
des recherches infructueuses au sujet de ce buste et suppose que c’est 
celui qui est conservé à Versailles. I] appartient à M. Alfred de Van- 

deul. 

Tête presque chauve, nez aquilin très-fort. Les épaules sont cou- 

vertes par les revers d’une pelisse (sans doute celle que Catherine avait 

offerte au philosophe). Derrière sont gravés ces mots : En 1 777, Diderot, 

par Pigalle, son compère, lous deux âgés de 63 ans. 

Busre par Rosset, signé sur le piédestal,. 

M. Alfred de Yandeul a acheté dans une vente récente un exemplaire 

très-mutilé de ce buste, vendu comme celui d’un philosophe. C'est, 

malgré ses défectuosités, une œuvre charmante. Le sourire et le regard 

sont surtout remarquables. Un manteau drapé est jeté sur les épaules. 

Joseph Rosset, né à Saint-Claude (Jura) en 1706, mort en 1786, connu 

sous le nom du Sculpteur de Suint-Claude, étudia sans maitre; son 

œuvre la plus remarquée est un buste de Voltaire que se disputèrent 

ses correspondants et ses disciples.
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Buste par Auguste Préault. 

Détruit par l'auteur. | ‘ - 

Buste EN MARBRE par Joseph Lescorné. Foyer du Théâtre- 
Français. | 

.. Sur l’une des faces du socle, on lit: Fait par Joseph Lescorné el 
donné par lui à la Comédie-Francaise en 1853. 

« Pourquoi, disait le Figaro du 19 juin 14864, le buste de Diderot 
est-il relégué dans un couloir et pourquoi n'est-il pas placé dans le 
salon carré du foyer où celui de Piron.a une place d'honneur ? » Et le 

questionneur anonyme ajoutait que cet ostracisme était peut-être une 

vengeance contre l’auteur du Paradozxe sur le comédien. : ‘ 

* MÉDAILLE EN BROXZE par Domard. Musée de Sèvres. 

Gravée au trait par Normand fils dans la Galerie métallique des 
grands hommes français. Paris, 1895, in-4°. Emblèmes des sciences. 
Au-dessous de la tablette cette note : « La famille de Diderot a bien 
voulu fournir les matériaux d’après lesquels on a gravé la médaille d’un 
des hommes qui ont le plus honoré et servi l'humanité, » 

MÉDAILLE EN CIRE. (Anonyme.) Musée de Sèvres. 

On lit au revers de cette cire encadrée dans un médaillon de plâtre 
ces mots grossièrement gravés à la pointe : 

Didero 
Ventos 

An 10 

STATUETTE par M. Charles Valton. 
Aù moment où nous achevons ce travail, nous sommes heureux de 

signaler cette statuette dont nous avons vu l'ébauche et qui aura, 
nous l’espérons, un grand succès. | 

M. Valton a représenté Diderot debout, tenant une plume, la tête 
nue, le col à l'aise; c’est là le causeur de chaque jour et non l’inspiré 
dont Houdon a immortalisé l’image. L'œuvre de M. Valton, qui n’est 
point achevée au moment où s’imprime ce volume, pourra, par ses 
dimensions et par son sujet, prendre place à côté des statuettes de 
Voltaire et de Rousseau, ornement obligé du cabinet d’un libéral sous Ja Restauration et que l'on retrouve encore dans tant de familles.
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IL, — PEINTURES À L'HUILE, MINIATURES, DESSINS. 

PonTRAIT À A L'HUILE par Garand, 

- Deux lignes de Diderot, à propos de l'œuvre de Michel Van Loo, ont 

faitla célébrité de ce portrait, qui a été gravé trois fois : « Je n’ai ja- 

« mais été bien fait que par un pauvre diable appelé Garand, qui m'at- 

« trapa, comme il arrive à un sot de dire un bon mot. Celui qui voit 
« mon portrait par Garand me voit. Ecco il vero Pulcinella. » 

La -peinture originale, destinée à Grimm, est inconnue, mais la 

famille de Vandeul conserve un dessin à la mine de plomb, non signé, 

de forme ovale, que Garand a fait d'après ce portrait. 

C'est à la Chevrette, en 1760, qu'il fut peint, lorsque Diderot, blessé 

au pied par sa chute près de l'étang des Cygnes, dut garder la chambre 

quelques jours. La description qu’il en donne (v. t. XVIIL, p. 457) est 

de tout point conforme à la gravure de Chenu, copiée depuis par 
MM. Rajon et Delannoy. 

M. Assézat, en décrivant ce portrait {t. XI, p. 22), a fait remarquer 

que le distique manuscrit, signé par le La Fontaine du xvine siècle, 

que porte l'épreuve de M. Walferdin, pourrait être de Le Monnier. 

L'eau-forte de M. Rajon avait été gravée en 1869 pour une édition 
de la Reliyieuse qui devait paraître à Bruxelles; mais la planche a été 
égarée et il n’en a été tiré que quelques épreuves avant toutes lettres. 

La gravure sur acier dé M. Delannoy est celle qui orne le tome Ier 
de cette édition. 

Portratr par Mie Chevalier, 

Exposition de la jeunesse, les jours de la grande et de la petite 
Fête-Dieu, place Dauphine. 

M. Bellier de La Chavignerie a publié (Revue universelle des arts, 
t. XIX, p. 38) un travail très-complet sur cet humble salon en plein 
vent où les jeunes artistes, qui n'appartenaient ni à l'Académie de Saint- 
Luc, ni à l’Académie royale, faisaient leur début quand le temps le per- 

mettait. Un passage de l'Observaleur lilléraire que nous allons citer 
révélait à M. de La Chavignerie un portrait du philosophe, exposé en 

1761 : « Le portrait de M. Diderot peint et exposé par Me Le Chevalier 

à été un de ceux qu'on a examinés avec le plus d'attention, Chacun a 

jugé du plus ou moins de ressemblance d’après l’image différente restée 
dans la mémoire de chaque spectateur. En général, et en comptant les 
Voix, on aurait pu prononcer en faveur de la jeune artiste. Ce n’est pas 
un léger succès d’avoir soutenu un examen que la célébrité du modèle 
devait rendre plus rigoureux !. » 

1. L'Observateur littéraire, 1761, t. III, p. 125-199. Observations de la Société 
d'amateurs sur les tableaux exposés à la place Dauphine. 

xx. | | | 8
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Un passage des lettres à Mile Volland confirme notre supposition; il 

lui écrit de la Chevrette en septembre 1760: : . 

« Il nous est venu quelques virtuoses, entre autres M. de La Live. Mon 

portrait était sur le chevalet; ils en ont tous parlé comme d’une très- 

belle chose, et pour la ressemblance, et pour la position, et pour le 

dessin, et pour la couleur, et pour la vie. Cependant la sœur ainée de 

celle qui l'a peint était debout dans un coin et pleurait de joie des 
éloges qu’on donnait à sa cadette. ». . 

Plus haut, Diderot a appelé Jeannette « celle qui chante, qui peint 

et qui joue du clavecin comme un ange ». 

Dans une étude récente sur J.-B. Huët ?, M. A. Genevay a publié 
les actes de baptême de deux enfants de ce peintre, qui ävait épousé la 

fille de Jean-François Chevalier, peintre de l’Académie de Saint-Luc, 

élève de Raoux; et sur le second de ces actes, la marraine est repré- 

sentée par Die Jeanne-Geneviève-Rosalie Chevalier, fille de Jean-Fran- 
çois Chevalier, directeur de l’Académie dé Saint-Luc. 

Si l'on veut tenir compte de la négligence avec laquelle on écrivait 

les noms propres au siècle dernier, on conviendra qu’il est. permis de 
voir l’auteur du portrait de Diderot dans cette jeune fille appelée Che- 
valier sur les actes officiels et Lechevalier par le seul abbé de La Porte 

PorTRaAIT A L'HUILE par Michel Van Loo. 

Le plus connu, sinon le meilleur, des portraits du philosophe. On se 
rappelle ce qu'il en à dit dans le’Salon de 1767 (v. t. XI, p. 20) et dans 
une lettre à Mie Volland (v. t. XIX, p. 263). Le 

Assis de face, le visage un peu tourné vers la gauche, la plume à la 
main, un cahier sur la ‘table, il semble interrompre son travail pour 
répondre à une question. Les yeux sont vifs, le teint est rose, l’en- 
semble considérablement rajeuni. Aussi la critique du modèle lui-même 
est-elle parfaitement juste : il faut relire cette page célèbre, l’une des 
plus heureuses des Salons. | / 

Le portrait de Michel Van Loo est conservé aujourd'hui par 
M. Albert de Vandeul, qui possède également l’écritoire placée à côté du 
manuscrit. 

Nous en connaissons les reproductions suivantes : , 
— En couleur. De face. Cheveux grisonnants, habit de velours gris. 

Gravé par P. M. Alix. À Paris, chez Drouhin, éditeur, rue Christine, 2; 
imp. chez lui par le citoyen Béchet,. 

— Gravé par David, élève de M. Le Bas, chez M. Le Bas, graveur et 
pensionnaire du Roi. En gros caractères : D. Diderot, de l’Académie 
des sciences de Berlin. - . 

— liche encadrement. Derrière le philosophe une bibliothèque où 
l'on voit des tomes de l'Encyclopédie. — Tablette. {Blanche dans le 
premier état). Gravé par B. L. Ienriquez. 

4. L'Art, t, VII, p. 198.
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— Pour les /dylles de Gessner. (Éd. A. Renouard. Tablette blanche, 
grise et avec lettres). Gravé par À. de Saint-Aubin. ° 

— Gravé sur acier par Hopwood, d'après C. Van Loo (sic). Plus bas: : 

Publié par Lami-Denozan. 

Destiné, en effet, à la Collection des portraits des Français célèbres 
par leurs actions ou leurs écrits, etc., Paris, Lami-Denozan et Firmin 
Didot, 1828,in-8, ce portrait de Diderot fait partie d’une 2: série restée 

inachevée. | 
. On trouve encore dans le commerce des épreuves très-fatiguées 

de cette planche et sans le nom de Lami-Denozau. - 

— De profil à g. Tablette blanche. Signé : F. Bovinet, 
Le portrait de Michel Van Loo a encore été gravé en contre-épreuve : 
— Ovale, au pointillé. Signé : Fr. Zolt, f. 95. c'e 
Très-jolie et très-rare pièce ° 

.. — Le même entouré d’un trait octogone. Signé à dr.:F. V. Bollinger, 

et au-dessous du nom de Diderot : Zurickau, b. d. Gebr. Schumann. 

— Le même entouré d’un trait ovale. Profil à dr. Dessiné d'après le 
dessin original de Van Loo du cabinet de M. Marron et gravé par 
Ambroise Tardieu, Au-dessous : D. Diderot, littérateur et philosophe. 

1712. ‘ ‘ . 

* — De trois quarts, à dr., gr. sur bois, dans le Dictionnaire de bio- 

graphie, etc ,etc., orné de 120 portraits. Aimé André, 1834, 4 vol. gr. 

in-8. 

Porrrar À L'HUILE (par François-Hubert Drouais.) Chez 
M. Alfred de Vandeul. ° oo 

Diderot est assis à sa table de travail, la plume à la main; il est vêtu 

d'un superbe habit de velours rouge d’où sort le jabot de sa chemise; 

il porte perruque. Quelques légères éraillures déparent cette toile 
remarquable, sur laquelle nous ne connaissons aucun document con- 

temporain ; elle n’est point signée, mais l'attribution de son possesseur, 

fin amateur des choses d'art, est très-vraisemblable, 

Mixiatere par Me Therbouche. Le | 

En buste, de trois quarts à dr., l'épaule droite nue, un manteau 

drapé sur l'épaule gauche. Noms et dates de naissance ct de mort de” 

Diderot. 

Gravée par Bertonnier pour l'édition de 1891, cette miniature fut- 
depuis offerte par M. Brière à M. Guizot. 

— La même, gravée par Goulu. Au-dessous la date : 1823 et l'ins- 

cription de l'édition Brière. 

GRANDE ÉBAUCHE A L'HUILE par Fragonard(?) 

M. Walferdin considère cette ébauche de son peintre favori comme
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une esquisse du philosophe; il la conserve à Nice et nous n’en connais- 

sons qu’une copie moderne, faisant partie de son cabinet à Paris, sur 

laquelle ‘il serait imprudent de se prononcer. - \ 

DESSIN AG CRAYON NOIR REIAUSSÉ DE BLANC par Greuze. Chez 

M. Walferdin. 

C'est ce dessin maintes fois gravé dont Grimm raconte ainsi l'his- 

toire : | : 

« Une femme observiat l’autre jour à M. Diderot qu’il était heureux 
en choses délicates qui s’adressaient à lui comme on dit que La balle va 
au joueur. Le philosophe était il y a quelque temps chez Greuze; celui- 

ci le fit asseoir et tira son profil. Le philosophe s'attendait toujours à 

recevoir du peintre ce profil en présent; cependant ce profil avait dis- 
paru de l'atelier de l'artiste sans arriver dans le cabinet du philosophe. 

Enfin, un beau matin, celui-ci recoit le dessin et la planche gravée 

d'après ce dessin et les cent premières épreuves tirées. Greuze à mis : 

au bas de l'estampe tout simplement Diderot. Elle à été gravée par 
Saint-Aubin et c'est un chef-d'œuvre de gravure. C’est dommage que 
la ressemblance et la physionomie n’y soient point du tout. Un certain 
barbouitleur de la place Dauphine, nommé Garand, a fait pour moi un 
profil cent fois plus ressemblant. On demanda l’autre jour pourquoi les 
peintres d'histoire réussissaient si peu dans le portrait? Pierre répondit: 
C’est parce que c’est trop difficile !. » 

Nous en connaissons les reproductions suivantes : 
— Par S. Gaucher. Profil à dr. Tablette portant les prénom et nom 

du modèle. Dans le premier état la tablette est blanche. 
— Par Augustin de Saint-Aubin : Profil à gauche. Premier état, sans 

date. Signé des deux noms du peintre et du graveur. 
Deuxième état, J.-B. Greuze delin., Augustin de Saint-Aubin sculp. 

1766. Se vend chez l’auteur, rue des Mathurins, au petit hôtel de Cluny. 
— D'après la gravure originale qui se trouve chez M. de Saint-Aubin. 

Peint par Greuze; gravé par Dupin fils. Encadrement de fleurs. Sur la 
tablette : Diderot; chez Esnauts et Rapilly. 

— Médaillon ovale entouré de palmes. Profil à gauche. Sur la cein- 
ture du médaillon : Diderot, de l'Académie de Berlin, né à Langres, 
J.-B. Greuze del., Duhamel sc. A Paris, chez Bligny, cour du Manége, 
aux Thuileries. Au-dessous ce quatrain : 

Les Arts ct la Raison lui doivent leurs hommages; 
D'étendre leur Empire il fut le plus jaloux. 
On les retrouverait dans ses nombreux Ouvrages, 

= S'ils disparaissaicnt d'entre nous. 

— Trait carré. Profl à dr., gravé au trait. Greuze pinxit. Landon direxit. Pour une Histoire de France. 

1. Grimm. Correspondance litléraire, 15 janvier 1767.
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— Profil à g., col découvert. Fourrures. Au-dessous : Diderot, 
d'après Greuze. H. Grevedon del. Lith. de Demarne. 

— De trois quarts à g. Maurin del. Lith. de Delpech. 
.— Profil à g. Dessin sur isbo de E. Ronjat, gravé par Hildebrand, 

.- Dans l'Histoire de France racontée à mes petits-enfants, par M. Guizot, 
t. V, p. 267. 

MixiATURE d’après le dessin de Greuze. 

— Elle orne le couvercle d’une bonbonnière sur le cercle d'or de 
laquelle sont gravés ces mots : 

« Portrait de Diderot donné par lui-même en 1778 à M. Collard de 
Villers-Hellon. » 

Appartient à M. Albert de Vandeul. 

M. Alfred de Vandeul possède une autre curiosité : une tasse et une 
soucoupe en porcelaine de Sèvres, à fond brun, signées de Vincent (2000). 

Le fond de la soucoupe est orné d’un médaillon en grisaille de Diderot 

d'après Greuze, et dans le marli des cartouches contiennent ces mots : 
Arts, métiers, science. 

DESsiN À LA MINE DE rLomB par C.-N. Cochin. 

Profil à droite, perruque, jabot. Encadrement surmonté d’un nœud 
de rubans. 

L'original ne nous est pas connu, mais il a été gravé par L. J. 
Cathelin. 

III, — ESTAMPES D’APRÈS L'ORIGINAL 

ET DE FANTAISIE. 

— De profil à dr. Perruque frisée. Encadrement de fleurs. Tablette : 

C. F. (sic) Diderot, de l'Académie de Berlin, né à Langres et mort à 

Paris en juillet 1784. Binet del., Le Beau sc. 
— De profil à dr. Tablette (blanche dans le 4°" état) : D. Diderot. 

Aubry del., J. B. M. Dupréel sc. 

En tête de la Religieuse, Paris, Moller et Mongie, an VIT (1799), 

2 v. in-8. 

— De profil à d. dans un ovale. Large cravate. Gr. au pointillé. Signé 
à la pointe : Jac. Chaïlly. Au-dessous, en caractères anglais : D. Diderot. 

‘En tête du Diderotiana de Cousin d'Avalon, 4810, in-18. 

— De face dans un ovale. Sans lettres. Fleuron du titre de la Reli- 
gieuse, Paris, chez les marchands de nouveautés, 1832, in-18. 

— Médaillon rond. Profil à g. Perruque à catogan, jabot. Eau-forte. 

Sur la même planche le profil du cardinal de Bernis, celui d'un n jeune 

homme et celui d'une femme (à peine esquissé).



118 APPENDICES. 

Cette planche a servi dans la publication récente de l’œuvre original 

de Vivant-Denon. M. A. de la Fizelière, qui a rédigé la notice et le cata- 

logue de cet œuvre, a eu sous les yeux une épreuve accompagnée d'une 
note portant que ce croquis avait été fait d'après nature par Denon, 

quand il était secrétaire d'ambassade à Saint-Pétersbourg. Sans une 

affirmation aussi précise, on pourrait croire à une erreur d'attribution, 

car le maigre profil et la bouche pincée du personnage gravé par 
Denon rappellent beaucoup plus d’Alembert que Diderot. | 

— De trois quarts à droite. Double trait carré. À g., Devéria del. 
Au m., Couché filssc. - 

— De profil à gauche. Tête nue, large cravate. Signé : A. Néraudain. 

Au m.,en gros caractères : Diderot. À g., À. Fayard, éditeur. A dr., Imp. 

Frick aîné. Lithographie. | | 
— Profil à g. Large cravate. Tablette blanche. J. Pauquet sc. 

— Médaillon ovale dans un trait carré. Profil à dr. signé dans la 
marge du trait carré : P. Ad. Varin resti. En dehors du t. c. : Diderot, 
en lettres blanches. ° 

— Eau-forte. Médaillon suspendu par un clou. Profil à dr. Table où 
reposent des volumes de l'Encyclopédie, une plume et une feuille dé- 
roulée sur laquelle on lit ces vers : 

‘Pndulgent aux humains, à soi-mtme sévère, 
Bon époux, bon ami, bon citoyen, bon père, 
Il éclaira le monde, il combattit l'erreur; 
Son pinceau fut hardi, sa morale fut pure; 
Vrai dans tous ses tableaux, il peignit la nature, 

Et la pcignit d'après son cœur. 

| L'épreuve du Cabinet des Estampes porte cette signature manus- 
crite : Victor Toulongeon del. et sculp. 

— De face, assis à une table. Devéria del., Simonet aîné seul. 
À Paris, chez Janet. 

IV, — REPRÉSENTATIONS DE DIDEROT 
AVEC D’AUTRES PERSONNAGES. 

 DiDEnoT Er GRiuM EX CONVERSATION, par Carmontelle. Gouache. 
M. Alfred de Vandeul à bien voulu nous montrer cette -Souache appar tenant à une personne de sa famille. ° Diderot, vêtu de noir et coifré d'une perruque, est assis de profil à gauche: s DE : 

5 » Sa Main droite caresse le menton i . , . 
la chai ° de Grimm, appuyé sur se de Diderot. Grimm est vêtu d'un habit de satin gris brodé
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d'or et d'une culotte noire. Ses cheveux poudrés sont noués par un 
catogan. 

Derrière le cadre est collée une note d’une vieille écriture qui nous 

apprend qu'à la prière de Mn° d'Épinay, Carmontelle, après avoir peint 

cette gouache, en fit deux copies, l'une pour cette dame, l’autre pour 

- Mve de Vandeul. C'est celle que nous avons eue sous les yeux. 

À l'exposition du Corps législatif (1874), sous le n° 1058, figurait à 

même scène désignée comme un pastel et appartenant à M. de Langs- 

dorf, officier d'ordonnance du maréchal de Mac-Mahon. Nous n'avons 
pu savoir si c'était l'original de Carmontelle ou la copie appartenant à 

Me d'Épinay. 

La Lecture euez Dinenor, par M. Meissonier. Peinture à 

l'huile. S 
Ce tableau, qui à figuré aux Expositions universelles de 1855 et 

de 4867, a passé dans les ventes Morny et Paul Demidofr. 

Il n’a pas été gravé, mais la photographie qu’en à faite M. Bingham 

est dans le commerce. 

Dans une bibliothèque dont les rayons sont chargés de ces bro- 

chures à couvertures bariolées, aussi chères aux bibliophiles qu'aux 

peintres, Diderot, assis à une petite table et à demi renversé sur Son 

fauteuil, lit un manuscrit qu'écoutent cinq amis dans des attitudes dif- 

férentes : d’Alembert, appuyé contre-un paravent qui cache une partie 

de la bibliothèque, Helvétius adossé à une de ces chaises au dossier 

ovale, si fort à la mode alors, et d'Holbach absorbé par l'attention qu'il 

prête au lecteur. Nous ne savons quels sont les deux autres person- 
nages que M. Meissonier a voulu représenter. ‘ 

CHARLES PANCKOUCKRE AUX AUTEURS DE L'ENCYCLOPÉDIE, 

Eau-forte in-folio dessinée et gravée par Augustin de Saint-Aubin. 

Les médaillons de d'Alembert et de Diderot (profil à g. d'après 
Greuze) superposés sont soutenus par une tablette portant l'inscription 

qui sert de titre à la planche etencadrés de deux rangées de médaillons 

disposés dans l'ordre suivant : 

Voltaire. Buffon. 

7 Rousseau. . Necker. 

J.-M. Daubenton. . Vicq-d'Azyr. 

J.-B. La Marck. Thouin. 

A. Mongez. - Roland de La Platière. 

Caritat de Condorcet. .  Marmontel. 

Dumarsais. Gaillard. 

Au-dessus de la tablette six autres médaillons dont les noms sont à 

peine lisibles : Watelet, etc. 

Il est à remarquer que cette planche, l’une des plus belles de 
l’œuvre d'A. de Saint-Aubin, réunit les noms des collaborateurs de la
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première Encyclopédie à ceux des collaborateurs de l'Encyclopédie 
méthodique. Ch. Panckouke avait tenu sans doute à honorer d’un même 
remerciement les iniliateurs et leurs émules. - ‘ 

— De profil à g. en regard de Lavater. Tête nue, traits fort accentués. 

Eau-forte, signée à dr. Baltard sculp. 
— De profil à 8. (d'après Greuze et A. de Saint-Aubin) dans un mé- 

daillon au-dessous de Mably, de Condillac, d'Ilelvétius, de Barthélemy 
et de Raynal. C. P. Marillier, del., N. Ponce sc. : 

Planche 50 du recueil gravé intitulé : Les illustres Français. Paris, 
4786, in-folio. 

— De profil à droite dans l’estampe : Chambre du cœur de Voltaire, 
dessinée par Duché d'après nature, au château de Ferney, en 4781, 
gravée par Née. Il est le plus près de la fenêtre à gauche, entre ceux 
du prince de Conti et de la marquise de Villette. 

Dineror ET CATHERINE I. E. Fonjat del., : Iildebrand sc. 
Guizot, l'Histoire de France racontée à mes petits-enfants, 
t. V, p. 273. 

Diderot, en bas de soie roulés, en habit galonné, s'avance vers 
Catherine, la couronne en tête. 

Composition absolument comique. 

V. — GARICATURES ET ALLÉGORIES. 

Chose singulière, Diderot ne semble avoir été pris à partie qu'une seule fois par les caricaturistes, dans l'estampe dont Victor Hugo à parlé (William Shakespeare, éd. in-12, p. 209) et que M. Assézat a décrite (t.I, p. 43). Le Cabinet des Estampes en possède une épreuve à toutes marges; le médaillon y est entouré d'un trait carré ornementé et surmonté d'un cartouche assez gracieux représentant un arbre brisé par l'orage. Dans l’intérieur du trait carré, on lit : _ 

Encyclopédie, etc. 
Première édition revue et corrigée 

(Ici la vignette). 
- Par un Franciscain. 

Dextra latet pungitque stylo dum leva flagellat.



: III 

DOCUMENTS DIVERS 

  

Ï 

PIÈCES RELATIVES A L'ARRESTATION DE DIDEROT. 
EN 1749. | 

Dans la notice préliminaire des articles de l'Encyclopédie, 

M. Assézat a déjà fait usage du très curieux et très-rare livre 

de J. Delort : Histoire de la détention des philosophes et des gens 
de lettres à la Bastille et à Vincennes. 11 se proposait de lui em- 
prunter, pour la biographie de Diderot, les pièces relatives à 
son arrestation même. Nous les. donnons ici, telles que Delort 
les a publiées, car il se contente de dire qu’il les a copiées à la 

‘Bibliothèque du Roi sans ajouter aucun indice qui permette de 
les consulter à nouveau. : | 

Tout d’abord, voici la dénonciation du curé de Saint-Médard, 

Pierre Hardy. Selon Delort, elle aurait été envoyée en juin 4747 

au lieutenant de police : | | 

Diderot, homme sans qualité, demeurant avec sa femme chez le 

sieur Guillotte, exempt du prévost de Pile, est un jeune homme qui 

fait le bel esprit et trophée d’impiété. Il est l’auteur de plusieurs livres 

de philosophie, où il attaque la religion. Ses discours, dans la conver- 

sation, sont semblables à ses ouvrages. ll en compose un actuellement 

fort dangereux. Il s'est vanté d'en avoir composé un qui a été condamné 

au feu, par le Parlement, il y a deux ans. Le sieur Guillotte n'ignore 

point la conduite et les sentiments de Diderot. Comme il s'est marié à 

l'insçu de son père, il n'ose retourner à Langres. 

« En même temps, un exempt adressait au même magistrat
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ce rapport, dont le style’ et les sentiments pieux ne le cèdent en 
rien à la petite note de Pierre Hardy : 

| 
Du 20 juin 1747. . 

. + Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous rendre compte qu'il m'a été donné avis que 
le nommé Diderot est auteur d’un ouvrage que l’on m'a dit avoir pour titre : Lettre où amusement Philosophique, qui fut condamné par le Parlement, il y a deux ans, à être brülé en même temps qu’un autre ouvrage ayant pour titre : Lettre philosophique sur l’'immortalité de l'âme. 

| 
Ce misérable Diderot est encore après à finir un ouvrage qu'ilya un an qu'il est après, dans le même goût de ceux dont je viens d’avoir honneur de vous parler. C'est un homme très-dangereux, et qui parle des saints mystères de notre religion avec mépris; qui corrompt les mœurs et qui dit que, lorsqu'il viendra au dernier moment de sa vie, faudra bien qu'il fasse comme les autres, qu'il se confessera et qu’il recevra ce que nous apelons notre Dieu, et sy il le fait, ce ne sera point par devoir, que ce ne sera que par raport à sa famille, de crainte qu'on ne leur reproche qu’il est mort sans religion. 
L'on m'a assuré que l’on trouvera chez lui nombre de manuscrits imprimés dans le même genre. 
Il demeure rue Mouftard, chez le sieur Guillotte, exempt du prévost de Lisle, à main droite en montant, au premier. 

PERRAULT. 

M. Berryer se contenta d'écrire en m arge du rapport de Perrault la note suivante : 
PP 

# 

Je n’ay point de preuve qu’il soit }’ par le Parlement, que 1 " Saint-Médard. 

autheur de l'ouvrage condamné € rapport de Perrault et Ia lettre du curé de 

Il est probable néanmoins que Diderot fut dès ce moment surveillé de près, et, deux ans plus tard, M. Berryer procéda lui-même à l'interrogatoire qu'on va lire : 
Interrogatoire de l'ordre du Roi, fait par nous, Nicolas-René Berryer, chevalier, conseille c r du Roi en ses Conseils, maître des requêtes ordi- naires de son hôtel, lieutenant-général de police de la ville, prévôté et ViComté de Paris, Commissaire du Roi en cette partie. conne Sicur Diderot, Prisonnier de l'ordre du foi au donjon de Vin- es. 

° Du jeudi, trente- 
dans la salle du cons 
le répondant de dire 

un juillet mil sept cent quarante-neuf de relevée, cil du donjon de Vincennes, après serment fait par -Ct répondre vérité. 
| !
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Interrogé de ses nom, surnoms, âge, qualité, païs, demeure, profes- 

sion et religion : s 

À dit se nommer Denis Diderot, natif de Langres, âgé de trente-six 

ans, demeurant à Paris, lorsqu'il a été arrêté, rue Vieille-Estrapade, 

paroisse de Saint-Étienne-du-Mont, de la religion catholique, aposto- 

lique et romaine *. | 

Interrogé s’il n'a pas composé un ouvrage intitulé : Leltres sur les 

aveugles à l'usage de ceux qui voient : | 

À répondu que non. : 
Interrogé par qui il a fait imprimer le dit ouvrage : 

À répondu qu'il n’a point fait imprimer le dit ouvrage. 

Interrogé s’il n’en a pas vendu ou donné le manuscrit à quelqu'un : 

A répondu que non. 
Interrogé s’il sçait le nom de l’auteur du dit ouvrage : 

A répondu qu’il n’en sçait rien. ‘ | 

Interrogé s'il n'a pas eu en sa possession le dit ouvrage en manus- 

crit avant qu'il fût imprimé : 

À répondu qu'il n’a point eu ce manuscrit en sa possession avant et 

après qu’il a été imprimé. 

Interrogé s’il n'a pas donné.ou envoyé à différentes personnes des 

exemplaires du dit ouvrage : -Ù ° 

À répondu qu'il n’en a donné ni envoyé à personne. 

Interrogé s'il n'a pas composé un ouvrage, qui a paru il y'a environ 

deux ans, intitulé : les Bijoux enchantés®: - _ 

À dit que non. ! : 

Interrogé s’il n’en a pas vendu ou donné le manuscrit à quelqu'un 

pour l'imprimer ou autre usage : 

A répondu que non. 
Interrogé s’il n'a pas composé un ouvrage, quia paru il y a plusieurs 

années, intitulé : Pensées philosophiques : 
À répondu que non. 
Interrogé s'il connoît l’auteur du dit ouvrage : 

A répondu qu’il ne le connoît pas. 

Interrogé s’il n’a pas composé un ouvrage intitulé : Le Sceplique ou 

l'Allée des idées : 
A dit que oui. 

Interrogé où est le manuscrit du dit ouvrage : 

A dit qu'il n'existe plus et qu'il est brûlé f. 

4. Moyenne taille et la physionomie assez décente; garçon plein d'esprit, 

mais extrèmement dangereux. (Vote de la police.) ‘ 

2, 11 logeait chez'un tapissier. . . 

3. On voulait dire Bijoux indiscrets. (J. Delort.) | 

4. Une note qui nous à été communiquée par le savant M, Van Pract, et qu'il 

tenait de l'exempt de robe courte d'Ilémery, porte : « Diderot à fait l'Allée des 

idées, qu'il a chez lui, en manuscrit, etila promis de ne point faire imprimer cct 

ouvrage. » (J. Delort.) ‘
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Interrogé s'il n'a pas composé un ouvrage intitulé : l’Oiseau blane, 

conte bleu : ‘ 
A répondu que non. | 
Interrogé s’il n’a pas du moins travaillé à corriger le dit ouvrage : 
À répondu que non. | 

Lecture faite au répondant du présent interrogatoire, a dit que les 
réponses qu'il ÿ a faites contiennent vérité, y a persisté et a signé. 

BERRYER. 

DIibEROT. 

On connaît les requêtes motivées présentées par les libraires 
de l'Encyclopédie à d’Argenson. Delortnousaégalement conservé 
la supplique de Diderot lui-même, apostillée par le gouverneur 
de Vincennes et par le lieutenant de police : 

À Vincennes, le … septembre 1749. 

Je joins ici une note, monsieur, que le sieur Diderot me vient d'en- 
voier pour vous faire passer : j'en profite pour vous assurer que personne 
n'est plus parfaitement que j'ay l'honneur d'être, monsieur, votre très- 
humble et irès-obéissant serviteur, | 

Marquis CHASTELLET. 

Voici la note : : 

« Le sieur Diderot, détenu de Pordre du Roi au château de Vincennes depuis le mois de juillet, demande sa liberté; 
« Observe qu’il est l'éditeur de l'En 

haleine, qui comporte des détails infini 
étant retenu prisonnier ; 

« Promet de ne rien faire à l 
moindre chose à la religion et au 

cyclopédie, ouvrage de longue 
S, auxquels il ne peut vaquer, 

avenir qui puisse être contraire en la 
x bonnes mœurs. » 

Note mise au bas de la feuille par M. Berryer : 
« Si M. le comte d'Argenson juge qu’il ait suffisamment fait péni- tence de ses intempérances d'esprit, il est supplié de faire expédier l'ordre du Roi pour sa liberté. » 

Enfin, voici, à titre de sim 
Puisieux, recueillis 
de son embastillem 
qu'on lui attribuait 

ple curiosité, des vers de Mv: de 
par Delort, sur le bruit qui s'était répandu 
ent à cause d’un libelle intitulé Le Puter 
et que ne mentionnent ni Barbier ni Quérard.
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Ils donneront la mesure du talent de Ms de Puisieux, lorsque 
ce n’était pas Diderot qui tenait la plume : 

Quand tout Paris à la Bastille 

Me met avec acharnement, 

Je repose, mon cher V....., e 

Dans mon lit fort tranquillement. 

Jamais d'une coupable audace 

A ma muse je n'ai permis 

Contre des personnes en place : 

De décocher des traits hardis. 

De l'amour et de la folie 

Je fais mon occupation; 
Je mêle la philosophie 

A Jeur douce distraction. 

Dans une profonde ignorance 

De ce qui concerne l'État, : 
J'impose aux amis le silence 
Sur les querelles du Sénat. 

Une affaire si relevée, 

N'est point du tout de mon ressort; 
Je jase au risque d’avoir tort. . 

J'honore mon Roi, ma patrie, 

Je m’en fis toujours un devoir. 

Je vis à l'abri de l'envie, 

Et sans redouter le pouvoir. 

Je n’ai rien reçu de personne, 

Et mon sort est indépendant; 

S Mais la loi de l'honneur m’ordonne 

D'avoir des égards pour le rang. 

Dans un ministre respectable, 

J'adore un mérite éclatant; ” 

Et s'il eût été moins aimable 

Jamais je n’eusse, un seul instant,
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Aux. dépens de mon caractère, 
Offert à cet homme éminent, 
De l'hommage le plus sincère, 

Le véritable et pur encens. - 

Mais rassure-toi, cher V..…., 

Je jouirai d’un grand bonheur, 

Si, n'habitant pas la Bastille, 

Tu me renfermes dans ton cœur. 

Il 

PIÈCES RELATIVES À L'ENCICLOPÉDIE. 

I 

DIALOGUE ENTRE UN :COLPORTEUR ET DIDEROT DANS 

LA BOUTIQUE D'UN LIBRAIRE SUR LE Dictionnaire de 
l'Encyclopédie 1. 

LE COLPORTEUR. 

J'apporte le.premier.volume . 
Du dictionnaire nouveau. | 
Il sort, comnie on dit, de l'enclume: 
On l'a fait à coups de marteau. 
Son poids m'ôterait le courage 
D'en être souvent le porteur. | 
Malheur à ce coquin d'ouvrage 
S'il pèse autant à son lecteur! 
Les auteurs ont sué sans doute 
Les premiers en le composant, 
Comme eux, je sue à grosse goutte :. 
Suera-t-on moins en Je lisant? 

DIDEROT. 

Colporteur, il fait beau t'entendre 
Railler ainsi mes écrits! 

1. Extrait des Pièces historiques et saliriques recucillies par le marquis de Paulmy, vol. CXXXIN bis, p. 94 (Bibl. de l’Arsenal). — M. Assézat avait cité, d'après Clément, Jes huit premiers vers de cette pièce, dont M. Ch. Vatel nous a, depuis, signalé le texte intégral dans l'immense fatras des stromates de Paulmy.
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LE COLPORTEUR. 

Puisque mon métier est d'en vendre, 
N'en puis-je pas marquer le prix? 

LE LIBRAIRE. 

Crains d’offenser par ce langage . 

Un écrivain de grand renom: 

Monsieur à eu part à l'ouvrage. 

© LE COLPORTEUR. 

Je le crois donc d'un certain bon. 
Je connais monsieur par un livre 

Fort utile à lui comme à moi, 

Et qui, par bonheur, nous fit vivre 

Tous deux longtemps aux frais du Roi. 

Je ne blâme,ici que la forme 

Et, par ma foi, j'en suis fâché. 

Cet écrit, sans sa masse énorme, 

Pourrait être un écrin caché. 
Si sa taille était plus petite, 

J'en répandrais incognito, 
Car il a, dit-on, le mérite 

De ce qu'on vend sous le manteau. 

J'y voudrais pourtant une chose, 

C'est qu’it eût été défendu. 
Pour cela seul, sans autre cause, 

Ii serait'alors bien vendu. 
Mais, malgré ma note critique, 

Il pourrait être débité. 
Dans lui, l'autorité publique 

N'est pas l’article respecté 2. 

DIDEROT. 

L’insolent! Je perds patience. 

LE LIBRAIRE. 

Eh! monsieur, un peu de douceur! 

Servez-vous de votre science : 

Vous êtes si bon confiseur 1! 

1. Lettre d'un aveugle qui fit mettre Diderot à Vincennes, en 1749. (Note du 

temps.)  . ° . . 

9, L'article Autorité a pensé faire supprimer le dictionnaire. (Note du temps.) 

3. IL faut voir l'article Abricot du dictionnaire, très-déplacé. (Wole du temps.)
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__.  DIDEROT. 

Son audace a de quoi surprendre. 

LE COLPORTEUR. 

Point du tout, mais je suis sans fard 
Et jamais je n'ai pu comprendre 

Tout ce que vous dites sur l'art. 

DIDEROT. 

11 faut enfin que je l’assomme ! 

LE COLPORTEUR. 

Monsieur, rappelez vos vertus. 
Vous vous échauffez là tout comme 
S'il s'agissait du prospectus ?. 

DIDEROT\ 

Ne puis-je le rouer à l'aise! 

LE COLPORTEUR. : 

Pour le coup, je ne dis plus mot, 
L'âme * chez vous est trop mauvaise : 
Vous me traiteriez comme Scott. 

4. L'article Art, dont l'auteur à fait parade, est presque partout inintelligible, de plus traduit mot pour mot du chancelier Bacon dans ce qu'il ya de mieux. S'il eût donné la traduction pure ct simple de cet auteur, il eût été bien supérieur (Note du temps.) 
2. Diderot eut une querelle avec le P. Berthier 

ct ajouta à sa mauvaise cause la honte d’être reco 
3. L'article Ame, qui devait être de c 

cst très-mal fait. (Note du lemps.) . 
4. A l'article d'Aristote, il a fort maltraité Jean Duns, surnommé lui a pas rendu justice, (Note du temps.) 

si y mit beaucoup d'aigreur. 
anu plagiaire. (Note du temps.) 

Cux auxquels il devait le plus s'attacher, 

Scôt, et ne
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II 

ÆExTRAIT D'UN MÉMOIRE PRÉSENTÉ EN 1768 À MONSIEUR LE CHtAN- 
CELIER, PAR MM***, LIBRAIRES DE PARIS, POUR OBTENIR LA PERMIS— 
SION DE FAIRE UNE NOUVELLE ÉDITION DE L'Ænc? yclopédie EN 
Fraxce!. 

;- 
Cet extrait n’est point étranger à la cause que je viens de 

traiter ; il doit servir à démontrer que le public ne pouvait 
manquer d'être la dupe de cette entreprise, puisqu'on lui en a 
toujours donné une idée différente de celle qu’il devait en 
prendre. En plaçant ici ce morceau, je n’ai pas eu envie de faire 
la satire ni la critique du Dictionnaire enc yclopédique; j'ai voulu 
mettre tout le monde à portée de connaître, par le témoignage 
de M. Diderot, comment et par où l'Encyclopédie méritait en 
1768 les éloges qu'il lui a prodigués en 1750. Afin qu’on puisse 
la comparer à tout instant au jugement que ce grand homme en 
porte actuellement, j'ai placé en notes les endroits du prospec- 
tus de l'Encz yclopédie qui ont le plus de rapport avec le mémoire 
dont il est ici question ?. J’entre en matière. 

Les libraires qui ont présenté ce mémoire à M. le chancelier 
lui rendent compte des raisons qui doivent le déterminer à’ per- 
mettre qu’on fasse une nouvelle édition de ce dictionnaire en 

france. Ils répètent ce que le sieur Diderot leur a dit à ce su- 
jet. Il faut se rappeler qu'on lit dans le prospectus que l'Ency- 
clupédie n'était pas un ouvrage à faire: 

« Notre dessein a été de la} purger de tous les défauts i insépa- 

rables d’une première tentative... de réparer les bévues, les er- 

4. Les factums de Luneau de Boisjermain nous ont déjà fourni trois lettres 

qui y étaient enfouies. Nous en extrayons encore la conversation que voici, et 

celle que Luneau eut avec le philosophe lors des premiers bienfaits de Catherine. 

Il va sans dire que nous ne nous portons point garant de l'exactitude absolue des 

réflexions et jugements qu'il lui impute. Les opinions de Diderot sur son œuvre 

et sur ses collaborateurs sont au moins fort vraisemblables, car il se dissimulait 

moins que personne les imperfections d'une telle entreprise. Quant à son entre- 

tien avec Luneau dans’ la rue, c'est un croquis amusant qui pourrait prendre 

place à côté de celui de Garat. 

2. Nous les supprimons. 

XX. 3
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-reurs, les omissions. Pour cet effet il nous importait de bien 
connaître les défauts de l'Encyclopédie; et qui est-ce qui pou- 
vait mieux nous en instruire que celui qui a consumé vingt- 

cinq ans de sa vie à cet énorme travail ? Nous l’avons vu, nous 
l'avons interrogé, et voici la réponse de cet homme, encore plus 

estimé et plus estimable par son amour pour le bien que par 
aucune de ses qualités personnelles : | 

« L'imperfection de l'Encyclopédie, nous a-t-il dit, a pris 
« sa source dans un grand nombre de causes diverses. 

« On n’eut pas le temps d’être scrupuleux sur le choix des 
«travailleurs. Parmi quelques hommes excellents, il yen eut de 

«faibles, de médiocres et de tout à fait mauvais. De là cette bi- 
«garrure dans l'ouvrage où l'on trouve une ébauche d’écolier à 
« côté d’un morceau de main de maître; une sottise voisine d’une 
«chose sublime, une page écrite avec force, pureté, chaleur, ju- 
«gement, raison, élégance, au verso d’une page pauvre, mes- 
«quine, plate et misérable. : | 

« Les uns, travaillant sans honoraires, par pur attachement 
«pour les éditeurs et par goût pour l'ouvrage, perdirent bientôt 
«leur première ferveur;d’autres, mal récompensés, nous en don- 
«nèrent, comme on dit, pour notre argent; il y en eut qui re- 
«mirent toute leur besogne à des espèces de Tartares, qui s’en 
« chargèrent pour la moitié du prix qu’ils en avaient recu. 
«Les articles communs à différentes matières ne furent 
«point faits, précisément parce qu’ils. devaient l’être par plu- 
«sieurs ; on se les renvoyait l’un à l’autre. Il y eut une race dé- 
«testable de travailleurs qui, ne sachant rien, et qui se piquant 
« de savoir tout, brouillèrent tout, .gâtèrent tout, mettant leur 
«énorme faucille dans la moisson des autres. 

.. « L'Encyclopédie fut un gouffre, où ces espèces de chiffon- 
«niers jetèrent pèle-mêle une infinité de choses mal vues, mal 
«digérées, bonnes, mauvaises, détestables, vraies, fausses, 
«incertaines, et toujours incohérentes et disparates. + 

.« L'art de faire des renvois suppose un jugement bien pré- 
«is... L'on négligea de remplir les renvois qui appartenaient . 
«à la partie même dont on était chargé. On trouve souvent 
«une réfutation' à l'endroit où l’onallait chercher une preuve... 
«Il n’y'eut aucune correspondance rigoureuse entre le discours 
«et les figures... Pour parer à ce défaut, on se jeta dans ces
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«longues explications qui précèdent les arts dans nos volumes 
«de planches. Combien . demachines inintelligibles, faute de 
« lettres qui en désignent les parties! La modicité des honoraires 
«jeta les éditeurs et les traväilleurs dans le découragement. 
a Voilà, continua l'éditeur, les causes d'imperfections que 

« vous avez à prévenir et les défauts que vousavez à corriger. » 
G'est avec cette sincérité qu’il s’est expliqué avec nous; voici 
les conseils qu’il nous a donnés : | 

« Choisissez les meilleurs esprits. fixez un temps à 
chaque travailleur. Si leur écriture est très-mauvaise, qu'ils 
fassent, eux ou vous-mêmes, la-dépense d’une copie; votre édi- 
tion en deviendra infiniment moins fautive, et l'on n’y trouvera 
pas, comme dans la précédente, . des noms estropiés et des 
phrases tronquées qui manquent de sens. | ee 

« N'ayez qu’un éditeur, cela est essentiel. Quoique je sois 
peut-être, entre tant d'hommes de lettres, le meilleur éditeur 
que vous puissiez prendre, prenez-en un autre, parce que je 
suis suspect, parce que j'ai des ennemis, parce que je ne me 
résoudrai jamais à être ni faux ni plat, parce qu'entre la plati- 
tude et la hardiesse il y a une ligne très-étroite, sur laquelle je 
n'ai pas la certitude de marcher sans broncher,.etc., etc. » 

Après nous avoir entretenu des causes générales des 
défauts de l'Encyclopédie, il parcourut rapidement chaque 
partie et nous en marqua les défauts. 

« Les mathématiques. ne pouvaient guère tomber en de 
meilleures mains qu’en celles de M. #*1, Cependant, j'ai 
<ouvent entendu accuser sa physique d'être un peu maigre. 
Ajoutez qu’il s’en est reposé pour la géométrie élémentaire et 
l’arithmétique sur ***?, qui s’est débarrassé de cette tâche un 
peu lestement. L'histoire naturelle : il y a beaucoup à ajouter 
au règne végétal; la partie physique de ce règne. à été ‘fort 
négligée.. Minéralogie et métallurgie, ces deux branches sont 
tout à fait défectueuses… elles demandent d’être soigneusement 
retouchées : M, ***5 a fait comme tous les autres auxiliaires, il a 
travaillé sans plan; d’ailleurs, sans cesse occupé à réparer 

4. D'Alembert, 
2. L'abbé de La Chapelle. 
3. Malouin,
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les âneries de notre mauvais chimiste ***1, il a été forcé à tout 
moment de déplacer les matières qui ne se trouvent pas où elles 

doivent être. La chimie est détestable... La médecine, la matière 

médicale et la pharmacie.…., est pauvre. L’anatomie et la phy- 
siologie*, je ne dis pas à refaire, mais à faire... La logique, la 
métaphysique et la morale’, ne ‘sont qu’un plagiat continuel 
de... La théologie n’est ni bien bonne, ni bien mauvaise; 

‘elle est de ***4, L'histoire et la mythologie. ‘il y a quelques 
généralités sur l’histoire; je ne sais ni par qui ni comment 
elles sont faites. | 

« Quant à l'histoire ancienne et moderne de la philo- 
sophie, dont je me suis chargé, ce n’est pas la partie hon- 
teuse de l'Encyclopédie; elle est à revoir, à rectifier : petit 
‘travail... Les belles-lettres, la poésie, l’art oratoire et la cri- 
tique : ces parties sont de M. ***5 qui les a faites faiblement. 
La peinture, la sculpture, la gravure à refaire... L'architec- 

ture 7, mauvaise et à refaire en entier... La danse $, et tout ce 

qui tient au théâtre lyrique, à revoir et à compléter... La 
musique de ***?, à revoir et à compléter. La géographie #, 
mauvaise dans.les deux premiers volumes, d’une étendue 
effroyable dans tous les volumes suivants, à corriger et à res- 
serrer... Le blason‘, pauvre science, pauvrement faite; elle 
est aussi maigre dans le discours que bouffie dans les planches. 

« La marine de M.***1? : les planches en sont assez bonnes, 
le discours en est mesquin. Les arts mécaniques, à perfectionner 
et à compléter, surtout à rapporter le discours aux planches, 
ce qui n’a pas presque été fait, et à faire rentrer dans le dis- 
cours les explications qui sont à la tête des planches. C’est moi 

1. Venel. 

© 2. Parle docteur Tarin. 

3. Par l'abbé Yvon. 

4. L'abbé Mallet, 

5. Marmontel. 

G. Landois. 
- 

-7. Blondel. . 
8. Par Cahusac, 

9. J.-J. Rousseau, 

10. Par Bellin, Desmarest ct Yaugondy 
11. Par Eidous. 

12. Bellin.
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qui m'en suis chargé, et je sais bien ce qui reste à y faire, ce 
qui n’est pas petite besogne. 

« Le jardinage et l’hydraulique, de feu M. ***t, à revoir 
avec soin, sinon à refaire. L’horlogerie et les instruments 
astronomiques *, à revoir en entier. Coupe des pierres, mes- 
quine et de discours et de figures. quoique. faite par notre 

dessinateur ***3, Voilà ce que je pense des parties principales . 
de l'Encyclopédie, et ma critique est faite sine tré et studio 
quorum causas procul habeo. J'oubliais de dire qu’il y a en 

tout genre au moins quatre volumes in-folio du ***#, dont il y a 

très-peu de choses à conserver. 1l n’en peut rester que la 
nomenclature... Les pêches de terre n’ont presque point été 
faites... » — Voilà ce que M. Diderot nous a dit. 

1. D'Argenville, 

2. Par J.-B. Le Roy. 

3. Goussier. 

4. Sans doute l'Encyclopédie de Chambers.



134 APPENDICES. 

II 

DIDEROT PEINT PAR SES CONTEMPORAINS. 

. 

L. — UN MONOLOGUE DANS LA RUE... 

« —Je me trouvait avec un prince russe, aussi agréable par 
son esprit que par la douce sensibilité de son âme. La nature 
ne jui a rien refusé de ce qui fait les grands hommes. J'étais 
vêtu, comme vous me voyez, avec un habit brun; j'avais une 
perruque fort simple, du linge uni, un bâton à la main. J'étais 
dans tout mon costume? 

« Les gens de lettres, me dit-il, sont-ils bien récompensés 
en France?... — J'ai travaillé toute ma vie, j'ai fait l'Encyclo- 
pédie et le Fils naturel; je n'ai pas un sol. J'ai une fille déjà 
grande; elle est d'une jolie figure. Je lui ai donné des talents 
et les connaissances que ma fortune a pu comporter. Son âge 
me fait penser à l'établir. Je serai obligé de vendre ma biblio- 
ihèque pour lui faire une dot. Je me séparerai avec peine de 
mes livres. Il faut un état à ma fille; je sacrifierai tout pour y 
réussir *, 

1. C’est Diderot qui parle. 
2. M. Diderot me fit ce récit d'un air fort affectueux ; il dandinait la tôte tantôt 

sur une épaule et tantôt sur l'autre. 
Je ne suis point dans l'usage de couper mes phrases par des lignes de points. 

Tout ce morceau est censé être de Ja composition de M, Diderot, c’est au moins 
son récit : j'ai cru pour cela devoir imiter sa manière d'écrire et mettre à toutes 
mes phrases des points... beaucoup de points... Le lecteur sentira mieux ce que 
ce Savant a voulu me dire et ce que j'ai dû lui répondre. M. Diderot prétend que les points imprimés entre les phrases augmentent le volume da discours et donnent beaucoup de caractère à nos idées : voyez le Fils naturel, ete., etc, Si vous 
dtiez les points qui coupent les parties du dialogue, vous le réduiriez à rien (L. de B.) 

3. Ce savant racontait ceci d’un ton triste et langoureux. Personne n'entend micux que Jui la pantomime du récit, (L. de DB.)



APPENDICES., 135 

« Le prince russe écouta ce récit; il en fut ému... Il écrivit 
à l’impératrice de Russie : « Il y a en France un homme de 
« lettres qui a acquis beaucoup de célébrité; il est si pauvre, si 
«pauvre, qu'il est obligé de vendre ses livres pour marier sa 
«fille qui est fort jolie. » L’impératrice aime à faire le bien. 
Voyez la délicatesse qu’elle y met. | | 

« Le prince russe vint un jour s'informer du,prix de ma 
bibliothèque. Je la portai à 15,000 livres. Une heure après, 
on m’apporta cette somme. Je me disposais à me séparer pour 
jamais de mes livres. « Non, me dit-il, cela ne sera pas ?. 
L'impératrice, ma souveraine, vous prie d’être son bibliothé- 
caire en France; elle souhaite même que vous acceptiez à ce 
titre une pension de 1,000 livres. Elle ne veut pas que vous 

employiez rien de cette somme à augmenter la bibliothèque 

qu'elle vous confie. » J'acceptai la pension *. | 

« J'écrivis à l’impératrice de Russie une lettre de remer-. 

ciement; j'en reçus de nouveaux témoignages de sa protec- 

tion. 
« Un an se’ passa. je ne fus point payé. Six mois s'écou- 

lèrent encore. Je me crus tout à fait oublié. Enfin je reçus 

une lettre de l'impératrice elle-même... Elle s’excusait d'avoir 

oublié de me faire payer les 1,000 livres de ma pension. 

« Comme je ne veux pas que vous essuyiez jamais un pareil 

«retard, j'ai donné ordre qu’on vous les payât cinquante années 

« d'avance. » Ce sont ses paroles. On m’apporta 50,000 livres. 

On les mit à, là, lä*. . . 

a —N'est-il pas vrai (me disiez-vous) que l’histoire n'offre 

aucun exemple d’une pareille munificence ? — Vous avez raison ; 

mais avouez qu'il n’y à jamais eu que vous parmi les gens de 

lettres qui ayez su tirer un aussi bon parti de l'affectation avec 

laquelle vous répétez sans cesse que vous n’avez pas un SOU ? — 

4. M, Diderot chuchota ses mots à l'oreille, comme s'il avait craint qu'on eût 

entendu qu'il avait porté sa bibliothèque à un trop haut prix. (L. de B.) 

2. Tout ce qui est ici en italique se prononce avec dignité. (L. de B.) 

3. Ces trois paroles se disent vite et à l'oreille. Je me rappelle qu'en les pro- 

férant, M. Diderot s'élevait sur ses pieds, se penchait sur moï et me regardait d’un 

air fin; il appréhendait sans doute que je ne sentisse pas ce trait de caractère et 

qu'il avait pris la balle au bond. (L. de B.) | : ‘ 

4. 11 ÿ a dans le fond du cabinet de M. Diderot une armoire ou bibliothèque 

au pied de laquelle ce savant prétend qu'on déposa l'argent. (L. de B.)
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Entre nous-(me disiez-vous), cela est vrai. J'ai gagné plus de 
200,000 livres avec les libraires de l’Europe ... A propos, 
êtes-vous en voiture? — Oui. — Où allez-vous ? — Rue Saint- 
Honoré. — Voulez-vous me jeter chez M. Le Pot d'Auteuil? Je 
vais y placer quelques rouleaux de louis dont je suis chargé?. . 
— Très-volontiers. » Je vous y conduisis. En courant les rues, 
vous me disiez : « L'impératrice de Russie est une grande 
princesse, Comme elle donne*! Mais si je.n’avais pas dit que 
j'étais un misérable, on ne m’aurait pas payé 65,000 livres 
pour une bibliothèque qui valait tout au plus 2,000 écus.… Les. 
grands liommes ne font le bien que comme on a l'esprit de le 
leur faire faire. C’est un talent de savoir les tromper pour une 
si bonne fin. » . 0 . . : 

Il 

IL — EXTRAIT DES MÉLANGES De D'ESCHERNY, 

Diderot était à la tête des diners philosophiques du baron 
d'Holbach, dont le baron lui-même faisait parfaitement les 
honneurs par son esprit, ses connaissances et ses saillies. D'Alembert présidait les diners du mercredi de Mwe Geoflrin ; c'est là où je l'ai vu pour la première fois en 4762. Me Geofrin a marqué dans le xvmn: siècle par Sa maison qui était devenue le point. de réunion des étrangers distingués et: 

” À. Ceci se dit comme une confidence à l'orcille, (L. de B.) 2. Ce fut le jour de Saint-André, 1769, que je conduisis M. Diderot chez ce notaire. (L. de B.) ‘ 
3. I ne faut que connaître l'enthousiasme de M. Diderot pour deviner la manière dont ceci fut prononcé. (L. de B.) ° ‘ 4. D'Escheruy était un Compatriote et un disciple de Rousseau. 11 a longuement conté ses promenades et ses entretiens. avec Jean-Jacques au tome JII de ses Mélanges de littérature, d'histoire, etc. Bien que ce livre ait eu deux éditions, il est devenu fort rarc; c'eût été un motif suffisant pour lui emprunter les: anecdotes qu'on va lire, si ce témoignage sympathique, venant d'un familier de Rousseau, n'eût Pas sui pour nous déterminer à cette citation, ‘
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de tout ce que la ville et la cour avaient de plus instruit et de. 

plus poli, gens de lettres, philosophes, principaux artistes, 

grands seigneurs et leurs femmes. On ne parvient point à former 

une pareille réunion sans mérite, et M"* Geoffrin en avait : peu 

d'instruction, mais de l’esprit naturel, l'usage du monde, un 

genre de brusquerie qu’elle s'était fait, qui lui réussissait et 

lui allait à merveille; le tout couronné par une fortune consi- 

dérable. - oo E 

Diderot n'allait point chez M“ Geolfrin; elle craignait sa- 

pétulance, la hardiesse de ses opinions, soutenue, quand il 

était monté, par une éloquence fougueuse et entrainante. 

Je l'ai vu quelquefois dans d'autres circonstances avoir le 

sentiment de ses forces, s’exhaler sur lui-même ; il était sujet 

alors à des boutades d'amour-propre tout à fait piquantes, 

parce qu'elles contrastaient avec sa bonhommie ordinaire; 

d’autres fois, cet amour-propre n'était que naïf, et en voici un 

trait: Bitaubé lui envoie un exemplaire de son Jliade et lui en 

fait hommage; Diderot, à quelques jours de là, rencontre 

Bitaubé, le remercie de son cadeau, et, au milieu de l’effusion 

de sa reconnaissance : La plus grande marque, luidit-il, que je 

puisse vous donner du prix que j'atlache au présent que vous | 

avez bien voulu me faire, c’est de vous envoyer votre exemplaire 

à Berlin, tout couvert de notes marginales de ma main. J'ai 

retenu ce trait, parce qu'il se passait en présence d'un amour- 

propre qui n'avait ni la même naïveté, ni le même fondement, 

et que je jugeais d'autant plus vif qu'il n'osait se montrer. 

Ditaubé mourait d'envie, en me le racontant, de me dire : « Je 

suis tenté de lui rendre la pareille et de lui renvoyer de Berlin 

. l'exemplaire queje tiens de lui de lu Vie de Sénèque, avec des 

bordures marginales et critiques de ma façon. » 

 … À la manière dont, après son retour de Russie, j'ai 

entendu plusieurs fois Diderot. chanter en poëte les vertus de 

Catherine, ses grandes qualités, je pense qu'il aurait fort bien : 

traduit Homère, autant du moins que la langue française peut 

le permettre. 
© Diderot était très-reconnaissant des bontés : dont l'avait 

honoré l'impératrice; elle formait le fond de ses récits sur la 

Russie, de ses observations et d'un grand nombre d'anecdotes 

intéressantes, Je ne les rapporterai pas, parce qu'il est possible
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qu'il les ait consignés dans quelques mémoires que je ne con- 
nais pas, publiés ou inédits, car je n’ai pas lu tous les ouvrages 
de Diderot... . L . 

… Diderot n’a guère pu faire mention du billet assez éurieux 
que l'impératrice écrivait à son sujet à M®* Geoffrin. En voici la 
teneur : « Votre Diderot est un homme bien extraordinaire; 
je ne me tire pas de mes entretiens avec lui sans avoir les 
cuisses meurtries et toutes noires; j'ai été obligé de mettre une 
table entre lui et moi.pour me mettre, moi et mes membres, à 
l'abri de sa gesticulation. » Cette gesticulation était si connue 
qu’on l’accusait de s'emparer à table des bras de ses deux voi- 
sins, de ne cesser de parler et de n’en pas moins manger du 
plus grand appétit. . : | 

Pour bien connaître Diderot et le juger, il fallait le voir chez 
Pigalle (le Phidias des temps modernes) où, pendant plusieurs 

‘ années, nous avons eu un diner de fondation le vendredi et où, 
ni lui ni moi, n’avons jamais manqué ; l'abbé Raynal y venait 
Souvent ; Cochin, La Tour y étaient assidus et plusieurs savants 
etartistes célèbres, chevaliers de Saint-Michel, tels que Perronet, 
etc. Là, Diderot était véritablement lui-même, il y était ce que 
la nature l'avait fait, aimable, simple et bon; il laissait à la : porte le manteau philosophique que chaque fois qu'il paraissait 
dans un certain monde il allait emprunter à la friperie encyclo- pédique. Ce sont (par la liberté dont on y jouissait) les plus “agréables diners que j'ai faits à Paris : j'y ai suivi Diderot jus- qu'en 1783, que je quittai Paris, et je crois qu’il est mort l’an- née suivante. Tout au travers des disputes et des discussions 
littéraires et philosophiques il engageait avec ces artistes. dis- tingués des conversations sur les arts pleines du plus grand in- térêt. Diderot, qui les avait décrits dans l'Encyclopédie, parlait 
pertinemmert de tous, excepté de celui dela musique qu’il vou- lait cependant se piquer de connaître et à laquelle il n’enten- dait rien. C'était apparemment Pour justifier cette prétention que je me souviens qu'il nous racontait avec complaisance la pro- tection qu'il avait accordée à un fort bon musicien, nommé Bemetzrieder. : -. . 

Ce Bemetzrieder parait un jour chez lui (car ce qui fait honneur à Diderot, c’est qu'il lui tombait souvent des nues des gens à talent qui ne savaient que devenir à Paris et qui cher-



APPENDICES. 139 

chaïent fortune; ils s’adresSaient à lui sur sa réputation de bonté 

et d'obligeance), ce Bemetzrieder donc, se présente à lui un 
jour et lui peint l'embarras où il se trouve. « Que pourrai-je 
entreprendre ici, monsieur? — Quels sont vos talents ? — 

Monsieur, je sais bien le droit. — Après? —Je pourrais enseigner 
la géographie et l’histoire. — Cela pourrait vous mener à cinq 
cents livres de rente après vingt ans de travaux. — Monsieur, 
je possède très-bien les mathématiques élémentaires. — Même 
inconvénient, les choses utiles ne sont pas payées dans ce pays. 

— Enfin, monsieur, pour dernière ressource, je vous dirai que 
jetouche du clavecin, que je suis ou plutôt que je serais très-fort 
-pour l’exécution en travaillant seulement six mois et de plus 

* que je suis très-bon harmoniste. — Eh ! que ne parliez-vous ? 
Eh bien! je vous donne la table et cinq cents livres d'appoin- 
tements, pour donner des leçons régulièrement à ma fille ; dis- 

posez d’ailleurs du reste de votre temps comme vous le jugerez 

à propos et le tout pour vous prouver que, dans ce pays, moi 
à la tête, nous n'avons pas le sens commun. » | . 

«Avant que je l’oublie, il faut que je relève ici une erreur 
qui, à la vérité, n’est pas d’une grande importance. Dans toutes 
les éditions des œuvres de J.-J. Rousseau, vous trouverez que 

le jugement que Diderot portait de la Nouvelle Héloïse était 
contenu tout entier dans le mot J'euëllet. Il est étonnant que 

“personne n'ait aperçu ni relevé cette expression de Feuillet qui 

ne signifie rien; c’est l'euillu qu'il faut. Diderot n’a pu dire à 

Rousseau que comme il me l’a dit à moi (raisonnant avec lui 

sur le mérite de divers écrivains), Feuillu et non feuillet qui 

n’a point de sens. Feuillu : trop verbeux. C'est comme de Lin- 

guet, à qui je trouvais de la verve et du feu dans ses premiers 

ouvrages : leu de tourbe, me disait-il. 1l avait quelquefois de 

ces expressions énergiques et pittoresques... Lo. 

Quoique malade il ne manquait pas les vendredis et je l'ai 

vu arriver crachant le sang et travaillé de l'asthme. IL avait 

conservé à côté de sa tête sensiblement affaiblie dans ses der- 

nières années, une grande fermeté de caractère. | 

« J'étais né, nous disait-il froidement, pour vivre cent ans. . 

Les uns disent que j'ai abusé, mol, jé dirai que Je n ai fait 

qu'user, Je ne jette point sur le passé les yeux de l’afiction. 

Je n'ai pas de regret, car j'ai plus vécu en cinquante ans que
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ceux qui atteignent le siècle. Je me suis affranchi de la gêne, des 
privations, j'ai vécu pour le bonheur et je ne l’ai jamais pleine- 
ment goûté que dans les orgies que nous faisions chez Landès1 
où je jouissais avec excès de tous les plaisirs que nous y ras- 
semblions, plaisirs des sens et plaisirs de l’esprit, dans des 
conversations vives, animées, avec deux ou trois de mes. amis, 
au milieu des plus excellents vins et des plus jolies femmes. Je 
rentrais à nuit chez moi, à moitié ivre, je la passais entière à 
travailler et jamais je ne me sentais plus de verve et de facilité. 
« Gonviens, Diderot (me disait un jour M. de Montmorin), con- 
«viens que tu n'es un impie que parce que tu es un libertin.— 
« Croyez-vous donc, monseigneur, que je le sois à propos de 
bottes ? » - 

«Il nous contait qu'il avait étévoir d'Alembert vaporeux, ma- 
lade et souffrant cruellement de la pierre, qu’il se dissimulait 
à lui-même. « D'Alembert, lui dit-il, vous ne vivez plus que 
« pour la douleur ; moi, je suis nul, quand vous voudrez, nous 
« finirons: qu’avons-nous’ de mieux à faire ?— Non, non, r'épon- 
& dit d’Alembert, tant que je pourrai, je vivrai. » 

«... DeGrimm, dit Rousseau, nous n’en parlerons pas, tout 
ce que j'en dirais serait suspect, parce que c’est le seul homme 
que j'aie pu haïr, » Ce même Grimm, l’objet de la haine et du 
mépris de Rousseau, on aurait pu pour lui parodier en sens in- 
verse le victrix causa dits placuit, sed victa Catoni, et dire : Grinun eut le bonheur de réussir auprès de ‘Catherine, d'atti- 
rer son estime, mais déplut à Jean-Jacques, C'est à Diderot 
qu'il a dû sa renommée, son avancement, sa grande fortune et Surtout sa bonne fortune de Russie. On sait qu'il avait été question autrefois de d'Alembert, pour être l'instituteur du grand-duc, place considérable et lucrative qu’il refusa. AM de Ribas, favorite de l'impératrice, me contait à Pétersbourg que Diderot, à ce sujet, allait criant partout avec ce ton d'enthou- 
Slasme qu'il prenait souvent et-jusque dans les appartements de l’impératrice qu'il.remplissait de ses clameurs : « D’Alembert n'était pas l'homme qu'il fallait pour cette place, Ce M est pas d’Alembert qu'il féllait appeler, c’est Grimm! c'est Grimm ! voilà le seul homme capable, c'est mon ami Grimm!» 

- 4. Famcur traiteur de ce temps-là. (Note de d'Escherny.)
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PRINCIPAUX ÉCRITS RELATIFS À LA PERSONNE 

ET AUX ŒUVRES DE DIDEROT, 

CL 

LIVRES ET BROCHURES, 

Aux mänes de Diderot. Londres, et se trouve à Paris, chez 

Volland, 1758, in-18. 

Cet opuscule de J.-IL. Meister a été réimprimé sous le titre de: À La 

mémoire de Diderot, dans le tome lt de ses Hélanges de philosophie, etc., 

Genève et Paris, 1899, 2 vol., in-8°, et sous son titre primitif au 

tome Ier de cette édition. 

La paternité indiscutable de l'hommage de Meister à pourtant 

été contestée. Sur un exemplaire de l'édition originale que nous avons 

eu sous les yeux, une note anonyme le donnait. un M. Voury ou 

Goury, de Langres, attribution au moins inattendue. ” 

Éloge philosophique de Denys (sic) Diderot, par Eusèbe 

Salverte, lu à l’Institut national, le 7 thermidor,an VIIL. AParis, 

chez Surosne, libraire, an IX. In-S. 

Diderotiana ou Recueil d'anccdotes, bons mots, plaisante- 

ries, et pensées de Denis Diderot, suivi de quelques morceaux 

inédits de ce célèbre encyclopédisie, par Cousin d'Avalon. À 

Paris, chez l'éditeur, 1810, in-18. 

Nouvelle édition, Lebel et Guitel, 1811, in-18. 

Mémoires historiques et philosophiques sur la vie et les ou- 

vrages de Denis Diderot, par J .-A. Naigeon, de l'Institut. À Pa- 

ris, chez J.-L.-J. Brière, 1821, in-8. 

Quelques exemplaires en grand papier. | 

Le manuscrit de ce travail, « écrit avec une emphase bien opposée
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‘au genre biographique », disait le judicieux Barbier, qui en avait eu 
communication, fut acheté à la vente de Me Dufour de Villeneuve par 
M. Brière. De concert avec M. Walferdin, il le publia comme complé- 
ment de l'édition qu’ils venaient d'achever. Malgré les suppressions 
importantes que la prudence des éditeurs y avait pratiquées, le livre 
n'en fut pas moins dénoncé par la presse cléricale de la Restauration 
et, après sa saisie, valut à M. Brière 500 francs d'amende, pour outrages 
à la morale publique et religieuse. : ‘ 

Une édition, enfin complète, des Mémoires de Naïigeon devait 
paraître il y à quelques années: ce projet semble abandonné. : 

Mémoires pour servir à l'histoire de la vie et des ouvrages 
de Diderot, par Mve de Vandeul, sa fille. Paris, Sautelet, 1830, 

- in-8. , ot . 

La majeure partie de ce tirage fut broché en tête du tome I°r des 
Mémoires, correspondances, ele., inédits, Aussi est-il fort rare. 

Fr. Raumer. Diderot und seine Werlke. Berlin, 1843, in-4e, 

Etudes sur la Philosophie du xvnt® siècle, — Diderot, par Ernest Bersot. Paris, librairie philosophique de Ladrange, 1851, 
in-18. ‘ 

: 

Travail réimprimé dans les Études sur Le xvin° 
Paris, Aug. Durand, 1855, 2 vol. in-12. 

siècle, de l'auteur. 

Mémoire sur Diderot, par M. Damiron, lu à l’Académie des Sciences morales et politiques. Panckoucke, s. d., -in-8,'et 1852, in-8. a 
Réimprimé dans les Mémoires Pour servir à l’histoire de La Philo- sophie au xviu° siècle, de l’auteur. Paris, Ladrange, 1858, 3 vol, in-8. 

L'Esprit de Diderot. Mazximes, pensées, fragments. Extraits de ses ouvrages, par Charles Joliet. Précédé de l’histoire de Di- derot, par Me de Vandeul, sa fille, et suivi des jugements por- 16S sur Diderot par divers. Bruxelles, Méline, Gans et Cie, (Col- lection Ietzel), s. d. [1858], in-32. 

Louis ASSELINE, Diderot et le xixe siècle. Conférences de la rue de la Paix. Mars 1865. Paris, L. Marpon, 1866,
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: Diderot's Leben und Wer ke, von Karl Rosenkranz. Leipzig, 

F.-A. Brockhaus, 1866, 2 vol. in-8. 

Conférences de la mairie du 3° arrondissement de la 
ville de Paris. — WW. La statue de Diderot, par Hippolyte Stupuy. 
Paris, typ. Morris père et fils, 1871, in-8. 

Extrait du Recueil des conférences de la mairie du 8° arrondisse- 

ment. 

Étude nouvelle sur Denis Diderot, l’encyclopédiste du 

xvine siècle. Extrait inédit du Grand Dictionnaire universel 

du xix® siècle, par Pierre Larousse. Paris, imprimerie du Grand- 

Dictionnaire, 1871, gr. in- 6. 

ALBERT Cotrexox. Diderot, su vie et ses œuvres. Paris, li- 

brairie de la Bibliothèque démocratique, 1875, in-18. 

C. Avezac-Lavicxe. Diderot et la société du baron d'IHol- 

bach. Étude sur le xvin siècle, 1715- 1784. Paris, Ernest Le- 

roux, 1875, in-8. ‘ 

Diderot et Fréron, documents sur les rivalités littéraires au 

xvzr siècle, publiés avec des notes par Étienne Charavay, ar- 

chiviste-paléographe. À Paris, ‘chez Alph. Lemerre, 1875, in-8. 

Tirage à part de la Revue des documents historiques. 

Les Amours de Diderot, par Maurice Tourneux. Paris, imp. 

À. Quantin, 1876, gr. in-8. 

Extrait à 40 exemplaires sur papier teinté, et à 10 sur papier vergé, 

d'une partie de la notice préliminaire des Lettres à Me Volland. 

II 

ARTICLES OU: GIAPITRES CONSAGRÉS A DIDEROT. 

Des hommes célèbres de France au xvin* siècle et de 

*élat de la littératiüre et des arts à la même époque, par 

M. Goëthe, traduit de l'allemand par MM. de Saur et de Saint- 

Genis. Paris, À, A. Renouard 1823, in-8. : 

P. 53-75, Diderot et Le Meveu de Rameau. 

'
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Lenmnter (E.) De l'influence de la philosophie du xvin* 

siécle sur la législation et.la sociabilité du x1x° siècle. Paris, 

1833, in-8. 

Un chapitre est consacré à Diderot. 

SatNTE-BEUVE. Premiers Lundis, t. 1, P- 372- 383. 

Deux articles sur la publication des Mémoires, correspondances, elc., 

M, Jules Troubat, en les réimprimant, a fait remarquer que le début 

de ces deux articles avait été reproduit par l’auteur dans une étude 
postérieure : Portrails lilléraires, t. I”, p.251. 

Causeries du lundi, t. I, p. 293-313. 
Sainte-Beuve a maintes fois parlé incidemment de la personne et 

des œuvres du philosophe. 

Œuvres choisies de Diderot, précédées de sa vie, par F. 

Génin. Paris, Didot, 1847, 2 v. in-12. 

La longue et parfois très-injuste notice de Génin a été réimprimée 
-intégralement dans la Nouvelle Biographie générale. 

Gaïctte de Champfleury, 1856, in-32, n° du 1° décembre. 

Est-il bon? est-il méchant? Lettre à M. le ministre d'État. 

M. Assézat (t. VIIT, p. 188) a rappelé, d'après M. Champfleury, et 

-en complétant sur certains points son récit, les circonstances curieuses 

Par -suite desquelles la comédie de Diderot faillit être jouée, au 

Théâtre-Français, sous la direction de M. Arsène Houssaye, et comment 

elle en fut définitivement écartée, 
La Lettre de M. Champfleury a êté réimprimée dans Le Réalisme, 

“Lévy, 1857, in-18. 

Les Encyclopédistes, leurs travaux, leurs doctrines et leur 

influence, par Pascal Duprat.: Paris, Librairie internationale, 
1866, in-12. - | 

Histoire des Idées morales et politiques eh France au xvrn° 
sel par M, Jules Barni. Paris, Germer-Baillière, 4867, 2 v. 
in- 

. T° 11, p. 303-388, quatre leco , 
sur Diderot. »q çons _professées à l’Académie de Genève 

\ toire de la Littérature française au xvme® siècle, par 
A. Vinet. Deuxième édition. Paris, Sandoz et Fischbacher, s. d.
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‘Tome If, p. 129-140, un chapitre sur Diderot. - : 

Revue contemporaine, t.LV (15 et 31 janvier 1867.) - 

Les Précurseurs de la crétiquemoderne. Diderot, par À. Phi- 
libert-Soupé. : 

Écrite à propos des travaux de MM. Rosenkranz, L. Asseline et. 
J. Barni, cette étude, qui n’a pas été, croyons-nous, publiée en volume, 
n’apporte point de documents nouveaux pour la biographie du philo- 
sophe; mais elle témoigne d’une parfaite | connaissance du sujet et d'un 
ardent esprit de justice. 

Revue des cours dittér aires, te Y. La jeunesse de Dider ot et 
de Fiousseau, par M. H. Reynald. 

It] 

- ROMANS ET PIÈCES DE THÉATRE. 

GEexcis (M®e pe). Les Diners du baron d’Iolbach, dans les- 
quels $e trouvent rassemblés sous leurs noms une partie des 
gens de la cour ‘et des litiérateurs les plus remarquables du 
xvine siècle. Paris, 1822, in- -8. 

. Diderot se trouve mis en scène, on devine aisément avec quelle 
partialité; dans cette insipide production. 

Craunox (F.-T). Le baron d'Ilolbach. Paris, 1835, 2 vol. 

in-$. | - 

Diderot est un des personnages de ce roman intéressant. 

| La fin d'un monde et du neveu de Ramcau, par M. Jules Ja- 
nin. Paris, Collection Hetzel, E. Dentu, libraire, 1861, in-15. 

Delumone (Érasme). (Pseudonyme de M. J. Desow), La 
Veille du Déluge. Liége, J. Desoer, 1862, in-32. 

Ce roman est, paraît-il, imité de la pièce allemande que M. Brach- 
vogel a tirée du Veveu de Rameau. 

Le Mariage de Diderot, par Charles Joliet. 
10
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Nouvelle faisant partie ‘des: Romans microscopiques de l'auteur 
(1866, in-18), et réimprimée, en 1873, dans un journal, le Magasin 

tilustré. on uses 

- Une Journée de Diderot, comédie en un acte, en prose, par 
jh. “Michel Carré et Raymond Deslandes. Paris, Michel Lévy, 
1868, in-18. . . 

“Roprésentée au Gymnase, en 1868. 

. La Philosophie positive, Revue. Nos de septembre. octobre, 
novembr e-décembre 1875. 

Chez Diderot, comédie en deux actes, € en vers, par | M. Hip- 
polyte Stupuy. | 

... Ilena été fait un tirage à part à quinze exemplaires précédé de : 
Un mat à propos du Chez Diderot de M. Stupuy, par M. Littré. 

Cette comédie, reçue à l'Odéon en février. 1868 et acceptée sans 
diMicultés par la censure impériale, fut reléguée par le théâtre même 

dans les cartons; mais en 1874, au’moment où M. Stupuy réclamait un. 

dédit, l’'Odéon lui offrit de mettre aussitôt sa pièce en répétition. L’au- 
-teur craignit le véto de la censure cléricale à la veille de la représen- 
tation, et se décida à faire imprimer son œuvre, 

Cette pièce, qui met en scène Diderot, son frère, sa femme et sa 
_ fille, Rameau, Rousseau, d’Holbach, Na aigeon, d’Alembert, Georges 

Le Roy, le prince Galitzin, M. de Vandeul, Mme. d'Épinay et Voltaire 
même, a été l’objet d'une conférence de M. Eugène Noël, à Rouen 
{8 janvier 1877). 

pe pee se 

FIN DES APPENDICES
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GÉNÉ RALE ET ANALYTIQUE 

DES MATIÈRES 

CONTENUES DANS LES ŒUVRES DE DIDEROT. 
: 

Nota: — Les chiffres romains indiquent les volumes, les chiffres arabes les pages. — 

L'astérisque *, avant un article, indique que, cet article provient de l'Encyclopédie. — Le 

signe 4, appelé en typographie patle de mouche, a été omployé pour indiquer les titres de 

chaque ouvrage de Diderot. à 

. A. 

*A. Première lettre de l’alphabet.— Dé- 

..signe une proposition générale afir- 
mative, XIII, 179. — Est employé, 

.comme signe des passions, dans les 

anciens dialectes grecs, ibid. — De l’u- 

sage qu’en font les différents peuples 

: de l'Europe, ibid. 

Aarox, frère de Moïse, qui l'élève au 

. souverain sacerdoce, :rendu hérédi- 

. taire dans sa famille, I, 203. — Ré- 

.volte des lévites Dathan et Abiron à 

ce sujet, ibid., alinéa 40... . 

Asanis, philosophe scythe, XVI, ail. 

‘= Son voyage en.Grèce et en Italie. 

- Pythagore lui apprend la physique 

: et la théologie, ibid. 

Agvane (Jacques }, célèbre ministre et 

” théologien protestant. — Diderot a lu 

-'son Traité de la vérité de. la reli- 

: gion chrétienne sans y trouver les 

preuves annoncées, J, 153. — Auteur 

à consulter, III, 492. — Écrivain mé- 

i.diocre selon Voltaire, VI, 351... 

  
  

_ Abbés. — Corps nombreux ; leurs attri- 

butions, 1, 196, alinéa 95, 

ABGOX (Constantin), théologien et chro- 

.niqueur du x°. siècle, XV, 301. 

ABDÉRAME OU ABLOULRAMAN Hi, roi de 

Cordoue. — Anccdote sur ce prince, , 

II, 439, 410. 

«€ Abdication du roi de la Fève. — Voye 
. Eleuthéromanes. 

Abeilles. — Questions philosophiques au 

, sujet de ces insectes, I, 232, alinéa 

"43, et 233, alinéa 47. 

Acc, fils d'Adam, tué par Cain son 

frère. — Dieu le fait revivre dans la 

personne de, Seth, "XUI, 303. 

ABÉLARD, philosophe scolastique. — Sa 

vie, ses amours avec Héloise, XVII, 90, 

O1. — Pérsécutions qu’il eut à subir. 

. Violences de saint Bernard contre 

‘qui, 92, 93, 94. 

Avex-Ezna, écrivain juif du xu° siècle. 

- — Fut un des plus grands hommes 

. de son temps, -XV, 312, — Notice 
sur sa vie, 313. — D'où. il tire: l'éty= 

. mologie da mot nabi (prophète), ANT, 

. 418. , 

*ADIENS, peuples de. SSoyilie | ou ‘de
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Thrace, renommés pour leur vie aus- 

tère ; Tertullien en fait mention; 

Strabon loue la pureté de 

mœursz XII, 180. : 

Astnox, lévite séditieux. — Voyez AAROx. 

ABLAXCOURT (PERROT d'}, traducteur été-" 

gant de Lucien, etc. — On lui doit 
l'introduction du mot rabrouer dans 

la langue française, VI,405. —.Choisi 

par Colbert pour écrire l’histoire de 
Louis XIV: le roi le refuse pour cause 

de religion, ibid. 

* Abominable. — Valeur de cette expres- 

sion et de ses synonymes, Détes-. 
table, Exécrable, XIII, 180." 

AgrAuA. — Dieu lui ordonne d'immoler 

son fils Isaac, I, 202. — Son obéis- 

sance est récompensée par la grâce 

de l'innocent, ibid., alinéas 38, 39. 

Absolution. — Voyez Savon. 
* Absolution. Est en conséquence 

d'une faute ou d'un péché, et con-. 
. cerne proprement l'état du coupable, 

XII, 481. — Synonymes : Pardon, : 

Rémission, ibid. — Valeurs différentes 

"de ces expressions, ibid. 
* Absorbant; terme de médecine, XUT, 

"181. 

* Aësorber , Engloutir , 

OXIIT, 181. 

*‘Abstinence des Pythagoriciens. — — ls 

ne mangeaient ni chair ni poisson, 
“’XHT, 182. — Cette abstinence de tout 
ce qui, avait eu vie était une suite de 

‘la métempsycose, ibid. — Pythagore 
! s'abstenait également des fèves, de la 

mauve, du vin; cte., ibid. ‘ 

Abstractions. — Terme de psychologie 
* et de logique, 11, 179. — Ce sont des 

ellipses destinées à rendre le langage 

* plus commode et plus rapide, 180. 
* Abstraits (Termes). — Leur valeur en 
* logique, XIII, 182. 

Abus de pouvoir, — Est Jié au pour oir, 
comme l'effet à la cause ; sxemples, 

‘M, 389. 

* Académicien, ‘ Académiste. — Ce qui 
.. distingue ces qualifications, XINT, 183. 
Académie. — Pourquoi les académies 
‘ étouffent les hommes de génic, II, 
327. — Ce que doit étre ce corps de 
‘savants, 111,519. —Récitsatirique d'ane 

Icurs 

synonymes ; 

  

- 

TABLE GÉNÉRALE 

séance de l'Académie de Banza (Paris), 
IV, 162-164. — Suite de cette séance, 

165. — Sa fin tumultueuse, 166, — 

. Est un établissement particulier sou- 

7” mis À des conditions spéciales d'ad- 
- mission, IX, 222. — Injustice de 

‘ l'Académie française à l'égard de 
Aulhières . lors du concours de 17617, 

XI, 374, et XVIIL, 297. — Comment 

Diderot traite les membres de l'Aca- 
démice, à cette occasion, dans une 
lettre à Mie Volland, XIX, 273. | 

Académie. — Lieu choisi par Platon, à 

Athènes, pour profcsser sa _Philoso- 

-phie, XVI, 313. 

Académie ancienne, secte de philoso- 
plies qui suivaient la doctrine de Pla- 

- ton” et de Socrate. — Les habitués : 
de l'Allée des marronniers leur res- 
semblent, 1, 215, alinéa 1. — L'aca- 

démie ancienne était composée de 

‘ vrais platoniciens: philosophes : qui 

* lui appartiennent, XVI, 396. 
Académie moyenne. —: En quoi elle. 

. diffère de l'Académie ancienne, XVI, 
326. — Philosophes qui lui appar- 

‘tiennent, 330. 

Académie nouvelle. — Fondée par Car- 
néade et Clitomaque, XVI, 326. — Phi- 

losophes qui lui. appartiennent, 333.° 

Académie de la Crusca. — Son célèbre 
vocabulaire, XIV, 416. 

Académie de peinture. — Sa conduite 

honteuse ct ses injustices dans Ja dis- 

tribution des- prix de l'année 1767, 
- XI, 376. — Décerne à Moitte, élève 

‘ de Pigalle, le prix de sculpture que, - : 
d’une voix unanime, la partie saine 
.de l'Académie ct tous les élèves attri- 

‘ buaient à René-Millot, élève de Le 
Moyne, 311, — Scènes : tumultueuses 

que cause cette injustice, ibid. —. 
Fait casser tous les. bas-reliefs du 

‘ Concours, afin qu’il ne reste aucune 
preuve contre elle, 378. —' Suites de 

- cette affaire, 380. — Diderot la ra- 
conte à Falconet, XVIII, 297.11 écrit à 

+ Mue Volland comment cette Académic 
se déshonore, XIX, 274.— Scènes et 
scandale à cette occasion, 275 et suiv. 

Académies juives. — La plus ancienne, 
celle -de Nahardea, cest érigée en
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l'an 220 ou 230, pär le rabbin Samuel, 
XV, 356. — En 278, la ville de Sora, 

sur l'Euphrate, ouvre la sienne, 351. 

— Le rabbin Chasda vint, en 290, 
diriger celle de Pumdebita en Méso- 

potamie, ibid, — L'an 373, il s’en érigea 

deux nouvelles, ct, à la fin du,dixième 

siècle, il s'en éleva une où l'on comp- 
tait neuf mille juifs, ibid. - 

Acajou et Zirphile, roman de-Duclos, 

fort goùté dans l'allée des fleurs, I, 
237, alinéa 7. 

* Acalipse, poisson peu connu, dont 
- parle Athénée, XIII, 183. 

ACAPULCO, ville et port du Mexique. 
— Son commerce, XIII, 183. 
Acara ou Acanal, ville de l'Amérique 

méridionale (Paraguay), bâtio par les 
Jésuites, XIII, 184%. — Faisait, au com- 

mencement du xvin® siècle, un trafic 

considérable des marchandises d'Eu- 

rope contre des nègres, tbid. — Lo 

‘ prix d’un nègre ne dépassait pas 

quatre-vingt-dix livres, ibid. — Les 
Anglais, les Iollandais et les Danois 

y ont formé des établissements, ibid, 

* Acaricaba, plante du Brésil employée 

- en médecine, XIII, 184. 
* Acarnan, poisson de mer. — Athénée, 

Rondelet et Aldrovande le décrivent, 

XUHIE, 184. - 
* Acatalepsie. — Arcésilas en fat le 

-premier défenseur: ‘exposition de ses 

idées, XIII, 184. 

Accs, prélat anglais, écrivain chrétien 
du vue siècle, XV, 300. ° 

* Accès : Avoir accès, Aborder, Appro- 

cher. = De l'emploi de ces cxpres- 
sions comme synonymes, XII, 185. 

Accessoires. — Comment les peintres 
-_ sontconduits dans le choix de leurs 

accessoires, X, 49%. — Nos archi- 

tectes, sans génie, ne savent ce que 

c'est que les idées accessoires, 490. 

- — Le moindre accessoire superflu nuit 

à l'expression, 504. — Trop multipliés 
dans un tableau ils indiquent la pau- 

“ vreté d'idées, ce sont des bouche-trous, 

-. XI, 40% — C'est un grand art 
+ de savoir les négliger, 130. — Trop 

: soignés, ils rompent la subordination, 

+ 

ibid, — Il est plus permis de les 

, 
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* négliger dans’ les’ grandes composi- 
tions que dans les petites, 131. 

Accident. — Définition de ce mot en 
peinture, XII, 130. 

Accord. — En quoi consiste celui d un 
tableau, XII; 431. 

Accordée (l) de village, tableau’ de 
Greuze, figure à l'Exposition de 1761, 
X, 151. — Gravé par Flipart en 1770, 

ce tableau se voit ‘aujourd'hui au 

Louvre, n° 260 de l'École française, 

ibid. 
Accoucheuse. — Dangers fréquents 
de son emploi, XII, 185. — Exem- 

ples rapportés par Diderot, témoin 

oculaire, 186: 

.ACÉRONIA, suivante d'Agrippine. — Est 

assommée à coups de rames etde crocs, 

dans l'attentat de Baies, III, 105. 

-Acuicee, 11,309. — Pourquoi on admire 

son caractère, 392. 

Acuon, le dieu des mouches. — Les 

habitants de Cyrène lui éacrifiaient, 
au dire de Pline, XI, 186. : ‘ 
Acier (Métallurgie.}— Sa préparation, 

ses usages; auteurs qui en ont traité, 
XI, 187. 

Acmella, plante de l'ile de Çey lan. _ 
La vertu qu'on lui attribue de guérir 

la picrre en la dissolvant a rendu 

l’acmella célèbre, XIH, 212. — Sa 

culture et sa préparation, 213. 
-* À cognilionibus, désignation d’une 

charge importante à la cour des em- 

pereurs romains, XI, 177. 

|_* Açores, nom de neuf iles de l'Amé- 

.rique, — Possession des ;Portu- 

gais, XIS, 214. — Leurs productions, 

articles qu’ony importe ibid. 

* Acorus, plante dont il existeplusieurs 

variétés décrites. — Son emploi en 

médecine, XII, 214, 215. 
Acosra (Joseph), jésuite espagnol. — Met 

en doute les conversions merveillcuses 

attribuées au jésuite Xavier, envoyé 

par Loyola au Japon et aux Indes, 

XV, 274. . 

* Acousmatiques, nom d'une certaine 

classe des disciples de’ Pythagore , 

. XII, 215. 
Acoutisque. — Ses principes généraux, 

IX, 83. ;
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.* Acridophages, peuples d'Éthiopie qui 

se nourrissaient de sauterelles, XIII, 

. 216. — Leur vie était courte, ils 
mouraient de vers ailés qui s’engen- 

-‘draient dans leur corps, ibid. Pline 

met aussi des Acridophages dans le 

pays des Parthes, et saint Jérôme 

les place dans la Lybie, ibid. 

Acrimonie, Acreté, synonymes, terme 
scientifique ; XIII, 217. 

Acrimonie, terme de chimie. — En 
quoi elle consiste, XIIT, 217. 

: Acté, affranchic romaine, — Néron se 

-- prend de fantaisie pour elle, III, 72. — 

‘ Discours, suggéré par Sénèque, qu’elle 

tient pour détourner Néron de sa pas- 

‘sion incestueuse pour Agrinppine, 104. 

.Acles. — DPartics constitutives. d’un 

drame, VI, 354, — Règles de conven- 
‘tion auxquelles ils sont soumis, 355. 
— Le premier acte d'un drame en est 

- peut-être la |Portion la plus diMicile, 
tbid. ° . D 

Acteur. Le geste, la pantomime, sont 
choses que le poëte à souvent raison 

* de lui abandonner, s’il a du talent, 
VII, 105. — Quel doit être le travail 

- de toute sa vie, 107. — Si la fureur 
‘ d'être applaudi le domine il exagère; 

le vice de son action se répand sur 
. l'action d'un autre, ibid. — À quel 
âge on est grand comédien, VIII, 351 
et376.— Influcnce perfide d’un médio- 
cre partenaire sur un excellent comé- 
‘dien, 375.— L'auteur n'est pas profon- 

* dément pénétré de son rôle comme on 
le suppose; ébauches de scènes en 
exemple, 377 et suiv.' 

Action. — Nécessaire à la conservation 
* de l'individu: Sans le mouvement et 

: l'exercice, le corps languit, I, 93. — 
En physique, ne pas la confondre avec 
la masse, II, 67, 

Actions. — Toutes celles que l'huma- 
nité proscrit seront toujours des hor- 
reurs, en dépit des coutumes barbares, 
des loiscapricieuses et des faux cultes 

‘qui ‘les auront ordonnées, I, 39, = 
Celles qui ne partent point des affec- 
tions naturelles ou des passions d'un 
animal ne ‘sont : ‘point- une action de 
cet animal, 69, si   

TABLE GÉNÉRALE 
| Action et des actes (division de l’}, dans 

la poésie dramatique, VII, 354.—Voy. 
sommaire, p. 303. 

.* Acura amicorum, — Formule em- 

ployée dans les inscriptions sépul- 

crales, XIII, 178. 

* Adæquat, terme de logique et de 
métaphysique. — Exemples de son 

emploi, XII, 218. 
-ADAS. — Sa création, I, 201. — - Ëve,s sa 

‘ femme, lui fait faire: un mauvais 

repas qui imprime une tache noire à 
tous ses descendants, ibid, alinéa 38. 

* Cet homme, le premier de tous, a-t-il 
été philosophe? XIII, 299, — Suivant 

Hornius et les docteurs juifs, on ne 

peut en douter, tbid. — Leurs rai- - 
sonnements à ce sujet, 300. — Carac- 

- tère de sa sagesse avant sa chute, 

ibid. -— Fables nombreuses que les 
talmudistes débitent sur ‘sa personne 

et sur sa création, XV, 392. 

Ant (Nicolas-Sébastien), sculpteur. 
— Expose au Salon de 1763 un 
Prométhée attaché à un rocher et 
qu'un aigle dévore; morceau difficile 

à bien juger, X, 223. — An Salon 

de 1765, il expose un mauvais 

‘ groupe de Polyphème, 435. 

-Avaxsox (Michel), célèbre naturaliste. 
— Ses observations sur les Oscillaires, 
et en particulier’sur une plante aqua- 

tique appeléeïla Tr'emella, IX, 259. 

4 Addition aux Pensées philosophiques, 
7, 157-170. 

« Addition à la Lettre sur les aveugles, 
I, 331-342. 

4 Additions pour servir d'éclaïcissement 
à quelques endroits de la Leltre sur 
les sourds-muets, 1, 395-498. . 

Avecuann, abbé de Corbie, cousin de 
Charlemagne. — Se fait remarquer 
parmi les écrivains chrétiens du x 

"siècle, XV, 300. : 

Adelphes (les), comédie de Térence, — 
Citée en exemple du mauvais effet des 
contrastes de éaractères, VII, 350. 

* Adeples, nom donné à ceux qui s'ef- 
‘ forçaient de transformer les métaux 
: en oret de trouver un’ rémède uni- 

versel, XIII, 218, — Ce que Paracelse 
‘dit d'eux, ibid, : : : ! .—. 

\ ,
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ADHELME, : prélat anglais, écrivain chré- 

tien du vue siècle, XV, 300. 
* Adhérent, synonymes: Attaché, An- 

nexé. — Exemples de l'emploi gram- 
matical de ces mots, XIII, 218, 219. 

% Adieux d'un vieillard taïtien à Bou- 

gainville, I1,213 à 218. ‘ 

* Admettre, synonyme : Recevoir, XIII, 
219. Lo . 

Admiration. — Sentiment moral 
qu'excite en nous la présence d’un 

- objet, quel qu'il soit, intellectuel ou 

physique, auquel nous attachons quel- 

que perfection, XII, 220. 

Ador ou Adorea. — Gâteaux employés 
dans les sacrifices des paiens, XIII, 
221. 
Adoration..— Acceptions diverses de 

ce mot, son étymologie, XIII, 221. 
Adorer. — Signification littérale et 

étymologie de ce mot, XIH, 222. — 

Emploi des verbes adorer, honorer, 

révérer, pour le culte religieux et pour 

le culte civil, distinctions àfaire, 223. 

Adoucir, synonyme: Aitiger. — Dif- 

férence entre ces deux termes, XII, 
294. 

Adrachne, plante € commune dans la 
Candie, sur les montagnes de Leuce, ’ 

XI, 224. 
Adragant, suc gommeux produit d'une 

plante commune en. Crète. — Son 
analyse, son emploi, XIII, 225. . 

AbRAMELECI, faux dicu des Sépharraï- 

. mites, peuple d'Assyrie.— Son culte, 

XIII, 226. ‘ 

Aonaues, dieu particulier à la ville 

d'Adram, en Sicile, XIIT, 226. 

AonasTE, nymphe nourrice de Jupiter 

dans l’antre de Dicté, XIII, 226. 

ADRASTÉE Où ADRASTIE, divinité nom- 

mée Némésis par Hésiode, XIIT, 226. 

- = Nom d’une ville de la Troade, ibid. 

Adresse, Souplesse,. Finesse, Ruse, 

Arlifice, considérés comme sÿno- 

nymes, XIII, 226. 

Aocc-Eussex-Essorur, philosophe mu- 

. sulman et savant astronome, XVII, #2. 
Adultère, 11, 233. — N'est point un 
- Acte repréhensible chez les Taitiens, 

“ibid. . 
* Ædes. . _ = Sigoiication dec ce ; mot chez 

* 
+ 

* 
# 

% 
# 

# 
% 

n 
 
-
 

» 
# 

  

  

-:les anciens Romains, XII, 226. 

ÆxEas Gazeus, philosophe platonicien. 
— Chrétien du v° siècle, XV, 298. — 

: Professait: la doctrine desémanations, 

ibid. . 

* Æs; Æsculanus, ær es, nom de la di- 

vinité qui présidait à la fabrication 

des monnaies. — Manière dont les 
paiens la représentaient, XIII, 227. 

* Æs ustum, ou Cuivre brûlé.—Sa pré- 
paration, XIIT, 227. 

Affabilité. — Pourquoi elle rend le mé- 
rite supportable, I, 306. 

* Affaissement, maladie. — Remarques 

de Boerhaave sur ce sujet, XIII, 227. 

* Affectation, Afféterie. — En quoi con- 
sistent ces défauts; en quoi ils dif- 

fèrent, XII, 228. 

Affectation des grands maîtres. — Ce 
que Diderot définit ainsi, IL, 38. 

Affections.— Toute affection qui a pour 
objet un bien imaginaire est vicieuse. 

. en elle-mème, I, 28. — On n'est pas 

vertueux quand on agit par intérèt, 

29.— Bons ou mauvais, les penchants 

de l'homme ont'leur source dans son 

tempérament actuel, 30. — L'excès - 
de certaines affections, même parmi 
les plus louables, dégénère en vice, 31. 

+ Tout ce qui part d'une mauvaise af- 

fection est mauvais, inique et bläma- 

-ble,35.— Naturelles, elles sont le fonde- 

ment dela société, 38.— Toute action 

.-qui ne procède point des affections 
naturelles ou des passions de l'animal 

n’est point une action de l'animal, 69. 

+ — Trois espèces d'affections détermi= 

nent l'animal dans ses actions, 70. — 

Les affections sociales: peuvent être 

-trop fortes, les affections intéressées 

trop faibles, tbid. — Elles sont, dans 

la “conélitution animale, ce que les 

-. cordes sontsur un instrument de mu- 

. sique, 75. — Celles des animaux ont 

une constante régularité, qu'on ‘ne 

rencontre pas dans. l'espèce hu- 

. maine, 36. — Le principal moyen 

d'être bien-avec soi, c'est d'avoir les 

- affections “sociales entières et éner= 

. giques, 18.— Preuves de cette proposi- 

tion, ibid. et suiv. — Sont la source 

_." des plaisirs intellectuels, 79. — Seules;
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les. affections sociales procurent la 
. tranquillité d'esprit, 88. — Elles con- 

. - tibuent à rendre agréable et. doux 
. l'examen de soi-même, 89. — Qui- 

conque jouit de l'intégrité des affec- 
tions sociales possède cette satisfac- 

. tion intérieure qui fait tout le bon- 
: hour de la vie, 93. — Sàns elles, les 

plaisirs des sens, ainsi queles plaisirs 

" ..de l'esprit, sont dépourvus de force 

et de vigueur, .95, — Naturelles et 
- sociales, elles font le bonheur de 
l'homme: dénaturées, ellesle rendent 

. Souyerainement malheurèux, 118. — 

.. Exemples tirés de l'histoire, ibid. 
* Examen physiologique de cet état de 

- l'âme, XIIT, 298. 

* Affinité, terme de jurispradence, XHI, 
‘+ 230.— Est différent de consanguinité, 

ibid. — Est un cmpêchement au 

mariage suivant les canonistes mo- 

dernes, ibid, — Décisions du concile 

. de Latran à ce sujet, 931. 

? Affliction, Chagrin, Peine, synony- 
mes; nuances expliquées par des 

- exemples, XIII, 231, 

* AFRIQUE, l'une des parties du moride. 

.— Sonétendue, XI], 231. — On ne 

. commerce guère que sur ses côtes, 
ëbid. — N'est pas encore bien connue 

- à l'intérieur, ibid, 

AGAG, roi des Amalécites, coupé . en 

. morceaux par Samuel, III, 511, — Le 

prêtre conserve par état la hache du 
* sacrificatcur, ibid. : 

* Agaric, médicament. — Purgatif fort 

estimé des anciens; aujourd’hui aban- 

- donné, XIII, 232. 

AGATHE (sœur), religieuse du couvent 

Saïnte-Eutrope d'Arpajon, V, 116. — 
Favorite délaissée de la supérieure en 

faveur de sœur Thérèse, dont le crédit 
-.baisse à son tour à la venue de sœur 
Suzanne Simonin (la. Religieuse), 

"ibid . ,. 
* Agathyrses, peuple de la Sarmatie, — 

. Hérodote, saint Jérôme et Virgile en 

: font mention, XII:234. -- , 

. * Agati y, arbre du Malabar. — Sa des- 

- cription, ses propriétés médicinales , 
 XIH, 234,235... 
* Age. — Les quatre âges mythologiques,   
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allégorie très-instructive, : XIII, 235. 

— Les temps historiques ou âges du 
monde, leur division, 236. 

Acéxor, nom d’un courtisan retiré avec 

Phédime dans l'allée des fleurs, I, 240, 

- alinéa 16. 

* AGLIBOLES, dieu des Palinyréniens, qui 

-adoraient le soleil sous ce nom, XI, 

236. — Comment ils le représen- 

taient, ibid. ° 

“ Agneau, petit dela brebis ctdubélier. 

— Soins à lui donner, XIII, 237. — 

Usage de sa peau, 238.— Les variétés , 
de Perse et de Tartarie, fournissent 

des fourrures estimées, 239. 

“ Agnel ou Aignel, ancienne monnaie 

d'or, frappée sous saint Louis,. XII, 
239. — Sa valeur, ibid..— Ceux du 

roi Jean, de Charles VI et de 
Charles VII étaient de poids et de 

- valeur différents, ibid, 

* Agnelins, terme de mégisserie. — Ses 

différentes acceptions, XIII, 239. 

: Agnus Scythicus. — Histoire de cette 

plante merveilleuse, XIII, 239. — 

- Origine des. contes auxquels elle a 
donné lieu, ibid. et 240. — Le mer- 

veilleux de cette plante réduit à sa 
+ juste valeur, 241, . 
Agréable, Gracieux. — Emploi gram- 
matical de ce mot, XIII, 243. : 

Agriculture, — Source de toute richessé, 
III, 491... 

* Est le premier, le plus utile, le plus 

étendu et peut-être le plus. essentiel 

de tous les arts, XIII, 213, — Son 

histoire générale, 254-265. 

Acnipra (Corneille), philosophe pytha- 
goreo-platonico-cabalistique. — Notice 

- sur lui, XVI, 535. — Professe la phi- 
* losophie occulte. — Principes de cette 

philosophie, 536 et suiv. 

AGniPrixe, fille de Germanicus, épouse 
en premières noces de Domitius Æno- 
barbus, dont elle eut Néron. — Es 

" mariée en secondes noces à l'empereur 
- Claude, son oncle, III, 46, — Projette 

- le mariage de Néron avec Octavie, fille 
de Claude, ibid. — Elle n'a pas cn- 

. core le titre d'impératrice, mais elle en 
exerce l'autorité, ibid. — Son portrait 

: politique, 47.:— Fait adopter Néron
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‘ au préjudice de Britannicus, ibid.-— 
Fait rappeler Sénèque d'exil, 48. — 
Se propose de le corrompre, ibid, 
— Entre en lutte avec Burrhus ct 

Sénèque, 62. — S'aliène l'esprit de 

son fils pris de passion pour Acté, 72, 

— Ses imprudences et son ambition 

causent sa perte, 76. — Sous l’in- 
fluence de Pallas, son -amant et son 

confident, elle reçoit de mauvaise 

. grâce unc parure que Néron lui 
. envoie, 19. — Elie se répand en me- 

naces et en invectives contre l'empe- 

reur, 80. — Néron se trouble et fait 

empoisonner Britannicus, alors âgé de 
quatorze ans, ibid. — Se rapproche 
d'Octavie et -médite des projets de 
vengeance, 82. — Néron la relègue 

dans un palais, où il ne la visite plus 

qu'entouré de’ centurions, 83. — Sa 
demeure devient déserte, ibid. — Julia 

Silana, qui avait eu à se. plaindre 
d'elle, la fait accuser par deux déla- 

teurs, ibid. — Néron .ordonne sa 

mort, 84. — Sénèque et Burrhus sont 
chargés d’instruire contre elle .et 

de l'interroger, ibid. — Fière réponse 

qu'elle leur .adresse, 85. — Elle de- 
maude à voir son fils, elle le voit: ses 

délateurs. sont châtiés, ses amis ré- 

‘compensés, ibid. — La paix s'établit 
un moment entre elle ct Néron, 100. 

— Poppée s'occupe de la rendre 
- odieuse et suspecte, 101, — Son com- 

merce incestueux avec Néron attesté 

par Suétone, 103.— Poppée triomphe,. 

. 10%, — Néron évite toute entrevueavec 

-- Agrippine dont la mortest résolue, ibid, 

— L'affranchi Anicet, préfet dela flotte 

‘ de Misène, en dirige les préparatifs 
* auxquels il donne l'apparence d’une 

fête, ibid. — Néron lui écrit leslettres 

les plustendres etles plus séduisantes 

- pour J'attirer dans le. piéges il la 
reçoit à Baïcs, ibid. — Elle entre 

dans le vaisseau préparé. pour sa 
* mort; 405. — Le mécanisme infernal 
: Manque son effet; elle échappe en se 

jetant à la mer, ibid. — Elle est 
recueillie et conduite à sa maison de 

- Campagne, 106. : —. Dissimule . ses 

sentiments dans une lettre à Néron, 
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. tbid, — Sa mort cst de nouveau ré- 
. solue, ibid. — Sénèque et Burrhus 

refusent de concourir à cet attentat: 

Anicet se charge de le mettre à exé- 
cution, ibid, — Elle se refuse à croire 
que Néron ait ordonné un .parri- 
cide, 115. — Le centurion Oloaritus 
tire son glaive et la frappe dans son 

- lit, 116. — Néron couronne son forfait 

en venant contempler son’ cadavre, 

tbid. — Le Sénat ct les ‘grands de 

Rome instituent des fètes annuelles 

en mémoire de sa mort, et le jour de 

sa naissance cest écrit dans les fastes 

entre les jours funestes, 117. 

Agrotère, — Nom donné à Diane par 
les Athénicns, XIII, 265. - 
Aguaxima. — Plante du Brésil et des 

îles de l'Amérique méridionale, AH, 

265. 

Aguiate où Aguée. . — - Pourquoi les 
Grecs donnaient cette épithète : à 

-. Apollon, XIH, 266. 

AuMev-EDx-AXBAL, fondateur d'une secte 

musulmane reconnue pour orthodoxe, 

XV, 74.—L'hérésie de ce chef fit grand 

bruit vers le milieu du 1x° siècle, 75, 

— Voyez HANDALITE. 
Aïeux, — Quels sont ccux dignes d'être 

- enviés, JII, 222. -. 

* Aigle. — Pourquoi les païens con- 
sacrèrent cet oiseau à Jupiter, XII, 
226. 

Ail.: — Hippocrate, Seranus, les ‘mé: 
decins du moyen: âge, et ceux de la 
renaissance - recommandaient cette 

- plante à l'effet de reconnaître si une 

femme étaitstérile ou féconde, IX,304.. 

* — Mode d'emploi, ibid. — N'a plus 
de partisans aujourd’hui, ibid. | 

Aixe (M. d’) fils, désigné dans les lettres 
de Diderot par mon fils ; sa conduite: 
impertinente avec M°* de C., XVIII, 

516. — Comment Diderot juge cette 

dame, XIX, 17. — Portrait. de 
: Mme d'Aine la jeune, 248. . 
AE (Mme.d')}, femme d'un maitre 

- des requêtes, mère de Mn* d'Holbach. 

… — Propriétaire du Grandval; son ca- 

ractère, XVIII, 394, — Comment elle 

- estropie tous Jes noms, 426..— Son 
. aventure burlesque avec M. Le Roy, 

% 

s
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-:515. — Son dialogue avec son.gendre, 
.. d'Holbach'sur le Grand-Lama, 516. 

: — Elle est plus folle que jamais, 
: XIX, 2%5. — Devenue esprit fort, 261. 
“— Singulière conversation avec elle, 
7262. : 

AIxE (Basile-Geneviève-Susanne), pre- 
:mière femme du baron d'Holbach, IIE, 
‘277. — Rousseau, dans ses Confes- 

. sions, parle d’une lettre que Diderot 
‘lui écrivit à l’occasion de sa mort, ibid. 

AXE (Charlotle-Suzanne), sœur de la 
précédente, devient, à la mort de 

.celle-ci, la seconde femme du baron 
d’Holbach, III, 277. 

Air. — L'air, est le véhicule du son, 
IX, 86. — Son mode d'action sur 

 l'orcille, ibid, — Mémoire sur sa ré- 
." Sistance au mouvement des pendules, 

168 ct suiv. . ‘ 
Les Grecs en faisaient une divinité, 
XII, 266. ° 
Air, Manières, considérés grammati- 

+ Calement, XII, 267. | 
A1SXON (Mme. d'), personnage épisodique 

. du roman Jacques le Fataliste, Vi, 127. 

.— Mme de'La Pommeraye, voulant se 
venger de Fabandon du marquis des 
Arcis, jette les yeux sur cette femme.ct 
sur sa fille, 498. — Promet à Mme de 

- La Pommeraye de la seconder dans 
. $cs projets, ibid.—leçoit de Mme de La 
Pommeraye un précis de Ja conduite 

- qu'elle et sa fille auront à tenir, 130, 
- — Une première entrevue avec le 
Marquis au Jardin du Roi, 135. — Sa 
conduite durant Pintrigue qui à pour 

. dénoûment le mariage de sa fille avec 
le. marquis des Arcis, 136-156. — 

” Le marquislui écrit ; elle quitte l'hôtel, 
- Se retire dans un Couvent où elle 
meurt, 157. 

Aïsxox (Mue d”), fille de la précédente 
VI, 427. — Méticr infàme que sa mère 

- lui fait embrasser, 198, — Entre dans 
une conspiration ourdie par Mme de 
La Pommeraye contre le marquis des :Arcis, ibid. — Plan de la conduite à - tenir, tracé parMmede La Pommeraye, 

: 431. — Une Première entrevue avec . le marquis au Jardin du Roi, 135, — 
. Sa conduite dans cette rencontre, 136.   

- — Son: portrait “au physique ct au 
moral par Mae de La Pommeraye, 137- 
139.— Un diner chez Me de La Pom- 
meraye; piége préparé contre le mar- 
quis pour une seconde entrevue, 146. 

. —Mie Duquênoi (c’est le véritable 
nom de famille de Mlle d'Aisnon), 
se montre plus séduisante que jamais, 
1#7. — Son confesscur, corrompu 
par le marquis des Arcis, travaille à 
sa perte, 148, 149. — Renvoic un 
premier cadeau offert par le marquis, 
150. — En refuse un second, 151. — 
Est épousée, 155. — La nuit des 
noces se passe bien, tbid. — Le 1en- 
demain une lettre de Me de La 
Pommeraye amène d’affreuses révéla- 
tions, 156.— Ses paroles au marquis, 
informé de son infamic,, ibid. — 
Anéantic, privée de sentiments, elle 
est portée dans son appartement, 151. 
— Sou mari disparait durant quinze 
jours, ibid. — De retour, il la fait 

- appeler, 158. — Son attitude, ses’ 
‘ larmes ct ses paroles touchent le 
Cœur du marquis; il pardonne, 159. 
— Retirée durant trois ans dans les 
terres du marquis, elle fut un c femme 
accomplie, ibid, 
Aius-Locutius. — Nom sous lequel 
les Romains honoraient le dieu de la 

. parole, XIII, 267. — Ce que Cicéron 
‘rapporte de cette singulière divinité 
au deuxième livre de la Divina- 
tion, ibid. . 

Asax. — Étude sur l'Ajax d'Ilomère 
comparé à l'Ajaz de Longin, I, 417-427. 

. — Discussion à ce sujet entre Diderot : 
et le jésuite Bérthier, 11, 437. 

* AE. — Signification de cette particule 
dans Ja langue arabe, XII, 269. — 
Elle entre dans la composition. de 
plusieurs mots français, ibid. 

ALaïxvVIELE (M. d'). — Sa conversation 
avec Diderot, V, 179. 

* Alarme, — Voyez Allarme. 
* Albadara. — Nom donné par les 
- Arabes à l'os sésamoïde dela première 
phalange du gros orteil, XIII, 269. — 
Trois anecdotes (un conte et deux 
faits véritables) qui. se rapportent à 

!, cetos, 270. .
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-ALBANE (1). — Remarque sur son tableau 

da Saison, X, 112. 

Agent Le Gnaxo, philosophe scolas- 
- tique. — Professa la philosophie d'A- 

ristote, XVII, 97. — Il s'occupa des 

. mathématiques et de la mécanique, 
ibid, . 

-Aucentt (Dominique), musicien italien. 

— Cité, XII, 302, 321. 
Albigeois. Vaudois, Bons Hommes , 

Manichéens; sectes hérétiques, — 
Croisadesreligicuses entreprises contre 

. “elles, XIV, 250, 951. 

- ALCISIADE, célèbre général et homme 
. d'État athénien. — Conscille la guerre 
du Pélaponèse à Périclès, son oncle, 

. I, 475. 

.ALCINE, dame de la cour. — Mangognl 

” fait sur elle Je premier essai de l’an- 
, ncau mystérieux de Cucufa, IV, 152, 
. — Son bijou parle; ce qu'il dits 153. 

— Avantages qu'elle retire de cette 
. aventure, 154. 

Alciphron ou le Pelit Philosophe, ou- 
vrage de Berkeley, évêque de Cloyne, 

NI, 257. 

Aucxéos, philosophe pythagoricien. — 
. Son système, XVI, 522. 

ALCMÉON, spinosiste, I, 298, 

. néas 31, 37, . 
Alcoran. — Voyez Koran. - | 
ALCUIX, archevêque d'York; l'un des 

. instituteurs et le favori de Charle- 
. magne, XV, 300. — Savant écrivain 
- Chrétien du vru siècle, ibid,  -: . 
ALCYPHROX, nom. d'un écrivain grec ; 

l'auteur de la Promenade du sceptique 
le prend pour arbitre, 1, 186. 

-"*ALECTO, une des trois Furics. — Son 
.. n0M, qui répond à celui de l'Envie, 

est tout à l'avantage de la théologie 
-“païenne, XIII, 270, 271. 

ALesment (Jean Lerond d’). — Son en- 
-- tretien avec Diderot, II, 105: — 

Ilistoire de la formation de son être 
7, ‘dans Je sein .de sa mère, 109. — 
- "Se dit sceptique; Diderot le juge 

dogmatique oscillant, et compare son 
… rrésolution à celle de l'âne de Buri- 
-" "dan, 190..— Estun écrivain délicat et 

-“hardi, I, 157. _ Comparé. à Con- 

: dorcet, 158, —- Sa brochure Sur la 

‘299 ; ali- * brochure Sur 

  

, 

* destruction des Jésuiles. produit. un 
grand Cet, VI, 475. — Examen, par : 

Diderot, de deux mémoires de mathé-: 

matiques qu'il a composés : l’un Sur 

les probabilités, IX, 192-206; le. se- 

* cond, sur l’/noculation, 207-212.—Ses 

judicicuses remarques sur la musique 

dans le Discours préliminaire du 
Dictionnaire encyclopédique, X, 36.— 
Sa lettre du 28 janvier 1758 à Vol- 

* taire, au sujet de l'Encyclopédie, XII, 
420. — Refuse de continuer sa colla- 

boration à cet ouvrage, 121.— Partie 

. de cet ouvragequ'il revendiquecomme 

sienne, 125. — Sa conversation avec 
Diderot à propos de l'Encyclopédie, 

XVIII, 400. — Il prononce, à Ja clô- 
ture de l'Académie française, un dis- 

cours sur la poésie, #41.— Comment 
* Diderot juge du procédé de d'Alem- 

bert envers La Condamine, à propos de 

* sonmémoiresurl'Inoculation, XIX,36. 
— Sa maladie, 160.—1I1 obtient toutes 

les voix de l’Académie des sciences 
pour la pension qu'avait Clairaut, 175. 
—, Ce qu’il n’a pas considéré en quit- 
tant l'Encyclopédie, 452. — Lettre de 
Diderot pour le complimenter sur sa 

la Destruction des 
Jésuites, 472, — Il lui fait part de la 

vente de sa bibliothèque à l'impéra- 
-trice de Russie, ibid. — ‘Refuse Ia 

place de précepteur du grand duc de 
Russie; n’est pas l’homme qu'il faut 
pour cette place, XX, 40. : 

"ALEXANDRE (Jean), l'un des trois jésuites 
qui, en 1758, attentèrent aux jours du 

roi de Portugal Joseph It", XV, 281. 

ALexaxpne DE HaLes, théologien anglais, 
cité I, 197, alinéa 27. 

ALEXANDRE LE GraxD. — Prévenu d'une 
grande estime pour les Chaldéens, il 
ne tarde pas à les mépriser dès 

qu'Anaxarque lui a fait connaître toute 

"la vanité de l'astrologie judiciaire, 

XIV, 81. — Combie.de faveurs le 
philosophe d'Abdère, 407.— 

- en politique à. Aristote, son: précep- 
teur, XV, 67, — Hte les progrès de 
la philosophie en Grèce, 68.— Peuple 

!. de Juifs la ville d'Alexandrie, 328, 329. 
* Alexandrin. — Épithète qui désigne 
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— Supérieur.
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‘dans la poésie française la sorte de 

‘F vers ‘affectée principalement aux 
- grandes compositions, XII, 271. — 

‘* Sa structure, ibid, — Pourquoi ainsi 
° nommé, ibid. 

* ALEXINUS ou EveuLipe, philosophe grec 
de la secte Mégarique, XVI, 112, 

iAL-FARADE, philosophe musulman, — 
7 + Sa vie, XVII, 41. 
* ALFRED LE Gnaxp, roi d'Angleterre. — 

-_ L'histoire le place au rang des oshér 
utiles à l'humanité, XV, 301. :— La 
science lui a les mêmes obligations 
en Angleterre qu'à Charlemagne en 
France, ibid, Te | 

*ALGAROTTI (le comte François), célèbre 
“écrivain italien, — Sur son. livre Il 
Congresso de Citera (l'Assemblée de 

-: Cythère}, VI, 319. 
“ALGazEz, philosophe musulman, de la 
‘: secte des Assharites, XVII, 46. 
“Algèbre. — Ce n'est qu'une arithmé- 

tique plus générale que celle : des 
". nombres, III, 453. . ‘ 
‘ALIBEG, officier de Mangogul. — Sa dis. 

pute avec Nassès, 1V, 329, — Com- 
ment le sultan vide leur différend, 
330. 

°* Alica. — Espèce de nourriture dont il 
. SSt beaucoup parlé dans les Anciens, © XI, 272, — Auicurs qui en ont 

parlé, ibid, —— 
" Aliments. — Étude intéressante sur ce sujet, XIII, 273-978. 
ALKINDI, Philosophe musulman, XVI, 

40.— Fut éclectique en religion, 1bid. 
‘ Allarme ou Alarme: Terreur, Effroi, 

* Frayeur, Epouvante, Crainte, Peur, 
ApPpréhension, termes qui désignent 
tous des Mouvements de l'âme occa- 

‘’ sionnés Par l'apparence ou par la vue 
du danger, XIII, 218, — Examen des 
fuances qui existent entre ces diver 
ses expressions, 279. 

"$ Allées. Divisions de la Promenade du Sceplique : 4o L'Allée - des. épines, I, 189 à 214; — 90 l'Allée des mar- 
. lOnniers, 215 à 235; — 3° l'Allée des . Meurs, 236 à 950. __ LAlée des épines perd une partie de ses habi- tants par Ja désertion et 1e carnage 

des Protestants, 90£.-— Les prome- 

+     

neurs de l'Allée des marronniers ont 
une grande ressemblance avec l'Aca- 
démie ancienne, 215. — L'Allée des 
fleurs est le séjour de la: galanterie 
et des plaisirs, 237. 

** Allées de jardiri.— Problème de vision, 
XIII, 279-980. 

Allégorie. — Le symbole en peinture est 
toujours froid, et l'on ne peut sauver 
ce défaut du genre allésorique que 
par la sublimité de l'idée, XI, 51, et 
XI, 84. 

ALLEGRAIS (Christophe-Gabriel), sculp- 
teur. — Expose au Salon de 1767 une 

‘ Statue d'une Baigneuse, XI, 350, — 
Ce marbre est mis par les artistes et 
Par les amateurs sur la même ligne 
que le Mercure de Pigalle, 351: — 
Expose, au Salon de 1369, deux bas- 
reliefs : le Sommeil et le Matin, 
45%. — Ce que Diderot écrit de lui à 
Falconet, XVII, 264, ’ 
Allemands. — Le nom de ce peuple a 
un grand nombre d'étymologies, 
XNI, 282. — Leur peu d'importance 
sous Clovis, ibid. ° 

ALLIAMET (Jacques), graveur, élère de 
Le Bas. — Rien à remarquer parmi les 
pièces qu'il expose au Salon de 1565, 
X3 452. — Au Salon de 1767, ses gra- 
vures ne font aucune sensation, XI, 
367, 
Allusion. — Elle ne doit jamais être 
tirée que de sujets connus, XIII, 282. 
Almageste, — Nom d'un ouvrage fa- 
meux Composé par Ptolomée, XIII,283. 
— Son auteur vivait sous Marc-Aurèle. 
ibid, — Cet ouvrage, écrit originairo- 
ment en grec, a été traduit de l'arabe 
en latin vers l'an 1230 de l'ère chré- 
tienne, ibid. - 

AUMAMOUX (le calife). — Fait traduire 
’Almageste en arabe, XII, 983. — 

Fait revivre les sciences chez les 
Arabes, 459, 

“Almansa (bataille d'). — Ce qui arriva 
‘ ‘dans cette bataille gagnée par le ma- 

réchal de Berwick, VI, 392, 
*ALMANZA (don Joseph), célèbre négociant 

de Madrid, entre dans une associa- 
. tion commerciale: avec le Péruvien 
- don Pablo Olayidès -ayant maison à
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-Lima, et Miguel Gigon, fixé tempo- 
rairement à Paris, VI, 468. ° 

ALwaxzon (lc, calife).— Appelle Averroës 
.à sa cour, XVIL, 48. — Pourquoi il le+ 
.dépouille de ses biens et l’exilc, ibid. 
.— À quelle occasion. il le rappelle 
auprès de lui, ibid. - 

ALMOADAY, fils de Melec-Sala, soudan 
d'Égypte, défait l'armée de saint 
Louis à la bataille de la Massoure, 
XIV, 250. — Meurt assassiné par ses 

. gardes, ibid. 

Aloysia. — Mauvais livre écrit en latin, 
souvent réimprimé ct traduit, IV, 319. 

ALPHANE, fille d’un robin.—Son histoire, 
.ses aventures avec le sénateur Hip- 
pomanès, IV, 268. 

" ALPHÉE, fleuve d'Élide. — Erreur des: 
anciens sur son cours, AIT, 985. 

© ALPHONSE X, roi de Castille.— Peut figu- 
.rer parmi les scolastiques de la se- 
.Conde époque, XVII, 105. — À fait 
.Progresser l'astronomie, ibid. 
Alrunes. — Nom donné par les anciens 

- Germains à certaines petites fi igures de 
"bois, dont ils faisaient leurs dicux 

lares, XHI, 284, — Histoire de cette 
. étrange superstition, ibid, — On dit 
que la folie des Alrunes subsiste en- 

. core parmi le peuple de la Basse-Alle- 
magne, chez les Danois et chez les 

. Suédois, 985, : 
ActawmAxo (le Père), procureur général 
: de l'ordre des Jésuites. — Sollicite de la 
cour d’Espagne, après un complot ré- 

. cent, la permission de passer à Rome, 
VI, 464, — Les papiers saisis dans 

. $€s caisses établissent la conviction 
du crime de la Société, 465. 

AMaAND, peintre, — Expose, au Salon de 
1565, un tableau d'Argus et Mercure, 

, Ouvrage médiocre, X, 237. — Critique 
de ce tableau, 393. — Ses toiles ex- 

. posées au mème Salon : La Famille 
de Darius, 39%, — Joseph vendu par 

: ses frères, ibid. — Tancrède pansé 
Par Ilerminie, 395, — Armide et Re- 

- aud, ibid. — Cambyse furieux tue 
le dieu Apis, esquisse, ibid. — Psam- 
.Méticus fait des libations à Vulcain, 

L . esquisse, ibid, — Magon répand 
au milieu du Sénat. de, Carthage   

457: 

“les anneaux : des. : chevaliers fo=. 
.-Mmains qui ont péri à la bataille de 

- Cannes, esquisse, 396. — Soliman II 
fait déshabiller des esclaves euro- 
Péennes ; porté au livret de 1767, ce 
tableau n'a pas été exposé, X1I,.294. 

envoie au. Salon que quelques 
| mauvais dessins, décrits, 295. — Ta- 
lent nul, 307. — Après sa mort, ar- 

-rivée en 1769, le Salon de cette année 
-admet son tableau de Hagon, frère 
- d'Annibal, dont l'esquisse avait figuré 
au Salon de 1765 (tome X, 396), 432. 

* " Amant, Amoureux. — Distinction 
_ grammaticale entre ces mots, XII, 
285. - 

‘Amants sans le savoir (les), comédie 
.€n trois actes ct en prose, par la mar- 
quise de Saint-Chamond. — Analyse 

. de cet ouvrage, VIII, 492-561. 
Amateurs. — Race maudite en peinture ; 
-gens qui décident à tort et à travers . 
. des réputations, XI, 7. — Leur. ma- 
nière d'être à l'égard des artistes, | 
ibid. — Sont le fléau de l'art, 8.. + 

Asauni, roi de Jérusalem, XIV, 246. 
Amasones. — Signification de ce nom 

dans l’idiome oriental, IX, 231. | 

Ambassadeur de France à Pétersbourg. 
— Pourquoi Diderot conseille À Fal- 

.. conet- de peu fréquenter sa. . maison, 
XVII, 218. 

Ambassadeurs. Lisez Apôtres et Évan- 
gélistes, 1, 203, alinéa 44. Lt 

Ambassadeurs. — Diderot remet à l’im- 

pératrice Catherine de Russie une note 

confidentielle sur les moyens de les 
. rendre utiles, III, 510. — Cette note. 

‘est encore inconnue, ibid. . 
Ambitieux. — Les plus dangereux sont 

les grands pauvres et obérés, IE, 461. 

Ambition. — Désordres causés par cette 

. passion, I, 410. — Elle engendre les 
soupçons et les jalousies, 111. 

AMBROISE (saint). — Est accusé de maté- 
. rialisme par Voltaire, VI, 351. — Sa 
. statue par Falconct, X,-498, 
Ame.—Peu de gens se sont occupés de 

l'anatomiser : c’est un art que pèr- 
sonne ne rougit d'ignorer, I, 67. .— 
Avantagesàretirer de son étude, 69. — 

+ Elle a des exercices qui lui sont pro-



N 

ue 

458: 

-pres et nécessaires pour la maintenir 
‘en état de santé, 96. — Les -affec- 
tions sociales sont le plus salutaire 
-de ces exercices, 97, 98. — C'est un 
tableau mouvant, 369. — Ne connais- 

-sant pas Son essence, comment savoir 
si elle est immortelle, II, 84. — Celle 

“des bêtes réside dans le sens domi- 

“nant particulier à ‘l'espèce, 323. — 
Dissertation métaphysique de Mir- 

‘zoza sur ce sujet, IV, 24%, — Sa pre- 

-mière résidence, 245. — Cette: rési-. 
*dence varie dans l'enfance et dans la 

: “jeunesse, 246. — Objections, 247. — 

“Arguments de Mirzoza en faveur de 

son système de l'âme voyageuse, 218. 
— Idée originale de chaque individu ‘ 
‘réduit à l'âme qui le caractérise, 
‘249, 250. — Étude physiologique de 

‘ ce ressort de l'humanité, IX, 377. — 

Doctrines de Marat et de Stahl à ce 
‘sujet, 378. — Doctrine des musul- 
“mans sur l'âme, XVII, 58. — Senti- 

*ment de Socrate sur l'âme, 159. ‘ 
Ame du monde, If, 48.- _ : 
AÉLIUS, philosophe néo-platonicien. — 
“Devient, en 246, disciple de Plotin. 
XIV,:322. — Ses nombreux ouvrages 

“ont servi à réconcilier Porphyre avec 
“Téclectisme de Plotin, ibid. 
AMELOT DE LA foussate (Ni icolas. —_ 

Donne, en 1697, la meilleure édition 
‘ des Leltres du cérdinal d'Ossat, IX, 
"453, - 

: fait chez les Égyptiens et chez les 
‘ Grecs, XIII, 285, 
- Amenuiser, Allégir, Aiguiser.— Ter- 
mes communs à presque tous les 

arts mécaniques; exemples de leur 
“emploi, XIII, 286. 

Américains. —Vœux ct conseils en leur 
“ faveur, III, 324. — Leur goût anti- 
Physique, VI, 452 

Asa, divinité du Japon, XV, 267. — 
* Un temple lui est élevé, sa statuc y 
.0père des miracles, ibid. — Migration 

‘de son âme par métempsycose, 269. 
‘— Est considéré par les disciples de 

” Xékia comme le dieu suprême des 
demeures heureuses, 270. 

“Asnxe. — Comment son bijou met fin à 

% 

Amenthès. — Ce que ce terme signi-- 
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‘un différend survenu entre deux offi- 
ciers de Ja cour de Mangogul, 

-330, 331. 

4 Amis de Bourbonne (les Deux). — À 
quelle occcasion Diderot composa ce 

conte, V, 263. — Olivicr et Félix 

(c'est le nom des deux -amis); leur 
intéressante histoire, 265-278. — Deux 
lettres de Diderot, adressées à Grimm, 
donnent à penser que ce conte a subi 

divers remaniements, 275. — L'atro- 

cité du prètre Ôte tout le pathétique 
-de l'histoire de Félix, XX, 18. — Di- 

-dcrot a reçu le papier de Félix, mais 

-Îl aurait bien voulu recevoir celui 

“d'Olivier, afin de donner aux deux 

contes un peu d'unité, 21. 

Amitié. — Divinisée par les Anciens, 
n'a eu cependant chez eux ni temples, 

* ni autels, XIII, 286, — Dans son ou-* 
‘vrage des Dieux du paganisme, Lilio 
Geraldi prétend qu'on Ia sculptait 
sous la figure d'une jeune femme, 
ibid. . 

Amitiés. — Jugement qu'on peut porter 
de leur sincérité, L 2#1.— Exemples, 
232-950, 

AMMOXIUS Saccas,” philosophe d'Alexan- 
“drie, disciple et successeur de Pota- 
mon.— Continue l’enseignement de la 
philosophie éclectique sous le règne 
de Commode, XIV, 316. — Son apos- 
tasie, ibid. — Ce qu'il disait à ses 
disciples, 317. — Ses leçons mèlées 

‘ de théologie ‘et de philosophie font 
* dégénérer l'éclectisme en une théurgie 
‘ abominable, 318. Do 
Amour où Cupidon, dieu du paga- 
nisme.— Sa naissance a été racontée 
en cent manières différentes, ct on Ja 

‘ représenté sous cent formes diverses, 

qui lui conviennentégalement presque 

‘toutes, XIII, 286. 

Amours de Diderot: (les), par M. Mau- 

rice Tourneux, XX, 143. 

Amour platonique.—Histoire d’Hilas et 

d'Iphis, IV, 371-375. | 
Amour-propre (l).—Est grand contem- 
” plateur de lui-même, I, 89. :— Ses : 
* ravages, 224, alinéa 91, — A l'intérèt 
pour inobile, 226: alinéa 98. — 
S'exerce à différents degrés, II,"385. 

1] v
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Amours (Allée des fleurs). — Agénor' et 
: Phédime, I, 240, alinéa 16. ° 

Amours et Peichants dénaturés, le der- 

‘ nier degré de la corruption réfléchie, 

‘I, 115, 

AsPmnos, célèbre musicien grec. — 

* Adoucit les mœurs des Thébains, 

XV, 54. — Ajoute trois cordes à la 
lyre d'Orphée, ibid. | 
Amphithéâtre. — Étymologie de ce 
mot, XIII, 287.— Les Latins le nom- 
maicnt visorium. — Description de 

* plusieurs monuments do ce genre,288 
7 ctsuiv. 

Ampoule, vase en usage chez les Ro- 

‘mains, XIH, 290. — Ce nom a été 

* donné à une fiole que l'on conserve 
dans l'église Saint-Remyÿ de Reims, 

” tbid. 

Any (4mrou- ben-el-Ass), général des 
Sarrasins, incendie la bibliothèque 
d'Alexandrie sur l'ordre du calife 

* Omar, XII, 442. — Fait distribuer 

les livres dans les bains publics de 
la ville, où ils servirent au chauffage 

_ pendant six mois, ibid. 
ASTERDAM, ville de Hollande.— Diderot 

‘ la trouveinfecte, XVII, 451. — Ses re- 

‘venus, sa population, 452. — Des- 
* cription de cette ville, ibid. — Ancc- 

dote sur le-czar Pierre l®, à propos 

de son voyage dans cette ville, 454. 
Amulelte de Pascal.—Ce que le psycho- 

logiste Lélut pense de cet écrit mys- 
tique, II, 24. 

Amusements de société, suite des Pro- 
verbes dramaliques de Carmontelle. — 

. Première Suite; critique de cet ou- 
* vrage, VIII, 488.— Seconde Suite, 490. 

Amusements poétiques, recueil d’épi- 

tres, de madrigaux, de fables et do 
contes, publiés en 1769, par M. Le- 

“gier, VI, 311. — Jugement sur cet 
ouvrage, ibid. 

Astvor (le Père), jésuite, astrologue et 

missionnaire à Pékin, VI, 397. — Sa 

traduction de l'Éloge de la ville de 

© Moukden, poëme composé par l'empe- 

. eur Kien-Long, est publiée par M. de 
Guignes; compte rendu de cet ou- 

. vrage, 398. 

ANACIARSIS, philosophe scythe. — Sub- 

’ 
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-"stitué à Périandre, : comme: l'un des 
- Sept Sages, par les Grecs ennemis du 
** despotisme et de la tyrannie, XV, 59. 
+ — Notice sur lui, XVII, 111, 
* Axacmis.— Nom d’un des quatre dieux 

familiers que les Écyptiens du paga- 
nisme croyaient attachés à la garde de 
chaque personne dès lo moment de sa 
naissance, XIII, 291. 

AxacRÉOx. — Les ouvrages de ce poëte 
font partie de la bibliothèque ‘de 

| t'Allée des fleurs, I, 237, alinéa 7. 
Anadyomène. — Nom d’un tableau 
peint par Apelle, représentant Vénus 

sortant des eaux, XIII, 291. — Auguste 
l'ayant fait placer- dans le temple de 
César, la partie inférieure subit des 

-altérations, et il ne se trouva pere : 
“sonne qui osât tenter de le retoucher, 

*. ibid. 

Anatis, Anetis, Anaitis. — Divinité 
- païenne, adorée jadis par les Lydiens, 

les Arméniens et les Perses, XIII, 

291. — Ilistoire de son culte, 292. — 

Question que fait Auguste à un sol- 
- dat qui s'était enrichi des débris de sa 
statue, ibid. — Réponse du soldat, ibid. 
Anagramme.— Transposition des let- 

tres d'un nom avec un arrangement, 

”_ ou combinaisori de ces mêmes lettres 
pour en former un ou plusieurs au- 

tres qui aient un sens différent, XIII, 

292. — Règles de ce jeu d'esprit, ibid. 
= Histoire et exemples de cet amu- 
sement chez les anciens et chez les 

modernes, ibid. — Auagramme numé- 
“rale, ou chronogramme, exemple tiré - 

du distique de Godart sur la naissance 
de Louis XIV, ibid. 

+ 
+ 

3 

‘ Analogies. — Le physicien doit s'en 

méfier, sous peine d'erreur, II, 50. 
* ANAPAUOMÉXÉ.—Nom d’une fontaine de 

Dodone.' Singularités racontées -par 

Pline, XII, 294, 295. 

* Anaphonèse. — Exercice de la voix par 

le chant. Des avantages qu’on peut'en 

tirer pour la santé, XIII, 295, . 

*’Anarchie. — En quoi consiste ce dé- 

sordre dans un État, XIII, 295. 
AxatoLius, évèque de Laodicée au 1n° 

_ siècle; sa doctrine tenait du Péripaté- 
r. tisme, XV, 294 + un ii
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Analomie, — Avantages à retirer de 

. cette science pour arriver à la connais- 

. sance de Dieu, I, 233, alinéa 47. — 

Les entraves mises à son étude nui- 

- Seat aux progrès de l'art de guérir, 

- AT, 335, 336, — Question d'anatomie, 

.:IX, 239. : ° Fo 

AxaxAsonas, philosophe ionique, né à 

Clazomène.— Arrèteles progrès de l'a- 

- théisme, XV, 148. — Disciple d’Anaxi- 

— Accusé d'impiété, il est sauvé par 
- -léloquence de Périclès, 249, — Sc re- 

: tire à Lampsaque après trente ans 
- d'enseignement de la philosophie à 
:’ Athènes, 4bid. — Se laisse mourir de 
. faim, ibid. : ‘ 
ANAXARQUE D'ABDÈRE, philosophe éléa- 

tique, XIV, 407. — Plus fameux par la 
licence de ses mœurs que par ses ou- 

‘‘vrages, ibid. — Favori d'Alexandre le 
Grand, il s'occupa à le corrompre, 

. tbid. — Nicocéron, tyran de l'ile de 
. Chypre, le fait piler dans un. mortier, 
.: tbid. Porc 
ANAXILAUS DE LARISSE, philosophe pytha- 
. goricien. — Se fit exiler, XVI, 524. 

* ANAXDMANDRE, l'un des athées. de l’anti- 
. que Grèce, XV, 148. — On lui attri- 
bue l'introduction de l'Hylopathia- 

.nisme, ibid. — Disciple de Thalès de 
Milet, philosophe de la secte lonique, 

, ilcontinue son enseignement; sa doc- 
. trine, 246. — Sa cosmogonie, 247. 
ANAXIMÈNE, disciple d'Anaximandre, — 
+ Adopte les opinions de son maitre, 

XV, 247. — N'a laissé de sa morale 
quequelques sentencesdécousues, ibid. 

* Ancien, Vieux, Antique. — Expres- 
‘sions qui enchérissent toutes lés unes 

sur les autres, XIII, 295. | 
Anciens et modernes (dispute sur les). 
— La querelle finit à l'avantage des 
premiers, IV, 296, 297. - 

Anciens (Artistes). — Pourquoi ceux de 
- os jours n'arriveront jamais à les 

égaler, XI, 14. .— Leur manière de 
- procéder dans la recherche de la 

beauté, 15. — Leur supériorité résulte 
“des lois inviolables de la Nature, qui 

- _ne fait rien par saut, 16, 
AXDRÉ (Yves-Marie, dit LE PÈRE), phi- 

mène, 248.— Notice sur sa vie, ibid. : 
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losophe et théologien. —Son Essaisur 
le beau est un bon. ouvrage auquet il 

-‘ne manque qu'un chapitre pour être 
. excellent, X, 17. — Exposition de son 
système, 18-20. — Le seul desidera- 

- lum que laisse son ouvrage, 24. 

AXDRIEUX, littérateur français. — Com- 
. ment il s'exprime, dans la Décade 
philosophique, au sujet de Jacques 
le Fataliste, VI, 5... 

* Androgynes. — Hommes de la fable, 
XII, 296. — Beaucoup de rabbins 
prétendent qu’Adam fut créé andro- 
gyne, homme d'un côté, femme de 

- l'autre ; qu'il était ainsi composé de 
* deux corps que Dicu ne fit que sépa- 

rer, ibid, — Mentionnés dans le Ban- 
quel de Platon, ibid. ‘ 

Andronic, tragédie de Campistron, jouée 
- avec Succès, VIII, 430. 
À Anecdote de Pélersbourg, V, 501. 
Axce (Frère), carme déchaussé, — Visi- 

- tes que Diderot lui rend, I, xxxv. — 
Avances d'argent qu'il fait à Diderot 
dans un but intéressé, xxxv. — Sa 
fureur en apprenant que Diderot s'est 
moqué de lui, xxxvr.— Se venge, ibid. 
— Son portrait; ses succès comme pré 

. dicateur ct comme confesseur, VI, 48. 
. — Les vicux carmes, qu’il humilie, 

résolvent sa perte, 49. — Suite de 
cette intrigue, 51. — Meurt dans le 
tremblement de terre de Lisbonne, 

. tbid. | 
Anges, êtres supérieurs. — Leur rôle _ 
. dans la philosophie antédiluvienne, 
. XI, 298 et suiv. — Leur origine, 

. Jcur nature, leurs fonctions, d’après 
la théologie juive, XV, 387, 388. : 

- — Doctrine des musulmans à leur 
‘sujet, XVII, 58. 

AxctiBenT. — Disciple d'Alcuin, se fait 
remarquer parmi les écrivains du 1x° 
siècle, XV, 300. 

Axavizer (Charles-Claude Lamirran- 
DERIE, Comte d’), directeur général 
des bâtiments. — Diderot, à son retour 

. de Russie, lui rapporte des échantil- 
lons de marbres de Sibérie, I, cv. 

ANGLETERRE, — Cause de sa puissance, 
11,422 ‘ 

AxeLats. — Observations du baron d'Hol-
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‘ bach sur les mœurs, le caractère, etc, 

des Anglais, XIX, 179, 182. ° 
AxcciLrano (1°), nom plaisant sous le- 

quel Voltaire désignait le célèbre na- 
turaliste anglais Ncedham, II, 131. 

ANICET. — Affranchi, instrument des 
crimes de Néron; fait les préparatifs 

de la mort d'Agrippine, III, 10%. — 
Ce que Néron dit en parlant de ce mi- 

sérable, 107.- 

Animaux. — Offerts en preuve de la 

nécessité de l’action, du mouvement 

et de l'exercice pour la conservation 

de la santé, I, 96, — Leur physiologie. 

IX, 269, 

Annales de l'Éducation, journal litté- 
raire, rédigé en 1813 ct 181# par 

M. Guizot. — On y trouve un extrait 
du Plan d'une Université pour le 
gouvernement de Russie, II, 411. 

Anneau magique du génie Cucufa. — 

Sa puissance merveilleuse, IV, 148. 

— Sitôt qu'il le possède, Mangogul 

(Louis XV)est tenté d’en faire le pre- 

mier essai sur la favorite (Mirzoza, 
Me de Pompadour), 149. — IH re- 

nonce à cette délicate épreuve, 150. 

— Une première épreuve est faite sur 

Alcine, 152, — Second essai, les Au- 
tels, 156. — Troisième essai, le Pelit 

souper, 159. — Quatrième essai, l'É- 

cho, 166. — Cinquième essai, le Jeu, 
170, — Sixième cssai, l'Opéra de 
Bansa, 114. — Tableau d’un comique 
singulier produit sur la scène par 
l'effet du magique anneau, 176. — 
Histoire des deux dévotes (Zélide et 
Sophie), 208. — Septième essai, le 
Bijou suffoqué, 214.— Huitième essai, 
les Vapeurs, 216. — Neuvième essai, 
Thélis (Mme de Tencin?), 218. — 
Dixième essai, les Gredins, 221. — 
Onzième essai, les Pensions, 232. — 
Douzième essai, le Viol, question de 
droit, 237. — Treizième essai, la Pe- 

tite Jument,253. — Quatorzièmeessai, 
le Bijou muet, 259. — Quinzième 
essai, Alphane, 267. — Seizième essai, 

les Petits-Maftres, 210. — Dix-sep- 

tième essai, la Comédie, 216. — Dix- 

huitième et dix-neuvième essais, Gir- 

 giro l'entortillé, 289. — Rève de Mir. 

XX. 

  

z0za, 293. — Vingt et unième et vingt. 
deuxième essais, Fricamone et Caili- 
piga, 298. — Vingitroisiéme essai, 
:Fanni, 306. —-Vingt-quatrième et 
vingt-cinquième essais, Pal masqué : 
et suite du Bal masqué, 318. — Vingt- 
sixième essai, le Bijou voyageur, 336. 
_ Vingt-septième essa:, Fulvia, 350. 
— Vingt-huitième essai, Olympia, 361. 
— Vingt-neuvième essai, Zuléiman et 
Zaïde, 366. — Trentième ct dernier 
essai, Mirsoza, 315. 

ANXICERIS, philosophe grec, de la secte 
Cyrénaïque. — Sa doctrine, X1V, 272. 

AxqQuEriL-Durerrox (Abranam-{jyacin- 
the), auteur d'un Voyage dans l'Inde, 
11, 206. — On lui doit Ja connaissance 
des livres sacrés des Parses (Per ses), 
ibid. — Note biographique sut ect in- 
fatigable voyageur, XI, 219, — Trouve, 

à Surate, les Parsis divisés en deux 

sectes, XVII, 317. — Profite de leur : 
division pour se procurer les ouvrages 
qui lui manquent, 317. — Comment 
il'se procure les quatre Vèdes, 318. — 
Son opinion sur la façon dont Zoroas- 
tre composa la loi, 319. 

* Axsico, royaume d'Afrique. — Ses ha- 
bitants sont antliropophages, et Ie’ 

grand Macaco (c'est le nom du roi} 
entretient des boucheries publiques de 
chair humaine, XIII, 297. 

* Antédiluvienne (philosophie). — Exposé 
de cette doctrine, XIII, 298. 

Anthropophagie. — Sa cause et son ori- 

gine, présumée très-ancienne, II, 210. 

anti-Lucrèce (1), ou Discours sur le 

bonheur, par Offray de La Mettrie,' 
‘ouvrage cité, IE, 217. 

ANTIPATER DE TARSE, philosophe stoïcien, 

. XVII, 227. 

* Antipathie, Iaine, Aversion, Répu- 
gnance. — De l'emploi de ces mots, 
qui ne sont pas synonymes, XI, 

304. 
Antique (de l’), XIT, Ati-Us. 
Antiquité (\) dévoilée, ouvrage ‘d'Ant, 

Boulanger, VI, 316. 
Antiquités égyptiennes. — La plupart des 

‘livres qui en ont parlé ont disparu 
dans l'incendie de la bibliothèque 

d'Alexandrie, XIV, 393. — Jugement 

11



162 TABLE GÉNÉRALE 

d'Eusèbe sur les fragments échappés 

à la destruction, ibid. et 394, — La 

Table Isiaque, l'une de ces antiquités, 

la plus remarquable, existe encore :. 

histoire de sa conservation, ibid. 

ANTISTHÈNE, philosophe grec, fondateur 

.de la secte des Cyniques, XIV, 253 

et suiv. — Ne professe que la morale, 
XV, 65. — Ses principaux sectateurs, 
ibid. 

ANTOxIA, mère de l'empereur Claude, — 

Ce qu'elle disait en parlant de son 
fils, III, 31, 32. 

Antrustions. — Nom donné chez les 

Germains aux volontaires qui suivaicnt 

les princes dans leurs entreprises, 

XI, 30%. — Tacite les désigne par le 
nom de compagnons; nos premiers 

historiens les appellent {eudes ; depuis 

[ils ont été nommés vassaux et sei- 

gneurs, 305..— Ce qu'ils étaient en 

réalité, ibid. 

Aumis, divinité paicnne de l'Égypte, 

XII, 305. — Présumée le même dieu 

que le Mercure des Grecs, ibid. — 
Aventure de Pauline, dame romaine, 
et du jeune chevalier Mundus, qui 
amène Ja ruine du temple d'Isis sous 
Tibère, 1bid.—Sa statue est jetée dans 
le Tibre, ibid. — Les empereurs et les 
grands de Rome se plurent longtemps 
à se métamorphoser en Anubis, 306. 
— Son culte sous les dernicrs hiéro- 
phantes, XIV, 388. : 

AXVENS, ville des Pays-Bas. — Est située 
sur l'Escaut, XVII, 468. 

Axvirce (J.-B. Bouncuicxox d'}, célèbre 
géographe. — Ses ouvrages sont à 
consulter, III, 494. . 

* Aorasie. — Étymologie de ce mot, 
XIE, 306. 

AoTounou, — Nom d'un Taïtien que Bou- 
gaïnville amena en France en 1769, 
I, 211. — Politesse qu'il se dispose 
à faire à là première Européenne 
qu'il aborde, ibid. — Atteint de nos- 

talgie, il soupire après son pays, ibid, 
— Bougainville pourvoit aux frais de 
Son retour, 212, — Son entretien avec 
l’aumônier de l'équipage de la Bou- 
deuse, à son arrivée dans l'ile, 219. — 

* 

* 

. Fait au P, Lavaisse (c'est le nom de |   

©, l'aumônier) les honneurs de sa femme 

‘ 

et de ses filles, 220, — Remercie La- 
vaisse de sa bonne conduite avec Thia, 
Ja plus jeune, 222, —_ Suite de l’en- 
tretien, ibid. - 

« 
APELLE, — La grâce était la qualité 

propre de ce grand pcintre entre tous 
les artistes anciens, XIII, 37. — Per- 
sonne n'’osa achever sa Vénus, dont il 
n'avait peint que la tête et la gorge, 
tbid.— Ce que Pline rapporte de lui, 42. 
Apex, bonnet À l'usage des Flamines 
et des Saliens. — Étymologie de ce 
nom sclon Servius, XIII, 306. 
Apuacr. — Localité de la Palestine, 
entre Biblos et Persépolis, où Vénus 
était adorée sous le nom de Vénus 
aphacite, XIT, 306.— Ce que Zozime 

. raconte du culte qu'on lui rendait, 

* 

* 

ibid. ‘ 
Aphacite. — Surnom de Vénus, XIII, 
306. ‘ | 
Aphractes. — Navires des ancie nsk 
un seul rang de rames, AN, 307. 
Avis. — Divinité célèbre des Égyptiens, 
AU, 307.— Conditions exigées dans le 
taureau sacré, 308. — Cérémonics pour 
sa réception à Memphis, ibid. — Était 

‘consulté comme un oracle, 309. 
4 Apocoloquintose (Y ) ou la Métamor- 

phose de Claude en citrouille. — Satire 
faussement attribuée à Sénèque, HI, 
356. : - ‘ 

APOLLONORE DE PuaLère, philosophe grec, 
ami de Socrate.: — Reste près de lui 
jusqu’à ses derniers moments, VIF, 384. 

APoLLoxius Croxcs, philosophe grec, de 

AroLLoxItSs De THyaxe 

la secte Mégarique, XVI, 119. 
> philosophe py- 

thagoricien. — Ce qu'il fit Pour ébran- 
ler la foi des miracles apostoliques, 
XV, 369. — Les philosophes éclecti- 
ques de l’école d'Alexandrie n’ont rien 
omis pour l'opposer arcc avantage à 
Jésus-Christ, XVI, 526. — Sesprincipes 
philosophiques, 527.  . 

“ Apologie de l'abbé de Prades (Suite 
de l). — II. Meister, secrétaire de 
Grimm, aflirme que cet écrit remar- 
quable à été composé par Diderot dans 
l'espace de quelques jours, I, xvr, — 
Édition otiginale, Berlin (Paris), 1759,
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429. Notice préliminaire, par M.As- 

sezat, 431. ee 

Apostals, — Voyez Déserteurs, 1, 192, 

alinéas 8 et 9. 

Apôtres, où nommés Ambassadeurs, 

1,203. — Ne furent point des philo- 
sophes, mais des inspirés, XV, 288. 

* Apparence, Extérieur, Dehors. — Sens 
grammatical de ces expressions, XHI, 
309. | 

* Apparition, Vision. — Distinction 
grammaticale entre ces deux termes, 
XIII, 309, 310. 

* Appas, Attraits, Charmes. — Syno- 
nymes.qui n'ont point de singulier 
quand on les emploie pour marquer le 
pouvoir de Ja beauté, XII, 310. 

Appelants (les). — Nom donné aux par- 
tisans du P. Quesnel, ], 444. 

* Appeler, Nommer. — Synonymes, 
XII, 310, 311. 

Appendices aux OEuvres complèles de 
Diderot, XX, 93. — Notice prélimi- 
naire, 95. — Bibliographie, 97, — 
Écrits apocryphes, ibid. — Écrits per- 
dus ou détruits, 102, — Iconographie, 
109. — Bustes, statuettes, médaillons, 
äbid. — Peintures à l'huile, minia- 
tures, dessins, 113, — Estampes d'a- 
près l'original, et de fantaisie, 117, 
— lieprésentations de Diderot avec 

. d’autres personnages, 118, — Cari- 
catures ct allégories, 120. — Docu- 
ments divers, 121, — Pièces rela- 
tives à l'arrestation de Diderot en 1749, 

. fbid. — Pièces relatives à l'Encyclopé- 
_ die, 196. — Diderot peint par ses 

Contemporains, 134. — Principaux 
écrits relatifs à la personne et aux 
œuvres de Diderot, 141. : 

Applaudissements. — Ceux que le poëte 
dramatique doit se proposer d'obtenir, 
NII, 314. . - . 

* Apprendre, Étudier, s'Instruire. — 
Sens grammatical de ces mots en tant 
que Synonymes, XIII, 310. 

Avvcée, auteur latin. — Est celui qui, 
dans son livre de Deo Socralis, hous 
parle le plus clairement de la doc- 
trine des mânes, XVI, GO. 

AQuaviva (Claude), Napolitain, cinquième 
général des Jésuites. — Rend son des-   
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potismeillimité et permanent, XV,9275 
* Aqueduc. — Les aqueducs de toute 

espèce étaient une des merveilles de 
Rome antique, XII, 311. — Le Père 
Bernard de Montfaucon en a donné 

‘. unc intéressante description, 312. 
* Anases (État de [a philosophie chez les 

anciens), XIII, 314-394. — Voyez Sar- 
RASINS. — Leurs bibliothèques, 452, 

AraxDa (don Apancane BorEA, comte d’), 
diplomate espagnol, — Le roi Char- 
les III le nomme président du conseil 
de Castille, VI, 464. — Est chargé de 
rechercher Ics causes d'une émeute 
tendant au renversement du gouver- 
nement, ibid. — L'enquête établit que 
les Jésuites ont été les promoteurs de 
la révolte, ibid. -— Sa conduite habile 
Pour arriver à une certitude complète, 
tbid. — Sa conviction établie, il ob- 
tient du roi l’édit d'expulsion des Jé- 

. suites, 465, 
AnayxEs (Jean-François-Marie d). — 

Expose au Salon de 1781 une Sainte 
© Famille, plagiat partiel, XII, GI, 

* Arboribonzes, prètres du Japon. — 
Leurs mœurs et coutumes, XIII, 393, 

* Arbre. — Chez les païens certains 
arbres étaient consacrés à des divini- 
tés. Choix de quelques exemples, XIII, 
324. — Ces consécrations ont souvent 
contribué à embellir la poésie des an- 
ciens, 395. ‘ 

* Arc de triomphe, XIII, 325-398, 
“ Arcadiens. — Nom d’une société de 

savants établie à Rome en 1690. — 
Son objet; pourquoi ainsi nommée, 
XII, 328, 329. es 

Ancer (4°). — Voyez Dancer. 
ARCÉSILAUS Qu AncésiLas, philosophe grec, 

fondateur de l'Académie moyenne. — 
- Fut le premier défenseur de l'acata- 

lepsie, XIII, 184. — Notice sur lui, 
XV1,330. — Principes de sa philoso- 
phie, 332, ‘+ - ‘©. 

AnCHÉLAUS DE NMILEr, philosophe grec, 
successeur d’Anaximandre dans l'école 
Jonique. — Sa doctrine, XV, 951, — 
Fut le maître de Socrate, ‘avec qui 
s'éteignit dans l'antiquité la secte : Lo- 
nique, qui devait renaître 2,000 ans 

- après; tbid., et XVII, 151. :
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Archevéque. — Grand dignitaire de l’Al- 

lée des épines, 1, 195, alinéa 23. — 
Prend la qualité de lieutenant du 

- prince, ibid. ‘ 
- ArGitIMËDE, célèbre géomètre, IT, 13, 318. 

Architecture. — Réflexions sur cet art, ‘ 

X, 510. — La peinture et la sculpture 

- lui doivent leur origine et leur pro- 

grès, 511. — En revanche, elle doit 

sa perfection aux arts qu'elle a fait 
. naître, 512. — En quoi consiste tout 

l'art de l'architecte, ibid. — Étude sur 
Saint-Pierre de Rome, ibid, — La 

connaissance de cet art trop négligée 

par ceux qui dirigent l'administration, 

XII, 27. — Inconvénients de cet état 

de choses, ibid. — N'est point un art 

borné, 28. ‘ 

Archonles. — Magistrats, préteurs ou 

gouverneurs de l’ancienne Athènes, 

.XUI, 330. — Leur mode d'élection, 

leurs fonctions, etc., ibid., 332. 

Ancuyras, philosophe pythagoricien, né 

à Tarcnte. — Quels furent ses dis- 

ciples, XVI, 21.—S'immortalisa dans 

.la mécanique, ibid. — Comment il 
. mourut, ibid. — Ses principes, 522, 

Ancis (le marquis des). — Voyez Aïsxox, 
. (At d’}. — Moyen qu'il emploie 
pour séduire Me d’Aisnon, VI, 148. 
— Hasarde un premier présent, on 

_le lui renvoie, 150. — Un second 
éprouve le même sort, 151. — Son 
désespoir, 152. — Son mariage, 155. 
— Révélation que lui fait Mme de La 
Pommeraye le lendemain du jour 
de ses noces, 156. 

AncLais DE MoxTauY (d’). — Voyez Mox- 

_ TAMY. 
ARCONVILLE (Marie-Geneviève-Charlotte 

. d’AnLus, dame d’), femme savante. — 
. Donne, en 1771, une Vie du cardinal 
d'Ossat. Compte rendu de cet ouvrage, 

. IX, 453. — Ce que M®° de Blot di- 
. sait de son style, 455. — Auteur des 
OEuvres morales de Diderot, con- 

tenant son traité de l'Amitié et celui 
des Passions, ouvrage attribué à tort 

- à Diderot, XX, 99. 

* Ancx, &ros village de Bourgogne, dans 
1 Auxerrois, — Description des grottes 
qui l'ont renducélèbre, XII, 332-333. 

« 
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Ardents (le miracle des}. — Fait arrivé 
en l'an 1129, sous le règne de Louis VI. 

. — Ce fléau, qui cessa tout à coup, par 

l'intercession de sainte Geneviève, a 

fourni au peintre Doyen le sujet d'un 

grand et beau tableau qui se voit au- 
jourd'hui à Saint-Roch, XI, 29, 179. 

* AnéOPAGE, sénat d'Athènes. — Sa com 

position, ses fonctions, XIII, 337-339. 

AnÉTÉE, célèbre médecin grec. Praticien 
hardi, écrivain élégant. — Ses travaux, 

analysés par Peyrilhe, méritent d'être 
connus, IX, 473. — La phrénésie, l’a- 
poplexie, le tétanos, l'épilépsie, sont 

décrits dans cet auteur avec une mer- 

veilleuse exactitude, et traités avec la 

même vigueur, ibid. — Rien de mieux 
que sa description de la lèpre, ibid. 

Anétix (Pierre). — Fait peindre par 
Jules Romain des tableaux licencieux, 

sur lesquels il compose ses sonnets 

obscènes, XI, 189. — Pourquoi les 
chefs-d'œuvre du peintre devaient 

être promptement détruits, ibid. 
* Argata (Chevaliers de l') ou Chevaliers 

du Dévidoir, XII, 339. — Leurs insi- 
. gnes, ibid. — Cet espèce d'ordre finit 
avec le règne de Louis d'Anjou, ibid. 

AnGExs (marquis d’)}. — M. Poulet-Ma- 

Jassis lui attribue la paternité du 
.roman Thérèse philosophe, XX, 91. 

AnGexsox (Marie-Pierre Voxen,comted'), 
lieutenant-général de police. —- Fait 
arrèter Diderot le 29 juillet 1749, 1, 
xLuI, et 277. — Conduit à Vincennes, 
l'auteur de la Leltre sur les aveugles 
y reste enfermé pendant cent jours, 
ibid. — Cause de cet acte de rigucur, 
ibid. — Ce qu'il dit, suivant Ie journal 
de Barbier, au sujet de la censure et 
de la condamnation de la Thèse de 
l'abbé de Prades, 433. — Placet que 
lui adressent les libraires de l'Ency- 

_. clopédie au sujet de la détention dé 
. Diderot à Vincennes, XIII, 111. — 
. Nouvelles représentations des libraires 
sur le même sujet, ibid. et suiv, — Sou 
zèle pour la Bibliothèque du roi, 416. 
— Supplique que Diderot lui adresse 
pour demander sa liberté, XX, 194, 

ARGEXSON (Antoine - René Voxen d'}. — 
. Voyez Pauzur,
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* Argent. — Son histoire comme espèce 

minérale, comme marchandise, et sa 

valeur comme signe monétaire, XIII, 

339-359. — Argent dans notre langue 
est un terme générique sous lequel 
sont comprises toutes les espèces de 

signes de la richesse ayant cours dans 
© le commerce, 353. 
ARGENTAL (le comte d'), neveu de Mme do 

Tencin, réputé son collaborateur dans 

. les compositions des Mémoires du 
comte de Comminges, X, 286. — Ce 
que lui répond Voltaire, à propos de 

Calas, XIX, 97 (note). 

Argillan, ou le Fanatisme des Croisades, 

tragédie. — Voyez lontaine-Malherbe. 
Anisiaxe, divinité des Perses. — Est l'au- 

teur du mal, XVI, 263, 

Aniste. — Pseudonyme que prend Dide* 
rot dans la Promenade du Sceplique, 

1, 181. — Ses entretiens avec Cléo- 

bule, 182 et suiv. — Son interlocuteur 

veut le dissuader d'écrire sur la reli- 

gion, 183 et suiv. — Alcyphron, jeune 

sceptique, lui conseille de faire im- 
primer ses ouvrages on Prusse, 186: 
487. — Circonstances de sa vie racon- 

tées par lui-même, VI, 390-393, 
AnisTine, — Sa religion scra de tous les 

temps; pourquoi, Il, 81. 

AnisTIPPE. — Philosophe grec, fondateur 

de la secte Cyrénaïque, XIV, 268. — 

Sa vie et sa doctrine, 269-274. 

Anisrox. — Philosophe péripatéticien, 
successeur de Lycon, XVI, 241. 

Aniston pe Ctrio. — Philosophe stoïcien, 

. disciple de Zénon, XVII, 225. — Innova : 

plusieurs choses dans le stoicisme, 

225. — Quel fut son disciple, ibid. 

- ARISTOPITAXE, poëte comique grec. — 
Est un farceur original, VII, 319. — Un 

pareil auteur est précieux pour le gou- 

vernement, s’il sait l’employer, ibid. 
Anistote, célèbre philosophe grec. Le 

premier qui ait réduit le raisoune- 
ment en art. — Ses idées singulières 

sur le brigandage, II, 396. — Sa poé- 

tique doit être étudiée et suivie, VII, 
322. — Sa poétique s'applique à tous 
les genres dramatiques, 323. — Fon- 
dateur du péripatétisme, XV, 66. — 
— Ses nombreux sectateurs, ibid, —   

165 

Sa doctrine proscrito devient la phi- 
losophie régnantedes xrn° ct xivesiècles 

entiers; 301. — De.la vie d'Aris- 

tote, XVI, 227, — De la logique d'Aris- 

tote, 227-232, — De la philosophie 

naturelle d'Aristote, 232. — Principes 

de la psychologie d'Aristote, 237, — 
Métaphysique d’Aristote, 240. — De 
l’athéisme d’Aristote (voyez Aristoté- 

- lisme),2%2. — Principes de la morale 
ou de la philosophie pratique d'Aris- 
tote, 243. — Des successeurs d'Aris- 

tote, 245. — Philosophes récents aris- 

totélico-scolastiques, 250. — Disciples 

d'Aristote chez les Franciscains, 251.— 

Chez les Jésuites, ibid, — Philosophes 
qui ont suivi la véritable philosophie 

"Aristote, 257, — Aristote pénètre les 

secrets de la politique à la cour de 
Philippe, 310. — Ce qu'il pensait sur 
la Providence, 4#1. 

* Aristotélisme. — Philosophie d’Aris- 

tote.— Voyez Péripatéticienne (Philo- 

sophie}. 

ARISTOXÈNE, philosophe et" musicien grec. 

— Auteur des Éléments harmoniques ; 

n'admettait pourjuge en musique que 

l'oreille, et rejetait les calculs mathé- 

matiques de Pythagore. La méthode 
qu'il regardait comme fausse n'était 

que défectueuse, IX, 85. — Aristoxène 
et Pythagore se trompaient également 
par l’exagération de leur doctrine, 86. 

Arithmétique. — X1 est donné à tous de 
l'apprendre, III, 452. — Son ensei- 
gaement appartient aux études pri- 

maires, 453.— Plus facile à apprendre 

que la lecture, ibid. — fxemples di- 
vers d'enfants phénomènes, 454. 

Armée. — Sa résidence, I, 193, ‘alinéa 

10. — Voyez Rendez-vous général. —. 
Partout où le citoyen est soldat, il 

ne faut point d'armée, IT, 416. 

Armide. — Opéra de Quinault, dont le 

peintre Servandoni fit les magnifiques 
décors, 1,299, alinéa 33. — Est lechef- 

d'œuvre de Lulli, XII, 154. 

Anxaun (François), abbé de Grandchamp. 

— Son discours de réception à l'Aca- 
démie desinscriptions et belles-lettres, 
VI,423.—Tlobtient avec Suardle privi- 
lége de la Gazeltede France, XIX, 14S
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AnsauLD (Antoine), célèbre théologien. 
— Soutient que les cinq propositions 
condamnées comme extraites de l'Au- 
gustinus de Jansénius ne sont point 
dans ce livre, XV, 260 — En 1656, la 
SorbonnecensurelesLettres d'Arnauld 

: & un duc et pair (le duc de Luynes) 
ibid, — Lettres et censure qui ont pro- 

‘duit les Provinciales de Pascal, ibid. 
AnxaüLn, évèque d'Angers, frère du pré- 

cédent. — Se déclare contre le for- 
mulaire d'Alexandre VII, et le signe 
ensuite par transaction, XV, 961, 262. 

AnauLo DE VILLEXEUVE, célèbre alchi- 
“miste français. — Abandonne. la sco- 
lastique pour étudier la philosophie 
naturelle. L'ignorance stupide ct ja- 
Jouse ne l'épargne pas. 11 se retire en 
Sicile, XVII, 104. 

Anxose; apologiste de la religion chré- 
tienne, né vers le milieu du mt siècle, 
eut Lactance pour disciple, XV, 294. 

"ARNOUL (René), — Perfectionne, en 1566, - 
l'invention de Jean Rouvet pour le 
flottage des bois, XIII, 484, 

AnxouLo (Sophie), actrice de l'Opéra, 
célèbre par ses bons mots. — Sa liai- 

‘Son avec le comte de Lauraguais, V, 
416. — Passe au financier Bertin, 
ibid, — Levesque de Burigny raconte 
à Diderot ses plaisanteries cyniques, 
et ses mots ingénus ct délicats, VI, 
312. — Quels gens fréquentent sa 

. Maison, ibid. — Rulhières est l’un des 
plus assidus, 313. — Une de ses plai- 
santes excentricités rapportée par 
Grimm, VIII, 358 et 420. — Comment 
Diderot apprécie son jeu dans le rôle 
de Colette du Devin du village, XVIHE, 
413. — Sa conversation avec Mme Por- 
tail sur'son attachement pour le comte 
de Lauraguais, XIX, 49, — Elle quitte 
le comte de Lauraguais, 63. — Lettre 
cüricuse qu'elle lui écrit, 6t.(note), 
— Élle s'arrange avec M. Bertin, ibid. 
— Ce que Diderot pense d'elle à propos 
de la lettre d'excuses du comte de Lau- 

. Taguais, 75, 
ARPAJON (couvent d’). Une religieuse et . Ja tourière de ce Couvent se présen- 

tent à l'abbaye de Longchamp pour se faire remettre sœur Suzanne Simo-   

nin (la Religieuse), V, 105. — Portrait 
de la supérieure de cette maison, ibid, 
— Tableau de la vie intérieure qu'on 
y mène, 106, — Curieuse séance 

‘d'introduction, 108. — ‘ableau de 

mœurs, 110. — Scènes de déprava- 
tion de la supérieure, 124, 134. — 
Tableau d’une réunion d'après-midi 

chez la supérieure, 136-139. — Le 
Père Lemoine, directeur spirituel de 
la maison, s’y rend à la Pentecôte, 
1%3. — 11 éclaire Suzanne Simonin sur 
la coupable et dangereuse amitié de la 
supérieure, 145, : 

f drrét rendu à'l’amphithéâtre de 
l'Opéra sur la plainte du parterre 
intervenant dans la querelle des deux 
Coins, XII, 143-151. 

Ansixoé, femme du grand monde, 
sujette à des vapeurs d’un plaisant 
caractère, 1V,217. — Mangogul fait sur 
elle l'essai de l'anneau magique, ibid. 

* Art, terme abstrait ct métaphysique. 
— Étude sur ce sujet, XIII, 360-373. 

Art (1). — Ses productions seront com- 
munes, imparfaites et faibles, tant 

‘qu'on ne visera pas à une imitation 
rigoureuse de la nature, II, 35. — La 
nature est Jente dans ses moyens; l’art 
prétend la contrefaire en un moment, 

* 1bid, — Chaque art à ses avantages: 
tous ne sont qu’une imitation, mais 
chaque art imite d'une manière qui 
lui est propre, VII, 162, 

Art de peindre (l), poëme de Watelet.— 
Examen ‘critique de cet ouvrage, XIII, 
16. — Du dessin, 17. — De la cou- 
leur, 19, — Des proportions, 22. — De 
l’ensemble, ibid. — Du mouvement et 
du repos des figures, 2%. — De la 
boauté, ibid. — De la grâce, ibid, — 
De l'harmonie de la lumière et des 
couleurs, 25. — De l'effet, ibid, — De 

l'expression cet des passions, ibid. 
Art de peindre sur émail (1°), XIH, 50-75, 
Artdramatique.—Nous parlonstrop dans 

sos drames, VIT, 10%, — Des différents 
genres. Du genre sérieux, 135, — Ses 
avantages, 136. — Du genre tragique 
et du genre comique, ibid. — Le genre 
comique est des espèces, le genre tra- 
gique est des individus, 138. — Erreur
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commune à ceux qui ont écrit de cet 

art, 344. — Une de ses parties les 
plus importantes et une des plus dif- 

ficiles est de cacher cet art, 349. — 

- Réflexions sur ce sujet, VIII, 339-359. 

Art poélique.— Celui de Boileau est l’ou- 

vrage d’un maitre qui cherche à 
donner le précepte ct l'exemple à son 

disciple, VII, 322. — Celui d'Horace 

est d’un poëte qui parle à des poëtes, 

ibid. — La Poëtique d'Aristote établit 
des principes généraux, ct est propre 

à tous les genres dramatiques, 323, — 
Ce qui manque à son avancement, 335. 

Art poétique d'Horace (\) mis en ordre 

‘par J.-L. Le Bel, avocat. — Jugement 

de Diderot sur ce triste travail, VI, 384. 
Arts d'imitation. — Prodigieux résultats 

qu'on pourrait en obtenir pour le bon- 
heur de l'humanité, VII, 313. 

Artères, — Leurs fonctions communes, 

IX, 287, 295. — Voyez Cœur. 

* Artisan * Artiste. — Noms par les- 
quels .on désigne des ouvriers de 

mérite différent, XIII, 373, 

Artistes. — Conseil donné à ceux qui sont 
jaloux de la durée de leurs ouvrages, 
XI, 189. 

* Aschariouns ou Aschariens, disciples 
d’Asshari, un des plus célèbres doc- 
teurs d'entreles musulmans.— Exposé 

de Jeur doctrine, XIII, 373. ‘ 

Asuxow (Catharina-Romanofna, prin- 

cesse d'y. — Voyez DAsHkorr. 
* Asiatiques.—Exposédelcur philosophie 

en général. Tous sont ou mahométans, 

ou paiens ou chrétiens. La secte de 

Mahomet est la plus nombreuse; le 
peu de chrétiens qu’on y trouve sont 

schismatiques ; XIIE, 374-383. 
* Assaisonnement, terme de cuisine. — 

Art de procurer des indigestions, a dit 
- un savant médecin, XIIT, 383. — Hip- 
pocrate conseille les assaisonnements 

simples, ibid. 

Asseuxe (Louis), littérateur, consciller 
municipal de Paris. — On lui doit la 
communication oflicicuse de plusieurs 

ouvrages inédits de Diderot, dont copie 
a été faite en 1856 à la Bibliothèque 

impériale de l'Ermitage à Saint-Pé- 

tersbourg, par M. Léon Godard, I, vi. 
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.— Fait, en 1865, une intéressante 

vonfrence sur Diderot ct lo xix° siècle, 

212, ct XX, 142. — Ce qu’il dit de 
, lthousasne, V, 212. 

ASSELINEAU (Gh.).— Publie en 1802 une 
édition, revue ct corrigée, du Neveu 

de Rameau, V, 380. 
Assemblée de: Cythère (l'), par le comte 

Algarotti. — Examen rapide de cet 

ouvrage, VI, 319. . ‘ 

* Assez, Suffisamment, nuance entreces 

deux synonymes de quantité, XII, 38%. 
ASSÉZAT (Jules).— Annote et publie la pré- 

- sente édition jusqu'au tome XVinclusi- 
vement. Les éditeurs, en déplorant sa 

mort ct en rendant hommage à sa 

mémoire, annoncent que l'édition sera 
terminée par M. Maurice Tourneux, 

XVII, 1. 
Assuanr où Escutant, philosophe musul- 

man, chef de la secte des Assharites; 

XVII, 41. — Principes de sa doctrine, 
elle fait des progrès rapides, 42. 

Assharites, secte de philosophes musul- 
mans, X VIE, 42. — Voyez Aschariouns. 

* Assoupissement, état de l'animal dans 

Icquel ses actions volontaires parais- 
sent éteintes, XIII, 385. — Exemples 
extraordinaires d'assoupissement pro- 

longé, 386. 

* Assuré, Sûr, Certain. — Exemples du 
bon emploi deccssynonymes, XIIF,387. 

* Assurer, Affirmer, Confirmer.—Valeur 

relative de ces mots, XIII, 387. 

Asrénie (la duchesse); cenom cache Sophie 

Arnould. — Suite de son rendez-vous 
à Selim {le maréchal de Richelieu alors 

âgé de dix-huit ans), IV, 326. 

Asro, jeune Taïitienne, I, 320. 

Astrologie judiciaire. — Sa naissance 
chez les Chaldéens, XIV, 80. — Char- 

latanisme de cette prétendue science, 

81. — Son empire extraordinaire chez 

tous les peuples de l'Orient, ibid. 
Astronomie.—Les progrès decettescience 

sont l'indice le plus marqué de l'é- 
‘* tendue de l'esprit humain, I, 459. . 
AsTnuc (J.), célèbre médecin, IX, 218. 
Atavisme.—Nom donné à certains phé- 

nomènes de la génération, 11, 150. 
ATUANASE (saint). — Sa tolérance reli- 

‘gieuse, I, 488,
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Athanor., — Nom d'un appareil employé 
par les alchimistes, III, 463, 

ÂTUÉE. — Ce que c'est qu'un athée, I, 21. 
— Son raisonnement pour prouver 
qu'il n’y a pas de Dieu, 131 à 134, — 
Trois classes d’athées : les vrais, les 
sceptiques, les fanfarons, 136. — Il 
faut plaindre les premiers, prier pour 
les seconds, et détester les derniers: 
ils sont faux, ibid.— La probité de 
l'athée repose sur de mauvais fonde- 
ments, 137. — Ses idées, sa conduite, 
217. — Il n'appartient qu’à l'honnète 
homme d’être d'athée, II, GI; III, 297. 
— Les athées prétendent que le culte 
rendu aux hommes après leur mort cst 
la première source de l’idolftrie, XVI, 
351. — Ce qu'ils en concluent, ibid. 

Athéisme.—Peut-ondirequ'ilexclut toute 
probité, 1, 18. — En quoi il consiste, 
21.— Seul, il exclut toute religion, 22. : 
— Ne paraît avoir aucune influence 
diamétralement contraire à la pureté 
du sentiment naturel de la droiture ct 
de l'injustice, 45. — 11 laisse la pro- 
bité sans appui, 58 (note 2).—11 pousse 
à la dépravation, 59. — Son origine, 
190. — L'athéisme pratique n'est 
guère que sur le trène, JI, 491 (maxime 
du roi de Prusse Frédéric I). — Peut 
être la doctrine d’une petite école, 
jamais celle d’une nation civilisée, 

© 1, 517.— L'athéisme a aussi ses par- 
tisans dans le Malabar, XVJ, 49. 

ATHÉNAGORAS, philosophe platonicien, 
ou plutôt éclectijue.—Sa manière d’en- 
tendre le mot )oyos, après avoir cin- 
brassé le Christianisme, XV, 292, 

Atnéos, nom d'un athée, ami d'un scep- 
”_ tique qu'il rencontre dans l'Allée des 

Marronniers, 1, 227, alinéa 31. — 
Est désigné pour représenter sa secte 
dans une assemblée religieuse, 228, 
— Ses raisannements, 999, 230, 239, 
233. — Ce qui lui arrive pendant la 
réunion, 235, . alinéa 56, 

Atlantide, vaste continent, qui, selon 
les traditions antiques conservées par 
Platon (dans Je Timée et le Critias) 
était situé dans l'Océan Atlantique, en face des Colonnes d'Hercule, — Lettre Sur cette contrée et ses habitants que 

- ATLAS, premier 
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M. Bacr, dans son Essai historique 

et crilique sur les Atlantides, consi- 

dère comme étant la Palestine au 

temps des patriarches, IX, 225. — La 

conformité du récit de Moise et de 
celui de Platon donne un grand poids 

à l'opinion de M. Baer, 233. 

Atlantiques (les), le même peuple, selon 
. M. Bacr, que les Hébreux, IX, 226. 

chef des Atlantides, 

selon Diodore de Sicile, IX, 226. — 

Cet Atlas, dit M. Bacr, n'est autre 

que Jacob, ibid. 

ATLAS, roi de Mauritanie, changé en mon- 
tagne selon la fable. — La fiction qui 
lui fait porter le ciel sur ses épaules 
dépassée en absurdité, I, 218. alinéa 7. 

Atome. — Un atome remuec le monde, 
NI, 67. 

Arripa, lisez AKiBas, — Savant rabbin, 
auteur du livre de la Création. Phi- 
losophe cabalistique. Abrégé de sa vie, 
XV, 367. — Se jette dans le parti du 
faux Messie Barcho-Chebas, 368. — 
Saisi par les troupes de l'empereur 
Adrien, il est mis à mort avec vingt- 
quatre mille disciples de sa doctrine, 
ibid. — Les Juifs lui donnent ce 
grands éloges comme écrivain véridi- 
que, ibid, 

“ Atlachement, Attache, Dévouement.— 
Emploi grammatical de ces expres- 
sions, XII, 387, 

* Attacher, Lier. — Distinction entre ces 
deux termes, XII, 387-388. 

ATTAIGXANT (l'abbé de l’). — Voyez Lar- 
TAICNANT. 

ATraius, philosophe stoicien, cité par 
Sénèque, HI, 259, 

ATTALUS I!r, roi de Pergame, fondateur 
de la célèbre bibliothèque de ce nom, 
XIII, 422. : 

Attention. — Trop fortement concentrée 
sur un point, elle peut être nuisible, 
I, 371. 

“Attention, Exactitude, Vigilance. — Ces 
expressions marquent différentes ma- 
nières dont l'âme s'occupe d'un objet; 
XII, 388. 

*Atténuer, Broyer, Pulvériser. —Emploi 
intelligent de ces expressions, XI, 
338. '



ET ANALYTIQUE. 

ATrics. — Son busté orne le vestibule 

. dela maïson de Cléohule, I, 178. 
* Au Petit Prophète de Borhmischbroda, 

au grand prophète Monet, ete, SALUT, 

XI, 159-156. 

Aux Mänes de Diderot, opuscule de 
Mister, compris dans la présente 

édition, T,1x.— Notice préliminaire, xt. 
— Notes, xx. — La paternité de cet 
ouvrage a été contestée à Meister, XX, 

AL ” 

AcgenriN (M), auteur d’une Étude cri- 
. tique sur les rapports supposés entre 

_ Sénèque et saint Paul; ouvrage cité, 
HI, 194. 

ACBERTOT, bourgeois d'Orléans. — | Anc- 
dote sur un soufllct qu'il donne à 
titre d'aumône, VI, OI. 

ÀAcBRY (Étienne), peintre de portraits, — 

Ceux qu'il expose en 1771, entre les- 

quels celui de Jeaurat, accusent un 
beau talent, XI, 531: — L'Amour 
paternel, qu'il expose au Salon de 
1735, est travaillé scrupuleusement, 
AN, 2%; sa Bonne Femie qui tiredes 
cartes est un très-bon tableau; sa 
Bergère des Alpes est charmantes 
son Pelit Garçon qui demande pardon 

à sa mère, délicieux, 95. — Les 
Adieux de Coriolan à sa mère, tableau 
exposé en 1781, plus agréable de loin 

que de près, n'est cependant pas sans 

efrer, 49. 

Audace, Hardiesse, Effronterie, — 
Exemples de l'emploi grammatical de: 

ces différents termes, XIII, 388. 
Acorax (Gérard ou Girard), célèbre gra- 

veur, X, 191. — Entre ses ouvrages, 
recommandés comme objet d'étude, 

ne pas négliger la :Vérilé por tée par 

le Temps, X, 432. - 
* Augmenter, Agrandir. — Applications 

différentes de ces mots, XII, 389. 

* Augmenter, Croître. — L'un se fait par 
développement, l'autre par addition, 
XII, 389. 

Atouts (Pierre-René), littérateur; publie, 
dans ses févélalions indiscrètes du 
XvIN* siècle, un portrait de Diderot 
par. Garand reproduit, I, xxr. 

Augures. —"Tarquin l'Ancien, cinquième 
roi de Rome, croit à leur science et 

‘Auteurs Grecs : Nérodote, — 
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s& déclare leur protecteur, J, 147. — 
Lactance,' Denys d'Haticarnasse et 
saint Augustin attestent la vérité du 
fait merveilleux qui fonda leur puis- 
sance, ibid. : 

Aucusrix (Aurelius-Augustinus), appelé 
généralement saint Augustin, évèque 
d’{lippone, auteur de la Cité de Dieu. 
Ce qu'il dit des piélistes, I, 38, 39.— 

Est appelé un ancien professeur de 

rhétorique, 205, alinéa 45. = Sa tolé- 
rance religieuse, 488. — Était un 
pauvre anatomiste, IX, 32. — Écri- 
vain chrétien du 1v° siècle, fut d'abord 

manichéen, XV, 295-310. 
AuLu-GELLE, célèbre grammairien ; au- 

teur des Nuils altiques, voir ans cet 

ouvrage le discours du médecin Favo- 
rin, I, 95. — Ce qu'il raconte d'un 

certain Paulus jouant le rôle d'Electre 

dans la tragédie d'Euripide, VIII, 422. 

* Aurore, déesse du paganisme. — Son 

histoire mythologique, XIIT, 389. 
* Aurum  musicum, préparation chi- 

mique.— Procédé pour l'obtenir, XII, 

390.— Autre manière d'opérer pour 
faire l'argentum musicum, 391. 

* Austère, Sévère, Rude. — L'austérité 

est dans les mœurs ; la sévéritédansles 
principes; la rudesse dans la con- 

duite, XIIT, 391. 
Auteurs et des Critiques (des), VII, 387. 

(Voy. Sommaire, p. 305). 
— Thucydide, 

— Isocrate, — Platon, — Xénophon, 

— Épictète, — Plutarque, — Démos- 
thène, — Polybe, — Diodore de 
Sicile, — Denys d'Ilalicarnasse, — 
Philon, — Josèphe, — Appien, — Dio- 

gène de Laërce, — Polyen, — Pausa- 
nias,— Philostrate, — Dion Cassius,— 

Hérodien, — Zozime, — Procope, — 

Agathias, — Ælien, — Jugement 

sur le caractère des écrits de ces pro- 
sateurs, Ill, 419-480. — Appré- 
ciation des poëtes : — Iomère, — 

Hésiode, — Pindare, — Sophocle, — 
Euripide, — Eschyle; 481, — Aristo- 

phane, — Théocrite, — Bion, — Mos- 
chus, — Callimaque, 48?, 

Auteurs Latins : Cicéron, — César, — 

Salluste, — Cornélius Népos, — Tite-
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…Live,—- Velléius Paterculus, — Valère- 
Maxime, — Sénèque, — Pomponius 
Méla, — Columelle, — Quinte-Curce, 

— Pline le naturaliste, — Tacite, — 
Quintilien, — Frontin, — Végèce, — 
Pline le Jeune, — Florus, — Suétone, 

Justin, — Trogue Pompée, prosa- 
. teurs ; et Virgile, — Horace, — Ovide, 
— Catulle, — Tibulle, — Properce, — 
Juvénal, — Martial,- — Pétrone, 
poëtes : Appréciation du caractère et 

. du mérite de leurs ouvrages, III, 482, 
à 484. 

Auteurs sacrés, T, 200, alinéa 34, 
Autorité, — Elle éblouit les hommes et 

excite violemment leur envic; chacun 
y aspire, JI, 461. 

" Autorité, Pouvoir, Puissance, Empire. 
— Distinctions établies entre ces mots 
par l'abbé Girard dans s ses Si ynonynes, 
XI, 391. | 

* Autorité politique. — Définition de ce 
mot, XII, 392. 

* Autorité dans les discours et dans les 
écrits. — Ce qu'on entend : par là, 

. XII, 400. Le. 
AUVERGNE (Antoine d') ou Dauvencxe, 

musicien français. — Fait représenter, 
en 1753, les Troqueurs, opéra- 
comique, V, 487. 

Auxenne (Charles DE Cayus, évêque d’). 
.— Voy. Caycus, 

* Avaler. — Singularités physiologiques 
relatives à la déglutition d'objets dan- 
gereux, XIU, 401. 

Avanie, Outrage, Affront, Insulte. — 
Termes relatifs à la nature des pro- 

cédés d'un homme envers un autre. 

: Nuances à observer dans leur emploi, 
* XIII, 402. 

* Avantage, Profit, Utilité. — Termes re- 

- latifs au bien-être que nous retirons 
- des choses extérieures; leur emploi 
judicieux, XIII, 403. 

Avare. — Plus cruel à lui-même qu'au 
‘Scnre humain, l'avare est la propre 
victime desa passion, 1, 110. — Causes 
de son inquiétude que rien n'apaise, 
tbid. — Avare et .misérable, mots 

Synonymes, ibid. — Ne peut rien pro- 
“duire de grand, VIT, 389. 

Avarice, fléau de Ja créature, 1, 110. — 
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Ce vice ne connait point de digues, 

ibid, — Est plus particulièrement le 
vice des vicillards; il y a cependant 

des exemples d'enfants avares, II, 313. 

— L'éducation, même la plus sévère, 

corrige rarement ce malheureux pen- 

chant de la nature, ibid. — Rapetisse 

l'esprit et rétrécit le cœur, VI), 389. 

 AvED (Jacques-André-Joseph), peintre. 

— Le Portrait du maréchal de Cler- 
mont-Tonnerre, qu'il expose au Salon 
de 1759, est fort beau, X, 98. 

AVELLANÉDA (Alonso-Fernandes d'}, su- 

teur d'une suite de Don Quichotte; 
note biographique sur cet auteur, 

VI, 68. | 
AVENPAS, médecin musulman, — Sa phi- 

losophie le rendit suspect, XVII, 45. 
Aventure, Événement, Accident. — 
Termes relatifs aux choses passées ou 

considérées comme telles. Peuvent 
rarement être employés comme syno- 
nymes, XIII, 403. 

Aventure d'un ‘chapelier de Langres, 
conte moral, V, 293 ef suiv. | 

Aventures de Pyrrhus.— Noticccritique . 
sur un ouvrage portant ce titre, ct 
dont le manuscrit fut trouvé à la mort 

de Fénelon, parmi ses papiers, IX, 462. 
Avexzoan, médecin ct philosophe musul- 

man, XVII, 45. — Quels farent ses 

disciples, ibid. 

AvEnDY (Clément-Charles-François de 
l’},contrôleur général des finances. — 
Accorde une pension de deux mille 

livresà l'abbé Coyer pour ses ouvrages : 

la Noblesse commerçante, et Chinki, 

V1, 29%. — Est relevé de sa charge, — 
Comment et par qui sa retraite lui est 
notifiée, XIX, 282. — Sa pension. 
Chanson sur lui, 293. 

AYERROES, célèbre philosophe et médecin 
arabe. Moîse Maïmonides devient son 
disciple, XV, 374. — Notice sur sa 
vie, XVII, 46. — Fut de la secte des 
Assharites, 47. — Ilomme sobre, 
laborieux et juste, 48. — Son système 
particulier de religion, 49. 

Aveugle (lisez Dévot). Conversation entre 
cet habitant de l'Allée des épines ct 
un promeneur. de l'Allée des marron-
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niers, I, 220 ct suiv., alinéas 14, 15, 

16 à 30. 
4 Aveugles. Lettre sur ce sujct, I, 239. 

— Hilmer, oculiste prussien, fait l'o- 
pération de la cataracte, 280.— L'a- 
veugle-né du Puiseaux, 1bid, — Ses 

‘ habitudes d'ordre, ibid. — Comment 

il juge du beau, 281. — Sa déf- 

nition d’un miroir, ibid. — Ne connaît 
les objets que par le toucher, 282. — 

. Idée qu'il se forme des yeux, ibid. — 
Manière dont il enfile les aïguilles les 

plus ténues, 28%. — Sa mémoire 
extraordinaire des sons lui fait recon- 

naître les personnes à la voix, ibid. — 

Se trouve inférieur aux voyants à cer- 

tains égards, maïs leur supérieur sous 

d'autres rapports, 285, — Sa réponse 

à la question : S'il serait content de 
jouir de la vue? ibid. — La délicatesse 
des sens de l’ouie, du toucher, du 

goût ct de l'odorat, cest des plus 

remarquables en sa personne, 286. — 
Ses idées sur les vices et les vertus, 

283. — Les aveugles, n'étant affectés 

que par la plainte, peuvent étre 

soupçonnés, en général, d'inhumanité, 

289. — Leur morale diffère essenticl- 
lement de la nôtre, ibid. — Notre 

métaphysique ne s'accorde pas mieux, 
ibid. — Comment l'aveugle-né se 

forme-t-il des idées des figures? 290. 
— Les sensations qu’ils prennent par 
le toucher sont le moule de toutes 
leurs idées, 293. — Opinions diverses 
de Molineux, de Locke et deCondillac, 

sur les sensations qu’éprouverait l'a- 
veugle-né qui recouvrerait la vue, 
814, 315. —"Marche et progrès des 
idées et des sensations à la suite d’une 

opération qui a rendu la vue, 317. — 
Addition à la lettre sur les aveugles : 

Histoire intéressante de Mlle de Soli- 
goac, 331 à 342, 

AVEZAC-LAVIGNE (G.), auteur d’un ouvrage 

intitulé : Diderot et la Société du 
baron d’Ifolbach, XVII, 345. — Ses 
Suppositions, ibid. | 

AVICENNE, célèbre médecin arabe. — Sa 

vie, XVII, 43. — Sa mort, 44. . 
. Avidité, — Fléau de la créature, J, 110. 
“Avis, Sentiment, Opinion. — Termes 

* Avis, Avertissement, Conseil. — 
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synonymes, en co qu’ils désignent tous | 

un jugement de l'esprit, XIII, 403. 

Termes 

synonymes, en ce qu'ils sont tous les 

trois relatifs à }’ instruction des autres, 

XIE, 404. 
Avis d un jeune poële, VIII, a. 

Voyez Dora. 

Avocats. — De la rémunération due à 

leurs services, III, #1, 42. 

Axiomes.— Ceux qu'onregarderommele 

bon sens des nations ne doivent point 

être acceptés sans examen, II, 55. 

AYEx (le duc d’}), avaità Saint-Germain un 

th@âtre particulier, sur lequel il jouait 

lui-même ainsi que sa fille, la com- 
tesse de Tessé, VIT, 17, 

* Asabe-Kaberi, — Supplice que les mé- 
chants souffrent sous la tombe, selon 

la superstition mahométane, XI, 404. 

* Asarecah, hérétiques musulmans. — 
Leur histoire, XIII, 401-105, 

B . 

* Baaras, nom d'un lieu et d’une plante 

du Liban. — Curicuses rèveries débi- 
tées par l'historien Josèphe sur cette 
plante que les Arabes appellent l'herbe 

d'or, XI, 405. . 
* Bagez. — Note sur la ville et latour de 

ce nom, XIIF, 406. — Circonstances 

dans lesquelles le dessein’ insensé de 

cette tour fut conçu, XIV, 177.- 

Baseur (François-Noël), cité, V, 4. 
Baëeuri, libraire. — Son portrait peint par 

Greuzc, son gendre, est d’une remar- 

quable beauté, X:, 142. 

Baeur: {Mle), fille du précédent, femme 
du peintre Greuzc. — Son portrait en 
vestale est d’un petit caractère, X, 

442. — Anecdote de sa jeunesse comme 

fille de libraire, 349. — Au Salon 

de 1765, figure un autre Portrait de 

Mme Greuse enceinte, 350. 

Bacbuc, mot hébreu, VI, 224. — Sa signi- 

fication, ibid. — Quels ont été ses 
sectateurs les plus distingués, ibid. — 

‘ Platon et Jean-Jacques Rousseau dé- 
. clarés faux frères, ibid. — Bacbuc, 

autrement dit la Gourde, la Bou- 
teille, a cu ses temples, ibid.
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* Bacchionites, sectes de philosophes 

peu connus, XIH, 407. 
Bacu (Jean-Sébastien), célèbre musicien. 
-— Cité, XII, 302, 321. 
Bac (Charles-Philipse- Emmanuel), 

musicien allemand, deuxième fils du 

précédent, auteur de l'Essai sur l’art 

de toucher du clavecin; cité XIF, 289, 
3092, 321. — Lettre que Diderot lui 
écrit, XX, 91. ° | 

Bacteuier (Jean-Jacques), habile peintre 

defleurs. — Fait, en 1749, un tableau 

en cire : Flore et Zéphire, sujet tiré de 
la fable. — Histoire de ce premier 

essai d’un nouveau genre de peinture, 

racontée par lui-mème, X, 48. — Fait 
sur toile, par suite d'un défi, un 

second tableau à l'encaustique, 59. — 

Description de son procédé, 53. — 

Manière dont il préparait ses toiles 
pour là peinture en cire, 55. — Son 

troisième tableau, représentant des 

fleurs dans un vase de porcelaine, 

pronve que s’il n’a pas retrouvé la 
véritable peinture encaustique des 
Aaciens, il s’en est fort approché, 56. 
— Réponse que lui font deux chimistes 
dônt l’un était de l'Académie, 60. — 
Ses persévérants essais pour arriver à 
éviter l'emploi de l'essence de téré- 
benthine dans la peinture en tableaux, 
61. — Obtient le résultat désiré, 66. 
— Communique son secret à M. Odiot, 
67. — Description des tableaux exé- 
cutés, par ce peintre, à la cire ct au 
feu ou à l'inustion, 68. — Expose, au 
Salon de 1759, un tableau de la fésur- 
reclion, peint à la cire, mauvaise com- 
position, 99. — Il y à dans la tête de 

ce peintre des liens qui garrottent son 

imagination, 133.— Expose, au Salon 
de 1761, les Amusements de l'enfance, 
tableau empreint d'une exagération 
qui tient de la bacchanale, ibid. — Un 
Milon de Crotone, toile prétentieuse 
ct mauvaise, ibid, — La Fable du che- 
val et du loup, réduction de son grand 
tableau en enCaustique, reproduction 

_ bien réussie, 134, — Un Chat d'An- 
- g0ra, bonne physionomie traîtresse, 
 #bid.— Une Descente de croix, esquisse 
de mérite, ibid. — Trois tableaux qu'il   

expose au Salon de 1763, bons à en- 

voycr au pont Notre-Dame : Le Pacte 
de famille ; Les Alliances de la 

France; La Mort d'Abel, 196. — 

Remarquable beauté de l’une des 
esquisses de ce dernier tableau, 197.— 
Le Salon de 1765 reçoit de lui cinq 
tableaux : 1. La Charité romaine, ou 

Cimon dans la prison, allaité par sa 

fille (ce tableau est actucllement au 

Louvre, no 4 de l'École française), 290. 
—u. Un Enfant endormi, 293. — in. 

Des Fruits, ibid. — iv. Des Fleurs, 
929%. — v. Un tableau peint avec de 

nouveaux pastels préparés à l'huile, 

ibid.— N'envoie rien au Salon de 1767, 
et ne veut plus exposer, XI, 4. — 

Avait cependant peint pour ce Salon 

une Psyché enlevée du rocher par les 

Zéphirs, 96.— Fonde, en 1766, l'École 
gratuite de dessin, ibid, — Jugement 
sur son talent, 306. 

Bacuen (Georges-Frédéric),médecin fran- 
çais; renommé pour le traitement de 
l'hydropisie. — Donne des soins à Dide- 
rot, I, LVL, : 

* Bachoteurs. — Batelicrs établis sur les 

ports de Paris. Police qui les régit, 
- XIH, 407. \ 
Bacox (François), célèbre philosophe 

anglais. — Ses Cogilata et Visa de 
nterpretalione naturæ fournissent à 

Diderot l'idée des Pensées sur l'Inter- 
prétatioi de la nature, 11, 3. — 

Diderot reconnaît lui devoir le Système 

figuré des connaissances humaines, 

qu’il a placé en tête de l'Encyclopédie, 
XI, 133, 134. — Observations sur sa 
division des sciences, 159-164. — Re- 
production deson arbre philosophique, 
165. — À été le fondateur de l'éclec- 
tisme moderne, XIV, 306. 

Bacox (Roger), moincetsavant anglais. — 

Philosophe scolastique appartenant à 
la deuxième période de cette philoso- 
phie.— Estun des génies les plus sur- 
prenants que la nature ait produits, 
XVII, 100. — Étudic la nature; pro- 
grès qu'il fait dans la physique expé- 
rimentale, ibid. — Ses conj cctures, 101 
— Accusation portée contre lui, ibid 

BacquEviLce (AL, de). — Incendic de son
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. hôtel, son indifférence à ce sujet. — 
Sa conduite étrange; son caractère; 

ses folies; son avarice, XVIII, 300 ct 

suiv. 
Bacceann fArnaud)., — Voyez Darxauv. 
Baen ou Baeirer (Jean-Christian-Félix) ; 

érudit allemand, aumônier de la cha- 
pelle royale de Suède à Paris, IX, 

225. — Doit à la lecture du Timée et 

du Critias de Platon l'idée qu'il s'est 
formée sur l'identité des habitants de 

l'Atlantide et des patriarches, ibid. 
— Objections faites à son système, 

228. — Pour lui le sort des Atlanti- 
des rebelles fut le mème que celui 
des Israëlites corrompus ; d’où la con- 

clusion que, sous ces noms différents, 

il ne faut voir qu’un seul peuple, 233. 

Baccx (le baron de}, noble allemand; 

amateur passionné de musique. — Ses 
concerts à Paris étaient très-suivis, 

V, 418, 419. 
Bahman Jescht. — Espèce de prophétie. 

Ce qu'y voit Zoroastre, AVII, 395. 

BaïLer. — Remarque de ce pieux écri- 
vain, Hi], 193. 

Bata.— Nom d'un personnage distingué 

que l'impératrice de Russie donna à 

Diderot pour l'accompagner dans son 

retour de Pétersbourg à Paris, I, civ. 

Balance. — Étendard des Pyrrhoniens, 
avec ces mots pour devise : Que sais- 

je? I, 217, alinéa 4. 

“ Balanciers.— Nom d’uno corporation 

d'ouvriers soumis à Ja juridiction 
de la cour des monnaies, XII, 408. 

Barécirou (Jean-Joseph-Nicolas).— Qua- 
lités et défauts de la gravure de cet 

habile artiste, NX; 445. — Sa mort, 
. ti. — On recherche de lui : les 

- Baigneuses, le Calme et la Tempéle, 
d’après Joseph Vernet; la Sainte 
Geneviève, d’après Carle Van Loo, et 

un Portrait d'Auguste, roi de Pologne, 

ibid. 
Bal masqué, el suite. — Vingt-quatrième 

et vingt-cinquièmo essais de l'anneau 

magique, IV, 328 et suiv. 
* Ballade. — Genre de poésie dans lequel 

ont excellé Clément Marot et La Fon- 
taine, XIII, 408, 409. 

* BaLv2E (Étienne), savant historiogra-   
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phe.— Ses manuscrits, au nombre de 
plus de mille, sont achetés par l'abbé 
Bignon pour la Bibliothèque du roi, 
XUI, 472. | 

Bandeau. — Symbole de la Foi, I, 192, 
202, 203, 211, 219; alinéas 7, 8, 9, 
40, 44%, 62, 63. 

Banians, secte de race indienne encore 

subsistante malgré sa dispersion, 

11, 97. , | 
Baxter (l'abbé). — Son ouvrage principal : 

La Mythologie et les Fables expli- 

quées par l'histoire, cité avec éloge, 

LI, 495, 
Baxza, nom par lequel Diderot désigne 

Panis dans les Pijoux indiscrets, IV, 
138. — État de son Académie des 
sciences, 162. 

Baptéme, cérémonie religieuse. — La rai- 

son de l'homme lui fait mépriser le. 

baptème, I, 163. — Comment il s’ac- 
complit, 191, alinéa G3 IV, 456. — 
A quoi il engage, #47. — Où il con- 
duit, 4bid. — Ce qu'on trouve au bout 
du voyage, 448. 

* Baptes (les), ou Plongeurs, comédie de 

Cratinus, XIII, 409. 

Biquoy (Jean-Charles), graveur, X, 191. 

Barbarie. — Sens philosophique de ce 
mot, I, 9. . 

Barbe. — Son origine présumée, 
IX, 309. 

Bansé-Mangors (comte). — Lettre de 
Diderot à la marquiso de Pompadour, 
dont il est l’auteur, XX, 100. 

* Barbeliots ou Barboriens, secte. de 
Gnostiques.— Leur extravagante doc- 
trine, XII, 409. 

Banneu pu Bourc (Jacques), médecin- 

botaniste. — Traducteur anonyme des 
Lettres d'un fermier de Pensylvanie, 
ouvrage de Dickinson, IV, 86. 

Banseynac (Jean), traducteur et com- 
mentateur de Puffendorf.— Son traité 

des Devoirs de l’homme et du citoyen 

cité avec éloge et recommandé, In, 
492, 506. 

Bansier . (Antoine- Alexandre), savant 

. bibliographe. — Réfute les calomnies 

de La Harpe contre Diderot, III, 6. — 
Combat les attaques de Ginguené au 

sujet d'une note de Diderot contre
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J.-J. Rousseau, 7. — On trouve, dans 

* son Dictionnaire des anonymes, la 

- liste des ouvrages auxquels donna 

naissance la Thèse de l'abbé de Prades, 
- 484. — A qui il attribue le roman 

Thérèse philosophe, XX, 91. 
Banmir (Louis), fils du précédent. — 
‘Remet à M. Assézat une note écrite 

[:-par son père; qui révèle dans les. 
œuvres de Diderot des lacunes cncorc 

: imparfaitcment comblées, XX, 162. 
Barnier (Edmond-Jean-François), avo- 

* cat, né à Paris en 1689, mort dans la 

même ville en 1771. — Ce.qu’il rap- 
porte dans son Journal au sujet du 

. scandale causé par la Thèse de l'abbé 
de Prades, I, 433. — Il attribue à 
Diderot le roman Thérèse philosophe, 

- XX, 97. 
BanBien D'AuCOURT (Jean), avocat au 
+ Parlement de Paris. — Notice sur cet 

auteur. des Sentiments de Cléanthe, 
critique ingénieuse des Æntreliens 

d'Ariste et d'Eugène, du P. Bouhours, 
XV, 414. 

Bancno-Cnesas, faux Messie. — Est sou- 
tenu dans son imposture par le doc- 

‘teur cabaliste Atriba, XV, 368. 

BapcLay (Jean), écrivain anglais. — 

Danger d'imiter son indépendance, 
. I, 185. 

Danva ou Banpas, patrice d'Orient, au 

xt siècle, établit des écoles et stipen- 

die des maîtres afin de faire ccsser 

Yignorance du siècle précédent, 
XV, 299. 

BanniX (Jean). — Expose, au Salon 
de 1781, une Adoration des Mages; 

- tableau assez bien composé, XII, 58, 

* + Bardocueulus ou Bardaicus cucullus, 
. — Selon Casaubon, c'était une partie 

. du vêtement des Gaulois de Langres 

et de Saintes, XIII, 410. 

Banox (Michel Boynox, dit), acteur cé- 
lèbre. — Diderot le nomme Oncocut 
dansles Bijoux indiscrets, IV, 277. — 
Une aventure galante de.ce comé- 
dicn auteur, 27$. — Jouait à soixante 
ans passés, ct avec un grand succès : 

- le Comte d'Essex, Xipharès, Britan- 
nicus, etc., VIII, 351 ct 376. 

Baxri (Jules), ——A professé quatre leçons   
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sur Diderot dans son Jistorre des 
idées morales et politiques en France 

au xvri® siècle, XX, 144. 

Barnwell ou le Marchand de Londres, 

tragédie bourgeoise de Lillo, citée en 
exemple, VII, 95. 

Baron d'Ilolbach (le), par F. T. Claudon. 
— Diderot est l’un des personnages 

de ce roman, XX, 145. - 

* Barques.— Histoire de la diversité des 

matières employées pour leur cous- 

truction, dans les premiers âges du 

monde et par les différents peuples, 

ANT, 410. 

Danné, jeune paysanne déguiste en 

homme, au service de M. de. Bour- 

naud pendant le voyage de Bougain- 

ville. — Ce qui lui arrive au cours de 
ce voyage, I, 205, 219. 

Bannière (Jean-François). — Fait con- 
naître, en 1828, les Mémoires de M"°e de 

Vandeul (Marie-Angélique Diderot) 
sur la vie de son père, I, xxvn. — Le 
manuscrit de cet ouvrage avait circulé 
à Paris dès 1787, ibid. 

BanniÈne (Pierre), soldatorléanais.— Est 
armé eu 1593, par le P. Varadé, rec- 

teur des jésuites à Paris, à l'effet 
d’assassiner Henri IV, XV, 279, 

Banny (Mme du), maîtresse de Louis XV. 
— Un mot d'elle, If, 387. — Son ori- 

gine et sa fortune, citées comme un 

singulier exemple de la destinée des 

femmes, XIX, 408. 

BanTHe. — Lit à Diderot une comédie 
qui le fait rire, XIX, 154.— Critique 
de cette comédie, 208. 

* Barthélemites, ordre de clercs sécu- 
licrs, fondé par Barthélemi Hobzauzer, 
XI, 412. — Leurs constitutions ont 
été approuvées par le pape Inno- 
cent XI, ibid. 

BanrnéLeuy (l'abbé), auteur du Voyage 
d'Anacharsis, — Fait paraître, en 

° 4760, un roman intitulé Les amours 
de Carite et de Polydore, V, 491. À 
Analyse de ce pastiche composé poar 
l'éducation du jeune Castanier d’Au- 
riac, ibid. ° 

DAnTHROUNENN, bramine célèbre parmi 
les Malabares, XVI, 46,— Sa doctrine 

- et sa morale, 41-/ 19,
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* Bas, terme employé comme le corré- 

latif de Haut, XIII, 412. 

Basse (Me), danseuse de l'Opéra.— Son 
histoire avec ML. Prévot, XIX, 227. 

Basseronte (Ml), élève de Robert. 
— Peintre de fleurs et d'animaux, 

attachée au Jardin du Roi, XI, 306. 
* Bassesse, Abjection, termes synony- 

mes.— Discussion à ce sujet, XIH, 413. 
— Ces termes semblent avoir été 
inventés des hommes injustes dans le 

sein du bonheur, 414. 

Basset pes Rosiens (Gilles), auteur de 

: PAnti-Vénus physique, II, 5. 
Basnicce. — Bien nourri, bien couché, 

on y meurt Ge chagrinz pourquoi, 
H, 4190. 

* Bataille, Combat, Action: valeur de 
chacun de ces termes, XIII, 415. 

Batailles. — Les tableaux de ce genre ont 

un droit incontestable à l’indulgence, 

XI, 97. — Les mœurs anciennes, plus 

- poétiques ct plus pittoresques que 

les nôtres, étaient plus favorables à 

l'artiste, ibid. 

Bataillon noir. — Jésuites, I, 198, 199; 

alinéas 28, 30. 

Bâätard légitimé (le), on le Triomphe du- 
‘comique larmoyant, avec un eximen 
du Fils naturel de M. Diderot; pam- 
phlet imprimé en 1557, à Amsterdam, 
VIL, 10. 

" * Bâton. — Divers emplois de ce mot, 

XIII, 45. 

* Bâton (en histoire). — Remarques sur 
ce sujet, XIII, 416-418. 

* Bâton (en mythologie). — De l'augural 
et du pastoral, XIII, 418, 419. 

* Batte, instrument commun à un grand 
nombre d'ouvriers, XHI, 420. 

Batreux (l'abbé Charles).— Son ouvrage 
les Beaux-Arts réduits à un méme | 
principe provoque Ja réponse de 
Diderot connue sous le titre : Lettre 

sur les sourds et muets, elc., I, 345 

— Conseils donnés par Diderot pour 

. le perfectionnement du livre des 
Beaux-Arts, 385. — Diderot appelait 

‘ cet ouvrage un livre acéphale, ibid. 
et 111,486. — Qualifié d’hypocrite par 
le parasite Rameau, V, 440. — Ce qni 

manque à son Traité des Beaux-Arts   

pour le rendre excellent, X, 17, — 
Son aversion pour la philosophie et 
les philosophes modernes, XIV, 599. 

* Battre, Frapper; Synonymes, XIII, 420. 
* Baucis ET Puicémox. Conte mytholo- 

gique, différemment traité par Prior, 
Swift et La Fontaine, XIII, 420, 421. 

Bauprau (l'abbé N'icolas', économiste. ‘ 
— Examen des tomes V à VIII de ses 
Éphémérides du citoyen, IV, 80-85; 

Bauneraine (Charles). — Lettre à I. Hos- 
tein au sujctde la comédie de Diderot: 
Est-il Lon? est-il méchant? VIII, 440. 

— Réponse de IT. Hostcin, 141. 

Bauvouin (Pierre-Antoine), peintre en 
miniature et à la gouache. — Reçu à 

lPAcadémie de peinture en 1761, X, 

130. — Expose au Salon de cctte 

même année plusieurs jolis tableaux, 
ibid, — Au Salon de 1763, son Prétre 

catéchisant des jeunes filles, papier 

d'éventail, ct sa Phryné accusée d’im- 
piété devant les Aréopagistes, méri- 

tent attention, quoiqu’on puisse 
soupçonner que Boucher, le beau- 

père de l'exposant, ne soit pas étranger 

à co qu'ils ont de bien, 206, 207. — : 
. Bon garçon, un peu libertin, 332, — 

La Paysanne querellée par sa mère 

ct le Cucilleur de cerises, qu'il expose 
au Salon de 1765. attirent particuliè- 

- rement l'attention de toutes les jeunes 
. filles, ibid. — Ses autres tableaux à 

cette exposition : 1. Le Confessionnal, 
que l'archevêque a fait retirer; um. La 

Fille éconduite ; 1. Une Idylle galante; 

iv. Le Lever; v. La Fille qui recon- 

nat son enfant à Notre-Dame parm 

les enfants trouvés, ou la Force du 

sang ; se recommandent à des titres 

divers, 333-336. — On y remarque 

encore des miniatures et des portraits, 

joliment peints, et uu Silène porté par 

des Satyres, tableau auquel il man- 

que... (Énigme à deviner), 337.— Cet 
artiste, qui s’est fait le peintre et le 

prédicateur des mauvaises mœurs, 
des petites-maisons et des gros finan- 
ciers libertins, expose, an Salon de 

1767, une série de gouaches de mau- 
vais grût, parmi lesquelles : Le cou-. 
:cher de la Mariée, XI, 188.— Dans ce
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tableau, qui a été gravé par Simonet, 

tout est faux, ibid. — Ce peintre de 
boudoir choisit mal son sujet ou son 
instant, 189. — IL parait ignorer que 

les sujets honnêtes assurent seul Ja 

durée des ouvrages, ibid. — Le Senti- 
ment de l'Amour et de la Nature 

. cédant à la nécessité, encore un mau- . 
vais tableau, 192. — Huit miniatures 
représentant la Vie de la Vierge, imi- 
tation de Boucher; ce n'est pas du 

Baudouin pur, 194.— N'entend rien à 

la convenance, manque de tact, 195. 
—Talent médiocre, 306.— Ses tableaux 

à l'exposition de 1769 rappellent trop 
ceux de son beau-père, 424, 495, — 

À traité, dans Phryné traînée devant 
l'Aréopage, un sujet au-dessus de ses 

forces, XII, 92. — Est mort épuisé de 

débauches, ibid. — Ce que pense Di- 

derot de son Enfant trouvé, XVIII, 248. 

Baupouix, frère de Godefroy de Bouillon, 

se joint à lui pour la première croi- 

sade, XIV, 216. — S’empare d'Edesse, 
ibid, — Règne dans Jérusalem après 
Godefroy, ibid. ° L 

‘ Batpouix, comte de Flandre, rassemble 
une armée pour la croisade, XIV, 247. 
— Commence son expédition par une 
irruption contre les chrétiens de la 
Dalmatie, ibid, — Prend et saccage 
Constantinople, ibid. — Est élu empe- 
reur; son règne est de courte durée, 
ibid. . 

BaurrnEuoxT (prince de).— Son aventure 
avec un garde-suisse, XIX, 92. 

- Baux (Gaspard), médecin suisse. Son 
Traité des hermaphrodites, ouvrage à 

:" consulter, IX, 491, 
Bacuanx, dit aussi le docteur d'Erlang, 

pseudonyme adopté par Maupcrtuis 
- Pour Ja püblication de son livre inti- 
tulé : Dissertatio inauguralis meta- 

- Physica, etc. — Meproduit en 175%, 
sous le titre d'Essai sur la fonction 
des êtres organisés, et en 1768 (1756), 
Sous celui de : Système de la nature, 
IT, 16 et 45, — Voyez MauPEerTuISs. — 
En ‘quoi son système pouvait être 

: amélioré," 49. — Alternativement loué 
- et dénigré par Voltaire, VI, 353. 
Baume. — Sainteshuiles, I, 196, alinéa95,   
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BauuGarTEx (Martin), voyageur. alle. 
mand.— Ce qu’il rapporte des mœurs 

et coutumes des Topinambous et des 

Turcs d’Asie au 1ve siècle, I, 45, à la 

note. . 
Baver, philosophe. — Peut être regardé 

comme le disciple de Coménius, XVI, 

130. — Ouvrage qu'on a de lui, ibid. 
— Analyse de son système philoso- 
phique, ibid. et suiv. 

Baye (Pierre), célèbre critique. — Dan- 
ger d’imiter son indépendance, I, 185. 
— Exemple d'exaltation religieuse rap- 
porté dans ses Pensées sur la comèle ‘ 
de 1680, IT, 257. — Ce qu’il dit de la 
secte des Stoïiciens, III, 98. — Cité, 
32, 62, — Sa judicicuse remarque sur 
un ouvrage de Fannius, 161. — Com- 
ment il juge les athées, les déistes et 
les superstiticux au point de vue 
social, 490, — Pourquoi une partie de 
son dictionnaire a perdu tout'intérèt, 
XIV, 495. — Son raisonnement tou- 
chant la liberté de l'ime humaine, 
XV, 499 et suiv. — Jugement sur le 
Manichéisme; examen de cette doc- 

:trine, XVI, 65-90. Bayle estime le 
polythéisme pernicieux à la société, 
XVI, 380. — Notice sur lui, 486-491. 
— Comment il combat Ia doctrine de 

” Spinosa, XVII, 474, — Ce qu'il oppose 
à ceux qui prétendent qu'il n'a pas 
compris cette doctrine, 187. ‘ 

Baxox ou Barox (Mile), célèbre musi- 
cienne. — Diderot mène deux Anglais 
entendre de la musique chez elle, 

© XIX, 967. — Il la réconcilie avec 
Bemetzricder, 338. 

* Béatitude, Bonheur, Félicilé, termes 
relatifs à la condition d'un être qui 
pense et qui sent, XII, 421, — De 
leur emploi, ibid. 

Béats.— Occupent le sentier des épines, 
le montrent aux passants, mais ne le 
suivent pas, 1, 195. 

* Beau, Joli. — De l'emploi grammatical 
de ces mots par opposition l'un à 
l'autre, XIII, 491. 

* Beau (Métaphysique). — Article extrait . 
de l'Encyclopédie, Voyez tome X,pages 
5 à 42, où cet article est imprimé 
sous le titre : Recherches philosophi-
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ques sur l'origine et la nalure du 
beau. — Le beau est une des choses 
dont on parle le plus parmi les 
hommes, ct une de celles qu'on con- 
naît le moins, 5. — Platon a écrit 
deux dialogues sur ce sujet, 6. — 
Idées de saint Augustin sur cet objct 
important, ubid. — Manière dort 
Wolf le caractérise dans sa Psycho- 

logie, 7. — Sa définition par Crousar, 
© tbid. — Système de Hutcheson, 8-17. 
— Traité du P. André sur ce sujet, 
ibid. et 20.— En quoi il consiste 
selon Shaftesbury, ibid. — ‘Traité 
spécial de Diderot sur ce sujet, 24-42, 
Beaucoup, Plusieurs. — Nuance entre 

ces termes de quantité, XIII, 492. 

Beacrorr(Jacques-Antoine).— Cepeintre 

expose, au Salon de 1767, une Fla- 

gellation, un tableau d’Animaux ; 

ensemble, deux mauvais tableaux, XI, 

335, 3306.— Son Christ expirant sur 

la croix, qu'il expose au Salon de 
1769, ira à Pondichéry pour le compte 

de la Compagnie des Indes, 448. — 
Compte rendu de son tablean de ré- 

“ception exposé au Salon de 1771 : 
Brulus et Collatin jurent de venger la 

mort de Lucrèce et de chasser les 
Tarquins, 514-516. — L'Incrédulité 

de saint Thomas: Madeleine au 
désert; Deux Femines grecques, au 

Salon de 1775, accusent: un sensible 

progrès, XII, 20. — La Mort de 
Bayard, qu’il expose en 1381, est 

d'une composition et d’une couleur 
agréables, 47. 

Beausancuas (P.-Auguste Canon de), — 

"Est présenté à Diderot par Gudin de 
la Brenellerie, son ami, et, comme 

lui, fils d'un horloger, VII, 516. — 

‘ Voyez Grnix. — Lettre que Diderot 
lui écrit, dans laquelle il fait des 
Yœux pour le succès de l’insurgence 
des poëtes] dramatiques contre les 

comédiens, XX, 71. . 
Destuoxr (Christophe de), archevèque 

de Paris, — Accorde, à la demande de 
* Diderot, une bourse pour un neven 
de Damilavitle, J, xr. — Ce que Di- 
derot lui dit en prenant congé à la 

fin d'une longue visite, Lxrr, 
XX. 

# 

  

477 
| Beauwoxr (Jilie de).—Moyens qu'il aurait 

. dû employer dans la défense des Calas, 
XIX, 141. - 

BEAcMoxT (Etienne), auteur du livre 
intitulé Principes de philosophie mo- 
rale, ouvrage faussement attribué à 
Diderot par La Harpe, I, 6; XX, 98. 

Beausonne ({saac), savant ministre 
protestant. — Son Jlistoire du Mani- 
chéisme ouvrage à consulter, XV,178. 

Beauté, — Recherches sur les opinions 
différentes que les hommes ont sur 
ce sujet, X, 35-41, — Modèle idéal 
que le plus habile portraitiste cest 
incapable de produire, mème en pre- 
nant pour modèle la plus belle femme 
connue, XI, 9.— Système adopté par 
les Anciens pour obtenir ce modèle 
idéal qui ne se rencontre pas dans 
la Nature, 19, — Elle n'a qu'une 
forme, XII, 125, — Rien n'est beau 
que le vrai, ibid. . 
Ce sentiment n’est pas l'objet de tous 
les sens, XII, 423.—I1 n'ya ni beau 
ni laid pour l’odorat et le goût, ibid. 

BeacvanLet(Jacques-Firmin), graveur, — 
Son travail est large et facile, X, 452, 
— L'Offrande à Vénus, d'après Vien, 
qu'il expose au Salon de 1765, n'a 
rien de la finesse et du dessin du 
tableau, ibid. — Au mème Salon deux 
dessins, d’après Van Loo, la Conver- 
salion espagnole et la Lecture, qu'il 

doit mettre sur cuivre, sont mous cet 
ne reproduisent pas le caractère des 

originaux, ibid, — Expose, en 1767, les 

Portraits du comte d'Arlois et de 
Madame, d'après Drouais, et des des- 
sins d’après La Ilire et Tenicrs, XI; 
366, 367. 

* Beaux, adjectif pris substantivement. 
— Sa signification chez les Anglais, 
XIH, 422. . | 

Beaux-Arts. — Ne font pas les bonnes 
mœurs; ils n'en sont que le vernis, 
II, 469. — Pour en bien juger, il faut 

réunir plusieurs qualités rares, VII,, 
115. — Conditions indispensables à 

“remplir pour leur avancement, X, 
459. . 

Brauzée (Nicolas), grammairien. — Sa 
Grammaire française manque de 

42 
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clarté dans le discours, et de goût 

dans le choix des exemples, IIT, 467. 
Beccanr (Jacques-Barthélemy}), médecin 

de Bologne.—Fait, en 1742,la décou- 

verte du gluten, IX, 955. 

BeccaniA (César Bonesano, marquis de). 

— Observations de Diderot sur son 

Traité des délits et des peines, 1V, 51. 

— Réflexions de Ramsay sur cet ou- 
vrage, 52. — Examen de son ouvrage 

intitulé : Recherches sur le style, 60. 

— Remarques de l'abbé Baudeau sur 

‘le discours qu'il prononça lorsqu'il 

prit possession de la chaire d'économie 

politique à Milan, 81. — Reproches 
qui lui sont adressés, ibid. 

Ben. — Ecrivain ecclésiastique anglais 

‘du vu® siècle, XV," 300. 

Bécuenax (l’abbé).—Farce qu'il joue sur 

le tombeau du diacre Paris, I, 151, 
Becren, chimiste allemand.— Ce qu'il 

disait des physiciens, III, 463. 
* Bévouixs. — Peuples d'Arabie, qui vi- 

vent toujours dans les déserts et sous 

les tentes, XIII, 423: — Leurs mœurs 

ct coutumes, ibid. 
B£ecttev (Frédéric-Guillaume), capi- 

” tainc de vaisseau de la marine royale 
d'Angleterre. — Visite, en 1826, l'ile 
des Lanciers, qu'il trouve entièrement 

déserte, II, 202. — Cette petite île, 
découvertd, en 1768, par Bougainville, 
était alors habitée, ibid. 

Bercke, musicien allemand. — Cité, XII, 
321. 

* Becvucen et Zeownucn, divinités des 
. Vandales, AUX, 42%, — Voir Mani- 

._ chéisme. | 

.BEnnon (Bernard Forest de), savant 
"général, ct non moins célèbre mathé- 

maticien. — Donne une remarquable 
- approbation aux Mémoires ‘de mathé- 

matiques de Diderot, IX, 77. 
BeLix,libraire-éditeur.— Éditelesœuv res 

.. de Diderot en 1818, I, v. 
. Bélisaire, roman philosophique de Mar- 

montel, cité XI, 305, — Condamné 
[ parla Sorbonne, ibid. 
. BÉLISE, — Fausse amie, 1,241 a 245, — 

| Ses manœuvres, alinéas 22 à 47. 
. BEur (Charles), célèbre physiologiste an- 

. glais, — Ses importantes découvertes, 

    

sur les fonctions différentes des 

nerfs, suivant l’attache de leurs ra- 

cines, IX, 328. 

Berre (Clément- Louis- Marie- Anne), 
peintre d'histoire. — Reçoit à sa cam- 
pagne de Sèvres Diderot malade, et 

lui prodigue ses soins, J, Lvir. — Le 

livret du Salon de 1767 mentionne de 

cet artiste un Archange saint Michel, 

vainqueur des anges rebelles. Ce ta- 

bleau n'a pas été exposé, XI, 95. — 

Sujet trop au-dessus des forces de 

l'artiste, ibid. — Jugement sur son 
talent, 306. — Deux tableaux : le 

Combat de Saint-Michel et Psyché et 
l'Amour endormi, qu'il envoie au 
Salon de 1771, mauvais, 476, 477. 

BezvexGé (Michel-Bruno), peintre de lé- 
gumes, de fleurs, de fruits, et victime 

de Chardin. — Expose au Salon de 
1763, X, 21% — Ses tableaux de 

fleurs et de fruits exposés en 1765, à 

envoyer chez Tremblin au pont 
Notre-Dame, 31. — Se relève au 

Salon de 1767, où l'on remarque un 

grand tableau de fleurs et de fruits ; 

un Vase en bronze, un Vase en terre 

cuite, XI, 196, 197. — Ce peintre 
n'est pas sans mérite, 307. — Le ta- 
bloau de Fruits qu'il expose au Sa- 
Jon de 1769 est indigne de ses aînés, 

427, — Une Corbeille de fleurs et un 
Vase contenant des Fleurs, qu'il ex- 
pose en 1771, ont un mérite réel, 492. 
— Un tableau de fleurs qu'il expose 

nm 
en 1775, mauvais, XII, 17. 

Belles-lettres. — Dansson plan d’uncuni- 
versité pour le gouvernement de Rus- 
sie, Diderot explique pourquoi il en 
relègue l'étude dans un rang fort 
éloigné, III, 469. 

Beroy (P. Laur, Bumerre de), auteur 
tragique. — Remarque sur sa pièce Le 
Siége de Calais, NII, 45% — M. le 
duc de Charost, gouverneur de Ca- 

“lais, fait exécuter .s0n Apothéose par 
le peintre Jollain, et reproduit ce ta- 

“bleau par Ja gravure, . qu'il confie à 
Lempereur, XI, 365. — Grande co- 
lère de Diderot à ce sujet, 636. 

BéLus. — Rôle de cette divinité dans 
la cosmogonie des Chaldéens, XIV, 78.



Bevco (Pierre), célèbre cardinal et lit- 

térateur. — On lui doit la conservation 
de la Table Isiaque, l'une des anti- 

quités égyptiennes les plus remar- 

quables, XIV, 394. 
Beverzriener, musicographe français. — 

Une conversation avec Diderot, V, 

410. — Part considérabie qu'il faut 

attribuer à Diderot dans l'ouvrags 

portant le titre de Leçons de clavecin 

et Prinapes d'harmonie, publié en 
1711, sous son nom, XII, 173. — Pu- 

blie, en 1716, un Trailé de musique 

qu'il dédie au duc de Chartres, 174. 
— Ingénicuse dédicace de ses Leçons 
de clavecin à la fille de Diderot, 593, 

52%. — Compte rendu de l'excellence 

de son mode d'enscignement, 525. 

— On ne rencontre guère que lui 
chez Mme Diderot, XVIII, 341. — 

Diderot le réconcilie avec Mile Bayon, 
XIX, 338. — Diderot met au net son 

Traité d'harmonie, XX, 21. — Com- 

ment Diderot l'accucille et le donne 

pour maitre de clavecin à safille, 

XX, 138. . 
Bénédictins, 1, 199, alinéa 29. — Pré- 

sentent une requête au roi pour être 

sécularisés, XIX, 162. — Cette re- 
quête donne lieu à unc foule de fa- 

cétics, 163 (note). 

* Bénéjice, Gain, Profit, Lucre, Émolu- 
ment, — Termes de grammaire, excm- 

ples de leur emploi, XII, 495. 

Bénéfice héréditaire. — Celui que Moïse, 
accorde à Aaron, son frère, et à ses 

descendants, I, 203, alinéa 41, 

* Benin, Benigne. — De l'emploi de cet 

adjectif au propre et au figuré, XIII, 

495. 
Bexorr XIV (Lambertini'," pape. — En 

1555, l'abbé Galiani lui envoie une 
Dissertation sur l'Histoire naturelle 

du Vésuve ; cet ouvrage n'a pas été im- 

primé, VI, 441. — Ce qu'il disait des 
Jésuites, XV, 274. 

Bexrixk (Charles) et Bexrixk (comte de 

Ruooxe). — Diderot les rencontre à la 
Ilaye; physionomie de ces deux per- 
sonnages, XIX, 343. 

Bexzt, jésuite italien. -— Suscite la secte 

des Mamillaires, XV, 280.   
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Béquilles, I, 204. — Lisez Grâce (la). 
Bénano. — Comment Diderot se trouve 

coïnpromis par les lettres de récom- 
mandation qu’il donne à Lérard et à 
ses amis, XVIII, 218, 296, 

BÉREXGER DE Tours, théologien, di sciple 
de Fulbert, XV, 301. 

Berger. — Vieux berger ou Moïse, 1,200, 
alinéa 353 901, alinéa 36; 203, 
alinéa 41, 

Ben&ien, docteur de Sorbonne, censeur 
des pièces de théâtre, V, 404, 

Bençier (Claude-François), avocat, frère . 
du précédent. — Compte rendu de sa 
traduction de l'ouvrage anglais de 
Porter, intitulé : Observations sur 
la religion, les lois, le gouvernement . 
et les mœurs des Turcs, 1V, 78. — 
Auteur d'une traduction de l'ouvrage 
-de Webb, ayant pour titre : Recherches 
sur les beautés de la peinture et sur 

le mérite des plus célèbres peintres, 

XIII, 33. — Extraits de cet ouvrage, 
34-39. 

Béricann (CI. Guirzenuer de), philoso- 
phe. — S'attache à Catherine de Lor- 
raine, XV, 252 — Professe à Pa- : 
doue, ibid. — Son ouvrage principal 
intitulé : Cursus Pisani, n’est pas 
sans mérite, ibid. — Ressuscite peu 

à peu l’Ionisme, ibid. — Est accusé, 

après sa mort, d'irréligion ct d'a- 

théisme, ibid, — À laissé des dialo- 

-gues où il s’est personnifié sous le 

nom d'Aristée, ibid. 
BERKELEY (Georges), philosophe et théo- 

logien, évêque de Cloyne.— Perfection 
avec laquelle il a exposé le système 

des /déalisles dans ses Dialogues en- 

tre [lylas et Philonoüs, I, 304, 305. 

— Niait l'existence’ matérielle des 

corps, I, 118. — Paradoxe de cet 
écrivain, II, 237. 

_Benxand (saint). — Choïsi par le pape 
Eugène III, il prèche la seconde croi- 
sade, XIV, 246. — Insuccès de cette 
expédition dans laquelle il avait en- 
traîné soixante-dix mille Français 
conduits par Louis le Jeune, pareil 
nombre d’Allemands ayant à leur tète 

* Conrad ‘II, et environ cent soixante 
mille hommes recrutés par Frédéric



150 

Barberousse, ibid. — Comment il 

persécule Abélard, XVII, 93, 

Benxano (Samuel), banquier de Louis XIV 

et de Luuis XV. — Laisse en mou- 

rant une fortune évaluée à 33 mil- 

lions, V, 408. : 
 Bernardins, I, 197, alinéa 98. 
Benxien (François), célèbre voyageur et 

philosophe épicurien. — Ce qu’il rap- 
porte des peuples de l'Asie, XIII, 375. 

Benxis (François-Joachim Pienre de), 

cardinal-poûte. — Ses diners, à six sous 

par tête, avec le jeune Diderot, comme 

lui élève du collége d'Harcourt, I, 

XXXL — Remarque sur le discours 

qu'il prononcça à l'Académie française 

pour Ja réception de M. de Bissy, 
382. — Diderot explique et désavoue 

ce qu'il à dit au sujet de ce discours, 
sur un renscignement inexact, 397. 

Bénose, historien chaldéen. — Cos- 

mogonie de sa nation, XIV, 78, 83. 

— Ce qu'on doit penser de sa Chro- 
nologie sacrée, 166. — Imposture 

manifeste de ses mémoires, ibid. 

BenxouLur (Jacques), savant mathéma- 

ticien. — Donne la solution d'un grand 

nombre de problèmes, regardés avant 

lui comme insolubles, If, 346. — Ce 

qu'il pense de l'art des probabilités, 
352, . - 

Benxouzct (Daniel), médecin, neveu du 
précédent, — Ses importantes remar- 

ques sur l’inoculation, IX, 208, 209. 
Bennyer (Nicolas-René), lieutenant de 

police. — Ses questions à Mme Dide- 
rot sur les ouvrages de son mari, I, 

xcut. — Elle le renvoie à M, d’Ar- 

genson, xLiv. — Reticent dans sa bi- 
bliothèque le manuscrit de la Prome- 
nade du sceptique, qu'il.a fait saisir 

sur la personne de Diderot, au mo- 

ment de l’enfermer à Vincennes, I, 

À73. — Recherche inutilement, en 
1748, le manuscrit du conte intitulé : 
l'Oiseau blanc, 1V, 380. — Note qu'il 
écrit en marge du rapport de Per- 
rault sur Diderot, XX, 122. — Inter- 
rogatoire qu'il fait subir à Diderot, 
ibid, — Note qu'il ajoute au bas 
d'une supplique de Diderot à d’Ar- 

. &enson, 194, ‘ 
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Bennven (Pierre-François), sculpteur. — 
Expose, au Salon de 1305, Cléobis et 

Biton, bas-relief d’une grande beauté, 
X, 438. — Un Vase de marbre, orné 

d'un bas-relief d'enfants qui jouent 

avec un cep de vigne, petit chef-d'œu- 

vre, 439. — Projet d'un tombeau, 

œuvre d'un beau caractère, ibid, — 

Expose, au Salon de 1767, une Annon- 
ciation, bas-relief ; ouvrage commun 

dans toutes ses parties, XI, 358. — 

Une flébé, 359, — Un Buste en terre 

cuite, ibid. — Deux Portraits en mé- 

daillon, qu'il expose en 1769, figures 
hideuses, indignes du marbre, 457. 

— Unestatue de la Fidélité, qu'il ex- 
pose en 1771, cest très-belle dans 

toutes ses parties, 5:18. — Au même 

Salon, sa Sainte flélène se fait égale- 
ment remarquer, ainsi que son Pro- 
jet de mausolée du comte d'larcourt, 
539. — Expose, en 1781, le modèle 

en plâtre d’une statue qu’il nomme 
La Force; le buste en marbre de 

Néricault-Destouches pour le foyer de 
la Comédic-Française, et des modèles 
en plâtre représentant la Foi et la 

Charité; XII, 66, 67. 
Bennuyen (Joseph-Isaac), jésuite. — Tra- 

vestit en roman l'{Jistoire du peuple 

de Dieu, XV, 280. — Fait parler aux 
patriarches la langue de la galanterie 
et du libertinage, ibid. . 

Bensor (Ernest),. auteur d’un ouvrage 

intitulé : Études sur la philosophie du 
xvin® siècle. Diderot, XX, 142. 

Benruecreuy (Jean-Simon).— Expose,au 
Salon de 1781, un tableau représen- 
tant : Apollon ordonnant au Sommeil 
et à la Mort de porter le corps de 
Sarpédon en Lydie. C'est le morceau 
de réception de l'artiste, XII, 54. 

Benrmen (Guillaume-François), jésuite. 
— Lettre que Diderot lui adresse 
au sujet de sa critique du Prospectus 
de l'Encyclopédie, XIE, 165. — Sc- 

conde lettre du même, 168. — Apolo- 

giste des casuistes relächés, XIV, 38. 
— Sa querelleavec Diderot, XIX, 495, 

Bertin (l'abbé Joseph-É tienne), — Au- 
- teur d'un projet de pompe publique 

pour fournir de l'eau de Seine à la
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ville de Paris, IX, 441. — Ce projet 
.n'est pas mis à exécution, celui de 
- Deparcieux, approuvé par l'Académie, 
étant adopté par le gouvernement, 
ibid, 

BERTIN (Henri-Léonard-Jean-Baptiste), 
contrôleur général des finances, tréso- 
rier des parties casuelles. — Sa liaison 
avec Mile [us, actrice de la Comédie- 
Française, V, 403, — Est supplänté 
.par Vicillard, ou plutôt Viclard, fils 
du directeur des eaux de Passy; ibid. 
— S'attache à Sophie Arnould, 416. 
— Anccdote d'alcove avec Mile Hus, 
.452, — Comment il découvre ses liai- 
sons avec M. Vielard, XIX, 43, 44, — 
Suites de cette découverte, 46. © 11 
s'arrange avec Mile Arnould; paie les 
dettes de Mile ITus, 64. 

Benrix, licutenant-général de police. — 
-Est chargé de veiller à l'exécution de 
l'arrêt du conseil d'État qui révoque 
le privilége : accordé pour l'Encyclo- 
pédie, XII, 419, 190. 

Berrix {Exupère-Joseph}, célèbre anato- 
miste. — Ses belles découvertes sur Ja 
formation du lait, II, 5%. . 

Benrraxo, fils du comte de Toulouse, — 
Prend part à la première croisade, et 
s'établit dans Tripoli, XIV, 216, 

BEnwick(Jacques Firz-Jaues, due de) 
maréchal de Trance. — Ce qui Jui 
donna le gain de la bataille d’AI- 
manza, VI, 392. . 

* Besaxçox, ville de France. — Ilistoire 
merveilleuse d'une grotte située à cinq 
lieues de cette ville, réduite à sa juste 
Valeur, XIII, 425-497. 

Bescoun (lé comte de), auteur anonyme 
d’un ouvrage intitulé : la Vérité, ou 
les Mystères du christianisme appro- 
fondis radicalement. — Diderot rend 
compte de cette extravagante produc- 

tion, IV, 37, 38. 
* Besoin, — Examen philosophique de ce 

sentiment, XIII, 427. 
” Besoin, Nécessité, Indigence, Pau- 

vrelé, Diselle, — Nuances délicates de 
ces différents états, XIII, 428. 

* Bêle, Animal, Brute, — Valeur gram- 
maticale de ces expressions employées 

en.vue de l’homme, XIII, 428, 430. à 
. 
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j BETILÉEM. — L'historien Josèphe n'a rien 
dit touchant le massacre des enfants 
de cette ville ordonné par Hérode, I 
911, alinéa GO. 

Berzky (le général), ministre des arts 
en Russie. — Son ouvrage sur l'éta- 
de l'instruction en donne une idée 
exacte, II, 451. — Catherine II lui 
fait décerner, en 1771, par le sé- 
nat, une récompense nativnale pour 

son dévouement à l'éducation publi- 
que, IH, 413, 415. — Une page de Di- 

‘ derot sur la partie de son ouvrage 

relative aux exercices des cadets rus- 

ses, 545. — Discours qu'il tint à l’im- 

pératrice quelques jours après l'avé- 

nement de celle-ci au trône, XVII, 

488. — A-t-il envoyé prendre Falconet 

à la frontière comme il l'avait promis- 
XVII, 214. — Reproches qu’il fait à 

Diderot, 220. — Lettre que Diderot 
lui écrit sur Falconet, 479, et sur le 

traité de celui-ci pour la statue de 

Pierre 1°", 481. — Lettre que Diderot 

lui écrit, dans laquelle il exprime 

toute sa reconnaissance. pour les 
bienfaits de l'impératrice, 493 ct suiv. 
— Billet pantagruélique que Diderot 

lui envoie, XX, 85. . 

Beurre. — De sa préparation et de son 

usage chez les peuples anciens, XIII, 

. 430. — Les Romains ne s’en servaient 
qu'en remède, jamais en aliment, 431. 
— Scockius le recommande pour 
blanchir les dents, ibid. — Les an- 
ciens chrétiens d'Égypte s'en ser- 
vaient dans leurs lampes au lieu 

d'huile, ibid. .. . 
Beverley, tragédie bourgcoise, imitée de 

l'anglais par Saurin. — L'acteur Molé 

fit à Paris le succès de cette pièce. 

VIT, 413-415. 
Bezour (Étienne), célèbremathématicien. 
— Sc donne tout entier à la solu- 

tion générale des équations de tous 

les degrés, I, 376. . 

Bras, philosophe grec, né à Priène, — 
Notice sur sa vie, XV, 62, - 

Bible, l'Écriture sainte (l'Ancien et 
le Nouveau Testament), — Le déiste 
n’admet pas la divinité de ces deux 

volumes, I, 190, alinéa 3. —Ses rai- 

+
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sons de douter, 191, alinéa #3; 209, 
alinéa 40. — Éditions diverses de ce 
livre, II, 513. . 

* Sous ce mot, Diderot offre le plan 

d'un traité destiné à renfermer tout ce 

qu'on peut désirer sur les questions pré- 

liminaires de la Bible, XIII, 431, 436. 

* Bibliomane.— Manière dont La Bruyère 
a peint ce caractère original, XIII, 

436, 437. 

Bibliographie des OEuvres de Diderot, 

Écrits apocryphes, XX, 97. — Écrits 
perdus, 10%, . 

Bibliothécaires (premiers) de la Biblio- 
thèque du roi (Bibliothèque natio- 
nale) : Guillaume Budé, Pierre du 
Chastel, Montdoré, Jacques ‘Amyot, 

Jacques-Auguste de Thou, XII, 467; 

- — François de Thou, Jérome Bignon, 

463; — Nicolas Colbert, 469; — 

L'abbé de Louvois, 470; — L'abbé 

Bignon, 472, - 

Bibliothèque. —Significationdecemot, 
selon le sens littéral, XIII, 437. — 

I n’y en avait point avant le temps 

de Moïse, ibid. — Ses écrits, recueil- 
lis après sa mort, furent le commeh- 
cement de. la première bibliothèque, 

ibid, — Douze copies en furent faites, 

une pour chaque tribu, 438. — Maiï- 

monides assure que Moïse en fit faire 

unc treizième copie pour les Lévites, 

tbid. — Josué et les prophètes y ajou- 
tent leurs écrits, ibid. — Cet ensem- 

ble constitue ce qu’on appelle la Bi- 
bliothèque sacrée, qu'on gardait dans 

le temple, ibid. — Chaque juif en 
avait une, 439. — Après la disper- 

sion des Juifs, les Chaidéens et les 

Égyptiens formèrent des dépôts de 
livres, 410, — (Voyez CALISTHÈNES. — 

Les plus nombreuses et les mieux 

choisies étaient celles des Égyptiens, 
ibid. — Le roi Osymandias, fonda- 
teur de la première, fait écrire sur le 
frontispice ces mots : Le Trésor des 
remèdes de l'âme, ibid. —' Celle de 
Memphis (aujourd'hui le Grand- 
Caire), dénosée dans le temple de 
Vulcain, renfermait, sclon Naucratès, 
les manuscrits de l'/liade et de 
l'Odyssée, 441. — La plus grande et 

  

la plus magnifique de l'Égypte étai 

alors celle des Ptolémée à Alexandrie, 

ibid. — Ses accroissements progres- 
sifs, ibid. — Moyen employé par le 
roi Ptolémée Phiscon, pour obtenir 

des Athéniens les originaux des tra- 

gédies d'Eschyle, de Sophocle et 

d'Euripide, ibid, — Cette magnifique 
bibliothèque cst en partie détruite 

dans l’embrasement de la flotte par 

Jules César (49 ans av. J.-C.), 412. 
— Des débris de cette bibliothèque et 

de ceux dela bibliothèque des ruis de 
Pergame, donnés par Antoine à Cléo- 

pâtre, on forme la bibliothèque du 

Sérapion, ibid. — ‘fantôt pillée,'tan- 
tôt rétablie sous les empcreurs ro- 

mains, la bibliothèque d'Alexandrie 
est enfin détruite, l'an 650 de J.-C., 

par Amry, général des Sarrazins, sur 

un ordre du calife Omar, ibid. — 

Ses livres, distribués dans les bains 

publics de la ville, suffisent à les 

chauffer pendant six mois, ibid. — 
Diodore de Sicile parle d'une biblio- 
thèque considérable .à Suze, en 

Perse, 4%3, — Les Lacédémoniens 

n'avaient point de livres, ibid. — 
Pisistrate fonda la premiére biblio- 

thèque chez les Athéniens; on lui 

doit l'obligation d’avoir réuni en un 

seul volume les ouvrages d'Homère, 

ibid. — Zwinger a parlé d'une bi- 
bliothèque de Cnidos, qui. fut brûlée 
par l'ordre d'ilippocrate, 4#4. — 

Cléarque, tyran d'Héraclée, fonda une 

bibliothèque dans cette ville, ibid. — 
Apamée avait une bibliothèque célè- 
bre, ibid. — Les Grecs avaient peu 
de livres, les anciens Romains en 

avaient encore bien moins, ibid. — 
Rome avait des bibliothèques sa- 

crées: elles regardaient la religion et 

dépendaient entièrement des pontifes 
et des augures, ibid. — Si chez les 
Romains les-bibliothèques publiques 

étaient rares, les bibliothèques par- 

ticulières existaient en grand nombre. 

On cite celle donnée par le Sénat à 

la famille de Régulus après la prise 

de Carthage, ibid. — Celle de Persée 
roi de Macédoine, que Paul-Emile,
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- vainqueur distribua à ses enfants, 

ibid. — Celles de Varron, de Cicéron, 

* de Lucullus, de’ César, d’Auguste, de 

Vespasien, ct, la plus magnifique de 
toutes, celle de Trajan qu'il appella 

de son propre nom la Bibliothèque 
ulpienne, 445. — Rome avait encore 

alors une bibliothèque considérable 
fondée par Sammonicus, précepteur 

“de Gordien, ibid.. — Les premicrs 
chrétiens brûlent tous les livres qui 

n'ont point de rapport à la religion, 
416. — Ils conservent sculement dans 
“leurs églises l'Ancien et le Nouveau 
Testament ct les Actes des Martyrs, 

ibid. — Rendus au repos, ils son- 
gent à former des bibliothèques, 

parmi Jesquelles on doit citer celles 
de saint Jérôme et de Georges, évi- 

que d'Alexandrie, celle de Césarée, 

fondée par Jules l'Africain, et aug- 

mentée par Eusèbe, celle d'flippone 

dont parle saint Augustin, celle d'An- 

tioche, que l'empereur Jovien, pour 

plaire à sa femme, fit détruire, ibid. 
: .— Eusèbe atteste que presque toutes 

les bibliothèques formées par les 
- chrétiens furent brülées ou détruites 

-par Dioclétien, ibid. — Les bibliothè- 
ques citées dans la suite de cet article 

et qui furent fondées après l’affermis- 

-sement du christianisme, sont celles 

de : Constantin le Grand, augmentée 
par: Théodose le Jeune, 4#7; de 

l'Isle-Barbe, créée par Charleroy ; de | 

Fulde, par le roi Pépin; d'York, par 

Egbert; de Saint-Alban, par Gau- 

thier, 418; d'Oxford, appelée Bod- 

léienne; de Constantinople, par Con- 

stantin Porphyrogénète, sauvée de la 
"destruction par Mahomet 11, 419; du 

Sérail, commencée par le sultan Sé- 
‘lim; comment elle est composée, 450. 
— On ne fait plus guère de cas dans 
«le Levant des manuscrits grecs, ibid. 
— De la nécessité d'étudier imposée 
‘aux Chinois, il s’ensuit que de riches 

“bibliothèques doivent avoir été for- 

mées en Chine, ibid. — Chingius ou 
-Xius ordonne que tous les- livres 

du royaume soient brûlés, ibid. — 
«Une femme sauve les ouvrages de   

Mencius et de Confucius, ibid. — 

Bibliothèques qui existent sur le 
- mont Lingumen et dans le temple de 

Venchung, 451. — Le Japon possède 

. plusieurs belles bibliothèques, celle, 

par exemple, de la ville de Narad, ibid. 
— La bibliothèque du monastère de 
Sainte-Croix, sur le mont Amara en 

Éthiopic, dépasse tout ce que nous 

avons dit, ibid. — Elle doit son ori- 

gine à la reine de Saba qui visita 

Salomon, ibid. — Personnages en- 
voyés par Grégoire XIII pour la vi- 
siter, ibid. — Livres qu'elle possède; 
tbid. — Le calife Almamoun, vers le 

x° siècle, est le premier qui fait re- 
vivre les sciences chez les Arabes, 

452. — Le roi Manzor fonde plu- 

sieurs bibliothèques publiques au 

Maroc, ibid. — Comment est compo- 
sée la bibliothèque de Fez, ibid. — 
Ce qu'on voit àcclle de Gaza, ibid. — 
Damas possède aussi une biblio- 

thèque, ibid. — La ville d’Ardwill, 

en Perse, possédait anciennement 

une très-belle bibliothèque, 153. — 
Les chrétiens grecs possèdent nombre 

-de bibliothèques qui ne contiennent 

-que des manuscrits, ibid. — C'est 
dans le traité du P. Possevin, inti- 

tulé : Apparalus sacer, ct dans ja 

relation du voyage de l'abbé Sevin à 
Constantinople qu'on peut s'instruire 

sur les manuscrits grecs existant en 
France, en Italie, en Allemagne, à 

Constantinople et en Grèce, ibid. ” 
Bibliothèques publiques ou particu- 

lières les plus considérables de l’'Eu- 
rope : La bibliothèque de l'Université 
de Copenhague, 45% — Celle fondée 

-à Stockholm par la reine Christine; 
curiosités qu'elle contient, ibid. — 

Celles de Vilna et de Cracovie, ibid, 

…— Cecile de Pétersbourg, fondée par 

Pierre Ier, ibid. — Celle de Pctcrhof, 

ibid. — Cetlcs des Pays-Bas. Par 

quoi celle d'Amsterdam, laisse à dé- 

sirer, ibid. — Leyde possède deux : 

bibliothèques; celle de l'Univer- 
sité est fort estimée par ses manus- 

-critss par qui elle a été augmentée, 

-455. — Bibliothèques de l'Allemagne,
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tbid. — Curiosités que contient celle 
du: roi de Prusse, à Berlin, ibid. 
— Celle del'empereur, à Vienne, 456. 

— Bibliothèque de Saïnt-Marc, à Ve- 
nise. Évangile que l’on y conserve, 

ibid. — Padoue est plein de biblio- 
thèques, ibid. — Celle de Ferrare est 
magnifique, ibid. — Ce que contien- 
nent celles des Dominicains à Bolo- 
gne, îbid., et à Naples, 457. — La 
bibliothèque Saint-Ambroise de Mi- 
Jan n’est inférieure à aucune de celles 

dont nous avons parlé; pourquoi, 
ibid. — La bibliothèque du duc de 
Mantoue cest comptée pour une des 
plus curieuses du monde, ibid. — 
Celle de Florence contient tout ce 

-qu'il ya de plus curieux, de plus 
brillant et de plus instructif ; pré- 

cieux manuscrit qui se conserve à Ja 

chapelle de la cour, ibid. — Florence 
compte. deux bibliothèques, ibid. — 
Celle de Pise, ibid. — Par quoi la biblio- 
thèque de Turin esttrès-curieuse, 458. 
—— Bibliothèque du Vatican, son histori- 
que, tbid. — Elle est divisée en trois 
parties, ibid. — Ouvrages rares ct 
anciens qu’elle contient, 459. — Au- 
tres bibifothèques de Rome, ibid. — 
La bibliothèque de l'Escurial est la 
plus considérable d'Espagne, 460, — 
Ses ornements; portraits que l'on y 
remarque, ibid. — Possède près de 
trois mille manuscrits dont Hottinger 
a donné le catalogue, ibid. — Fu- 
brûlée en 1070, ibid. — Cordoue pos- 
sédait une magnifique bibliothèque 
fondée par les Maures, ibid. — Au- 
tres bibliothèques fondées en Espa- 
gne, 461. —.Gclle d'Alcala; autres 
bibliothèques de particuliers en Es- 
pagne, ibid, — Les bibliothèques de 
France, 461, — Celles des monastères, 
462, — Les plus célèbres bibliothè- 
ques des derniers temps, ibid. — Les 
bibliothèques publiques, 463. — Les 
bibliothèques particulières, ibid. — 
Celle de M. Falconet est infiniment 
précieuse ; Pourquoi, ibid. — Celle de 
"M. Boze; par quoi elle est riche et 
Técommandable, 464. — La Biblio- 
thèque du roi (Bibliothèque natio-   
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nale); son his orique, ibid. et suiv. 

Bibliothèque de l'Ermitage, à Saint- 

Pétersbourg. — Les nombreux ma- 

nuscrits de Voltaire et de Diderot, . 

longtemps conservés dans cette bi- 

bliothèque, en ont été enlevés et se 
trouvent aujourd’hui réunis dans la 

Bibliothèque publique, I, Lxvur. — Le 

nombre des volumes manuscrits con- 

servés de Diderot s'élève à trente- 

deux, ibid. 

Biche, symbole deJunon conservatrice, 

XIE, 476. 

Bien (homme de), homme d'honneur, 
honnête homme.— Fmploigrammatical 
de ces qualifications, XII, 476, 477. 

Bien, Très, Fort. — De l'emploi de ces 
termes, que les grammairiens appel- 
Jent le superlatif, XIII, 477. 

Bien-êlre. — Chaque créature a un 
bien-être qui lui est propre, J, 23. 

Bienfaisance. — Elle garde le souverain 
pendant le jour, IL, 292. 

Bienfaits. — Portent intérèt au fond d’un 
cœur reconnaissant, HI,254.—Analyse 

du Traité de Sénèque sur ce sujet, 299, 
307.—Les bienfaits réciproquescimen- 
tent les amitiés réfléchies, V, 265. 

Bienséance. — En quoiclle consiste en 
morale, XIII, 477. 

Bière ou Bierre, boisson faite avec des 

grains farineux, XII, 47S.—Son usage 

a passé de l'Egypte dans les autres 

contrées du monde, ibid. — Elle fut 

d’abord connue sous le nom de boisson 
pélusienne, ibid. — L'empereur Ju- 
lien, gouverneur des Gaules, en a fait 
mention, 1bid. — Strabon en a parlé; 

-ainsi qu'Aristote, Théophraste, Es- 
chyle et Sophocle, ibid. — Les Espa- 
-gnols en faisaient usage au temps de 
Polybe, ibid. 

-Bigarrure, Diversité, Variété, Diffé- 
rence. — Termes qui supposent plura- 

lité de choses comparées entre elles, 
XII, 479. 

Biexicounr (Simon de). — Examen de 
-son, ouvrage intitulé : Spéculations 
utiles et Maximes instructives, IV, 
90. — D'où vient son profond mépris 
-pour l'espèce humaine, ibid. 

Bicxox (l'abbé Jean-Paul), — Est nommé, 
4 

+ 
+ 

*
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en 1718, bibliothécaire du roi, en 
remplacement de l'abbé de Louvois» 

décédé, XIE, 472. — Obtient, en 1724, 
le transfert de Ja Bibliothèque du roi, à 

l'hôtel de Nevers, rue de Richelicu, 

ibid, — S'adresse à Zaïd Aga, directeur 
de l'imprimerie turque, établie en 

1727 à Constantinople, pour avoir les 

livres qui sortiront de cet établis- 
sement, #33. — Fait venir des Indes 
un grand nombre d'ouvrages, 475. 

Bigoterte. — Ce qui la constitue, 

I, 53 (note.) 

Bicne. — Nom d’un habile charron ; his- 

toire de son fils et de Justine, VI, 

201 et suiv. — Rôle de Jacques dans 
cette aventure, 204. — Comment finit 

l'histoire, 209, 

Binerox (Marie-Catherine), femme ana- 
tomiste. — Confectionnait en cire des 

pièces d'anatomie d’une rarc perfec- 

tion, 11, 148, IX, 220. — Conditions 

auxquelles elle s'engage à passer en 

Russie ct à y faire parvenir ses pièces 

d'anatomie, XX, 62. 

« Bijoux indiscrets (les), roman, IV, 

131. — Notice préliminaire, 133. — 

Jugement porté sur cet ouvrage par 
M. Mézières, ibid. — Comment Dide- 
rot appréciait cetécart de sa jeunesse, 

13%. — Le Réve de Mangogul (cha- : 

pitre XXXII de ce roman), cité comme 
un chef-d'œuvre, 135. — Éditions di- 
verses de ce roman, tbid. — Descrip- 
tion du frontispice allégorique et des 
six vignettes de la seconde édition, 
136.—- Opinions de Clément, de Pa- 
lissot et de La Harpe sur cet ouvrage, 

137, — L'écho, 168. —. Expérience 
des thermomètres, 495, 195. — Voyez 
Anneau magique. 

Biann, caissier général de la Poste, — 
Fait, en 1769, une banqueroute frau- 

duleuse de plusieurs millions, VIN, 
«389. — Afichait Ja plus haute dévo- 

tion et était intime de l'abbé Grizel, 

sous-pénitencicr de l'Église de Paris, 
ibid, — Mis au pilori, il réite les 
psaumes de la pénitence pendant les 
deux heures de carcan qu'il subit, 

ibid. — C'était un tartufe, mais ce 

n'était pas le Tartuffe, ibid. 
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Bixcuran (Joseph), ministre anglican. — 

Son livre des Origines ecclésiastiques, 

cité avec éloge, IF, 516. 
Biox ingénieur et opticien. — Auteur 

d'un Traité des globes, III, 460. 

Bisser (le docteur). — Un des interlocu- 

teurs de l'Entrelien d'un père avec ses 

en fants, V, 284. 

Bissy (le comte de), membre de l'Aca- 
démie française. — Envoie au marquis 

de Ximènes pour Diderot une tragé- 

dic anglaise intitulée l'Extravagance 

fatale. Analyse de cette pièce, AVIH, 

478. 

Brracné (P. Jérémi. — Insuffisance de 
sa traduction d’Homère pour faire con- 

naître ce grand poëte, XI, 4. — Fait 
hommage à Diderot d'un exemplaire 

de son {liade; comment celui-ci ex- 
prime sa reconnaissance, XX, 137. 

* Bisarre, Fantasque, Capricieux, Quin- 

teux, Bourru. — Termes de gram- 

maire qui marquent tous un défaut 

dans l'humeur on dans l'esprit, XII, 

479. — Exemples de leur bon emploi, 

ibid. 
BLacy (Me de), sœur de Mie Sophie. 

-Volland, mère de Mlle Mélanie de So- 
liguac-Blacy, aveugle-née, I, 334. — 
Fait à Diderot l’intéressant récit des 
étonnantes facultés de sa fille, ibid. 

— C'est chez elle que Diderot devient 

amoureux de Me Volland, XVII, 343. 
BLaxc (Charles), anteur d’une Histoire 

des peintres. — À donné dans cet ou- 

vrage, une gravure sur bois .de. la 

Charité romaine,tableau de Bachelier, 

actuellement au Louvre, n° 4 de l'é- 

colefrançaise, X, 290. —Dansie même 

ouvrage, le Miracle des ardents, ta- 

bleau de Doyen, qui se voit à Saint- 
Roch, a été reproduit par la gravure, 

XI, 164. 

Branc (Louis), historien. — Ce qu'il rap- 

porte sur la vie des cloitres, V, 5.: 
BLaxcne DE Bounrox, femme de Pierre 

le Cruel, roi de Castille. — Son sort 
comparé à celui d'Octavic, femme de 
Néron, IX, 100. 

Bun (l'abbé), docteur de Sorbonne. — 
Exhorte Suzanne Simonin (la Reli- 
gieuse) à prendre lhabit, V, 15.
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BLocuroccs, devin. — Mangogul le fait 
appeler pour expliquer le songe de 

Mirzoza, IV, 298.— La favorite lui fait 

” le récit de son rèvo, 301. — Expose 

sa théorie des songes, 303. — Ex- 
plique pourquoi il n'est pas nécessaire 

qu'un traducteur entende une langue 

pour la traduire, 305. 

Bzuer, libraire, — Publie, en 1374, Pou- 

vrage de Bemetzrieder ayant pour 
titre : Leçons de clavecin et Principes 

d'harmonie, XII, 171. 
Boranitra, jésuite, un des compagnons 

d'Ignace de Loyola.— Est chassé d’Al- 
lemagne, en1547, pour avoir écrit con- 
tre l'Intérim d'Augsbourg, XV, 278. 

BoccAce. — Son buste couronné de myrtes 
contribue à l'ornement de Allée des 
Fleurs, 1, 231, aïnéa 7. 

Boccauix (Trajan), écrivain romain, — 
Son inclination, qui Je porte à la satire, : 
se'découvre de bonne heure, XVI, 343. 
— 11 s'élève contre les tètes couron- 
nées ct surtout contre l'Espagne. Sur- 
nom que sa sagacité lui mérite, ibid. 
— Auteur de divers ouvrages sur la 
Politique, ibid. 

Bonix (Jean), publiciste. — Ce qu'il rap- 
- Porte dans sa Démonomantie touchant 

les sorciers qui font la ligature, malé- 
fice qu'on nomme nouer l'aïiguillette, 
XV, 514. — Notice sur lui, XVI, 340, 
— Ce qu'il rapporte d’après Tertul- 
lien à propos du suicide, XVII, 236. 

Boëce (Hanlius-Torquatus-Severinus), 
homme d'État et philosophe chrétien 
du v® siècle, XV, 298. — Les sciences, 
les lettres et la philosophie déclinent 
parmi les chrétiens de l'Orient, et s’é- 
teignent pour ainsi dire avec Jui, 299. 

BoËuwius, théosophe allemand. — Prin- 
cipes qu’il s'était faits, XVII, 258, — 
Ses principaux sectateurs, ibid. 

Boévox», fils de Robert Guiscard. — Mé- 
Content de sa fortune en Europe, va 
en Asic en chercher une plus digne 
de son courage, XIV, 245. — L'un 
des chefs de la première croisade, il 
s'empare du pays d'Antioche, 246, 

Doërtaave ( [lermann), célèbre médecin, 
— Moyen ingénieux dont il use pour 
arrêter .uuc épidémie d'hystérie, I,   
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257. — Auteur du remarquable ou- 
vrage intitulé : {nslilutiones medicæ, 

IX, 215. — Sa pensée sur l'union des : 

connaissances médicales et chirurgi- 
cales dans un même individu, 219. — 

Événement qui le détermine à suivre 
l'étude de la médecine, XVII, 434. 

Boesxien DE LonMEs, économiste. — 

Son ouvrage sur l'impôt, intcrdit en 
France, est publié à l'étranger, IV, 39. 

— Note sur le caractère et le mérite 
de cet écrivain, 40, 82, S5. 

Borors, jésuite du collége de Pinsk, en 

Lithuanie. — Billet singulier qu'il 

laisse en mourant, I, 522. 

* BonÉMIExs. — Now donné, vers 1497, 

des vagabonds qui faisaient profession 

de dire la bonne aventure, XIII, 479. 

— Leur origine ‘et la suite de leu 

histoire, 480. - 

* Bohitis, prètres d’une île d'Amérique. 
— Leurs fonctions, XIII, 450. 

Boiceau (Nicolas). — Ce poëte est un mai- 
tre qui donne leprécepte ct l'exemple 

à son disciple, VII, 322. 

Boiceau (Mlle), — Satire indécente qu'elle 
hasarde sur Mme Calas. Caractère de 

“cette demoiselle, XIX, 166. — Com- 

bien il est essentiel à une femme de 
s'attacher à un homme de sens, ibid. 

“ Bois. — Deux grandes acceptions de 

ce terme en économie rustique, XHI, 

481. —- De chauffage, 483. — Inven- 

tion de Jean Rouvet à l'effet d'assurer 

‘l'approvisionnement de Paris, 484. 

* Bois de vie. — Pratique superstitieuse 
des Juifs pour de petits bâtons qu'ils 
nomment ainsi, XIII, 485. 

* Bois sacrés. — Licux destinés au culte 
-des dieux du paganisme, XIII, 485. 

Botsano (3.-F.), fabuliste. Note sur deux 

poëtes de ce nom (oncle et neveu). — 
- On ignore auquel des deux Diderot a 
adressé l'Épitre en vers, IX, 63. 

Boisson. — Nom donné à tout fluide 
destiné à réparer nos -forces, XIII, 
486. — Hérodote attribue la longue vie 
des Éthiopiens à l'usage de l’eau pure, 
ibid. . 

BotrEAU (Paul), éditeur des Mémoires 
de M d'Epinay (1865). — Ce qu'il dit 
au sujet.du conte de Diderot : Qu'en 

*
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pensez-vous? attribué à J.-J. Rous- 

seau, II, 52% et IV, #53. 

Boiteux. — Sont les infirmes les mieux 
préparés À l'action miraculeuse, 

J, 151 (note). 

BoizoT (Antoine). — Au Salon de 1761, ce 
peintre expose un Télémaque chez Ca- 
lypso, composition ridicule, X, 131. 

— Envoie, au Salon de 1763,un Wer- 
cure conversant avec Argus, pitoyable 

compositions des Enfants qui reçoi- 

vent les récompenses dues à leurs 

talents; des Récompenses accordées 

au métier de la guerre; une figure 

de la Sculpture, ensemble quatre ta- 
bleaux à envoyer au pont Notre- 
Dame, 196. — Ses tableaux des 

Grâces qui enchaînent l'Amour, et de 

Mars et l'Amour disputant sur le 

pouvoir de leurs armes, à l'Exposi- 
tion de 1365, mauvaises compositions; 

la dernière est une plate parodie d'A- 

- nacréon, 309.— L'Odorat, l'Ouïe, deux 

mauvais tableaux du Salon de 1771, 

485. 

Botzor (Louis-Simon), fils du précédent. 

— Expose,au Salon de 1781, un buste 

- en marbre de la Reine Marie-Antoi- 
nette, XII, 69, — Au même Salon : 

le Baptéme de Jésus-Christ par saint 

Jean, bas-relief en plâtre, ibid. 
BoxavExTüRE le Franciscain, philosophe 

scolastique de la seconde période. — 
Principes de sa philosophie, XVII, 98. 

Bonheur.— 11 dépend de l'économie des 
affections naturelles, 1, 93. — Ce 

qu'il faut faire pour y arriver, NI, 
345.— Est une machine où il y a tou- 

jours à refaire, 431. | 
Bonheur, Prospérité, termes relatifs à 
l'état d’un être qui pense et qui sent, 

XHI, 486. 

Bonne déesse. — Nom donné à Dryade, 
femme de Faune, roi d'Italie, XIII, 

AST. — Cérémonies instituées cn son 

honneur, ibid. 
Boxxer (Charles), naturaliste, I, 18. — 

Est le premier qui ait fait connaître 

la reproduction singulière du | pucero n, 
ibid. 

Boxxevaz (de), officier français au scr- 

vice de l'Espagne au Paraguay, VI, 

w 
+ 
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460. — Fait parvenir au roi’ Char- 

les III des papiers dénonçant un 

complot contre le gouvernement, ibid. 

* BoxosiExs ou BoXOStAQUES, nom d’une 

secte que Bonose, évèque de Macé- 

doine, renouvela au 1v° siècle, XIII, 

488. — Sont condamnés par le pape : 

Gélase, ibid. 

* Bon sens, qualité métaphysique. _ 
Sa mesure, XIII, 488. 

Bon sens (le), ouvrage du baron d’Hol- 
bach, 11, 393. 

Bonté., — En quoi elle consiste, I, 23, 
°30.— Elle a sa source dans le tempé- 

ramont, 31. 

Bonracx, nom de la jument de Mahomet. 

— Ce qu'en dit le savant orientaliste 

d’Herbelot IV, 489. ‘ 
Donveu (Théophile), célèbre médecin. — 

Son entretien avec Mile de L'Espinassé 

au sujet d’un Réve de d’Alembert, 1], 
199-181. — Fait une singulière cita- 

tion d'Horace, 183. 

Bonnier, peintre en émail. — S’associe 

aux travaux du célèbre Petitot, son 

beau-frère, XIV, 410, 411. 

Boncta (François de}, troisième général 

des jésuites. — Sa prédiction sur la 

destinée de cet ordre, XV, 283. 

« Borgne (le), épigramme, IX, 69. 

* Bornes, Termes, Limites. — Termes 

tous relatifs à l'étendue finie, XIII, 489. 

Bonospix (M de), dame russe qui à 
promis à Diderot quelques airs natio- 
naux. — Pourquoi il ne compte pas 

sur ses promesses, XX, 42. 

Bornicmus (Oluf ou Olaüs), savant da- 

nois.— Ce qu'il rapporte touchant la 

chimie des Égyptiens n'est. que le 

délire d'un érudit, XIV, 391. 
Bonrouée (Frédéric), cardinal.— Chasse, 

en 1604, les jésuites du collége de 

Bréda, XV, 279. — Sa grande clémence 

dans cette circonstance, ibid. 

Dossu (fené le),religieux génovéfain. — 

Auteur d'un Traité du poëme épique, 

cité, V1, 160. — Son : opinion. sur 

Plliade ct sur l'Odyssée, XVI, .158, 

459. — Ce que doit contenir la pro- 

position d'un poëme, 434. - 

Bossur (l'abbé), géomètre célèbre. — A 

apporté la plus grande impartialité
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dans la dispute du ealcul différentiel 
entre. Newton et Leibnitz, XV, 449, 
(note). ‘ ‘ 

Botanique (la), mise à la portée de tout 
le monde. — Prospectus pour cette pu- 
blication proposée par M. Regnault, 
de l’Académie de peinture ct de sculp- 
ture, VI, 375. - : 

Borexruyr, célèbre chirurgien, XI, 495. 
Bovcriñoox (Edme), — Son morceau 

d'Ulysse qui évoque l'ombre de Tiré- 
sias proposé comme modèle, X, 140, 
ct XT, 19. — Ne fournit rien au Salon 
de 1761, X, 145. — Meurt à Paris, le 
27 juillet 1762 (et non en 4765, 
comme le rapporte Diderot}, 237. — 
Fait, pour Mme de Pompadour, une 
statue de l'Amour, marbre admirable 
qui se voit aujourd'hui au Louvre et 
dont il existe une répétition à Trianon, 
216. — Anccdote relative à Ja rivalité 
qui s'éleva, en 1754, entre Bouchardon 
et Laurent Guyard, sculpteur chau 
montais, élère de l'École de Rome 
441.— Observations sur la sculpture 
ct sur cet artiste, XIIJ, 40, — Son 
éloge par le comte de Caylus, ibid. 
— Notice sur sa vie et ses ouvrages, 
42. — Exécute le tombeau du pape 
Clément XI, 44. — La ville de Paris 
récompense noblement ses travaux de 
Ja Fontaine de la rue de Grenelle; la 
délibération des échevins à ce sujet 
estun morceau à lire, ibid. — Date 
précise de sa mort, ibid, — Ne peut 
achever son monument de la place 
Louis XV, et nomme Pigalle pour suc- 
céder à son travail, ibid, — Critique 
de son Amour qui se fait un arc. de 
la massue d'Hercule, 45. — Mot d'un 
plaisant écrit sur un exemplaire de 
Son éloge par le comte de Caylus, 47. 

Boucuraur, de l'Académie des Inscrip- 
tions ; l’un des collaborateurs de l'En- 
Cyclopédie. — Examen de sa Disser- 
tation sur la poésie rhythmique, VI, 
334. — Ses réflexions lorsqu'il assiste 
à un mariage, XIX, 298. 

Bovcnen (l'abbé), fondateur aujourd'hui 
fort ignoré des Nouvelles ecclésias- 
tiques, II, 51. ro 

Boucne: (François), pcintre et graveur,   

# 
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“nommé, 1, 238, alinéa 11. — Sa petite 
Nativité, exposée au Salon de 1759, 
charmant tableau, malgré la fausseté 
du coloris, X, 102. — Ses Pastorales 

‘et Paysages exposés au Salon de 1761, 
sont des chefs-d'œnvre d'imagination, 
d'effet, de magie ct de facilité, 119, — 
Personne n'entend comme lui l'art 
de la lumière et des ombres, 113. — 
Cet artiste est en peinture ce que 
l'Arioste est en poésie, ibid. — Expose, 
au Salon de 1763 deux tableaux : 
Le Sommeil de l'Enfant Jésus et une 
Bergerie, 171, — Examen critique de 
son faire, 172. — La dépravation de 
ses mœurs produit en lui la dégra- 
dation du goût, de la couleur, de la 
composition, cte., etc., 256. — Expose, 
au Salon de 1765 : Jupiter trans- 
formé en Diane pour surprendre 
Calisto, 258. — Angélique et Médor, 
259, — Un petit tableau de Philippe 
d'Orléans, 262. — Neuf Pastorales, 
tableaux qui tous accusent la perte du 
talent. Le livret fait encore mention 
d’un Paysage où l’on voit un moulin 
à eau que le critique n'a pas pu 
découvrir, 26#.— Est toujours vicicux 
ct n'attache jamais, 501, — Ne veut 
plus exposer au Salon, XI, 4. — À 
peint sa femme toute nue, 260. — 
Envoie au Salon de 1769 une Marche 
de Bohémiens et une Caravane, 381. 
— Plaisant dialogue à l'occasion de 
ces deux tableaux, 388, 389. 
Boucher. — Cette profession ne paraît 
pas avoir été exercée chez les Grecs, 
au moins du temps d'Agamemnon, 
AU, 489. — Ce qu’elle était à Rome, 
sous le ‘règne de Néron, 490. — La 
police des Romains, touchant la bou- 
cherie, passe dans les Gaules avec 
leur domination, ibid. — Origine et 
organisation du corps des bouchers 
en France, 491. — La première bou- 
cherie de Paris, située au parvis 
Notre-Dame, ibid. — Les meurtres 
commis par Caboche, en 1416, la font 
supprimer, 492. — Un édit, de 1418, 
rétablit la grande boucherie de la 
porte de Paris, ibid. — L'accroisse- 
ment de la population amène sucecs-
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sivement la création de nouveaux 
établissements, ‘ibid. — L'autorité les 
réunit en un seul corps soumis à des 
règlements de police, 493-197. 

Bouchers ou Sacrificateurs, — Ils étaient 
chargés de la circoncision, I, 202, 
alinéa 40. 

Bouche-Trous. — Voyez Accessoires. 
Bocvor (l'abbé). — Diderot le rencontre 

aux Caux de Bourbonne, XVII, 352. 
Bovrriens (le chevalier). — Bouts-rimés 

dont il est l’auteur, XIX, 921. 
BorcaixviLee (Louis-Antoine), — Notice 

sur ce célèbre voyageur, II, 195. — 
Témoin de l'expulsion des jésuites du 
Paraguay; ce qu'il en rapporte, 201. 
— Jugement sur son voyage, 208, — 
Singularités qu’il rapporte, sans les 
expliquer, 209, — Adieux que lui 
adresse un vicillard taïtien au moment 
de son départ, 213, — Bougainville 
n'en fait pas mention dans sa rela- 
tion, 218. 

BouGEaxT (Guillaume -‘TIyacinthe), jé- 
suite. — Auteur d’une comédie intitu_ 
lée la Femme docteur ou la Théologie 

“en quenouille, V, 372. — Cette pièce, 
dirigée contre les jansénistes, a fourni 
à Palissot l'idée de sa comédie des 
Plhilosophes, 410. 

Bocccer (Pierre), savant hydrographe. 
— Singularité de la nature qu’il at- 
teste, II, 520. 

BoucaxGer (Antoine - Nicolas), écrivain 
du xvrr siècle, né à Paris le 11 no- 
vembre 1729, mort en 1759. — Notice 
sur cet auteur, VI, 339. — Accom- 
pagne le baron de Thiers à l’armée 

en qualité d'ingénicur, 340. — Entre 
- dans les ponts et’ chaussées en 17355, 

ibid, — Est envoyé en Champagne, 
en Lorraine et en Bourgogne, pour y 
exécuter des travaux publics, ibid. — 
Construit le pont de Vaucouleurs, 
Passage de.la France en Lorraine, 
ibid. — Une grave maladie l’empèche 
Tachever celui de Foulain, près Lan- 

gres, ibid, — Son facheux état de santé 
l'oblige à solliciter sa retraite, 341. — 
11 l'obtient avec une distinction parti- 
culière, ibid. — Meurt bientot après, 

* âgé de 37 ans seulement, le 16 sep-   
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tembre 1759, ibid. — Son étroite liai- 
son avec Diderot, ibid. — Avait une 
grande ressemblance avec Socrate, 
tel que le représentent les pierres an- 
tiques, ibid. — Se plaisait aux cntre- 
tiens de philosophie, d'histoire et 
d'érudition, 342. — Est auteur d'une 
Vie d'Alexandre, restée inédite, 345. 
— À laissé, manuscrits, un grand 
nombre d'ouvrages restés inédits, ct 
entre autres un Dictionnaire en trois 

volumes in-folio, entièrement écrit de 

sa main, ibid. — Naigeon pense que 
ce manuscrit à été acquis par une 

. bibliothèque” publique de Leyde ou 
d'Amsterdam, 346. 

Boulanger. — Cette profession était 

inconnue aux Anciens, XIII, 498. — 
Les pains des premiers temps n'avaient 

rien de commun avec les nôtres, ibid, 

— Des boulangeries publiques sont 

établies à Rome sous Auguste : leur 

organisation, 499.— À Paris, le corps 

des boulangers reçoit ses premiers 

règlements sous saint Louis, 503. — 
Leurs statuts, 504, 505, 

Boucvuc (Simon), chimiste français. — A 
fourni aux Mémoires de l’Académie 
des sciences une séric importante de 
remarques sur les purgatifs on général, 
et sur l'agaric en particulier (voir le 

mot * Agaric), XIII, 232 et suiv. 

Boure ({ndré-Charles), ébéniste célèbre, 
VI, 210. — Notice sur sa vie et ses 

travaux par M. Ch. Assclineau, ibid. 
Boundschesch, ou le livre de l'éternité 

dans la religion. de Zoroastre, XVII, 

325. — Ce qu'il contient, ibid. : 
.Bouxieu(Michel-[Tonoré), élève de Pierre. 

— Expose, au. Salon de: 1767, son ta- 
bleau de réception . le Jugement de 

Midas, X1,336.—Manière particulière 

à cet artiste pour la formation de secs 

groupes, 341. — Au Salon de 1769, 

son Enfant endormi sous la garde 
d'un chien a été beaucoup regardé, 
quoique. 448, 449. — Onze täbleaux 
au Salon de 1771, tous insignifiants 
ou mauvais, 593-595. — Jugement 

.sur cet artiste par Saint-Quentin, 
XII, 2%. — Expose, au Salon de 1775, 

Pan lié par des nymphes, tableau
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assez piquant d'effet, ibid. 

Bounsoxxe. Époque du voyage de Diderot 

à Bourbonne, XVII, 333. — Le père 

de Diderot fit deux voyages à Dour- 

bonne pour se guérir, succès du pre- 

mier, 334. — Peu de succès du second, 

ibid. — Digression sentimentale de 

Diderot sur son père, sa mère, Son 

frère et sa sœur, ibid. — Description 
de la fontaine où puits de Bourbonne, 

336. — Qualités et propriétés de ses 

eaux, 337. — Trois manières de les 

prendre, 338. — Saison des caux, sa 

durée, 339. — Effet produit par le 

bain, ibid. — Régime pendant l'usage 
des eaux; odcur des eaux, 340. — 

Boue des bains, 341. — Analyse des 

eaux, 342. — Dépense qu'y font les 
malades. Pourquoi les habitants n’en 

sont pas plus riches, 345. — Tristesse 

du séjour de Bourbonne, ibid. — Les 
vœux de Diderot pour le rendre plus 

supportable ont été en partie accom- 

plis, 346,— Projet du doyen d’Is, ibid. 

— Pourquoi il n'a pu réussir, 347.— 
Système sur les eaux thermales en 

général, ibid. — Réflexions à ce sujet, 

ibid. — La découverte des sources de 

Bourbonne attribuée aux cochons, 

349. — Incendie de Bourbonne en 
1717,349. — Ancien temple gaulois, 

inscription, ibid. — Eaux thermales 
portant le nom de Bourbon en plu- 

- sieurs lieux, 350. — Etymologie de co 

nom, ibid. — lestes d'une voic ro- 
maine, ibid. — Ancien bassin de cons- 

truction romaine, 35i. — Fontaines 

salantes. Appartements pavés en mo- 

saïque de faïence. Carrière de gypse, 

ibid, — Produits de l'établissement 
des caux, 352. . 

Bounoox (Sébustien).— Son tableau de la 

Chaste Susanne, du cabinet du baron 

d'Holbach, comparé à celui de Carle 
Van Loo, exposé en 1765, X, 245. 

Bourer, financier célèbre par son im- 

meñse fortune et ses excentricités, V, 

433. — Histoires du Petit Chien et du 
. Livre de la Félicité (c'était un volume 
in-folic, portant pour titre : le Vrai 
Bonheur), ibid. et 434. — Sa prodiga- 

-Jité, sa ruine, s1 mort, 435, — Le 
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neveu de Rameau en parle avec admi- 

ration, 453. . 

* Bourg.— Origine de ce mot, XIII, 506. 

— Sa signification historique ancienne 

et moderne, ibid, , 

* Bourgeois, Citoyen, Habilant. — 

Termes relatifs à la résidence que 

l'on fait dans un lieu, XII, 506. 

BourLer (J.). — Voyez VAUXCELLES. 

Bowaxac» (le chevalier de), enseigne de 

vaissenu. Compagnon de Bougainville 

dans son voyage autour du monde, 
11, 205. — Histoire de son domestique 
Barré, ibid. ‘ 

.*. Bourreau. — Le dernier officier de jus- 

tice, ayant charge d'exécuter lès cri- 

minels, XHII, 505. 

Bourreaux, 1, 198: lisez Inquisiteurs, 

_ alinéa 9$. 
Bourru Bienfaisant (le), comédie de Gol- 

doni. — Remarque sur le dénoûment 

de cette pièce, VI, 106. 

Bourses. — Doivent être mises au con- 

cours public, ou n'être accordées qu'à 

un mérite constaté par un examen ri- 

goureux, I, 595. 

* Bout, Extrémité, Fin. — Termes re- 
latifs à l'étendue; leur emploi, XIII, 

507. Lu . 
Bourrox-CHanLarD,. communique deux 

lettres de Diderot à de Brosses et à 

. Voltaire, XIX,.429, 461. _ 

Bouvanp (Michel-Philippe', médecin du 

* couvent de Longchamp où sœur Su- 

- zanne (la Religieuse) est retenue, V, 

98. — Cité, XI, 154. | 
Bouver. ( Joachim.), jésuite mission- 

naire, apporte, en 1697, quarante-neuf 

volumes chinois offert à Louis XIV 

par l'empereur Kang-hi, XUE, 471, 

.BouviLuox (M"°),personnage monstrueux 

du Roman.comique de Scarron, — 

Courir après le volume de Me Bou- 
æillon veut dire devenir grosse comme 

Mn Bouvillon, V, 431, 

Boyer, évèque de Mirepoix. — L'un des 
plus acharnés ennemis des jansé- 
nistes, VI, 185. — Précepteur du 
Dauphin, père de Louis XV; obtient, 
après la mort de Fleury, la feuille 
des bénéfices, ibid. 

-— BoÿEn DE SAIXTE-SuzAxNE (baron de)
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‘ Autorise, sur la recommandation de 

M. Ch.-L. Livet, la reproduction de 
quatre lettres de Diderot : une au 
docteur Clerc, NX, 48; — une au 
général Bectzky, 593; — une autre au 
mème, 61; — unc lettre au docteur 
Clerc, 66. 

Bracelet. — Ornement que les Grecs et 
les Romains portaient au bras, ANT, 

© 507. — Ils étaient pour toutes sortes 
de conditions : les hommes en por- 

taient ainsi que les femmes, ibid. — 
Les femmes seulesen fontusaze parmi 

nous aujourd’huis 508, 

BracMAxES, gymnosophistes ou phi- 

losophes indiens. — Ilistoire de cette 
secte, qui subsiste encore en Orient, 

sous le nom de Bramëènes ou Bra- 
mines, XII, 508, 509. — Voyez Bna- 
MINES. — Leurs mœurs et coutimes, 

200. — Les plus célèbres dont 
l’histoire ait conservé le nom, 201. 

BnabLex, astronome anglais, — On lui 
doit la découverte de l'aberration de 
la lumière, 11, 11. 

Brawa, Binawa ou Binusra. — Divinité 
indienne cont se prétendent issus 

les Bramines, XVI, 39. ‘ 
Braynaer, évèque de Derry. — Hobbes 

cut une querelle philosophique avec 
lui, XV, 99, 

* BrAMINES, ou BRAMÈNES, ou Branixs, ou 

BrauEexs, secte de philosophes in- 

diens, appelés anciennement Bracn- 

‘ MANES, — Leurs constitutions ct leur 

culte, XIIT, 510, à11. — Ils se pré- 
tendent issus de Brama, XVI, 39, ” 

Braxpes (J.-Charles), auteur et acteur 
”_ allemand. — Ce que lui dit le libraire 

Voss en lui donnant le Théâtre de 

* 

* 

Diderot traduit par Lessing, VII, 173. 
BraxTdue (Pierre DE DounbEILLES, sei- 

” Sneur de). — Me de Pompadour, dans 

un moment de mauvaise humeur, fait 
ironiquement l'éloge de son livre des 
Dames galantes, et engage Louis XV 
à sc nourrir de cetté édifiante lecture, 
IV, 262. 

Brave. —— Le brave est circonspect,1,104#. 
* Bravoure, Valeur, Courage;! Cœur, In- 

trépidité. — Termes qui désignent 
‘ tous, mais à un degré différent, l'état   
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de l'âme à la vue du danger, XIII, 511. 
Brésecr (Guillaume de). — Citations em- : 

pruntées à sa traduction de la Phar- 
sale de Lucain, XI, 80. 

* Breland, jeu de cartes. — Son attrait, 
ses dangers, XIII, 512. — La police 
le défend sous les peines les plus sé- 
vères, ibid. 

Baëxet (Nicolas-Guy).—Expose, au Sa- ” 
lon de 1763, une Adoration des Rois, 
tableau qui n’est pas sans mérite, X, 
213. — Au mème Salon : Saint Denis 
près d'être martyrisé, composition 
estimable, 214. — Exposc, au Salon 
de 19365 : le Baptéme de Jésus-Christ 
par saint Jean, 362. — L'Amour ca- 

ressant sa mère pour ravoir ses 

armes, 305, — À la pratique de tous 
les curés de village, XI, 265. — Son 

tableau du Christ et la Samaritaine, 

ibid. — Au Salon de 1767, son Christ 

‘ sur la montagne des Oliviers donne 

licu à une provocation plaisante, 266. 
— Sa misère, cause de sa médiocrité, ” 

ibid, — Annulé par F'indigence, 307. 
— Se relève au Salon de 1769 par: 
trois morceaux ‘assez bien touchés, 
433, 434. — Le Salon de 1771 avait 
de cet artiste sept mauvais tableaux: 
décrits, 502-505. — Ses tableaux expo- 
sés en 1775, sévèrement jugés par 
Saint-Quentin, XII, 11-13. — L'expo- 

sition de 1781 reçoit de cet artiste : 

quatre mauvais tableaux, 36, 37. : 
Bret (Antoine). — Auteur de l'Orpheline 

ou le Faux généreux, pièce jouée 
sans succès en 1758, V, 377.— Devient 

l’un ‘des parasites de Mie Hus, 439, 
— Intéressant épisode de sa comédie 

le Faux généreux, VII, 310, 311. 

BriaxT, jésuite décapité, en 1581, pour 
: avoir conspiré contre Élisabeth, reinc | 

d'Angleterre, XV, 278. 

Briano (Gabriel). — Ce peintre exposeau 
Salon de 1161 le Passage des âmes 
du Purgaloire au Ciel, X, 14%, — Ce 
qu'il aurait fallu pour se tirer d’un 
pareil sujet, 145. — Envoie six mau- 
vais tableaux au Salon de 1765 : 1. La 

” Résurrection de Jésus-Christ, 359: — 
ir. Le Samaritain, 360; — 11. Une 

” Sainte Famille, ibid; — 1v. Psyché
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abandonnée, ibid.; —v. La Rencontre 

de Psyché et du Pécheur, 361; — vi. 

Le Devin du village, 352. — L'expo- 

sition de 1769 reçoit de ce peintre 

une Naissance de Vénus, une Mort 

d'Adonis et une Madeleine pénilente; 

trois mauvais tableaux, XT, 433. — 

Diderot rétracte son jugement en ce 

qui touche la Naissance de Vénus : 
motif de cette contradiction, 435. — 

N'expose pas au Salon de 1771, 532. 
Bniassow, libraire. — Lettre que Diderot 

Jui adresse, I, 397.— Cité, V, 395. — 

Lettre que Diderot lui adresse, dans. 

laquelle il critique le reproche de 

Luneau d’avoir dépassé pour l'Ericy- 

clopédie le nombre de volumes an- 

noncé, XX, 29. — Comment Diderot 

répond à la prétendue profusion de 

planches alléguée par Luneau, 33. 

Bripax (Charles-Antoine), s sculpteur. — 

Expose, au Salon de 1765, un Saint 

Barthélemy sur le point d'étre écorché; 

ce groupe est très-beau, X, 437. — 

Son Portrait, peint par Durameau, 

XI, 318. — Expose, en 1781, une 

statue de Vuleain présentant les armes 

qu'il a forgées, XIF, 66. 
Brivoig (Mlle), marchande à la toilette, 

— Intelligences qu’elle entretient avec 

des brocanteurs ct des usuriers, VI, 
. 233. — Voyez Usuriers. 

BRiENXE. — Voyez JEAN DE BRiEXXE. 

Brière (J.-L.-1.), bibliophile. — Éditeur 
des OEuvres de Diderot, 22 volumes, 
publiées en 1821; communique à 
M. Assézat des morceaux inédits re- 
cueillis depuis, 1, vi. — Lettre à 

Gæthe au sujet du "Neveu de Rameau, 

V, 364. — Réponse de Gaœthe, 366. 
— Pièces de la contestation qui s'éleva 

au sujet de cet ouvrage, défiguré dans 

‘ une traduction présentée, par MM. de 

Saur et Saint-Geniès, comme texte 

authentique de Diderot, 367-370, — 
Lettreau rédacteur du Corsaire, 311.— 
Possède presque tous les autographes 

des lettres de Diderot à l'abbé Le 
Monnier, XIX, 357. 

- Brius (dntoine), est envoyé en Ethiopie, 
par le pape Grégoire XIII, pour visiter 

l'immense bibliothèque du monastère 

  

  

de la Sainte-Croix, XIII, 451. — Ori- 
gine de cette bibliothèque renfermant 
plus de dix millions de volumes, ibid. 

° 4 Brièveté de la vie, analyse d'un traité 
de Sénèque sur ce sujet, IIf, 332-340. 
— Ce traité est fort beau; Diderot en 

recommande la lecture, 340. 

Brigandage. — Est mis, par Aristote, 

dans la classe des différentes espèces 

de chasse, 11, 396. 

* Brillant, Lustre, Éclat. — Signif- 

cation différente de ces termes pris 

au propre et au physique, ou bien dans 

un sens métaphorique, XIII, 512. 

Briséis, II, 309, 392. 

Bniraxxicus, fils de Claude et de Messa- . 

line. — Admet dans son intimité Sé- 
nèquele philosophe, TI, 38. — Agrip- 
pine oblige Claude à adopter Néron à 
son préjudice, 47. — Brouillée avec 

Néron devenu empereur, Agrippine 

le proclame l'héritier légitime du 
trône, 80. — Il touchait alors à sa 

quatorzième année; Néron ‘te fait em- 
poisonner dans un repas, ibid. 

Drizano (Jean-Baptiste BriranD, dit), 

acteur distingué de la Comédie-fran- 
çaise.— Ce comédien, galant homme, 

honora singulièrement sa profession, 

VIIT, 399. — Reçoit deux soufllets de 

de Mie Jus, pourquoi, XIX, 57. — 
Comment il joue dans le Philosophe 
sans le savoir, 360. — Rôle qu'il 
joue dans le Père de famille, 461. 

Bnoca (Paul), anatomiste. — Ses remar- 
ques relatives à l'augmentation du 

* volume du cerveau chezles modcrucs, 

It, 138. 
* Brochure. — Nom donné en librairie à 

un imprimé de mince volume, XIII, 

512. — Inconvénients attachés à la 
frivolité de ce genre d'écrits, 513. 

Brocute (Albert, duc de). — La présente 
édition lui est redevable d’une lettre 
de Diderot à Me Necker, XX, 76. 

Brocuie (la maréchale de). — Son entre- 

tien avec Diderot, sous le nom de 
Crudeli, IT, 507. 

Bnocuie (comte de). — Réponse de Di- 

derot à une mauvaise plaisanterie de 

ce personnage, I, zur. 

Brox, taxateur des postes, et inspec-
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teur général du bureau de départ, 

XVIII, 221,239, — Ce qui lui arrive un 

. soir en cabriolet avec Diderot et une 
dame, XIX,234. — Son humeur au 

jeu, 244. ‘ 
Brosses (Charles de), premier président 

au Parlement de Bourgogne. — Au- 

. teur d’un livre intitulé: Traité de la 
. formation mécanique des langues et 

des principes physiques de l'Etymolo- 

gie, ouvrage d'un excellent .esprit, 

. AIT, 466. — Sa tentative de restituer 

le texte de Salluste, VI, 296. — Plai- 
. Sante anecdote de sa jeunesse, XI, 

2%6.— Lettre (inédite) que Diderot lui 
. adresse pour le remercier de son 

.' manuscrit sur la matière étymolo- 
‘gique, XIX, 429. . ‘ 

Bnorien (l'abbé Gabriel). — Auteur d'un 
Examen de l'apologie de l'abbé de 

Prades, 1, 431. 

Brou (Charles-Ilenri Feypeau de), XI, 
- 534.. 
Bnanocsousou.— Nom que Diderot donne 

à Frey de Neuville, dansles Bijoux in- 
discrets, à l'occasion de l'oraison fu-. 

nèbre du cardinal Fleury,.1V, 376. 

Bnocker (Jean-Jacques), historien al- 

‘lemand. — Ce qu'il rapporte dans 
son Jlistoire critique de la philoso- 

phie, au sujet de l'assassinat de Ia 

- célèbre Hypatie, philosophe éclec- 

: tique, XIV, 344. — Son Histoire, ou- 
- vrage à consulter touchant les rève-" 
ries de l'éclectisme théologique, 375, 
318. — Ses remarques touchant les 

--rêveries d'Hésiode, XV, 56. . 

* Brûler. — Chez les Grecs et les Ro- 
“Mains, c'était une coutume presque 

* générale de brûler les morts, XIIF, 

- 513, — Cette coutume dura jusqu'au 
temps de Théodose, ibid. 

"Brut, — Emploi de ce terme comme 
l'opposé de travaillé, XIII, 513. 

Brotée LoimeLee (l’abbé).— Traducteur 
du Joueur, tragédie bourgeoise d’Ed- 
Ward Moore, VII, 413. — .Sa traduc- 

: tion, estimée et recherchée, est ac- 
compagnée d’un prologue fait et pro- 
noncé par Garrick, 414. : 

BauxeLLes, ville des Pays-Bas. — Sa po- 
+ pulation en 1745, XVII, 460, — Ren- 

, _—_—— 
  

193 

contres de Diderot dans cette. ville, 
469. :. .: 

* Büâchers. — Amas de bois sur lesquels 
les Anciens brûlaient leurs morts, 
XII, 514. — Comment on les étei- 

- gnait, 515. . ee 
Bucount {Louis-Philiberé de). — Le 
Gentilhomme bienfaisant, le Juge 
de village, et la Consultation re- 
doutée, que cet artiste expose en 1781, 

- sont trois fort jolis tableaux, XII, G2. 
Buvs ou XEurA, sage par excellence, 

regardé par les Indiens comme le plus 
grand philosophe qui eût jamais exis- , 

"té, XIIL, 377, — Son histoire, 378 et 
- Suiv, — Sa doctrine, 379, — Dogmes 

secrets qu'il révèle à ses disciples à 
son heure dernière, 380. — Son sys- 
tème donne naissance à une secte fa- 
meuse parmi les Japonais, ibid, — 
Sa doctrine n’a pas été inconnue aux 
Juifs modernes, 381. — Son origine, 
382. — Fonde Ja secte des Hylobiens, 
XV, 201. ‘ 

Budsoïstes, l'une des sectes du Japon. 
— Leuf religion, leur culte, XV, 269. 

Burrier (Claude, dit le Père), savant 
. jésuite. —Ses Principes du raisonne- . 
ment sont .une excellente logique, 

- XV, 531. — Éloge de son Cours des 
. Sciences ct de l'agrément de son style, 
. tbid. [— Ce qu'il dit de la vérité, 
XVI, 310. - 

BurFox (Leclerc de}, célèbre naturaliste. 
— Son opinion sur la péroraison 
de l'Apologie de l'abbé de Prades, I, 
432.— Vérité énoncée dans son Jlis- 
toire naturelle, touchant les mathé- 
maticiens, 11,.9,.10. — Renvois à 
cet ouvrage, 15, 16, au Discours sur - 
la génération, 17. — Sa théorie de la 
terre, 27. — Ce qui caractérise son 

- Style, 339. — Son aventure avec le 
président de Brosses, XI, 216. — Por- 
- trait de sa femme, XIX, 30. — Diderot 
aime les hommes qui, comme Buffon, 

. ont confiance en leurs talents, 39. 
Bulles. — Voyez Vélin. —Bulle Unigeni- 

tus,impertinente production introduiet 
en 1713 par fes jésuites; maux qu’ello 
a produits, XV, 280, .' 

Buripax.— Philosophe Scolastique, XVII, 

13
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407..— Sophisme de position qu’il 
propose à ses disciples de figure 

- agréable, tbid. - . 
Boricxy (Jean Levesque de),- historien, 

auteur de l'Examen critique des apo- 

logistes de la religion chrétienne, ou- 

vrage attribué à Fréret, VI, 313. — 

Curieuse anccdoterapportée en preuve 

de son érudition, 314... 

BunLawaqui (J.-3.), moraliste. — Ses Élé- 
ments du droit naturel, cités et re- 

. commandés, HI, 492, 506. 

Bunnet (Gilbert), évèque de Salisbury. 
—Leibnitz démontre l’inexactitude des 

vues dans un projet de réunion de 

l'Église anglicane avec l'Église luthé- 
rienne, XV, 448. ‘ 

Bcnxer (Thomas), philosophe et savant 

. anglais, — Ses études, ses voyages, 

XVI, 126. — Ouvrage qu'il publie à 

son retour, 27. —- Analyse de son 
système, ibid. . . ‘ 

Bonnuus (Afranius), préfet de Rome, 

gouverneur de Néron. — .Son. trop 

d'attachement à la vie en fait un 
mauvais gouverneur, Il, 463. — Est 

nommé commandant de la garde pré- 

-torienne,1ll,48. —?Arrète lcisang prôt 
. à couler dans liome, 61.— Son emploi 
le rendait maître de toute l'Italie, 62. 
— Son portrait tracé par Tacite, ibid. 
— Forme Néron à l’art militaire, ibid. 
— Était-il à sa place à la cour de 

. Claude 7 64,. —. Ses préoccupations 
“après qu’il eut démélé le caractère 
, atroce de son élève, 68. — Raisonne- 
- ments des sophistes sur la pensée qui 
‘le retient àla cour, 69. — Comment 
il faut l'envisager, 70. — Est menacé 
de perdre le.commandement de Ja 

: garde prétorienne ,.84. — Sénèque 
: prend avec succès sa défense, ibid. — 
Interroge Agrippine, accusée de cons- 

-piration, ibid. — Accusé à son tour, 
+ il est absous, 86. — Refuse de con- 
. tibuer , au : meutre d'Agrippine ; ses 
. belles paroles à ce sujet, 106. — De- 
vait-il tuer Néron ? 107. — S'il reste 
à son poste, c'est par dévouement 

.. Pour la chose publique; il n'était.pas 
.Sûr de sortir du palais, 11, — Sa 
mort, ibid. . . .. : 

TABLE GÉNÉRALE 

. Bury (Richard de), évêque de Durham, 
chancelier d'Angleterre, auteur d'un 

traité intitulé Philobiblion, sur Je 
choix. des livres ct la. manière de 
former une bibliothèque, XIII, 448. 

* Buste. — Question relative à la forme 

‘ donnée àcetobijct d'art, XIII, 515, 516. 

* But, Vue, Dessein. — De l'emploi de 
ces termes relatifs à Ja conduite d’un 

être pensant, XIII, 516. 

-BuzexvaL (Choart de), évèque d'Amiens. 
— Se: déclare contre la formulaire 
d'Alexandre VII, XV, 261. ‘ 

Bynox (John), navigateur et amiral an- 
glais, explore la Patagonie en 1764. 

— Ce qu'il dit de la taille colossale 
des Patagons est fort exagéré, II, 201. 

c 

Cabale. — Doctrine secrète des Jui fs, at- 

tribuée au rabbin Akiba et à Simton 
Jochaides, son disciple XV, 368, er 

suivantes. ue. Le 

* Cabinet d'histoire naturelle, — Safor- 
-"mation, son objet, l’ordre qui doit y 

régner, XIV, 1. — Soins apportés à 

l'établissement de celui de Paris par | 
Daubenton, 3. , 

CaBocue (Simoncet), boucher de Paris. 
— Les meurtres qu’il commet sous le 

.règne de Charles VI amènent la sup- 
.pression de la grande boucherie de 

la Porte de Paris, XIII, 492. 

* Cacher, Dissimuler, Déguiser. — Ter- 

mes relatifs à la conduite, XIV, 4. 
Cacouacs. — Sobriquet inventé par l'a- 

vocat J.-N. Moreau pour désigner les 

. Encyclopédistes, XIII, 117. — Dide- 

rot donne l'explication de ce mot 

. dans une leltre à Mile Volland, XIX, 
48.7 7 . . 

*. Cadavres, — Avantages à retirer. de 
leur ouverture pour les progrès de la 

- médecine, XIV, 5. ; -. Le 

Caver (Louis-Claude), chimiste. — Ses 
expériences sur le cobalt, XIII, 68. 

Cadets russes, — Note sur leurs exer- 
-.cices et leur éducation, II, 545. 
Caniëne (Mlle Catherine La). — Séduito 
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par le P. Girard, jésuite, son confes. 

* soeur, XV, 280. ‘ 

Capwvs, roi de Phénicie. — Élève des 
- autels dans Thèbes, XV, 45. 
Cafés. — Lieu de rencontre des habitués 
- de l'Allée des fleurs, I, 236, alinéas 

3, 4 
CAFFARELLI, Napolitain, castrat, chanteur 

merveilleux. — Mot de caractère de 
Daubenton au sujet de cet homme 
incomplet, -VI, 309. 

CAFFIERI (Jean-Jacques). — Expose, au 
* Salon de 1761, un buste de Rameau de 

la plus parfaite ressemblance, X, 147. 
- — Ce buste, qui était au foyer de 
YOpéra, a été détruit dans l'incendie 

- du 28 octobre 1873, ibid, — Expose, au 
Salon de 1763, le buste du Prince de 
Condé, et celui du poëte Piron, 295. 
— Les Bustes de Lulli et de Rameau, 

* qu’il expose au Salon de 1765, ne sont 
remarqués que parce qu'ils représen- 

* tent deux hommes célèbres, 435. — 
Son Triton, mauvais, ibid. — Une fi- 
gure de l'Innocence, exposée au Sa- 
lon de 1767, n’a point le caractère 
qui lui conviendrait; c’est néanmoins 

* un morceau précieux dont il ne faut 
que changer le nom, XI, 357. — La 

Veslale de Tarpéia, et l'Aniitié qui 
pleure sur un tombeau, au même Sa- 

°“lon, font le plus grand honneur à 

l'artiste, ibid. — Un Portrait du 
peintre Hallé et un Portrait du mé- 

“decin Borie complètent cette exposi- 
tion digne d'éloges, 358, — Réflexions 

- sur Sa figure de l’Innocence, 361. — 
Envoie à l'Exposition de :1169 trois 
marbres de peu de mérite, 455. — 

Les bustes de Quinault, Lulli ct Ra- 
meau, destinés au foyer de l'Opéra, 
et qui figurent au Salon de 1771, 

“sont fort bien, 535. — Un marbre, 
une statue en pierre, pour l'Hôtel des 

Monnaies, et un groupe en terre cuite, 
sont d’un mérite secondaire, 536. — 

Expose, en 1781, les bustes de Mo- 
“lière,- Mesner et Me Luzi, XIL, 66. 

Cages. — Lisez Monastères de filles, 1, 
200, alinéa 32, ‘ 

* Cagots ou Capots. — Nom donné en 
Béarn: à des familles qu’on prétend   

‘ descendues des Visigoths, XIV, 5. — 
Singulières particularités de leur 
existence, 6. 

Canusac (Louis de), auteur dramatique. 
— Le quatrième acte de son opérä de 

*‘Zorôastre : fournit À Rameau une de 
ses plus belles-inspirations, I, 409, 

CaïLLor, l'un des meilleurs acteurs de la 
‘Comédie italienne. — Grimm le met- 
tait au-dessus de Le Kain, V,-277, — 

* Homme de bien, il honorait singuliè- 
- rement sa profession, VIII, 399. — 
"Ce qui lui arriva dans une représen- 

. tation du Déserteur, "412. . 
Cain. — Hornius fait de lui le fondateur 
, d'une secte de philosophie, XIII, 302. 
— De ce qu'il bâtit une ville, et qu'il 
inventa des instruments pour labou- 
rer la terre, peut-on raisonnablement 
conclure qu'il fàt philosophe? ibid. 

CALANUS, brame.—Fait dresser un bûcher 

et se brûle devant Alexandre; XV, 201. 

— Le roi de Macédoine, touché de cet 

héroisme, institue des fètes en son 

* honneur, ibid. . 

Caras (Jean). — Réhabilitation | de sa 
"mémoire, V, 426. — Combien Diderot 
estime ce grand acte 'de la vie de 
‘Voltaire, ibid. — Ce que Diderot écrit 
à Me Volland sur l'affaire des Calas, 

7" XIX, 97. — Moyens qui auraient dû 
être employés dans la défense de cette 

" affaire par Élie de Beaumont ou -par 
Voltaire, 141, — Comment le projet de 
souscription pôur les Calas est arrêté, 
168, : 

Calcul infinitésimal. — Difficultés qu'il 

rencontre à sa découverte, 11, 347. 

Calcul des probabilités. — Intéressant 
: Mémoire sur ce sujet, publié pour la 

première fois en 1875 sur le manus- 

* crit autographe de Diderot, apparte- 

“nant à M. Brière, IX, 76, 192, . 
Car, personnage hollandais -de Saar- 

dam. — Anecdote sur lui, XVII, 456. 
*CaLicur où CALÉCUT, ville desIndes. —. 
*Mœurs singulières de ses s habitants. ‘ 

- XIV, 6. 
CALIGULA, empereur romain, — Sa vie 

‘offre de monstrueux exemples de sa 
. cruauté, 1, 415, à la note, — Jaloux 

du talent de Sénèque, il projette sa
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-‘mort; une courtisane l'empêche de se 

- souiller de ce crime, III, 20. . 

Caliste, tragédie de Colardeau. — Obscr- 

. vations sur: quelques passages de cette 

- pièce, XIX,.29.. 
Cazcer. — Expose au- Salon- de 1181 le 

Printemps, tableau destiné à décorer 

Ja Galerie d’Apollon; c'est. une belle 

.. composition, XII, 51.. — Un Jercule 

- sur le.bûcher ;-un-Portrait de M..de 

- Vergennes,52.— Deux Cariatides, ibid. 

Cazutriea. — Énigmeà deviner, IV, 300. 

CALUSTHÈNES, philosophe. grec, disciple 

et petit-neveu d'Aristote.— Lui envoie, 
‘ après la prise: de- Babylone par 

Alexandre, un.recueil d'observations 

astronomiques comprenant: une-pé- 
. riode de dix-neuf cents ans, XIII, 440. 

:—.Admis à.la: cour: d'Alexandre le 

Grand; il. suit ce: prince: dans ses 

* expéditions, XIV,82.—Envoic à Aris- 

tote des notes qu’il a trouvées à Baby. 
. lone sur la prétendue antiquité . des 
Chaldéens, ibid. 

CazLor (Jacques), peintre, dessinateur 

* et graveur en’ taille-douce, — Sa supé- 
riorité. à.traiter les. petits. sujets le 

pose en modèle, X, 442. 
Calomnie. —Disparaît à: la, mort. de 

. l’homme obscur ;-la célébrité la porte 
jusqu'aux siècles à venir, III, 43. — 

‘ Les. blessures qu’elle fait guérissent, 
* Ja cicatrice reste, ibid. — Célèbre 

quatrain de Pibrac sur ce .sujet, VI, 

. 43. 
* Les Athéniens ont révéré cette forme 

‘ hideuse du mensonge, XIV, 6. — Ce 

vice à fourni au célèbre Apelle le sujet 
d'un admirable tableau, ibid. 

CaLvix.— Prend le nom d'Alcuinus, ana- 

- gramme de Calvinus, XIII, 293. 

CaALvINA (Junia), sœur de Junius .Sila- 
nus. — Est accusée : d'inceste par le 

-censeur Vitellius, I, 46. — Est exi- 

. lée, ibid... . ‘ 

Calsolaio - (le); c'est-à-dire le Cordon- 
. nier, de Messine. — Histoire morale, 

V, 303 et suiv. — Épisode. de l'Entre- 
tien d'un.père avec ses enfants, ibid. 

CawBrar. — Ce que éctte ville rappelle 
à Diderot, XVII, 470. : 

CaAMINSKE : Que), amie et compagne de   

TABLE GÉNÉRALE 

. la princesse Dashkoff, —-Elle aime la 
France et les Français, XVII, 487. 

Camouflets,.], 196, alinéa 24. 

Cawrer, médecin hollandais.— Comment 

- il guérit les. maladics des poumons, 

. XVII, 379. — Ce qu'il dit de l'élé- 
phant, 447. — Ce qu’il démontre chez 

. les oiseaux de proic, ibid. — Con- 

. haissait parfaitement. les physiono- 
mies nationales, ibid. — Son opinion 
sur la cause des accouchements dou- 

loureux, 448. 

CAMPIAN (Edmond), jésuite anglais, dé- 

. Capité, en 1581,. pour avoir conspiré 

contre Élisabeth, reine d'Angleterre, 

XV, 278. 

CawpisrroN (Jean). — Sa tragédie d'An- 
dronic jouée avec succès, VIII, 430. 

Casro-FLonës (le marquis de).—Est ar- 
. rêté comme ‘complice: des Jésuites 

. dans un complot contre le gouverne- 
. ment espagnol, VI, 464. — Ses aveux 
- he. laissent aucun doute sur la parti- 

- Cipation des Jésuites dans le com- 
. plot, ibid. 
Caupra (André); compositeur de musi- 

que, cité V, 460. | 
Canal artificiel. — Les premiers habi- 
tants de la terre en ont reconnu l'uti- 
lité; XIV, 7 —. Ceux inutilement 

tentés par Cléopâtre, Soliman I, Dé- 
métrius, Jules César, Caligula,.Né- 

- ron, etc., ibid, —. Ceux exécutés en 

. France, 8. 

Caxare (Étienne, abbé. de), de r 'Acadé- 
mie des inscriptions et belles-lettres, 

- V,487.—Son éloge par Dacier, ibid. — 
Ami de d’Alembert, il était passionné 

. pour le théâtre, ibid.— Anecdote à son 
. sujet, VI, 304%, 305. — Sa.satire : ct 

. ses espiègleries, chez Mme Geoffrin, 
“contre Rémond de Saint-Mard, 307. 

Casxc-nr, empereur de la Chine, IX, 467. 
— Fut sage comme .Marc-Aurèle et 

. despote à légal de Louis XIV, ibid. 
* Canicule: — Superstition des Romains 

- pour en écarter l'influence, XIV, 9,10. 

Canne à bec de corbin, I, 196. — C'est 
. a .crosse, insigne des évèques, . qui 
prennent la qualité de lieutenant du 

Christ, et-que.le- pape : appelle ses" 
valets, ibid., alinéa 95, - 

*
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Canne invisible. — Voy. Grâce suffisante 

et Grâce efficace, 1,201, 205, alinéa 45. 
Caxo-ou Caxus (Welchior), évèque et 

théologien espagnol. — Son livre des 
Lieux théologiques a conservé de la 
réputation, II, 517. 
Canon, — Signification et emploi de ce 
mot en théologie, .XIV, 10. — Celui 
de la Bible n'a pas été le même en 
tout temps, ibid. — Quel a été celui 
des Juifs,-11. — De quels livres était 
composé le canon des Écritures di- 
vines chez les’ Juifs, 16. — Énuméra- 
tion de ces livres selon saint Jérôme, 
47; selon saint Épiphane, saint Cyrille; 
saint Hilaire, Méliton, Bellarmin, 18. 
— Esdras est présumé l'auteur du 
canon des livres sacrés, 49. — Le 

‘ Canon qui fixe à vingt-deux le nombre 
des livres divins de l'Ancien Testa- 

‘ ment a été suivi jusqu’au concile de 
Carthage, qui l’augmenta beaucoup, 
20.— Le concile de Trente l'augmenta 
de nouveau, ibid. 

* Canoe. — Dieu des Égyptiens, dont 
Suidas raconte l'origine , XIV, 21. : 

Caxus Juuivs. — Sa réponse à Caligula, 

venant lui annoncer qu'il a donné 
l'ordre de son supplice, III, 309. — 

Sa fin toute philosophique, 310, 
Careura (Wartianus-Mineus-Felix), cé- 

lèbre encyclopédiste. — Ce qu'il a dit 
des accents et des tons, considérés 

- comme languc de la nature et modèle 
du musicien, XI, 136.— Cité, XV, 299, 
Caprotine. — Surnom que les anciens 
Romains donnaient à Junon et aux 

‘ noncs de Juillet, XIV, 21. — Origine 
de la fête de ce nom racontée par Plu- 

‘tarque ct Macrobe, 22, 
Capuchon.— Querelles auxquelles cet 

espèce de vêtement donna lieu entre 
plusieurs ordres religieux, XIV, 22, 23. 

Capucins. — Troupe auxiliaire des éve- 
ques, I, 197, — Leur costume, leurs 

mœurs, leurs occupations, 198, alinéa 
25. 

* Capurions, officiers de police de Rome 
"ancienne et moderne. — Leurs fonc- 
tions, XIV, 23, 24, - 

GARACALLA, empereur romain.=— Sôn cn= 
-tretien’ avec Papinien, HI, 112. — Fait 

+» 

* 

+   
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mettre à mort ce courageux juriscon- 
:sulte, 113. 

Canaccrocr (Dominique, marquis - de), 
ambassadeur de Naples à Paris. — 

Curieuse anecdote qu'il raconte sur 
un. poëte. dramatique napolitain , 
VIIT, 409. . 

Caractère. — Celui des Français tou- 
jours le mème pour les étrangers; rai- 

-Sons de ce phénomène, II, 382. — 

Chaque individu a le sien, 384. — 
Son changement, symptôme de ma- 

ladic, 385. — Effet de l’organisa- 
tion, 410. — Chacun a sa langue qu’il 

faut interpréter par le caractère, XIX, 
438. 

Caractères (des). — Les situations les 
décident; bien dessinés, ils font le 

succès d’un ouvrage dramatique, VII, 

347. (Voyez Sommaire, p. 302. 

4 Caractères incertains. — Consultation 
- à différentes personnes sur un même 

fait, morceau inédit, IV, 17.- 

* Caractères d'imprimerie, — Histoire 

abrégée de leur invention et de leur 
perfectionnement, XIV, 24-98, : 

* Caraïses où CANXIBALES, sauvages in- 

“sulaires de. l'Amérique. — Leurs 
croyances et leurs mœurs, XIV, 28,29. 

Caraïtes, secte juive qui s’est perpétuée 
en Pologne et dans la Lithuanie, XV, 

337. — Leur origine, ibid. — Leur 

doctrine, 339. 

Ganauan (M. de). — Enlève un camp 
aux ennemis, XIX, 52. 

CanDan (Jérôme), savant du xvit siècles 
— Ce que Diderot dit de l'impudente 

--confession qu'il a faite de ses vices 
est interprété commo se rapportant à 

J.-J. Rousseau, HI, 91. — Cité, XIV, 
306. 

CARESME (Philippe), ni mauvais peintre. — 

Élève de Coypel , expose, au Salon de 

4767, des Tableaux d'animaux, dé-" 

testables; un Repos ; un Amour; une 

- Mère qui fait jouer son enfant, .à 

cavoyer au Pont-Neuf, XI, 335. Au 

même Salon, il a des dessins coloriés 

ct lavés qui sont charmants, ibid. — 
\ -Les morceaux que cet.artiste expose 

au Salon de 1769 se font remarquer 
-par la purcté du dessin ; la misère le
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* condamno à la médiocrité, 447, 418. 

— Cet artiste affecte le coloris de 
Loutherbourg ; huit tableaux qu'il 

-expose en 1771 permettent d'espérer 

mieux, 522, 593. — La Nymphe Menthe 
. nélamorphosée, qu’il expose en 1775, 

est un tableau sans harmonie, XII, 23, 

Caricatures et allégories. — Diderot n'a 

été pris qu'une seule fois à partie 

- par les caricaturistes, XX, 120, — 
‘- Voyez, Diderot fouetté. | 

CaniTe Et Pozxnore, roman !de J'abbé 

Barthélemy.—Analyse de cet ouvrage 

‘par Diderot, V, 491-500. 

.Cancos (don), fils de Philippe Vet 
d'Élisabeth Farnèse, roi de Naples, 
-VI, 458. — Monte sur le trône d’Es- 

pagne en 1759, sous le nom .de 

Charles III, ibid. — Son aversion 
pour les jésuites éclate à l'occasion 

de la canonisation de don Juan de 
Palafox, qu'il fait solliciter à Rome, 
ibid. — Est assailli à son avénement 

. par les plaintes des gouverneurs et des 
: négociants de l'Amérique contre les 

jésuites, 459, — Ses griefs personnels 
. à l'égard de cette société turbulente, 

ibid. — Droits de la couronne sur les 
possessions de cette société en Améri- 
que, 492. —- Deux révoltes, fomentées 

_ par les jésuites, le déterminent à Jes 
. chasser de ses États, 465. — Le pape 
Clément XIII lui écrit des lettres vio- 

… lentes à ce sujet; il répond qu'il veut 
être le maitre chez lui, ibid. — Révo- 

- que l'édit qu'il avait donné en 1760; 
et rétablit l'Inquisition plus féroce 

qu’elle n'avait jamais été, 471. — 
Voyez CHances II. 

CanLowiTz- (Aloïse-Christine, baronne 
dc), femme auteur.— Lettres deGœthe 

“à: Schiller et de Schiller à Gœthe, 
empruntées à sa traduction de leur 
correspondance, V, 373, 374, 375. 

Carmes.— Utilité de leur emploi, 1V,197. 
CanwoxTeLr, littérateurestiméet peintre 
amateur. — On voit de lui, au cabinet 
des estampes de la Bibliothèque na- 

‘-tionale, deux portraits (charges) en 
pied du célèbre Rameau, -V, 404. — 

: :, Compte rendu de sept nouveaux Pro- 
: verbes dramaliques qu’il publie en   

© 4770, VII, 488. — Examen d’une nou- 
velle série de sept autres : Proverbes, 

- 490. — Auteur d’une gouache repré- 

sentant Diderot el Grimm en conver- 
. salion, XX, 118. 

Canxéave, philosophe grec. — Fondateur 

de l'Académie nouvelle, XVI, 396. — 
Notice sur lui, 333, — Quels sont ses 

principes, 334. ° : 

Carnivores. — Leur physiologie, IX, 266. 
* Carpée, — Nom d'une danse instituée 

. en Thessalie, XIV, 29. 

Canracne (Annibal). — Jugement d'une 
. femme du peuple sur son tableau de 

+ l'Enfant du Silence, XII, 90. 

Ganné pe MoxTGErox, conseiller au Parle- 

ment.— Convulsionnaire outré, dédie 

au roi son ouvrage intitulé : La Vérité 
des miracles opérés par l'intercession 

de M. de Pris, I, 450. — Faisait 

profession de matérialisme avant sa 

. conversion, 451. 

* Carrosse, voiture d'invention française, 

XIV, 29. — Peu nombreux d'abord 
. its se multiplient sous les règnes de 

Louis XIII, de Louis XIV et de 

‘Louis XV, 30. — En imitation de ces 

voitures, réservées aux grands et aux 

riches, un particulier nommé Sauvage 
établit des voitures publiques qu'il 
nomme Fiacres, 31, 2. 

Canten (M.), savant antiquaire anglais, 

autour d'un ‘Voyage de Gibraltar à 

Malaga.— À vu en Espagne des mo- 

. numents élevés à la mémoire de Sé- 

nèque, III, 192. — On en rencontre à 

. Mescania, à Cordoue, ibid. 

* Cartes.—Jeux do différentes sortes; les 
. uns de hasard, les autres de combi- 

naïson, XIV,.32. — Histoire de leur 
. Origine, par le P. Ménestricr, jésuite, 
ibid. — 11 ne parait aucun vestige de 

cartes avant l'an 1399, date de la 

- démence de Charles VI, 33. ° 

“ Carton. — Terme d'imprimerie, de li- 

brairie, de brochure et de reliure, 
XIV, 34. . 

* Cas de conscience.— Qu’est-cé, en | mo 
- rale, qu'un cas de conscience? Examen 

de cette question, XIV, 35. ‘ 
Casaxovs (François), peintre de bataille, 
. né à Londres de parents vénitiens, —
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Expose, au Salon de 1761, un grand 

. et beau tableau de bataille, et divers 

. petits tableaux de paysages, dignes de 

Salvator Rosa, X, 149. — Est un 

homme à imagination, un grand co- 

loriste, une tête chaude ct hardie, un 
bon poîte, un grand peintre, 150. — 

Ses tableaux exposés au Salon de 1763 

sont fort inférieurs à ceux du Salon 

précédent, 219. — Cause assignée à 

cette infériorité, ibid. — Les tableaux 

que ce grand peintre expose au Salon 

de 1765, sont : r. Une Marche d'armée, 
326; — u. Une Bataille, 330; — ur. 

Une autre Bataille, ibid ; — 1v. Un 
Cavalier espagnol, 331, — Huit ta- 
bleaux de cet habile artiste figurent 

au Salon de 1767, XI, 181. — r. Un 

Cavalier espagnol, vétu à l’ancienne 

mode, 18%; — n. Une Bataille, ibid; 
. — int. Une Petite Bataille et son pen- 
dant, 183;— iv et v. Deux Paysages 

avec figures, ibid. — vr. Un Maréchal 

ferrant, 48%; — vir. Un Cabaret, 185%: 

-— vit. Un Cavalier rajustant sa 

botte, 186. — Cet artiste est vraiment 

un bon peintre de batailles, mais ce 

genre est ingrat, 181, 186. — Dialogue 

au sujet de ses ouvrages, 191, 192. — 
Lettre de Diderot à Grimm sur le 
même sujet, 197, 109. — Occupe un 
Tang distingué comme paysagiste. et 

peintre de batailles, 306. — Diverses 

anecdotes de sa vic, 422. — Au Salon 

de 1769 on ne se lasse pas d'admirer 
ses : Deux sujets de chasse; un Grand 

Paysage et trois petits, ibid. — Mis en 
- parallèle avec Loutherbourg, 493. — 
Le Premier des trois combats de Fri- 
bourg, en 164%, commandé par le duc 

d'Enghien, tableau exposé en 1771, 

décrit et jugé, 488, 489.— La Bataille 
de Lens (1648) par AL. le prince de 

Condé, ces deux tableaux sont actuel- 
lement au Louvre, 490. — Deux 
Paysages, 491. — Quatre tableaux de 
<e maitre, exposés en 1781, se font 
remarquer entre ceux du mème genre, 

. XIE, 44, 45, — Entreprend un tableau 

pour le prince de Galitzin; prix de ce 
tableau, XVII, 305. — Sa femme est 
jolie, XIX, 322,   
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| Casaque blanche, — Symbole de l’inno- 
cence, très-bien porté par les femms, 

1 1, 192, alinéa 7. ou 

Cascade de Saint-Cloud. — Jolie chose; 
on pouvait en faire une belle qui 

aurait coûté moitié moins, XII, 103. 

Casept (le P.), jésuite. — Langage que 
Jésus tiendra, selon lui, lors du juge- 

ment dernier, I, 472. 
Cassionore (Aurélius), ministre de 

Théodoric, roides Goths. — Se retire 

dans.un monastère ct y fonde une 

bibliothèque, XIII, 447, — .Homme 

. d'État et écrivain latin du v° siécle, 
XV, 299. 

* Castalie, fontaine de la Phocide. — 

Vertus attribuées à ses eaux, XIV, 36. 

Casraxier D'Auriac, — L'abbé Barthéle- 
my, son précepteur, compose pour son 
éducation un petit roman qu'il publie 

sous le titre : Les Amours de Carite 
et de Polydore, V, 491. — Analyse de 

cet ouvrage, ibid. à 500. 
CasTeL (Louis-Bertrand), physicien fran- 

, Gais de l’ordre des jésuites, inventeur 
du Clavecin oculaire, 1, 356, 357. — 
Idées. d'un sourd-muet à la vue de 

cette machine, tbid. — Emploi comique 

-. de cet ingénieux instrument, IV, 203.’ 

.— Cité, 305. — Lettre que Diderot lui 
écrit pour le prier de vider le diffé- 

. rend quis'est élevéentre luiet le P. Ber- 
thier, XIX, 425. — Autre lôttre, 496. 

CasTiLLoN ou CasriLuox (Jean-Louis). 
— Note critique sur son Apothéose 
d’Homère, IV, 14.— Jugement sur son 
Parallèle de Virgile et de Lucain, 
76.— Sa traduction de divers traités 
de Plutarque, bonne à lire, 77. 

Castration. — Moyen curatif employé 
* contre la lèpre chez les peuples de 

| l'antiquité, IX, 473. — La castration 

est fort ancienne ; comment elle s 'exé- 
cute, XV, 129-130. 

CASTRIES OL. de). — Affaire entre M. de 
Castries et le prince héréditaire, sous 

les murs de Wesel, en 1760; géné- 
rosité du prince héréditaire et de 

M. de Ségur, XIX, 6. —Est grièvement 
blessé, 445. 

* Casuiste. — Qu’ est-ce qu'un casuiste ? 
Réponse à cette question, XIV, 30.
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Casuistes. — Rigides, I, 199, alinéa 7. 
. — Relâchés, 200, même alinéa. 

Catalepsie. — Manière dont cette mala- 

‘ die se produit, IX, 423. — Dans quel. 
but les quiétistes en donnent desleçons 

à leurs dévotes, ibid. — Extrème per- 
fection de cet état, 424. 

* Cathédrale. — Origine de ce nom, 

XIV, 39. 

CATHERINE II, impératrice de Russie. — 

Sa conduite dansla guerre de l'Autriche 

‘ contre la République française, II, 
© 478. — Fait exécuter par Vien un ta- 

- bleau dont Diderot a conçu l’idée, XI, 

347. — Son acclamation commence par 

* quatre officiers aux gardes, XVII, 488. 

: — Discours que lui tient le général 
Betzky, ibid. —— Ce qu’elle écrivait à 
Me Geoffrin à propos de Falconet, 

* XVII. 89. — Ce qu'elle écrivait à Fal- 
conct, à propos de lastatue de Pierre le 

- Grand, 83.— Comment elle accueille 
Diderot à Pétersbourg, XIX, 347. — 

Son caractère, 348. — Liberté dont Di- 

derota jouiauprès d'elle, ibid. — Lettre 
de Diderot au général Bctzky dans 

laquelle il exprime toute sa recon- 
naissance pour les bienfaits de l’im- 

pératrice, 493 et suiv. — Sa générosité 
envers Diderot, XX, 51. — Le projet 

e 

de refaire l'Encyclopédie lui plait: 

beaucoup, 52. — Supplique que Di- 

derot lui adresse pour la prier de ne 

* rien ajouter à ses premières grâces, 

© 53. — Sa conversation avec Diderot à 
ce sujet, ibid. — Présent qu'elle fait 
au philosophe ; sa conversation avec 

lui à ce propos, 55. — Lettre que Di- 
derot lui écrit pour lui recommander 

” Pierre Chabrit, 18. — Ce qu’elle écri- 
vait à Mme Gcoffrin à propos de la 

gesticulation de Diderot, 138. ‘ 

* Catholiques, — Les pays. catholiques 
ont profité du reflet des lumières des 
pays protestants, III, 416. 

CaTox (Marcus Porcius), surnommé le’ 
Censeur. — Jugement de Frédéric II, 
roi de Prusse, sur ce vertucux ci- 
toyen, IT, 491. — Son sage propos à 
un jeune débauché, III, 75.— A laissé 
sur la terre le modèle impérissable de 
l'homme vertueux, 262.   

* Caucase (Mythologie et Géographie). 
— Remarque philosophique au sujet 
de cette chaîne de montagnes, XIV, 39. 

CauLer, évèque de Pamiers. — Se déclare | 

contre le formulaire, XV, 261. 
Caunnes (Jean des), curé de Pernay. 
— Auteur d’une ode religieuse à la 

louange du massacre de la Saint-Bar- 

thélemy, IT, 402, 

Causes (les). — Elles ont un enchaine- 
ment sans limites, II, 52. — L'inter- 

‘ prête de la nature en tire des conclu- 

- sions abstraites ctgénérales, quiéchap- 
pent au simple observateur, 53, 

Causes finales. — La recherche de ces 

causes est contraire à la véritable 
science, Il, 53. — Preuves à l'appui 

de cette affirmation, 54. 

Causes et effets. — Réflexions sur ce 
- sujet, VI, 264, 265. 

Cavagnole (le). — Jeude hasard fort à la 
mode au temps de Louis XV, I, 256 ct 

247 ; 1V, 152. 

Cavautent (Bonaventure), géomètre ita- 

lien, inventeur de la Méthode des in- 
divisibles. — Idée première du calcu- 
différentiel, X, 417. 

Caveynac (Jean Nov de), prieur de Cu- 
biérètes. — Auteur d’une Apologie de 

Louis XIV et de son Conseil sur la’ 
révocation de l'édit de-Nantes (note), 
1, 489 et d'une Apologie de la Saint- 

Barthélemy, XII, 402. 

Caxeux, sculpteur; collectionneur d'œu- 

vres d'art. — Sa réponse à Diderot, qui 
‘ veut lui acheter sa riche collection, 

XVII, 249. 
Cayzus (Anne-Claude-Philippe, comte 

- de), archéologue. — Artiste-amateur 

en peinture, sculpture et gravure; 
adresse à l’antiquaire Paciaudi une 
lettre injurieuse contre Diderot, X, 45. 

.— Présente à l'Académie une Téte de 
Minerve exécutée à la peinture en 
cire, et se fait considérer comme 
ayant retrouvé le secret de l'Encaus- 

‘ tique des anciens, 49. — Un tableau 

de Flore et Zéphire, exécuté par Ba- 

* chelier, d'après son procédé, prouve 
que la découverte reste à faire, 51.— 

© Sa mort, 231. — Inscription proposée 
par Diderot pour son tombeau à Saint-
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Germain-l'Auxerrois, 449. — Son 

Éloge de Bouchardon, XIII, 40. — 
Mot d’un plaisant sur cet éloge, 41. 

— Ce qu'il avait à faire pour faire 

valoir Polygnote, dans son ouvrage, 

ANIIT, 128. — Son épitaphe, 251. 

Carivs (Charles de), évèque d'Auxerre. 
— Son instruction pastorale contre la 

thèse soutenue en Sorbonne le 18 no- 
vembre 1751 par l'abbé de Prades, 
1; 431, — Réponse que Diderot fait à 
cette instruction, sous le, titre de : 

Observations, etc., 441. — Discussion 

divisée en dix-huit chapitres, 442 à 

484. 

Cazorre (Jacques), écrivain dijonais. — 

Sa notice sur Jean-François Rameau, 

son compatriote, V, 382. — Composc, 

pour assister son ami, un poëme inti- 

tulé: La Nouvelle Raméide, 383. — Ori- 
gine du procès qu’il intente aux 

jésuites, XIX, 98 (note). 
Cévës, philosophe grec, disciple de So- 

crate. — Reçoit les derniers regards de 

son maitre, VII, 38%. — Principes 
philosophiques de son dialogue le 

Tableau, XVII, 165. 

€ Ceci n'est pas unconte, V,309.—Aver- 

- tissement de l’auteur, 311. — Amours 

de l’Alsacienne M° .Peymer et de 

Tanié, 313. — Amours de Mile de La 
Chaux et de Gardeil, 319, . 

Cécrors, fondateur d'Athènes. — Y 

répand le culte de Jupiter, XV, 45. 

* Ceilan, Zeylan ou Ceylon, île consi- 
dérable d'Asie, possession des Hol- 
landais, XIV, 40.— Mœurs, productions 

‘ct commerce, ibid. 

* Ceinture, partie du vêtement. — Son 
usage chez les peuples anciens et mo- 
dernes, XIV, 40. 

* Ceinture de virginité. — En quoi celle 
des modernes diffère de celle des 

‘ anciens, XIV, 42, 
CéLéni, époux de la vertueuse Été, IV, 

260. — Des rapports mensongers 
éveillent sa jalousie, 261. — Il exile 

Églé dans ses terres, ibid. — A la 
demande de Mirzoza, Églé est soumise 
à l'essai de l'anneau magique, et son 
innocence est reconnue, 262. — L'heu- 
reux Célébi la ramène à la cour, 263. 

= 

  

Célébrité. — Elle dépend beaucoup: du - 
moment où l'on paraît sur la scène 
du monde, XI, 427. - 

Céleusme. — Crià l'usage des gens de 
mer, chez les Grecs et chez les Ro- 
mains, XIV, 42. 

Célibat, — Attentat contrela nature, I, 
80. — Son histoire abrégée, XIV, 42 
et suiv. — De cet état considéré en 
lui-même: 1° eu égard à l'espèce hu- 

maine, 49-51 ; 20 ex égard à la société 

en général, 51; 3° eu égard à la so- 
ciété chrélienne, 52-54, — Avantage 
du mariage des prètres, 55. — Moyens 

de rendre aux ecclésiastiques la liberté 
‘du mariage, 56. — Objections et ré- 

ponses à ce sujet, 57, — Du célibat 

monastique, 58. . 

Cecranius (Christophorus), érudit alle- 

mand.— Auteur à consulter pour la 

‘ géographie ancienne, III, 49%: 

* Cendres. — Restes des corps morts 

brûlés, selon l'usage des anciens; 

manière dont se faisait l'opération, 
XIV, 59, 

Cénie, pièce dramatique en cinq actes 

et en prose, par M®° de Graffigny. — 

: Diderot citait ce drame comme l’un 

des modèles ayant précédé son théâtre, 
VII, G. 

Centaures, monstres dela fable, moi- 

tié hommes et moitié chevaux, XIV, 

60. — Leur histoire, ibid. et suiv. 

Centon, pièce de vers d'un genre 
particulier, XIV, 61. — Ausone a 
donné Jes règles de sa composition, 
ibid. — La vie de Jésus-Christ a été 
écrite en centons tirés de Virgile par 

Proba Falconia, 62. 

Cependant, Pourtant, Néanmoins ; 
Toutefois. — Nuances établies entre 

ces synonymes par l'abbé: Girard, 
XIV, .62, 63. 
Cérames. — Vases deterre cuite dont 
les Anciens se servaient dans les re- 

pas, XIV, 63. 

Cerbère. — Nom que les poëtes. ont 

donné au chien gardien des enfers, 

XIV, 63. — Fables qu'ils racontent à 
son sujet, ibid. 

Cercle (le), ou la Soirée à la mode, co- 
médie de Poinsinet, — Est applaudie à 

+ 

* 

* 

+ 
%
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Paris ; celle de Palissot sous le même 
titre est sifflée À Nancy, VI, 383. 

Cercle (le), comédie de Palissot, re- 

présentée à Nancy en 1755. — Parut 

alors sous le titre : les Ori, iginaux, 

VI, 383. 
* Cérémonies. — Démonstrations exté- 

rieures ct symboliques de la police 
ou du culte d’une société, XIV, Gi. 

— Étude sur co sujet, 64, 65. 
* Certilude. — Examen de cette qualité 

du jugement, -en logique, en méta- 

physique et en morale, XIV, 66. — 
En quoi elle diffère de l'évidence, 
ibid. 

Cenvrri (Joseph-Antoine-Joachim), jé- 
suite. — À publié, dans une Lettre sur 

quelques passages des CoXFESSIOXS, 

les détails de la conduite inconve- 

‘ nante de Rousseau à l'égard de l'abbé 

Petit, curé du Alont-Chauvet, V, 

496. ' 
-CERVANTES (Michel de), auteur de Don 

Quichotte, 1, 214, alinéa 65. — Son 
histoire de Sancho, qui se, fustige 
pour désenchanter Dulcinée, 224, ali- 

- néa 22. 

Cerveau. — Organe particulier auquel 
. cinq témoins (les sens) font leur rap- 

port, II, 318. — Dans un. cerveau 

malade, le bon état des sens ne cor- 

: rige pas l'organe, 320. — Cet organe 

-est le seul qui donne à l’homme la 
conscience complète ct durable de son 

existence, 337. — Il compare les rap- 

ports ‘faits par les sens, 361, — La 
migraine, 365. — La folie, 366. — 

Ses parties constituantes .: le corps 
calleux, la moelle atlongée, 1X, 309, 

310. — Les nerfs, 311. — ses sensa- 

tions, 312, 316. 

Cesser, Discontinuer, Finir. — Syno- 
nymes relatifs à la durée d'une ac 

“tion, XIV, 71. . 

Ceste. — Ceinture mystérieuse dont l'i- 

: Magination d'Homère a fait présent à 

Vénus, XIV, 71. — Ses effets mer- 
veilleux, ibid. 

C'est pourquoi, Ainsi. — Termes rela- 
tifs à la liaison d'un jugement de l’es- 

‘ prit avec un autre j jugement, XIV, 71. 

% 
* 

.* 

GEvALLOS (don), général espagnol. — Est |. 
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envoyé au Paraguay par Charles I, 

roi d'Espagne; s'empare du pays dont 

il a mission de chasser les Jésuites, 
VI, 460. — Se laisse corrompre, ibid. 

Casasox (Michel-Paul-Guy de), poëte, 
membre de l'Académie des inscrip- 

tions et belles-lettres, né à Saint- 

Domingue ; auteur de plusieurs tra- 
gédies jouées sans grand succès, VI, 

417, 418. 
CaasuiT (Pierre), avocat, auteur d’un 

traitéintitulé : De la Monarchie fran- 

çaise et de ses lois.— Diderot le récom- 

mande à l’impératrice Catherine Il, 

XX, 78. 
* Chagrin. — Système des stoiciens 

touchant ce mouvement de l'âme, 

XIV, 72. 
Chaîne des étres. — Envisagée depuis la 

molécule jusqu’à l’homme, IX, 334. 
Chair. — Les Pythagoriciens n'en 
mangeaient point, XIV, 73. — Les Ilé- 
breux s’abstenaient de celle de cer- 
tains animaux, 7%. — Il cst des 

peuples sauvages qui n’ont aucune, 
répugnance pour la chair humaine; 

. non-seulement ils mangent leurs en- 

nemis, mais aussi leurs amis tués à 

Ja guerre ; et même, par respect, leurs 

pères devenus vieux, ibid, - 

Chair et Viande, considérés comme 
synonymes, XIV, 73. 

Chair (Hist. anc. et mod.). — Les py- 
thagoriciens n’en mangeaient pas, XIV, 

73. — Les Hébreux s’abstenaient de la 

chair de certains animaux, 74.— Cer- 

tains peuples sauvages n'ont aucune 

répugnance pour Ja chair humaine, 
ibid. 

Cuaisr, ministre protestant hollandais. — 

Ce qu'il dit en plein auditoire, XVI, 
A, 

* 

* 
» 

.* Chaise de Sanctorius. — Machine in- 
ventée par le médecin Sanctorius, 

XIV, 74. — Vice de cetinstrument, 75. 
Cuarciius, philosophe éclectique du 

an siècle, — Son christianisme est 

demeuré fort suspect, -XV, 295. 

* Chaldéens.—Lesplus anciens peuples : : 
de l'Orient qui se soient appliqués à 

la philosophie, XIV, 75. — N'étaient, 

selon les “Égyptiens, qu’une colonie
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venue d'Égypte, ibid. — Ont été les 
auteurs des premières observations 

astronomiques, ibid. — Causes de 
. l'obscurité de leur histoire, 76. — Jn- 

troduisent sous le nom fameux de 

Zoroastre (le premicr), un grand 

nombre d'ouvrages inventés par l'im- 

. posture, ibid, —- Étaient en grinde 
considération parmi les Babyloniens, 

75. — Leur doctrine touchant la divi- 

nité, ibid. — Leur cosmogonie, 78, — 

Leur enseignement public, 80, — Ont 

été les inventeurs de Pastrologie ju- 

diciaire, ibid. — Vanité de cette 
science prétendue, 81. — Leur igno- 

rance en astronomie, qu'ils culti- 
vaient cependant avec beauconp de 

soin, ibid, — Avaïñent la prétention 
d'être les plus anciens peuples du 
monde, 82. — Leurs ridicules sup- 

putations à ce sujet, ibid. 
Chaleur. — Sentiment particulier qni 
porte les animaux de la même es- 

pèce, 

rapprocher l'un de l’autre, XIV, 83. 

Carre (Michel-Ange-Charles), peintre 

d'histoire. — Saint Hippolyte dans la 

prison ; Lucrèce présentant le poi- 

gnard à Brutus ; un Domine non 

sum dignus: trois compositions. mé- 

diocres de cetartiste, figurent au Sa- 

- Jon de 1759, X, 97. —Expose au Salon 
de: 13761, trois tableaux : Cléopâtre 

. expirante ; Socrate sur le point de 
-boire.la ciguë ; un Guerrier qui 

- raconte ses aventures. Le: Socrate, 

placé dans un coin obscur du Salon, 

mérite d'être remarqué, . 198. — 
Verte sortie contre ce peintre qui 

# 

expose au Salon de 1763 : La mort :- 

dllereule; Milon de Crotone, la 
main prise dans un arbre et dévoré . 

-.par un lion: Vénus endormie; Es- 
ther évanouie aux pieds d'Assuérus, 

495. — Un tableau d'ffector repro- 
Chant à Pris sa lâchelé, est une des 

- Plus grandes sottises. qu'on ait jamais 
‘ faitesen peinture, 295. . 
CuaLLe (Simon), sculpteur, frère du pré- 

: cédent. — Expose, au Salon de 1761, 
-le Jeune Turenne endormi sur l’'affét 

… d'un canon; le Berger Forbas qui 

mais de sexe différent, à se: 

  

détache d'un arbre OEdipe enfant ; 

un Bacchus nouvellement né et sous- 
trait par Mercure à la jalousie de Ju- 
non, tous morceaux estimables, X, 

147. — Une Vierge, qu'il expose au 
Salon de 1763, est noble ct vraie, 225. 

*— Expose, au Salon de 1765, un 

Buste de M. Floncel, et deux figures 

‘couchées : Lo Feu et l'Eau, 436. — 

Sa mort, ibid. — La Chaire de Saint 

Roch. est l'œuvre de cet artiste, 
XIII, 4. 

Cuauwsens (Éphr aim), encyclopédiste an- 
glais, XIIT, 431. — .Manière - dont il 
à composé son ouvrage, ibid. — Ses 

- imperfections, 132. ‘ 

Champ de bataille. — Ce qu'il repré- 

sente, JI, 408. 

CuaMprAUx (Guillaume des). _ Philoso- 
phe scolastique. Notice sur lui, 

XVII, 89, - 
Cu AuPrLeuR y, littérateur.— Fait,en 1851, 

d’inutiles démarches pour obtenir de 

la Comédic-Trançaise l'examen et, par 

suite, la représentation d'Est-il bon ? 
Est-il méchant? comédie de Diderot, 
VIN, 1383; XX, 144, 

Cu AMPFORT (Sébastien-Roch Nicoras dit}, 
littérateur ct poëte.— Scène plaisante 

entre cet auteur et Marmontel, XI, 

. 375. — Comparé.à un petit. ballon 

dont une piqûre d'épingle fait sortir 
un vent violent, ibid. — Diderot ra- 

. conte à Mile Volland, la scène entre 
Champfort et Marmontel, XIX, 273. 

CnaMPiox, manufacturier au Mans, — 
* Épouse Mlle de Malleville, I,xxxvir. — 
Sa ruine, sa mort, ibid. 

Cnawp1oN (Marie ne MALEVILLE, veuve). 
. — Veuve et sans ressources, elle vient 

s'établir à Paris, avec sa fille âgée de 

trois ans, 1, xxxvi. — Met son en- 
fant au couvent des Miramiones, ibid. 

Ciaupion (Anne-Antoinelte) fille des pré-" 
cédents, épouse de Diderot, — Élevée 
au couvent des Miramiones, elle en 

‘ sort à l’âge de seize ans, I, xxxvir. — 

Pendant dix ou douze ans, elle se 

livre avec sa mère à un commerce 

de. dentelle ct de lingerie, ibid. — 

Grande, belle, pieuse ct sage, elle re- 

fuse sauvent d'enchainer sa liberté,
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xXxxvVHT. — SCs premières entrevues 

avec Diderot, ibid. — Diderot par- 
vient à rendre ses assiduités agréa- 

bles, ibid, — Le rôle de Saint-Albin 

dans le Père de famille, tableau 
du commencement de leur liaison, 

. 4bid. — Attaquée par la calomnie, xut 
— Diderot l'envoie à Langres dans sa 

famille, {bid. — Après trois mois, elle 

revient à Paris, heureuse de l’accucil 

. paternel qu'elle a reçu, ibid. — La 

liaison irrégulière de son mari avec 
M" de Puisieux apporte le trouble 
dans son intérieur, xzin. — Lettre 
que Diderot lui envoie de la Haye 
pour lui annoncer son retour de Pé-” 

tersbourg. II lui fait part des généro- 
sités de l’impératrice, de son projet 

de refaire l'Encyclopédie, de sa sup- 

plique; de sa conversation avec l’im- 

pératrice à l'occasion de cette suppli- 

que; du présent qu’elle lui fait, et de 

sa conversation avec le baron de 

Noltken, XX, 51-56. 

* Chance, Bonheur, synonymes, XIV, 84. 
* Change. — Action ou convention par 

laquelle on cède une chose pour une 
autre, XIV, 85. . 
Changement, Variation, Variété. —De 
l'emploi de ces synonymes, XIV, 85. 

4 Chanson dans le goût de la romance, 
IX, 60. 

Chansons. — Voyez Psaumes. 
Chant. Qu'est-ce qu'un chant? V, 458. 
.— Sa définition, ibid, — Quel est son 
modèle ? 459, — Qui chante bien, 
doit savoir bien réciter, 460. — Note 
de Grétry sur ce sujet, :ibid. — Sa 

. définition par Bemetzrieder, XII, 186. 
* Division littéraire d’un poëme, XIV, 86. 
— S'entend, dans l'ancienne poésie, 

de plusieurs sortes “de pièces de vers ; 

dont Marot offre des exemples, 87. 
4 Chant lyrique, morceau inédit, IX, 36. 
* Chaos. — Signification de ce mot en 
Mythologie, XIV, 88, — Ce que les 

- Philosophes ont entendu par là, ibid, 
— Celui de Moïse, le seul : raison- 
nable, 90. 

* 

Cnabre (l'abbé). — Est envoyé en Sibérie 
pour.y faire des observations. Ré- 
flexions à ce sujet, XIX, 19. : 
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* Char, nom: commun à diverses es- 
pèces de voitures. — Dans Je présent 

article: il ne s'agit que des voitures 
trainées avec magnificence, XIV, 93. 

— Les chars anciens étaient à deux 
ou à quatre roues, 94. — Quel en fut 
l'inventeur? ibid. — Description de 
plusieurs variétés, 95-98. 

f Charade. — A madame de Prune- 
vaux. — Grimm donne cette poésie 

sous. le titre de Chef-d'œuvre des 

charades, IX, 50. 

Cuaravay(Gabriel)et CnAnavax(Etienne), 
-archivistes paléographes: — Ont bien- 

* veillamment communiqué les rensei- 
gnements les plus utiles à la présente 

édition, XIX, 415. — Lettres commu- 

niquécs par M. Étienne Charavay, 455; 
XX, 45, 8%, — Public une brochure 

intitulée : Diderot et Fréron, docu- 

ments sur les rivalités litléraires au 
xvint siècle, 143. 

Cnannix (Jean-Baptiste-Siméon). — Un 
Relour de chasse ; des Pièces de gibier ; 
un Jeune Élève qui dessine; une Fille 

qui fait de la tapisserie; deux petits 
tableaux de Fruits: ces tableaux, qu'il 
expose au Salon de 1759, sont peints 
avec art, et serontun jour recherchés, 

X, 97, 98 — Le Salon de 1761 a de 

lui: un Bénédicité; des Animaux ; des 
Vanneaux; une Gouvernanle avec des 

enfants. 11 offre toujours une imita- 

tion très-fidèle de la nature, avec le 

faire qui lui est propre, X, 129. — 

Est un homme d'esprit, et personne 

ne parle mieux que lui de peinture, 
-130.— A de l'originalité : dans. son 
genre, ibid. — Ses petits tableaux 

exposés au Salon de 1763 sont d'une 

vérité à tromper les yeux, 194. — Ce 

qu'il disait à Grimm et à Diderot, 
étant au Salon de 1765, 234. — Con- 

. sidéruit l'éducation du peintre comme 

là plus longue et la plus pénible de 
* toutes, ibid. — Notice sur cet artiste, 
299. — Expose au Salon .de 1765 : 

I. Les Attributs des sciences, 300: 
nm. Les Aftributs :des arts, 301; 

ur, Les Altributs de la musique, ibid.; 
iv. v. vi. Rafraîchissements, ibid. ; 
vi. Une. Corbeille de raisins,..303,
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«vit, Un Panier. de prunes, ibid. 
— Deux tableaux qu'il expose au Sa- 
lon de 1767 représentent des Instru- 
ments de musique, deux chefs-d'œu- 

. vre, XI, 97. — Excellent peintre de 
- . genre, mais il s’en va, 306.— Cet ar- 

* tiste, le maître à tous pour l'harmonie, 
-expose au Salon de 4769 huit jolis 
tableaux, décrits 408-%11. —. En sa 

qualité de directeur de l'Exposition, il 
. joue un tour pendable à Greuze, 445.— 
Le bas-relief qu'il expose au Salon de 

* ATH, ct trois Téles d'étude au pastel 
: sut d’un effet magique, 481. — Mot 
- de son fils à plusieurs élèves en ad- 
mirant un tableau de Rubens, XVI, 

455. . 
‘ Charge. — Sens de cette expression 

soit en peinture, soit en littérature, 

. XIV, 98. : 

* Charge, Fardeau, Poids, Faix. _Ter- 
mes tous relatifs. à l'impression des 

: corps sur nous, ct à l'action opposée 

- de nos forces sur eux, soit pour sou- 

: tenir, soit pour vaincre: leur. pesan- 

teur, XIV, 98. — Transporté. du sim- 

- ple au figuré, ce mot emporte souvent 
. avec-lui une idée de‘contrainte, ibid, 

* Cuariborës, surnom sous lequel Mer- 

cure était adoré dans l'ile de Samos. 

_ Singulière anecdote de son culte, 

" XIV, 99. : 
* Char ité, terme de morale à chrétienne, 

.+ XIV, 100. — Question qui.a excité 

bien des disputes,: ibid. — Est. par- 

. faite ou -imparfaite; ses: degrés, 101. 

- — Des différentes acceptions de ce 

mot, 106. 

* Charlatanerie.—Acceptions générales 

: de ce titre, XIV, 106. -— En : quoi le 

pédant diffère du charlatan, 107., . 

CuarLEwAGxE, roi de France. — Biblio- 

-thèques qu'il fonde en France et en Al- 
lemagne, XIII, 448. — Sous son règne, 

: la science abattue se relève, XV, 300... 

— Des écoles qu'il forma est sortie 
* la science: qui. nous éclaire aujour- 
- d'hui, ibid. . Lo 
Cuanves IIL, roi d'Espagne: —-Les pre- 

- miers actes de son règne tendent à ré- 
primer le pouvoir illimité de l'Inquisi- 

-tion, VI, 459..— Éloigne de son siége 
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‘ Quintano, évêque de Pharsale, cou- 
. pable d'abus de pouvoir, 471. — 
Donne la place d'inquisiteur général 
à l'évèque de Zamora, qui fait mine 

- de Ja refuser, en motivant son: refus, 
* 4bid. — Intimidé par les menaces de : 
. Zamora, il révoque son édit de 1760 ; 
Zamora accepte, et l'Inquisition, plus 
féroce que jamais, renaît de sa cen. 

- dre, 472. — Voyez Cancos (don). 
Cuances V; roi de France. — C'est à lui 
- que l'on doit les premicrs fondements 

: de la Bibliothèque du roi, XIII, 464. 
Charles Panchouke aux éditeurs de 
. l'Encyclopédie. — Eau-forte dessinée et 
- gravée par Augustin de Saint-Aubin, 
+ XX,:119. — Réunit les noms. des 

collaborateurs : de” l'Encyclopédie - à 
- Ceux des collaborateurs de l'Encyclo- 
- Dédie méthodique, ibid. 

Charme, Enchantement, Sort.— Syno- 
: nymes;. termes. qui tous emportent 
- l'idée d’une force magique, XIV, 107. 
* Cianox ou Carox. — Nom donné au 

batclier chargé de passer les morts 
sur l’Achéron, XIV, 107. - 

Ciranoxpas, législateur ct moraliste grec; 
.né à Catane. — Ses lois sages profitè- 
-rent à l'Italie et'à la Sicile, XV, 58. 

Cuantien (Pierre), habile peintre : de 
- fleurs sur émail, XIV, 409. 
Chartreux et autres moines, I, 197, 

198, alinéa 98. 
Chasse.—Signification de ce terme pris 

* dans un sens général, XIV, 108. — 
Est un des plus anciens exercices de 
l’homme, ibid. —" Occupation pros- 

. crite dans le livre de Moïse, divinisée 
- dans la:théologie' paienne, ibid. : — 

Son:origine, 109. — Exercice d’au- 

tant plus commun dans tous les siè- 

. cles et chez toutes les- nations que 
leur civilisation a été moins avancée, 
ibid. — Celle des Anciens, ibid. 

CHASTELLUX (François-Jean, marquis de). 
-: Son livre de la Félicité publique, cité 
- avec éloge, II, 431, — Lettre de Di- 

derot au sujet de ses: Observations 
- sur-le Trailé du mélodrame, VIII, 
- 506 à 511. — Son Essai sur l'union 
..de la poésie et de la Musique donne 
‘lieu à une controverse sérieuse, ibid. 

*
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— Combien il compte de principes 
différents de l'effet des beaux-arts, 

‘ 508. — Avait un penchant marqué à 
faire'des pointes, XI, 26. 

CuasreLLux (lechevalier de).— Son aven- 
ture avec un officier exclu de son ré- 

- giment. Sa générosité avec lui, XIX, 

270. 
. Chasteté. —Vertumorale, par laquelle 

nous modérons les désirs déréglés de 

: Ja chair, XIV, 111. — Ne pas la con- 

fondre avec la continence, 112. 
Lois étroites que lui impose la reli- 
gion chrétienne, tbid. 

. Chat. — Les Égyptiens le révéraient 

-comme un Dieu, XIV, 112. — Exem- 

ples de superstition de ce peuple rap- 

- portés par Hérodote, 112,.113. 
CnaTELET (Bernard marquis du), gou- 

verneur de Vincennes. — Comble Dide- 
rot de bontés pendant sa captivité, I, 

- xLIV. — Lettre (inédite): que lui 
adresse Diderot pour rentrer en pos- 

session des observations sur l'Histoire 
naturelle qu'il a écrites pendant sa 
captivité, XIX, 4922. 

Cuarian (William Prrr, comte de). — 
Remarque sur une expression dont il 

s'est servi dans Je Parlement, VE 

210, 211. . 

* Châtiment et Peine. — Termes géné- 

“raux désignant les moyens de sévé- 

rité en usage pour la répression des 

- fautes envers la société, XIV, 113, 

Châtiments, — Ce que les châtimentsré-. 
veillent dans l’honnète homme et le 

scélérat ; leur effet est le même dans 

‘les familles que dans la société, I, 57. 

CHAuDESAIGUES (J.-G.), littérateur fran- 
çais. — Préparait, avant de mourir, la 

. publication d'une quinzaine de lettres 

de Diderot, XX, 104. — On ignore 

ce qu'elles sont devenues, 105. : ‘ 
Cuaupox (labbé -dom Louis Marc), 

biographe. —Auteur d'un Dictionnaire 
historique fait en société avec Delan- 

. dine, III, 366. — Fait à Diderot le re- 
proche d'avoir été le défenseur et 

. l'apologiste de Sénèque, 367. — Pu- 

BIOS, un pamphlet ‘contre Voltaire, 
ayant pour titre : Les Grands Hommes 

  

  
-blie, sous le pseudonyme ‘de Des Sa- 

- TABLE GÉNÉRALE | . 

vengés, VI, 351. — Examen critique 
de cet ouvrage, 351 à 354. 

* Chauderons de Dodone. — Description 
- qu’en fait Étienne de Byzance, XIV, 

115. — Les auteurs et les critiques 
seraient très-bien représentés par cet 

. emblème de l'antiquité, ibid. | 
CuauLrEu (l'abbé de). — Voltaire avait du 
goût pour sa morale épicurienne, et 

sa poésie facile et charmante, VI, 353. 

:— Ce qui lui fait dire la nature, 
IX, 269. 

Cuaumeix (Abraham). — Auteur d'un 
ouvrage intitulé : Préjugés légitimes 

- contre l'Encyclopédie, XII, 121. — 

Extraits de ce pamphlet, ibid. 
Chausse-trappes et chevaux de frise, 

1, 199, alinéa 31. — Obstacles inven- 

tés par des casuistes rigides, ibid. 
* Chavarigtes, hérétiques mahométans, 

XIV, 114. — En quoi consistent leurs 
contestations, ibid. 

Cuazoun (l'aga).— Pourquoi il romptson 
--futur mariage avec Sibérine, 1V, 157. 

Chef-d'œuvre d'uninconnu (le). Vos ez 
ConDoxXIER. 
Chemin, lioute, Voie (ynony Mes). — 
Termes relatifs à l’action de voyager, 

XIV, 115, — Exemples de leur em- 

ploi, 115, 116. 

Chemins. —L'histoire nelaisse aucune 

trace de l’établissement et de la police 

des grands chemins avant les beaux 

jours de la Grèce, XIV, 116. —Le Sé- 

nat d'Athènes. y veillait; Lacédé- 

..mone, Thèbes et d'autres États en 
confiaient le soin à des hommes im- 

portants, ibid. — Les Carthaginois 
firent les premières routes  pa- 
vées, ibid. — Les Romains, suivant 
cet exemple, construisirent la. Voie 

- Appienne, ibid. —’ Viennent ensuite 
de nombreuses constructions détail- 
lées 117 à 121. 

Cuéxter (André), poëte français. — Son 

‘ jugement sur La Harpe, III, 6. 
à Chercheurs, hérétiqués nommés par 

Stoup dans son traité de ‘la Jeli- 

gion des Ilollandais. — -Prétendent 
que la religion de Jésus-Christ n'est 

- professée dans sx pureté dans auéune 

église du’christianisme, XIV, 121. — 

*
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: Sont, dans la religion chrétienne, ce 

que les sceptiques sont en m philoso= 

phic, ibid. 

CHEXC, graveur. — À gravé. .un portrait 

de Diderot par Garand, XI, 22 fnote). 
Cuéréa (Cassius), tribun. — Fait assassi- 

ner Cœæsonia, femme de Caligula, III, 

32. — Claude le fait mettre à mort, 

33. 

Cuérox (AL), employé à la Biblio- 

thèque de l’Arsenal, — Fait connaître, 
en 1829, la lettre jusqu'alors inédite 

* de Diderot sur les Atlanhques et 

l'Atlantide, IX, 295. : 
* Chersydre, petit serpent amphibie 

dont Celse,. Acétius, et d'autres na- 

turalistes, ont parlé, d'une manière in- 

complète, XIV, 121. 

CnresecnEN (IVilliam), chirurgien an- 
glais. — Ses belles expériences sur un 

aveugle-né, I, 318. 

CuestenFiELD (mylord). — Auteur d’une 
plaisanterie dont le président de Mon- 

tesquiceu est l'objet lors de son séjour 

à Venise, XIX,124. - : 

CuevaLten (Ale Jeanne), peintre. _ Au- 

teur d’un portrait de Diderot, XX, 113. 

CnuevaLziern (docteur), chirurgien de 
Bourbonne. — Ce qu’il a assuré à Di- 
derot sur leseaux de Bourbonne, XVII, 

- 340. — Jugement. de Diderot sur lui. 
352. 

Cles Diderot, comédie de. M. Hippo- 
- lyte Stupuy, XX, 146. — Personnages 
que cette comédie . met en _ Scène, 

ibid. , 

Chiens. —Les petitesgens en onttoujours, . 

V1,.177..— Chacun a le sien dans 

. l'ordre social, 178. — Lors de la con- 
. quête de l'Amérique, les dogues que 

la cour d'Espagne faisait dresser et 
- exercer à. déchirer les Américains, 

étaientenrôlés et recevaient une solde 

du gouvernement, 452. . 

CuLox, Lacédémonien, un des Sept Sa- 

ges de la Grèce. — Homme juste par 

excellence, XV, 61..— Ses mots ‘d'un 
laconisineremarquable, ibid. — Meurt 

. de joie, ibid. 

Crinèxe, _ Voyez XIMÈNES.. 
Chimie. — L'une des sciences les plus 

. essentielles à connaître, II, 463, —   

‘ Auxiliaire indispensable des. arts 
- Mécaniques, ibid. - 

Chinki,— Histoire cochinchinoise, com- 

posée par l'abbé Coyer à la demande 

du contrôleur général des finances 
de l'Averdy, VI, 294. . 

Chinois. — Pourquoiles mœurs et leslois 
se maintiennent telles chez ce peuple, 

11,327. — Observations sur ce peuple, 
1V, 45. — Nation sans enthousiasme, 

© l'état des sciènces y demeure station- 

naire, 47, —Anecdoterappor téecomme 

preuve de la friponnerie du marchand 

chinois, ibid. — Leurs romans mon- 
.trent que, chez eux, il n'y à pas plus 

de justice que de probité, ibid. —La 
surabondance de la population rend 

les sciences stationnaires en Chine, 

48. — Les bibliothèques en _ Chine. 
XI, 450. / 

* Peuple supérieur à toutes les nations | 
de l'Asie, XIV, 1922. — Diversement 

jugé par les savants et les mission- 
naires qui l'ont visité, ibid. — Ses 

annales sont publiées pour la pre- 

mière fois à Paris, en 1687, ibid. 
.— Fohi, fondateur de cet empire, 

régnait 295% ans avant Jésus-Christ, 
123. —Oa ignore si les Chinois étaient 

alorsidolätres, athées ou déistes, 125.— 

Avec Confucius, letroisièmeàge de phi- 

. losophiecommencepour ce peuple, 126. 
— Du dixièmeet duonzième siècle date 
le commencement dela philosophie du 

moyen âge en Chine, 128. — Exposé 

des principes de. cette philosophie, 

: 429-139. — Observations générales 

sur cette nation, 440 et suiv. — In- 

certitude deleur chronologie, 167, — 

Sont sortis des plaines du Sennaar, 

. tbid. ,— Les enfants, chez ce peuple, : 
rendent d’extrèmes honneurs à leurs 

parents, XVI, 90. —. Conversation 

sur les Chinois; anecdotes sur un 
. empereur de la Chine, XVIII, 464. — 

Diderot ne croit point à tout ce qu’on 
raconte des Chinois, 465. — Objec- 

tions et doutes des Chinois à l'égard 
du christianisme, seule religion pros- 
crite chez eux, 466. — L'illustration 
remonte et nc-descend jamais chez 
eux, 479. — Ils ignorent ce que c’est .
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‘que la promenade, 499. — Friponne- 

rie des marchands chinois, ibid. — 

+ Dans léurs peintures, les Chinois ne 
‘cherchent pas à prendre la nature 
-pour modèle. ibid. — Maitre des cé- 
rémonies, donné à tout étranger qui 

débarque à Canton, 533. — Pourquoi 
les Chinois ont eu beaucoup plus de 

bons rois et de bons ministres que 
de mauvais, XIX, 11. — Anccdotes 

- curieuses à ce sujet, 19. — Un empe- 

-reur fait brûler tous les livres, ex- 

-cepté ceux d'agriculture, d'architec- 

‘ turc et de médecine, 13. . 

Chirurgie. — L'histoire de cette science, 
commencée par Dujardin, est con- 

tinuée par Peyrilhe, IX, 4170. — 

Compte rendu de cet ouvrage, ibid. à 
- 416. 

Chirurgiens. — Lettres sur les troubles 

- qui, en 1748, divisaient la médecine 
et la chirurgie, IX, 213. — Nécessité 

de leur union en un mème corps 

- avec les médecins, 217. 

Cuorranv ‘-(Pierre-Philippe). — Sa gra- 

vure du tableau de Baudoin La Fille 
- querellée par sa mère, a été souvent 
‘copiée, X, 334. 

Cnoiseu (Étienne-Fr angois de).— Éloge 
de ce ministre -qui, en 1764, signa 

‘ l'ordre de suppression des Jésuites, 

IT, 99. — La protection secrète dont 

il couvre Diderot permet à l'écrivain 

de poursuivre l'impression des dix 

derniers volumes de l'Encyclopédie, 
XIII, 121. — La vente de ses tableaux 

- monte à un prix exorbitant XVIII, 

"398. 
Choisir, Faire choix, Élire, Opter, Pré 

férer. — Remarques sur ‘ces termes 

considérés comme synonymes, XIV, 

141... . : 
Cuonier (Nicolas), avocat. — Auteur de 
“dialogues obscènes, qu'il publia sous 

les faux noms d’Aloysia (Louise Sigée 
: de Tolède) et de Meursius, 1V, 319. 

* Chose. — De l'emploi de ce mot, 
"XIV, 142. 

Cuorexsky. - — Accompagne Diderot lors 
‘de son vor: age à Saint-Pétersbourg, 
* XVII, 293. — Caractère de ce per- 
*-sohnage, 307, 

+
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Chrétien. — Diderot est un chrétien 
” parce qu'il est raisonnable de l'être, 

1,153. — Conséquences morales du 
dogme chrétien, 168,-169. 

Chrétiens. — Voyez Curisr et Chrislia- 
nisme, ou Allée des épines, I, 189 à 

914. — Ils brülèrent d'abord tous les 
livres qui n'avaient pas trait à Ja reli- 

gion, XII, 416. 
Cunisr. — Sa venue annoncée, I, 203, 

alinéa 44. 

Curistiax VII, roi de Danemark. — Son 

voyage à Paris; comment il y est 
accueilli; son affabilitt; ses autres 

qualités, XIX, 294. — On l'ennuic à 

* Paris de spectacles, 299. — Finesse 

dans ses réponses, 300. 

Christianisme. — Il n'a plus besoin des 
révélations, des prodiges, ct des mis- 

- sions extraordinaires pour se soute- 

nir et se propager, I, 142. — Si on ne 

l'eût point embarrassé d'une infinité 

de superstitions, les hommes ne se 

seraient point querellés après l'avoir 
admis, 183. — Ne se propage que 

- lentement après la mort de son au- 
teur, 206. — Donne lieu à une mul- 
titude de ténèbres et de difficultés, 

- 269. — Exemples donnés, 270. 

Religion qui reconnait Jésus-Christ 

- pour son auteur, XIV, 443, — Se gar- 

der de Ie confondre avec les diverses 

sectes de philosophie: en quoi il en 
diffère, ibid. — Comment on doit l’en- 

visager, ibid. — Ses fondements divins, 
tbid. — Confusion de l'impiété en sa 
présence, 147. — Le célibat considéré 
dans la société chrétienne, ibid. — Le 
christianisme proscritleluxecommeun 
abus des dons de la Providence, 149. 

— Permet cependant les dépenses à 

proportion de l'inégalité des fortunes, 

151. — N'est point tel que le figurent 
certains rigoristes, ibid. — Reproches 

- qu'on lui adresse en vue de le rendre 
* odieux, 152. — En quoi consiste son 
intolérance, ibid. — Ce que prouvent 

- les guerres qu'il a eu à soutenir, 153. 
— Culte révélé, il suit à effacer les 
doutes de la raison humaine, 155. — 
Favoriser ses progrès sera un bien 
-véritable dans tous les pays ‘et dans 

+
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tous Jes. temps, 156. — Comparé à 

d'autres religions. encore existantes, 

dontil n’a niles défauts ni les in- 

. convénients, ibid. — Ses avantages 

-énumérés par Montesquieu, 157, 158. 

.—.Est de toutes les religions celle qui 

- conserve le mieux les mœurs, ibid. 

— Comment il se répandit autrefois 
dans l’empire romain, 159.- 

Christianisme dévoilé (le), ouvrage du 
baron d’Holbach.— Est condamné par 

unarrèt qui envoie un garçon apo- 

.thicaire et un colporteur aux galères, | 

XIX, 283. 
CHRISTINE, reine .de Suède. — L'Acadé- 

mie des Arcadiens fondée à Rome Ja. 

choisit pour protectrice, XIIT, 328, — 

Curiosités que l’on remarque dans la 

Bibliothèque qu'elle fonda. à. Stock- 
.holm, 454. 

* Chronique. — Histoire succincte où les 

faits sont rapidement passés en re- 

-vue, XIV, 161. — Examen de celles 

des Égyptiens, des Juifs, de Moïse, 
.des Samaritains, etc., 162, 163. 

Chronologie. — Étude nécessaire, II, 
493. — Ouvrages à consulter, 49. 

*. Chronologie sacrée. — Ce qu'on en- 

tend par celle des premiers temps, XIV, 

. 163. — Compte rendu de la Thèse de 

l'abbé de Prades sur ce sujet, 169-172. 

.— Étude approfondie .des . différents 
. textes, 173-186. : 

Chronomètre. — Utilité d'un bon instru- 
- ment de ce genre, IX, .165..— Vice 
de tous ceux proposés jusqu'à présent, 

166. . - 

Cunysaxrius, philosophe néo- platonicien. 
— L'un des plus violents théurgistes 

- dela secte Éclectique, XIV, 329. — 
- Un des précepteurs de Julien l'Apos- 
at, ibid. — L'empercur,.n’ayant. pu 

: l'attirer à sa cour, lui accorde le pon- 

tificat de Lydie, 333. — Julien mort, 
- Ïlse. retire à Athènes. où, à l'âge de 
‘quatre-vingts ans, il termine sa sage 

existence, ibid. . ‘ 
Cunystere pe Tanse, philosophe stoicien. 

* — Sa réponse touchant l’origine du 

mal, XVI, 81.— Étaitun homme d’un 
--esprit prompt et subtil; avait une 

.. grande opinion de lui-même à VI,227 

XX. 

  

  

Chyle. — Voyez. Vaisseaux lymphati- 
ques. ‘ 

CHIGNIAG DE LA BASTIDE DU Craux (Pierre), 
avocat au Parlement. — Donne, en 
1771, une nouvelle édition fort aug- 
mentée de l'Histoire des Celtes, par 
Pelloutier; cetouvrage est très-cstimé, 
VI, 433. 

Cicéron. — Définition qu'il donne de l'in- 
tégrité morale, I, 13. — Ce que lui dit 

- le superstitieux Quintus, 447. — Son 

buste orne le vestibule de la maison 

. du philosophe Cléobule, 178. — L'in 
version qui commence son Oraison 
pour. Marcellus, sujet d'une intéres- 

sante discussion sur cette forme ora- 

toire, 363 et suiv. — Convient-il de 

mettre sous les yeux d’un enfant ses 

Lettres à Atticus, à Brutus, à César, à 

Caton ? IT, 485. — Ce qu'il répond à 

l'objection de Quintus contre son pyr- 

rhonisme à propos de l'augural (voyez 
- Béton), XIII, 418. 
CicocxE ou SIGOGxE, médecin tant soit 

peu charlatan, IV, 154. | 
GiXcIXXATUS (Quinlius), sénateur romain. 

. — Les députés du Sénat chargés de lui 

- annoncer Sa nomination à la dicta- 
ture Ie trouvent labourant son champ, 
XIII, 244, 

4 Cinqg-Mars ct Derville, dialogue, 
IV, 463, 

Cmerxo (1° attractionnaire). — Nom sous 

. lequel Diderot désigge Newton dans 
les Bijoux : indiscrets, IV, 138. 

- Fonde la secte. des attractionnaires, 

162..— Sa philosophie comparée à 

« celle de Descartes, 163. 

Circoncision.— La raison de l'homme la 
. Jui fait mépriser, 1,163.— Loi imposée 

. par l'Ancien Testament, 191, alinéa 7. 
-— Était, pour les Juifs, ce qu'est le 

: baptème dans la loi. nouvelle, 202, 
: alinéa. 40, — Était d'un usage très- 
..ancien chez les Hébreux, XV, 129, 

* Circonstance, Conjoncture. — Relation 
. de ces termes, XIV, 187. ‘ 

Circumincession. — Terme de théologie 
. par-lequel on entend exprimer l'exis- 

. tence des trois personnes de la Trinité 

..les unes dans les autres, I, 203, 204, 

. alinéa 44. | 

4û 

-
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Cire. — Voyéz Penture. — Médaillon en 

cire représentant Diderot, au musée 

‘de Sèvres, XX, 112. ‘ 

“Cité. — Signification politique de ce 

"mot, XIV, 187. — Ce qu'il désignait 

anciennement, 189.— Son emploi au 

temps présent, ibid. 

»* Citoyen. — Celui qui est membre d’une 

société libre de plusieurs familles, qui 

partnge les droits de cctte société et ” 
‘jouit de ses franchises, XIV, 189. — 
On en distingue deux sortes : Îles 
“originaires ct les naturalisés, 190.— 

Les Athéniens étaient très-réservés à 

‘accorder cette qualité, tbid. — Ce 
qu'il fallait à Rome pour constituer 
un véritable citoyen, 191. — L'égalité 

‘ de prétentions et de fortunes entreles 

‘citoyens est un élément de tranquillité 

pour l'État, 193. ° 

Clair-obscur. — Ce qu’il faut entendre 

‘par ce terme en peinture, X, 414. — 
Perfection de Loutherbourz et de Jo- 

:seph Vernet dans l'entente de ces cf- - 
fets delumière, 475, 416. — L'étude des 

‘règles de la perspective, premier pas 

‘vers l'intelligence du clair-obscur, 471. 

CLnaur (Alexis Claude); savant géo- 

- mètre. — L’unedes colonnes d'Hercule 
de la science, IT, 11. — Notice sur sa 

vie et ses ouvrages, VI, 473..— Sa 
passion pour M'"* de Fourqueux, 474, 

Ccainox (Claire-Joséphine LEvriS DE LA 
“Tune, connue: sous le nom de Mit), 
célèbre actrice, V, 417, 437.— Apporte 
une notable amélioration dans le cos- 

tume théâtral, VII, 376, — Caractère 

de la perfection de son jeu, VIN, 346 

et 366.— Devenue grande comédienne, 
‘ était un automate à ses débuts, 352 
“et:317. — Exclamatiori de Voltaire en 

l'entendant dans une de ses pièces, 

: 354 et-392. — Étonnement de Diderot - 
la voyant chez elle pour la première 

fois, 373.— Le Kain, par méchanceté, 

‘ Ja rendait mauvaise ou médiocre à 
discrétion ; de représailles, elle l'expo- 
sait quelquefois aux sifllets, 375. — 
Sa retraite du théâtre, 377. — Elle 

joue mal à la première représentation 
de Tancrède, XVIII, 482, — Pathétique 
auquel elle atteint dans cette mème 

  

  

pièce, XIX, 457. — Diderot brûle une 
-Jettre sur l’athéisme, qu'il lui avait 

écrite, XX, 104. 

Clarisse Iarlowe, roman de Richardson. 
— L'intérêtet le charme de cet ou- 
vrage dérobent l'art de l'auteur, V,221. 

— Il n'y a pas unc lettre où l’on ne 

puisse trouver deux ou troistextes de 

morale à discuter, XIX, 417. 

Canne (Samuel), théologien anglais. 
“— Son Trailé de l'existence de Dieu, 
recommandé, III, 491, — Ses disputes 
métaphysiques avec Leibnitz, XV, 48. 

+ Clarté. — Terme examiné au simple 
et au figuré, XIV, 193. 

CLauDe, empereur romain. — Tableau 
des premières années de sa vie, II, 31 

et suiv: —— Sa stupidité, 32, — Est 
proclamé empereur, sa conduite dans 

cette circonstance, ibid. — Fait mourir 

‘Chéréa, l'assassin de Caligula, 33. — 

-Rappelle de l'exil les deux sœurs de 
-Caligula, 34. — Heureux commence- 

.ments de son règne, ibid, — Il passe 

bientôt à uno foule d'actions atroces, 
35. — Maïheureux dans le choix de 
ses femmes, il se laisse subjuguer par 

Messaline, 36. — N'est rien sur le 

trône, il le sait, il l'avoue, et arrive 

au dernier degré de l'avilissement, 

ibid. — Signe le contrat de mariage 
: de Messaline, sa ‘femme, avec Silius, 

son amant, 37. — Abruti, il perd la 

raison, ibid. — Envoie en exil Sénèque 

"fuissement accusé d'adultère avec 

‘Julie, 39. — La dissolution règne 
dans son palais, 40, — Fait arrêter 

. Messaline et Silius, 43. — Défère les 

. honneurs de la questure à Narcisse, : 
- son favori, qui a ordonné la mort de 
Messaline, 45. — Reste impassible en 
apprenant cet. événement, et con- 

- tinue son repas, ibid. — Vices de son 
- administration, ibid. — Épouse Agrip- 

pine, fille de Germanicus, 46. — 

Adopte Néron, au préjudice de Bri- 

‘tannicus, 47. — Livre Britannicus aux 

. créatures d'Agrippine; ibid. — Donne 
* des marques : de repentir de son ma- 
: riage avec Agrippine, et sur l'adoption 

de Néron, 52. — Dicte un testament, 
ibid, — Est empoisonné ‘par Locuste,
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. sécondée du médecin Xénophon, 53. 
— Agrippine cache sa mort et prépare 

. la proclamation de Néron, ibid. — Ses 
. qualités ct ses défauts, 54. — Néron 

. prononce son oraison funèbre, com- 
posée par Sénèque, 55. . 

Craune LE LOnnaix, célèbre paysagiste, 
.— Joseph Vernet lui est comparé, X, 
315. 

Clavecin des couleurs. — Son applica- 
tion à la parure, IV, 203 ct suiv. — 
Voyez Castec (le Père). 

CLÉANTHE, philosophe stoicien, — Suc- 
.cesseur de Zénon. Notice sur sa vie, 
XVII, 296. 

CLéaxrnts, jeune recluse, — Confession 
. de son bijou, IV, 161. 

Clef. — Les Bijoux indiscrets sont un 
livre à clef, IV, 137. — Cette clcf n'a 

point été donnée par l’auteur ct, à l’ex- 

-Ception de quelques noms rapportés 
page 138, les rapprochements qu'on 

, peut faire manquent de certitude, 
«4 Clef de La Promenade. du  Sceptique, 

1, 251-257. 

Clefs. —Noms donnés en musique à des 
signes de convention, XII, 239-241, 

Clémence. — Sénèque écrit sur ce sujet 
. un traité qu’il adresse à Néron, III, 289. 
. — Analyse de cet ouvrage, 290 à 293. 

GLÉMENT, surnommé le Scot ou l'Hiber- 
. nien, savant écrivain du 1x° siècle, que 

- Charlemagne fit venir à sa cour, 
. XV, 300.. ue 
CLÉMENT III, pape.— Remue l'Europe, au 

bruit des victoires de Saladin, et fait 

‘ prècher une nouvelle croisade (la 
. troisième), XIV, 246. 
CLéenr VIII (Aldobrandini), pape.— Ce 

qu'il dit, en 1597, aux congrégations 

. des jésuites de auviliis, au sujet de | 
- leur doctrine sur Ja grâce, XV, 279. 

CLÉMENT XI, pape. — Élu membre del’A- 
cadémic des Arcadiens à_ Rome sous 
le nom pastoral d'4 Inano selleo, XI, 

, 329. . 

Cuévesr (frère), mauvais “prêtre: fixé à" 
: La Lampedouse, île déserte de la mer 
- d'Afrique. — Sa vie, ses mœurs, ses 
. deux cultes (mahométan ou chrétien), 

. suivant les circonstances, VIH, 109.: 
CLÉMENT (saint), l'un des premiers papes   
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* (le second ou le troisième). — Ce qu'il 
. pensait du libre arbitre accordé à 
- l'homme, I, 489. - 

Cuisexr (saint) d'Alexandrie, docteur 
“de l'Église, -- Sa définition du philo- 
sophe, XV, 287. — Élève du stoicien 
-Pantænus, il a toujours conservé 
- Quelque chose du py thagoricien et de 
l'éclectique, 293. 

CLéwexT (Pierre), littérateur genevois, 
auteur -des Cinq années lilléraires. : 
.— Extrait de cet ouvrage relatif à-un 
nouvel orgue préconisé par Diderot, 
IX, 74. — Jugement favorable qu'il 
-porte au sujet des premicrs.volumes 
-de l'Encyclopédie, XII, 114 +. — Change 
sensiblement de langage, 115. 

CLÉSENT De Luis (Dominique), procureur 
à Paris. — Le jeune Didcrot passe 

* deux ans dans son étude, où il ne fait : 
-rien, I, xxxIR 

CLéonuLe, philosophe retiré du monde, 
personnage de la Promenade du 

+ Sceplique, I, 178. — Son portrait et 
. sa vic, tbid. — Il a des amis, et il sait 
les.conserver, 479. — Variété de ses 
entretiens, tbid, — Sa philosophie lui. 

est propre, 180. — Donne à son inter=. 
locuteur Ariste (Diderot) le conseil de 
n'écrire ni sur la. religion, ni contre 

-les préjugés . répandus dans la so-: 
cicté, 181. | 

CLéonuLe pe Linpe, l’un des Sept Sages 
- de la Grèce, XV, 62. — Noto sur sa 
: vie, ibid, 

CLenc (le docteur). _ Lettre que Diderot 
lui adresse dans laquelle il lui fait la 

- relation de son retour de Pétersbourg, 
: , XX,.48. — Scs recommandations à di- 

. Yerses personnes, 49. — Autre lettre 
. dans Jaquelle il lui marque la satis- 
- faction. qu’il éprouve de refaire l'En- 
cyclopédie, 66. 

Clergé (1e). — Corps trés-nombreux « qui, 
sous le nom de Guides, forme: une es- 
- pèce d'état-major, I, 195, alinéa 93, 
: Érigé en conseil de guerre, se Montre 
impitoyable, 220, .alinéa 43. — En 

Espagne, le haüt clergé, savant ‘et 
; respectable; le bas clergé, ignorant et 

vil, HI, 512. : 
GLÉRIOX (Jacques), super de: ‘mé
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diocre talent. — Fait au rabais une 

statue équestre de Louis XIV, que la 

ville de Marseillc'avait d’abord de- 

mandée au Puget, X, 440, 

CLénisseau (Charles-Louis), peintre et 

.architccte. —Expose au Salon de 1775 

des Compositions d'architecture dans 

de style ancien; ce sont des gouaches 

d'une touche lourde et sans esprit, 

XII, 49. 
CLERMONT D'AMBOISE ai. de). — Diderot 

apprend sa mort à Mie Volland, 
XIX, 52, - 

Cléveland, roman de l'abbé Prévost. — 

Mot critique sur cet ouvrage, VI, 43. 

Curcquor, secrétaire de la ville de Reims. 

— Couplet dont il est l’auteur, et 
qui sert d'inscription à la statue de 

Louis XV, XIIF, 32: . 

Climat. ni influe sur lesesprits comme 

sur les corps, I, 321. — Preuves ap- 
portées, ibid. — 11 influe même sur 

* l'état politique du pays, ibid. 
CuixcuaxT, collaborateur du comte de 

Lauraguais pour sa Clytemnestre, 

XIX, 48.— Note qui lui conteste cette 
‘qualité, ibid. 

CLINOMAQUE, philosophe g grec de la secte 

. Mégarique. — Est le premier qui fit 

des axiomes, XVI, 112. - 

CzitoyaAQue, philosophe carthaginois. — 

Fut tout à fait pyrrhonien; à quoi il 

compare la dialectique, XVI, 335. 

Cloaques de Rome, ou aqueäucs sou- 

terrains.— Étaient comptés parmises 

merveilles, XIII, 314, — Pline en a 

parlé avec admiration, ibid. - 

* Cloche. — Instrument de métal, dont 
on tire un son par la percussion, XIV, 
19%. — Ancienneté de son origine, 

ibid. — Date de leur usage dans nos 
églises, 195, — Cérémonie du bap- 
ième, 196. 

CLopius (Publius-Anpits) , “tribun TO— 
main.— La xcvn° lettre de Sénèque, 

° sur le jugement de ce libertin, met 
dans tout son jour la dépravation 

- romaine, III, 270. 
Ceuvien ou, plutôt Cuuwen (Philippe), 

* célèbre géographe. — Scs ouvrages 
utiles à consulter, III, 494, : 

CoasLix (Me de). — Diderot évite un   

tête-à-tète qu ‘il devait avoir avec elle 

” Grâce à quoi, XIX, 309, 304. 

Cobalt, substance minérale dont on tire 
le bleu employé dans la peinture sur 

émail.— Recherches deschimistes sur 
cette matière, XIII, 66 et suiv. 

Cocuix, avocat célèbre ducommencement ‘. 
.du xviu® siècle; aujourd’hui fort né- 
gligé, 1, 181. 

Cocuix (Char les-Nicolas), célèbre des- 
sinateur ctgraveur, — Expose,au Salon 
de 1761, un magnifique dessin au 
crayon rouge de Lycurgue blessé dans 
une sédition, X, 148. — Grave, en 
1763, les ports de mer de Joseph Ver- 
nèt. Homme de bonne compagnie, il‘ 
fait des plaisanteries, des soupers - 
agréables, et néglige son talent, 204. 
— Me de Pompadour a été sa bienfai- 
trice, 245. — Expose, au Salon de 
1765, le dessin destiné à servir pour 
la gravure du Frontispice du livre de 
l'Encyclopédie, morceau gravé, en 
1732, par B.-L, Prevost, 448. — Des- 
cription de ce dessin, ibid. — D'au- 
tres dessins, qu'il expose au mème 
Salon, sont d'un grand mérite, ibid. 
-— Expose quatre estampes des Ports’ 
de France de Vernet, gravées en s0- 

-ciété avec Le Bas, 450. — Ses dessins 
pour l'istoire de France du prési- 
dent Hénault, XI, 362. — Vice de ses - 

- compositions, 362. — Expose au Sa- 
lon de 1767 le Dessin d'une école de 
modèle, sans perspective, 364.— Deux 
Ports de France, d'après Vernet, 
gravés en société avec Le Das, ibid. 
— Ce qui lui arriva en 1767 à l'occa- 
sion d’une injustice de l'Académie 

- dans la distribution du prix de sculp- 
ture, 318. — Défauts de ses Des- 
sins allégoriques sur les rêgnes des 
rois de France, 458. — Les dessins 
‘qu'il expose en 1771 auraient exigé 
une sérieuse révision, 944, 545, — 
Expose, en 1781, l'Enlèvement des 
Sabines, dessin fait av ec esprit, et 

* les Nymphes de Cali ypso, charmants 
dessins pour l'Émile de J.-J. Rous- . 

. seau, XII, 71. — Remarques sur son 
Voyage en Italie, XI, 49-15. — Ses 
vignettes pour le poëme la Peinture :
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. de Le Mierre, sont des tableaux de 
. maitre, 96. — Critique de son es- 

- tampe pour le livre de Thomas : Es- 
sai sur les femmes, XIII, 104-106. — 

- Idée de Cochin que Diderot commu- 
nique à Falconet, XVIII, 249, — Ce 

- qu'il disait aux élèves; lors des trou- 
- bles occasionnés par la distribution 
- des prix de l'Académie de peinture, 

298. — Le bas-relief de Moitte lui a 
, Paru le meilleur, 299, — Ce que Di- 

* derot lui écrit À propos du silence 
qu'il garde avec Falconct,f300. — Ce 

- qu'il écrit à Diderot sur les projets de 
- Monument pour le tombeau du Dau- 
- phin, XIX, 224. — Auteur d'un por- 
“trait de Diderot, dessiné à la mine de 

- plomb, XX,1417. + 
Code Denis (lc), pièce de vers im-' 
provisée par Diderot, IX, 3, 

Code de la Naiure. — Dernier chapitre 
du Système de la Nature par le baron 
d'Holbach, 1V, 107-117. à 

Code de la Nature (le). — Gt ouvrage, 
faussement attribué à Diderot, est de 
Morelly, I, 6; XX,98 

Code des nations. — Combien il scrait 
court, si on le conformait à celui de 
la nature, II, 246. ", . 

Codes. — Testaments ancien ct nouveau, 
I, 190, 192, 200, 201, 293, 

Conixno, aruspice. — LErguebzed (Louis 
XIV), l'appelle à Ja cour pour avoir l’ho- 

- Foscope de Mangogul (Louis XV), IV, 
143. — Sa mort, 318. ° ° 

Cœuits-Aunecraxus, médecin latin, —Ses 
‘travaux, analysés par Peyrilhe dans 

- lV'istoire de la Chirurgie, méritent 
d’être connus, IX, 473: — Ses ou- 

: vrages, monument historique, offrent 
‘ Un .excellent précis de la médecine 
ancienne, 474. ‘ 

Cœæsoxra, femme de l'empereur Caius 
- Cligula. — Est miseà mort, sur l'ordre 
-du tribun Cassius Chéréa, par le cen- 
turion Lupus, III, 32. 

Cœur et Artères.— Leurs fonctions, IX, 
-285, 288. — Tous les animaux n’ont 
Pas un cœur, 289. — Description ana- 

- tomique et physiologique de cet or- 
ganc, 290, 291. - Fe 

CoerLosquer (M. de), ancien évèque de 

    
  

Limoges. — Comment il fit élu à l'A- 
cadémie française, XIX, 39, et 41 à la 
note. OT 7e L 

Cocé, professeur au collége Mazarin, 
auteur de diatribes contre le Bélisaire, 
de Marniontel, XI, 304. \ 

Cohésion des corps, — Réflexions sur la 
manière dont les Newtoniens l'expli- 
quent, ainsi que les autres phéno- 
mènes qui s'y rapportent, IX, 183, 

Coin de la Reine. — Nom donné aux 
partisans de Ja musique italienne, 
XII, 137. ° 

Coin du Roi. — Qualification des partisans | 
“dela musique française, XII, 438, — 
Epigramme de Diderct au: sujet du 
différend élevé entre les deux Coins, 
441, 149, 7 - 

CoLanDEAU, auteur dramatique. — Obscr- 
vations sur quelques passages de Ca- 
liste, tragédie dont il est l'auteur, 
XIX, 29.— Portrait de Colardeau, 33. 

Cozsenrt, ministre de Louis XIV. — Avait 
. une passion extraordinaire pour les 
livres, XIII, 469. — La Bibliothèque 

. du roi lui est redevable des acquisi- 
tions les plus importantes, ibid. — 
Établit des [correspondances : dans 
toutes Ies cours de l'Europe et procure 
ainsi à la Bibliothèque des trésors de 
toute espèce, 470. 

: Colère. — Mauvaise passion; elle rend - 
méchante la créature qui en çst af- 
fectée, I, 31. — On peut cependant la 
considérer, à certains égards, comme 
utile, 10%. — Ses suites et ses effets, 
105. — Ses diverses formes, tbid. — 
Est une maladie de tempérament qui 

fait le malhèur de l'individu qui s'y 

livre, 106. — Il faut connaitre cette 

. passion, IIT, 281. — Sénèque a écrit 
- Sur ce sujet un traité adressé à Ju- 

. nius Gallion, un de ses frères, ibid. — 
Ï s’y montre grand moraliste, excel- 
lent raisonneur, et peintre sublime, 
ibid. —La colère est une courte folic, 
un délire passager, 982, — Les ani- 
maux eu sont dépourvus, ibid. — 

. S'il. fallait se fücher contre le mé- 

..chant, on se mettrait Souvent en co- 
lère contre soi-même, 283, — Elle 
diffère de la cruauté, 985, — L'éprou-
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ver est un supplice ; l'étouffer est un 
tourment, 288. . : 

Coztent, sénateur taitien. — Histoire de 

. son mariage déclaréimpossible, IV, 199. 

Cozixes (Simon de}, graveur et fondeur 
en caractères. — Gravait, en 4480, des 
caractèresromains tels que ceux que 

nous avons aujourd’hui, XIV, 26. 

Cocé (Charles).— Sa versification ctses 
chansons lui ont mérité le titre d'é- 
crivain original, If, 331. — Sa comé- 

die, da Vérité dans le vin ou les Dé- 
sagréments de la galanterie, ‘citée 

avec éloge, VI, 248. — Compte qu'il 
rend de la première représentation 

du Fils naturel de Diderot, VII, 8. 

Collège. — Quelle doit en êtrel’organisa- 

tion, JT, 521. — Ses fonctionnaires 

et leurs attributions, tbid. — Emploi 
‘ du temps d'une journée de collége, 

. 523. — Vacances, 524. — Age d'ad- 

mission, 525. — Bourses, ibid. — Des 

. maitres, 529, ‘ , 

Cozri6xox Albert), auteur de Diderot, 
- savie et ses œuvres, XX, 143. 

CoLuix, — Homme de confiance et‘ dis- 

tributeur des grâces secrètes de 
Mme de Pompadour, V, 331. — Ca- 

ractère dé ce personnage, XVIII, 253. 
— Ce’ qu'il devait faire pour faire 
passer ses vapeurs, 291. = Sa déli- 

: catesse, 294, , 

CotzinDe VERMONT, peintre. —Expose au 
‘Salon de 1759 une mauvaise dora- 
tion des rois, X, 9%. 

Corot (Mie Marie-Anne) ; Diderot “et 
Grimm l'appéllent, dans leurs lettres, 

., Mademoiselle Victoire. — Élève et 
 belle-fille de Falconet; fait, en 1772, 

un buste magistral de Diderot, 1, 
LxXvIN, — Ce beau marbre est con- 

- servé àla Bibliothèque de l'Ermitage, 
à Saint-Pétersbourg, ibid. — Trait de . 

franchise et de courage de Falconet à 
‘la vue de l'ouvrage de sa bru, XI, 93. 
- — Bustes dontelle est l’auteur, XVIN, 

82. .— Diderot lui donne des nou- 
velles de son père 215, — Compli- 
ments quelui fait Diderot, 226. — Dide- 

‘ rot se félicite de ses succès, 237.—Ce 
‘que Diderot dit lors d’une visite À son 
‘atelier de la rue d'Anjou, 257, — En 

  

  

‘ couragéments qu’il lui donne, 263, 
982, — Il veut que Falconet fasse le 

-.bonheur de: Mlle Collot, 292. — Di- 
. derot a placé le frère de Mlle Collot 

. comme apprenti chez l'imprimeur Le 

Breton, 307. — Compliments qu'il lui 

- fait sur son frère, 322. — Il la félicite 

sur ses plâtres, 323. — Caractère de 

. son frère, 325. — On trouve singu- 

: Jier que Falconet lui ait confié l'exé- 
cution de la tête de sa statue, 335. 

— Bustes de Diderot dont elle est 
l'anteur, XX, 109. 

CoLwax (George), auteur comique an- 

- glais. — A donné en 1755 une très- 
bonne traduction, en anglais, de Té- 

rence, V, 237. — Sa comédie : la 

Femme . jalouse,' bien traduite par 

Me Riccoboni, VIII, 466. 
CoLuExarÈs (Diego de), historien espa- 

gnol, — Ce qu'il rapporte de l'immense 
aqueduc de Ségovie, XIII, 313. 

Colonel. — Voyez Cumisr. : 

Colonnelle (la). — Qualification donnée 
d'un commun accord à la secte qui 

triomphera dans une assemblée d’a- 

thées, de déistes, de pyrrhoniens, de 
spinosistes, de sceptiques et de fanfa- 
rons, J, 227, alinéa 31. ° 

Cozoxxe (Gille); ermite de Saint-Augus- 
tin. —Théologien etphilosophe scolas- 
tique; Philippe le. Hardi lui confie 
l'éducation de son fils, XVII, 102. — 

. On luidonne le titre de docteur très= 
fondé, ibid. - 

Coloris. — Réflexions sur ce sujet et sur 
le Clair-obscur, XII, 105, — De la 

. Dégradation, des Teintes et des Demi- 
Teintes, 108. — Les Anciens n’ont 
employé quequatre couleurs,112.— La 
multiplicité des couleurs entraine le 
désaccord d’un tableau, ibid. 

Coxénie-FraxçaIsE. — Les archives de ce 

.théütre possédaient une trentaine de 
lettres de Diderot. Comment ces let- 
tres ont disparu, XX, 105. 

Comédie. — Elle a pour objet d'exprimer 

les sentiments ct les mœurs. Exem- 

ple tiré de Térence, I, 46, note 2 

Comédie sérieuse (de la), VU, 308. w 07. 
sommaire, p. 301.) . 

Comédien. — Ce qu'il faut étrepaur méri=
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ter le titre de. grand comédien, VII, 
397. — En quoi consiste sa sensibi- 
lité, 398, — Comment on embrasse 
cette profession, ibid. — Ses quali- 

tés et ses défauts, 399. — Pourquoi 
les grands comédiens sont rares, 400. 
— Influence qu'ils pourraient exercer 
sur le bon goût et sur les mœurs, ibid. 

.. — Ce qui les rend excellents, 423, 
* Motifs de la considération qui est due 

au comédien, XIV, 196. 

Couéxivs . (Jean-Amos), philosophe né 

en Moravie. — Notice sur lui, XVI,129. 

Cowuxes (Philippe de).— Réponseque lui 
fit un chartreux, à la vue du tombeau 

de Jchan Galéas, à Pavie, III, 123. 

Commentateurs. — Rôle de ces érudits à 

. l'égard des aüteurs, I, 233, alinéa 46.— 
Leurs maladroites opérations, IV, 297, 

* Condition qu’ils ont à remplir pour 
étre utiles, XIV, 196. 

Commerce. — Les Européensont un n goût 

: prononcé pour les spéculations com- 

merciales, IV, 42. — Une guerre en- 

-tre différentes nations commerçantes 

est un incendie nuisible à toutes, ibid. 

— Du commerce en Hollande, XVII, 

406. — C'est par le commerce que. 
les grandes fortunes se forment, 408. 

. —Conditions nécessaires pour que le 
-commerce soit florissant dans. ce 

-‘.pays; 409. 

Commerce des grains, — Grave question 

dont se sont occupés Galiani, Morel- 

let, Turgot, Necker, Linguet, Mallet 

: du Pan, I, 352. : 

* Commettre. — Significations diverses 

de ce mot, XIV, 196.. : ‘ 

“ Commiliton, soldat d'une même cen- 
turie : ilrevientà notre mot camarade, 

© XIV, 196. 
Comminge. — Tombercomme une com- 

minge, c’est-à-dire comme une bombe 

de gros calibre, V, 433. - 

Cowsone, empereur romain. — Scènes 
tumultueuses qui suivirent son trépas, 

HI, 56. — Fragment remarquable do 
sa Vie écrite par Lampride ;. passage 
traduit par Diderot, VI,-336, 338. 

Communion. — Voyez Eucharistie et : 
Transsubstantiation. 
Compagnie des Indes, — Voyez Ixnes,   
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+ Compendium. — Terme à l'usage des 

écoles de philosophie, XIV, 197. 

Compère Matthieu (le) ou les Bigarrures 

de l'esprit humain.— Note bibliogra- 

phique sur cet ouvrage de l’abbé Du- 
Jlaurens, faussement attribué à Diderot, 
VI, 283. 

Compilateurs. — Leurs ridicules occupa- 
tions, IV, 297. 

4 Complainte en rondeau de Denis, roi 

de la fève, sur les embarras de la 

royauté, IX, 5. 

Complices.— Les grands criminels, pour 
s'assurer de leur discrétion, songent 

toujours à s'en défaire, II, 470, 471. 

* Compliqué. — De l'emploi de ceterme, 

XIV, 197. 
Composition (de la) dans les arts, ou du 

choix des sujets, XIT, 80. — Réflexions 

sur cette partie importante de la 
peinture, 81-104. 

* Qualités qu’elle exige pour être bonne,’ 
XIV, 197: — Lois auxquelles elle est 
soumise, 198-202, 

Compte rendu présenté -au roi au mois 

. dejanvier 1781, par Necker. — Appré- 
ciation de cet ouvrage, XX, 71. 

Coure (Auguste]; mathématicien, . phi- 
losophe; fondateur de la doctrine du 

© positivisme.— Considère l'Interpréta- 

‘tion de la nature comme le plus im- 

portant des ouvrages de Diderot, II, #4. 
Couvs, pseudonyme du prestidigitateur 

Leoru, aicul de Ledru-Rollin, 11,343. 

Conception. — Organes qui en remplis- 
sent les fonctions, IX, 404. ‘ 

Concile de'Tolède. — £es principes de 
tolérance, I, 489. - 

* Conclamation. —Signal en usage chez 

les Romains, XIV, 204. 

Concubines, III, 100. 

Coxné (le grand). — Citait souvent Le fa- 
meux quatrain de Pibrac sur la ca- 
lomnie, III, 13. 

CoxpiLLAG (Étienne Boxxot de), célèbre | 
philosopho.—Son opinionsur les sen- 

sations des aveugles-nés qui recon- 
vreraient la vue, I, 305 et 315. — Ses 
ouvrages : l'Essai sur l'origine des 

- connaissances humaines, et son ex- 
cellent Trailé des systèmes méritent 
d'être lus, ibid. — Son examen .des
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expériences du célèbre chirurgien ‘} * 197. — Sa morale supérieure à sa 
Chéselden, 319. — Son Abrégé de 

l'histoire universelle, etses Éléments 
du commerce considéré relativement 
au gouvernement, ouvrage à étudier, 

II, 494. — Ses idées sur l’origine et 

les progrès de la divination chez les 

peuples anciens, XIV, 291 -296. — 

Son livre intitulé: Essai sur l’origine 

des connaissances humaines rappelle 

. le système de Locke, mais extrème- 
ment perfectionné, XV, 531. 

Conditions sociales. — Toutes peuvent 
fournir des sujets de pièces dramati- 

ques, VIT, 150, 151. — I1 faut aujour- 

d'hui que la condition devienne l’ob- 
jet principal,et que lecaractèrenesoit 
que l'accessoire, ibid. : 

Coxponcer (Ant.-Nicolas Canrrat, mar- 
quis de) comparé comme ‘écrivain à 
d’Alembert, III, 157, 158. 

“ Conduite. — Acceptions diverses de ce 
mot, XIV, 205, 

Confesseurs. — Voyez Encaissés. -- 
* Confiance. — Définition générale de ce 

mot pris au simple et au figuré, XIV, 
205. ° 

* Confidence. — Effet de l'opinion favo- 
räble de la discrétion, XIV, 205. 

* Conformité, — Ce que ce terme a de 
commun avec ressemblance, et en quoi 
il en diffère, XIV, 205. « 

CoxFucius. — Sagesse de sa religion, II, 
1 83. — Commentses ouvrages échap- 

pèrent à la destruction générale des 
livres ordonnée par Chingius, ou 
Xius, empereur de la Chine (200 ans 
avant Jésus-Christ), XIII, 450. —" 
Sa naissance miraculeuse, XIV, 196. 
— Avec lui commence l'étude de la : 
métaphysique, ibid. — Quitte la cour 
Pour instituer une école de philoso- 
phie. morale, ibid. — Sa mémoire et 
ses écrits sont en grande vénération, 
#bid. — Les honneurs que les Chinois 
lui rendent encore aujourd’hui ont ex- 
citéentre nos missionnairesles contes- 
tations les plus vives, ibid, — Culte 
qu'on lui rend, ibid, — Trois siècles 

- après sa mort, ses ouvrages proscrits 
par l'empereur Xi-Hoam-ti ne sont 
qu’en partie sauvés dela destruction,   

" 

métaphysique, 139. — A des temples 
au Japon, XV, 266. — Le culte qu'on 

lui rend diffère peu des honneurs 

divins, ibid, * ‘ 

Confus.. — De ce mot ‘employé au 
simple ou au figuré, XIV, 206. 

Coxco (le). — Nom'sous lequel il est 
parlé de la France ‘dans les Bijoux 

indiscrets, IV, 138. 
CoxcnÈve, poëte anglais. — Ses grandes: 

" 

, 

qualités et ses défauts comme auteur 

comique, V, 937. 
Conjecture.— Opinion ou jugement sur 
une chose cachée ou inconnue, d’après 

des indices oude simples apparences, 

XIV, 206. 
Conjoncture. — Situation produite par 

- un concours d'événements, XIV, 206. 

— Voyez * Circonstance. : . : 
Connaissances du monde.— Voyez Enos. 
Connexion, Connexité. .— Différence 
entre ces deux expressions, XIV, 201, 
208. 

Coxran, philosophe. scolastique alle- 

mand. — Joignit l'étude de la morale 

à celle de la physique, XVIL, 105. 

Conscience. — Acceptions diverses de ce - 
mot, I, 89. —  Religieuse, 90. — Est 

un attribut de toute créature sensible 

ibid. — Celle du méchant le:tient en 
crainte continuclle, ibid. — En man- 
quer,'c'est être souverainement misé- 
rable, 91. — Est un présent du Créa- 

teur, II, 96. eo 

Conseil de guerre, I, 198; lisez Inquisi- 

# 

tion. . 
Consentement, Agrément, Permission. 
— Nuances à observer dans l'emploi 
de ces synonymes, X1V, 208. - 
Consentement, acte de l'entendement. 

— Formes diverses sous lesquelles il 
se produit, XIV, 208, 209. 

Conséquence, terme de logique, XIV, 

- 209. 

# 

Conséquent (le), proposition qu’on in- 
fère des prémisses d'unraisonnement; 
exemples, XIV, 209. 

Conservation. —. Une des lois princi- 
- pales de la nature, XIV, 210, 
Coxsevius ou Coxsivius.— Dieu du pa- 

- ganisme, dont la fonction consistait à
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présider à la conception des hommes, 
XIV, 210, 211. 

Consideration publique. — Thomas en 

faisait le plus grand cas, 11,307.— Di- 

derot la tient aussi en grandeestime, 

tbid. — Celle qu’un souverain fait ar- 
river à son sujet est la plus - douce 

récompense du service rendu, 308. 

« Consolation à Helvia. — Voyez HELVIA. 
4 Consolation à Polybe, fragment attri- 

bué à Sénèque, IT, 345-353. — Dion 
Cassius affirme que cetécrit n'existe 
plus, 345. — Htaison de douter que 

cet ouvrage soit de Sénèque, 352. 

* Consolalion. — Terme de rhétorique, 
par lequel on désigne un discours où 

un écrit ayant pour objet de modérer. 
la douleur ou la peine de quelqu'un, 

XIV,.211. — L'ode de Malherbe à Du-. 
perrier citée en exemple, ibid. : 

* Consolation.: — Cérémonie des mani- 
chéens albigeois ; en quoi consistait 

cette pratique superstitieuse, XIV,211, . 

212. 
Constance. — Erreur et vanité de deux 

enfants qui s'ignorent eux-mêmes, IT, 
242. 

:* Qualité morale; ce qui la caractérise, 

XIV, 212. 
4 Constance du sage. — Analyse d'un 

traité de Sénèque sur ce sujet, II, 

341-344. 
CoxsTaxTIX. — Mesures habiles qu'il 

‘prend contre le paganisme, IV, 35. 

* Consternalion. — Ce qui la produit, 
XIV, 212. ° 

Consubstantiation (la). — La connais 

sance de ce mystère est-elle nécessaire* 
à faire un bon citoyen? 1, 182. 

‘* Consul. — Nom donné, dans l’histoire 
ancienne, à l’un des deux magistrats 

revêtus de la principale autorité, dans 
la république romaine, après l'ex- 

pulsion de Tarquin le Superbe, XIV, 

212, — Suite de l’histoire de cette di- 
gaité, 213-217. 

* Consumer et Consommer .— . Ces deux 
verbes ont un substantif qui leur est 
commun : consommation, XIV, 218. 

* Conte. — Récit fabuleux, XIV, 218. 
. Contes.— I1 en existe trois sortes : le 

merveilleux, à la manière d'Homère,   
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de Virgile, du Tasse; le plaisant, à 
la façon de La Fontaine, de Vergicr, 

de l'Arioste, d'Hamilton; l'historique, 

tel que les Nouvelles de Scarron, de 
Cervantes, de Marmontel, V, 276. 

Contemporain. — Celui qui est, du 

même temps. Cet adjectif est fré- 
quemment employé substantivement, 

XIV, 218. ° 
Contenance, habitude du corps. — Cha- 
‘que état en a une qui lui est - Propre, 
XIV, 218, 219. 

* Contention. — Expression métaphysi- 
que, XIV, 219. 

* Contexture.— De l'emploi de ce mot, 
XIV, 219. . 

Continence (la). — Est un vice, II, 86. — 
Ce qui la distingue de lachasteté, ibid. 

* Vertu morale en tant qu'elle est le 

fruit. d'une victoire .remportée . sur . 

soi-même, XIV, 219. 

* Continuel. — Terme relatif aux actions 
de l’homme ct aux phénomènes de la 

nature, XIV, 220. . 

* Continuer. —. Emplois divers de. ce 
verbe, XIV, 290. | 

* Contradiction. — Se dit en morale des 
choses opposées entre elles, XIV, 

224 
Contrainte (la). — Ses effets. Elle fait 
l'homme hypocrite s’il est faible; 
martyr, s’il est courageux, I, 485. — 

Voyez *Jntolérance, — Ses moyens sont 
impies, 486. . 

Contraste, en littérature. — Quel est le 

véritable, celui à observer _ dans une. 

- composition dramatique, VII, 348. — 
Plus un genre est sérieux, moins il 
admet Je contraste; ilest rare dans 

la tragédie, 351. — N'est pas néces- 

saire dans les comédies de caractère; 
” est au moins superflu dans les autres, 

ibid.—Térence, Plaute et Molière l'ont 
employé à des degrés différents, ibid. 
— Celui des caractères ne se supporte 

pas dans l'épique, 352, — Doit être 

abandonné au farceur, tbid. — La poé- 

sie épique cet l’ode s'accommodent 

1rès-bien du contraste de sentiment et 
d'images; exemples tirés de l’{liade, de 

. Lucrèce, d'Helvétius, de Buffon, 353. 
— Mol entendu en peinture, il conduit
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au maniéré, X, 466. — Le technique 
a peut-être embelli quelques ‘compo- 
sitions en peinture; mais, à coup sûr, 

il en à gâté beaucoup, XII, 94, 

* Contre. — Préposition qui marque ou 
proximité ou opposition, XIV, 221. 

. * Controverse. — Conditions qu’elle doit 
remplir pour produire de bons eretss 

XIV, 291. 
* Convenable. — Ce mot n * point conte 

nance pour substantif; la convenance 

est entre les choses, rs convenable est 

dans les actions, XIV, 221, 

* Convenance. — Définition de ce mot 

par des exemples, XIV, 221. 

Conversations de Gœthe.— Extrait de cet 
ouvrage, traduction de M. Delcrot. 
Fragment sur le Neveu de Rameau, 

V, 375. : 

Conversion. — Manière | dontles théo- 

logiens envisagent ce : changement, 

“XIV, 222. : 

Conviction. — Connaissance fondée 

sur des preuves évidentes, XIV, 223.— 

En quoi elle diffère de la persuasion, 

ibid. . 
Convoi. — Transport d'un corps mort, 
de la maison au lieu de sépulture. 
Manière dont s'accomplissait cette cé- 
rémoniechez les Grecs et les Romains, 
“XIV, 293, 291. 

Convulsionnaires. — Ce que La Conda- 
mine raconte à leur sujet, II, 254. — 

* Miracle du jour de la Saint-Jean 1759, 
raconté par Dudoyer de Gastel, 253, 
— L'improvisatrice prussienne Kars- 

chin, ibid. — Récit d'une de leurs 

assemblées, IV, 466. : 

Coopérateur. — Signification de:ce 
terme et de ses dérivés, XIV, 224. 

Cooptation. — Mode particulier d’as- 
sociation, XIV, 295. 

CoPenxic. — La vérité de son système 
du monde, prouvée par l'invention des 
lunettes, XVI, 65, 

* Coplte ou Copte. — Nom donné aux 
‘ chrétiens d'Égypte, de la secte des 
jacobites, ou monophysites, XIV, 225. 

* Copie. — Sens grammatical rigoureux 
de ce mot, XIV, 927. 

* Copie.— Emploi de ce moten n peinture, 
XIV, 927 

# 
#   
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* Copieusement, Abondamment, . Beau- 

coup, Bien, adverbe de quantité, XIV, 
998. , 

Copule, terme de logique, xIV, 299. 

* Coq. — Symbole de la vigilance chez 

les paiens, XIV, 229. 

core. — Questions sur ce sujet, 

LR — Ce qui fait une coquette 
me. 256. 

* Cequi caractérise ce défaut, XIV, 229. 
Coquettes. -— Leur mange, 1 : 248, ali- 

néas ÿ7 et suiv. 

Cordeliers. — Comment on les recrute. 
Utilité de leur emploi, IV, 197. 

* Religieux de l'ordre de saint Fran- 

çois d'Assise. — Ont renoncé les pre- 

micrs à la propriété ‘de toutes posses- 

sions temporelles, XIV, 929, — Cet 
ordre a euses hommes illustres, 230. 

Cordes. — Examen d’un principe de mé- 
canique sur leur tension, IX, 153-157. 

Cordonnier ex-gentilhomme, lisez Paur, 
(saint). — Ses prédications, 1, 204, 

. 205, alinéa 45, 
.GonvoxxiEr ({yacinthe), qui prit le nom 

de Thémiseul de Saint-flyacinthe., — 
Auteur du Chef-d'œuvre d’uninconnu, 

publie cette excellente et érudite facé 
tie sous le pseudonyme du docteur 
Chrysostome Mathanasius, I, 376. 

Conpus (Aulus-Cremutius), sénateur et 
historien romain. — Se donne Ja mort 

pour se soustraire à Ja haine de Séjan, 

II, 276. — Ses ouvrages, condamnés 

àu feu, ont été conservés par Marcia, 

sa fille, ibid, 

Cornaristes, nom donné aux disciples 

de Théodore Cornhert, enthousiaste, 

hérétique - et sectaire des États de: 
Hollande. — Doctrine de leur maitre, 

XIV, 230. 

Conxzice (Pierre), — Personne n'a pos- 
sédé l'art du dialogue au-mème degré 

- que ce poëte, VIT, 364. — Exemple 
pris de Cinna, ibid. . : 

Conxécius Néros, historien Jatin. — 

Digne du siècle d'Auguste, II, 483. 
Conner, syndic de la Faculté de théolo- 

gie. — Tire de l'Augustinus de Jansé- 
nius cinq propositions qu'il défère 2 
la Sorbonne, laquelle les condamne, , 

XV, 957. .  
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ConxnEerT. — Voyez Cornarisles. 
Corporati ns. — Diderot voudrait leur 

abolissement, XVII, 7. 

Corps calleux. — Son emplois I, 996 

alinéa 27. 

* Correct. — Signification de ce terme, 

en littérature, XIV, 231, 

* Correctif. — Valeur grammaticale de 

ce mot, XIV, 231. 

Connéce (Antonio ALLEcnr, dit le). — 

Différence qui existe entre sa Made- 
leine et celle de Van Loo, X, 111. 
—4necdotce sur cegrardpeintre, XI, 5. 

— Quand il excelle, cet artiste est 

, digne d'Athènes, XII, 37. 

* Corrélalif. Terme didactique; exemples 
de son emploi, XIV, 2392. 

" Corrélation, relation réciproque entre 

deux choses, XIV, 239, 233. . 
« Correspondance générale de Diderot, 
Fragment inédit d’une lettre à la prin- 

: cesse Dashkoff, 111,535.—Notice préli- 

minaire sur la correspondance de Di- 

derot, XIX, 415. — Lettre de Voltaire 

à Diderot pour le remercier deluiavoir 

envoyé la Lettresur les Aveugles, XIX, 

419 (note). — 1. Réponse de Diderot à 
cette lettre, Réflexions sur lesentiment 
de Saunderson, 419-499. — 11. Lettre 
(inédite) de Diderot à Bernard du 
Châtelet pour lui redemander les 

_ observations sur l'Histoire naturelle, 

qu'il à écrites pendant sa captivité à 
” Vincennes, 422. — x, Lettre (inédite) 

à Jaucourt à propos de l'Encyclopédie, 
493. — iv. Lettre à Formey pour re- 

‘ mercier de l'honneur qu'on lui a fait 
de le nommer membre de l’Académie 

de Berlin, 424.— v. Lettre au P, Castel 

pour le prier de juger le différend qui 

s’est élevé entre Diderot et le P. Ber- 

thier, de la compagnie de Jésus, 425. 

— vi. Autre lettre au même, 496. — 
vi Lettre à La Condamine pour lui 
demander deux brochures, 425, — 

vi, Lettre adressée à Mme de *** sur 
l'épithète ou le titre qu'on peut lui 
donner, 428, — 1x. Lettre (inédite) 
au président de Brosses, pour le re- 
mercier dè son manuscrit sur la 

matière étymologique, 429.— x, Lettre 
à Pigalle sur le mausolte du maréchal 

  
  

de Saxe, 430. — xr. Lettre à Landois, 
en réponse à différents sujets, 432. — 
Reproches de Diderot À propos d’un 

manuscrit que Landoïis lui avait donné 

à reviser et à imprimer, 433.— Avan- 

tages de la vertu, 434. — Le mot 

liberté est un mot vide de sens, 435. 

— Ne rien reprocher aux autres, ne 

se repentir de rien : voilà les pre- 

miers pas’ vers la sagesse, 436: — 

Diderot l'engage à laisser les jéré- 
miades de côté, 437. — Chacun a $a 

langue qu'il faut interpréter par le 

‘ caractère, 438. — x1. Lettre à J.-J. 

Rousseau pour l’engagcr à venir s’en- 

tretenir ‘avec Diderot sur son ou- 
vrage, 439, — xnr. Autre lettre-. au 

mème. pour l'informer que, sur son 

refus de venir ‘à Paris, Diderot lui 

rendra visite à l'Ermitage, 410, — 
XIV, Autre lettre au mème, Diderot 
‘lui ‘reproche son injustice. Il craint 

que les biens les plus doux lui soien 

devenus indifférents, 441, 442.— xv. 

‘ Autre lettre au même. Diderot l'en- 

‘ gage à accompagner Me d'Épinay à 

Genève, 43, — xvi. Autre lettre au 
même. Diderot cst toujours son ami. 

Il a préféré lui donner un conseil 
qu'il ne suivrait pas que de manquer 
à en donner un qu'il devrait suivre, 

4%4. — N'est-il pas toujours assez son 
ami pour avoir le droit de lui dire tout 

‘ce qu’il lui vient en pensée, 415. — 

xvir. Lettre à Grimm. Jugement sur 

J.-J, Rousseau, 446. — Horreur qu'il 
lui inspire, 4%7. — xvin. Lettre à 
M. N°“ à Genève, dans laquelle il fait 
l'apologie de la vertu, 441. — xix. 
Lettre à Grimm à Genève, sur diffé- 

rents sujets, 449. — xx. Lettro : à 
. Voltaire au sujet de l'Encyclopédie. 

* Le projet de achever en pays étranger 

est une chimère. Abandonner l'ou- 

vrage, c’est tourner le dos sur la 

* brèche. Ce que d'Alembert n’a pas con- 
sidéré en abandonnant l'Encyclopédie, 

452. — Il faut être utile aux hommes, 
on doit compte de ses talents, ibid. 
— xxr. Autre lettre au même pour 
l'engager à envoyer ses articles, 453. 

— xxir, Lettre à l'abbé de La Porte et
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à Marmontel pour reconnaitre que 
Deleyre et Forbonnais n'ont pas en 
part à l'édition du Père de famille 

. ni à celle du Véritable Ami, de 
. Goldoni, 454. — xxnr Lettre (inc- 
- dite) à Malesherbes dans laquelle il 
. Proteste qu'il n'est pas l'auteur du 
. Mémoire pour Abraham Chaumeix 

. 455. — xuiv. Lettre (inédite) au 
. même, dans- laquelle il répudie la 

. . paternité d'une préface de la comédie’ 
. des Philosophes tout en protestant de 
, son mépris pour cette comédie, 455. 
.— xxv. Lettre à Voltaire dans la- 

- quelle il lui communique ses obser- 
. vations sur Tancrède, 456. — Aven- 

. ture scandaleuse qui avilit les gens de 
lettres provoquée -par Palissot, 459, 
— Diderot admire l'Histoire univer- 
selle, ibid. — xxvr. Lettre (inédite) 
au mème sur la représentation du 

: Père de famille, 461. — xxvir, Lettre” 
(inédite) à Sartine pour lui demander 

. Sa protection et sa justice pour le 
joaillier Belle, 463. — xxvir. Lettre 
(inédite) à Voltaire. Diderot l’informe 

. que l'Encyclopédie s'imprime, 463. — 
. Supériorité de la philosophie, 464. — 
. Son, admiration pour Shakespeare, 
465. — xxx. Lettre à Naigcon. Ce 

. Qu'un Genevois d'esprit et de délica- 
. tesse dirait à Rousseau, 466. — xxx. 

. Lettre à Le Breton pour lui faire des 
reproches sur la façon dont il a mu- 
tilé la partie philosophique de l’En- 

. cyclopédie. Conséquences que cet acte 
“aura pour lui, 467-479, — xxxr. 
. Lettre à d'Alembert. Diderot lui fait 

son compliment sur la brochure Sur 
. la destruction des jésuites. I1 lui fait 
part de la vente de sa bibliothèque à 

. l'impératrice de Russie, et des bontés 
. de cette souveraine, 472. — xxx. 
. Lettre (inédite) à Suard, 473.— xxxnr. 
Lettre à Grimm. Diderot lui écrit 

. l'impression que lui a produite la pre- 
mière représentation du Philosophe 

‘Sans le savoir, 474. — xxxiv. Lettre 
à Damilaville, Diderot a reçu sa dis- 

.Scrtation sur les moines, 476. — Son 
.©pinion sur la religion chrétienne, 
4TT, — Réflexions sur Lamour, 478, — 
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xxxv. Lettre au général Betzky sur. 

- Falconet et son traité pour la statuc 

de Pierre Ier, 479 et suiv. — xxxvr. 

‘ Lettre à Voltaire, qui.lui conscillait » 4 
d'éviter les persécutions du Parlement 

. et de fuir à l'étranger, 485 ct suiv. - D 

— xxxvit, Lettre de Fenouillot de 
- Falbaire à Garrick pour le pricr de 

“traduire l’Aonnéle criminel et de Fac- 

- commoder au théâtre anglais, 488. — 

..Xxxvitr. Lettre de’ Diderot à Garrick 

. Pour lui recommander Fenouillot, 490, 

. —xxxix. Lettre (inédite) de Diderot à 
. l'Académie des Beaux-Arts à Péters- 

bourg. Termes dans lesquels il pose 
sa candidature à cette Académie, 492, 

— xL. Lettre au général Betzky, dans 

- laquelle il exprime toute sa recon- 

naissance pour les bienfaits de l'im- 
-pératrice, 443 et suiv. — xcr. Lettre 

. à John Wilkes pour le complimenter 

. Sur son élection au Parlement anglais, 

498. — xuir. Lettre (inédite) à Suard, 

. 500. — xcur. Lettre (inédite) à l'abbé 

. Gayet de Sansale dans laquelle it jus- 
| tifie la fille Desgrey, 500. — xuv. 

Autre lettre au même, sur le même 
sujet. Nouveaux moyens de justifica- 

tion qu'il présente en faveur de la 
fille Desgrey, XX, 1. — x1v. Autre 

. lettre sur le même sujet, 3. — xLvI. 

Lettre à Mile Le Gendre, 6. — xLvur. 
Lettre à M. de Sartine, sur les pré- 

tentions injustes et ridicules des li- 
. braires de l'Encyclopédie, ibid. — 

. scvui. Lettre à Luncau de Boisjer- 
main; Didcrot ne peut se procurer 
les Dialogues sur les grains, dont la - 
distribution est empèchée, 7. — ]1 le 
prie de ne point faire mention dans 

. ses mémoires des sept derniers vo- 
lumes de l'Encyclopédie, 8. — xux. 

. Lettre à M. de Sartine. Semiment 
de Diderot sur la Aéfutation du Dia- 

. logue sur le commerce des blés, de 
l'abbé Morellet, 8. — Celui-ci ne doit 
pas s'attendre à l’indulsence du public 
ni à celle de ses amis. Jugement sur 

. Jui par l'abbé Galiani, 10.— 1. Autre 
lettre au mème. Sentiment de Diderot 

. sur l'auteur du Satirique, 10. — Cri- 
_tique de cette comédie, 12. — 11.
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Lettre à Grimm pour le prier de 
rendre justice à M. Le Tourneur pour 
sa traduction des Nuits d’Young, 13. 
— Li, Auire lettre au même, 14. 
— Lut. Autre lettre au même, sur Ja 
façon d'agir de Me de Pruncvaux 
avec M. de Foissy, 16. — J1se p'aint 
d’être traité très-légèrement par elle, 
47.— Si elle s'en va, il la perdra sans 
regret; si elle revient il la recevra 
avec” transport, ibid. — I] demande 
deux choses qu'on ne saurait lui re- 
fuser sans tyrannie, 18.— Dans les 
Deux Amis de Bourbonne, l'atrocité 
du prêtre ôte tout le pathétique de 
l'histoire de Félix, 18. — Liv. Autre 
lettre à Grimm, au même sujet. 
— S'il à hâté la déclaration de 
M. de Foissy, c'est qu'il présumait 
qu'elle y ferait une réponse claire qui 
finirait tout, 19, — Puisque Me de 
-Pruncvaux reprend sa liberté, Diderot 
n’a pas besoin ce traiter pour recou- 

‘ vrer Ja sienne, 20. — Pourquoi il ne 
lui a rien dit du roi de Pologne, 21. 
-— Îla mis au net le Traité d’har- 
monie de Bemoetzrieder, c’est un bel 
ct charmant ouvrage, 21. — Comment 
il qualifie les jérémiades de l'abbé 
Morcllet, 22; —_ 1y, Autre lettre au 
même. Genre de vie qu’on mène au 
Grandval, 93. — Le tour équivoque 
que ses affaires de cœur ont pris ne 
Jui a pas donné une heure d'inquié- 

‘.tude, 25. — Grimm a beau plaider 
pour Me de Prunevaux, il ne chan- 
8era pas l'opinion de celle-ci, ni celle 
de Diderot. Pourquoi, 25.— Lvr. Lettre 
de Diderot à la princesse Dashkof, II 
s'excuse d'être resté trois mois sans 
lui écrire un mot, 96. — En dépit de 

- $on silence, il est toujours le même, 
c'est-à-dire rempli de dévouement et 
de respect pour elle;.ibid. — Un 
Avocat général a chassé les jésuites de 
Bretagne, 27. Suites de cette afaire, 

“ibid, — Chaque siècle a son csprit 
qui le caractérise; l'esprit du nôtre 
semble être celui de la liberté, 28.— 
On ‘touche à. une crise qui abou- 

- tira à l'esclavage ou à la liberté, ibid. 
-— li est plus facile pour ‘un peuple   

éclairé de retourner à la barbarie que 
pour un peuple barbare ‘d'avancer 
d’un seul pas dans la civilisation, 29, 
— LIL Lettre à Briasson et à. 
Le Breton, Diderot n’a point lu le 
mémoire de Luneau, qui reproche 

‘à ces libraires d’avoir dépassé, pour 
. l'Encyclopédie, le nombre de volumes 
annoncé; pourquoi il ne le lira point, 
ibid. — Les chicanes qu'il fait sur le 

- Choix du caractère et Ja Jongueur de 
- la page ne sont pas fondécs; pourquoi, 
- 30, — Pourquoi l'Encyclopédie n'a 
pas fait plus de 17 volumes, 31. — 
Avec les secours journaliers des sur- 
numéraires, il n’était pas possible de 
mesurcr l’étendue d’un pareil ouvrage, 
:32.— Quant à la partie des arts et aux 
planches, Diderot à fait faire les des- 

“Sins comme il lui a plu, ibid. — 
Comment il répond à la prétendue 
profusion des planches, 33, —.1]1 n’a 
pas employé -une seule figure de 
Réaumur, ibid. — Fait, à propos des 
“planches, sur lequel Diderot défie qui 
‘que ce soit de le contredire, 34, — 
‘À juger du fond de cette affaire, il ne 
“voit pas de quoi faire un procès aux 
- éditeurs de l'Encyclopédie, 35, —Lviibis. 
Lettre à M Aj..., dans laquelle il 
juge l'Éloge de Fénelon de La Harpe, 
-4bid. — ivur. Lettre à Ia princesse 
Dashkof, 11 est à Pétersbourg auprès 
de la souveraine, qu'il a l'honneur 
d'approcher aussi souvent qu’il peut 
le désirer, 39, — Liberté de parler 
qu’il a auprès d'elle, ibid, — 11 prie la 
princesse de joindre ses sollicitations 

*à celles de M. de Nariskin pour obtenir 
de'M. de Demidoff des échantillons : 
d'histoire naturelle, 41. — Moyens 

. qu’il emploie pour s’instruire, ibid, — 
‘11 félicite la princesse de pouvoir 
* adapter à sa voix les vers qu'elle écrit, 
* 42. — Pourquoi il ne compte pas trop 
sur les promesses de Mme de Borosdin, 
ibid, — 1x. Autre lettre à Ja-même. 

- 11 ne lui en coûte pas de mépriser les 
"richesses et les honneurs; Pourquoi, 
. 43. — Comment on jouit d’une félicité 
. complète dès qu’on s'est voué au culte 
du far nienle, ibid. —Ii est sur le
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. point de quitter Pétersbourg; position 
dans laquelle il se trouvera à son 

retour à Paris. 44: — II recommande 
à l'attention de la princesse le comte 

de Crillon, porteur de sa lettre, 45.— 
-Lx. Lettre au comte de Munich. 
Questions d'économie politique sur 

l'empire de Russie, qu'il lui envoie 
au nom de l’impératrice Catherine, 

‘45. — 1xt. Lettre au docteur Clerc. 
Son retour de Pétersbourg s'est heu- 
reusement effectué, 48, — Ses recom- 

‘ mandations à diverses personnes, 49. 
— Lx. Lettre de Diderot à sa femme, 

JL est arrivé, le 5 avril ,1774, à . 
La Jaye, où il séjournera quelque 
temps pour publier les statuts d'un 

‘grand nombre d'établissements . fon- 
dés par l’impératrice de Russie, 51. 
— Générosité de l'impératrices pré- 
sents que lui fait Diderot, ibid, — 
Les princes de Nariskin l'ont ‘traité 
comme un de leurs frères, ibid. — 
Projet de refaire l'Encyclopédie sous 

-Jes auspices de l'impératrice, 52, — 
Diderot, dans une supplique, prie ins- 
tamment l'impératrice de ne rien 
ajouter à ses nouvelles grâces; pour- 

.duoi, 53. — Sa convention avec l'im- 
pératrice à ce sujet, ibid, — Présent 
qu'elle lui fait le jour de son départ, 
. 55. — Conversation à ce sujet, ibid. 
.— Ce que lui disent Grimm et ‘deux 
ou trois personnes à qui il montre sa 
supplique à l'impératrice, ibid, — Sa 

- Conversation avec le baron de Noltken 
à ce sujet, 56 — Lx. Lettre à 
M. M°**,.: Diderot fait l'historique de 

-Son voyage ct de son séjour à Pé- 
tersbourg; de la gracieuseté et de la 

.&énérosité de l'impératrice à son 
égard; des incidents de son retour à 
La Ilaye, 57,58: — La plupart des 
. Français résidant à Saint-Pétersbourg 
se-déchirententre eux et rendent leur 

,nation méprisable, Personnages qu'il 
.& eu le plaisir d’embrasser dans cette 
ville, 58,59, — ruy. Lettre {iné- 

. dite) au général Betzky sur son séjour 
- à la Haye où il surveille l'impression 
de documents publiés par les’ ordres 

- de l'impératrice, 59, — I] le charge de   

TABLE GÉNÉRALE 

-renouveler à celle-ci les témoignages 

-de son respect, G0. — Lxv. Autre 

lettre (inédite) au même, dans laquelle 
” il donne la réponse de Me Biheron à 

-Ja proposition qui a été faite à celle- 
ci de passer en Russie, GI. — Il a 
frissonné en passant la Douina, mais 
.on frissonncrait à moins; pourquoi, 

63. — Réflexions sur le projet de 
publier à nouveau l'Encyclopédie sous 
les auspices de l'impératrice, 64, — 
Ce qui rendra l'exécution de ce projet 
facile, 65. — Lxvr. Lettre (inédite) au 
docteur Clerc. Conte ‘au sujet de la 
vente d’un manuscrit, 66. — Le projet 
de ‘refaire l'Encyclopédie * est une 
affaire décidée; satisfaction qu'il en 
éprouve, 67. — Pourquoi la circons- 

“pection du général Betzky sur ce projet 

ne le surprend plus, ibid. —.II serait 

“heureux que celui-ci lui expédiât les 
fonds qu'il lui a promis, au commen- 

cement de septembre, 68 — Lxvir. 
Lettre à Necker sur son ouvrage De 
la législation et du commerce des 
-grains, 68. — 1xvir. Lettre à Beau- 
marchais dans laquelle il fait des 
Yœux pour le succès de l'insurgence 
-des poëtes dramatiques contre les co- 
-médiens, 71. -— Lxix. Lettre À Nai- 

-&con. Son jugement sur Voltaire, 72. 
— Lxx. Lettre à Desessarts, témoi- 
-gnage d'estime qu’il lui donne, 74. — 
-Lxx. Lettre au prince Galitzin, dans 
laquelle Diderot se plaint de ce que 
sa correspondance avec Falconcta été. 

-traduite en anglais; pourquoi, 74.— 
:]l a promis de la relire, de la châtier, 
et d'y ajouter ce qu'il peut alléguer 
cn sa faveur, mais il ne saurait dire 
quand il pourra se mettre à ce travail, 
75.— Lxxn, Lettre (inédite) à Mme Nec- 
ker pour la remercier de la nouvelle 
édition de l'JJospice; son appréciation 

- Sur cet ouvrage et sur le Compte 
rendu, 76, 77. — xx. Lettre à 
l'impératrice Catherine Il, pour lui 

recommander Picrre Chabrit, qui étu- 
- dierait auprès d'elle les ‘différents 

- textes relatifs À la législation, 78. — 
- LXxY. Lettre à Philidor pour le dis- 

* suader de jouer aux échecs, 79. —
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Lxxv. Lettre (inédite) à Me Necker, 
* dans laquelle il fait l'exposé de son 
bonheur, 80. — Ce qui lui manque, 81. 

— Jlla prie d'accorder un moment 

d'audience à M" Pillain de Val du 
Fresne, ibid. — J1 l’engage à remplir 
le rôle que la Providence lui a donné, 

. #bid. — Lxxvr. Lettre . (inédite) au 

chevalier de Langeac pour l'engager 

à acheter une œuvre d'art dont lau- 
«teur est dans le besoin, 82. — Lxxvir. 

Lettre (inédite) à M. L.-S. Mercier, 
83. — vxxvii. Lettre (inédite) à 

: Me Necker, pour lui recommander 

‘une jeune personne, 8%, — Lxxix. 

Lettre à Meister, pour le prier de lui 

envoyer Roland Girbal, son copiste, 
85.— Lxxx. Lettre (inédite) à ***.Dai- 

sons qui l'empêchent de sortir de 
chez lui; mais si l'on veut lui confier 

“la pièce, il l’examinera à tôte repose, 

85. — Lxxxr. Lettre (inédite) à ***, 
86. — rxxxr. Lettre (inédite\ à Da- 

* milaville, ibid. — Lxxxus. Lettre (iné- 

dite) au docteur Daumont, relative à 
‘ses articles de l'Encyclopédie, 81. — 

‘ Lxxxiv. Lettre (inédite) au prince Ga- 

litzin. La colique l'empêche d'aller 

fèter chez lui la Sainte-Catherine, 
ibid. — Lxxxv. Lettre (inédite) au gé- 
néral Bctzky, en style rabelaisien, 88. 
— 1xxxvi, Lettre (inédite) à Emma- 
nuel Bach ;'il le prie de lui envoyer 

quelques sonates inédites pour le cla- 
vecin, 91. | 

Correspondance de Grimm. — Raynal 
futle premier rédacteur de cet ou- 

‘vrage; Grimm en prit la suite; il fut 

enfin confié à H. Mister, I, x. 
* Corrompre. — Sens de cette expres- 

sion employée au figuré, XIV, 233. 
* Corruption publique. — Ses deux sour- 

ces, XIV, 233. 
Conr (Henri de), artiste hollandais, agréé 

de l'Académie et peintre de S. AS, 
le prinec de Condé. — Les Vues de 

Chantilly et du Chdteau de Berny, 
près Péronne, qu'il expose au Salon 
de 1781, sont d'agréables tableaux, 
XI, 58, 59. 

Cossanr (l'abbé), curé de Saint-Remy, à 
Dieppe.— Était organiste comme Bau- 
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douin était peintre, XI, 193, 194. 
Coste (Pierre), traducteur des ouvrages 

de Locke, de Newton, de Shaftesbur '; 
annotatcur des Essais de Montaigne, 
IL, 15. 

Coster (Mme), — Voyez VaLLAYER. 
Costume. — Rien de plus mesquin, de 

plus barbare et de plus mauvais goût 

que l'accoutrement français, XI, 215. 

— Il suffirait d'assujettir la peinture 

ct la sculpture à notre costume pour 
perdre ces deux arts, 217. — L'art 

doit le laisser de côté quand il est : 
mesquin, XIF, 126. 

* Coibet. — Discours par lequel les 
Imans ,commençaient leur prière du 

vendredi, à l'exemple de Mahomet, 

XIV, 933. 

* CorenEaux, Catharis, Courriers, Rou- 

tiers, branche de la secte des Pétro- 

“busiens ; soldats aventuriers révoltés 
“sous le règne de Louis VIE, — Plus 

de sept mille d'entre eux furent ex- 
terminés dans le Berry XIV, 234,235. 

* Coterie. — Emplois divers de ce terme 
emprunté des associations de com- 
merce subalternes, XIV, 235. 

* Cottabe, amusement singulier, men- 
. tionné par Athénée, XIV, 233. — En 
* quoi il consistait, ibid. 

* Cotyttées. — Mystères de la déesse de 
la débauche, XIV, 236, — Manière 

‘dont ils se célébraicnt, ibid. 
* Couler, verbe neutre. — Ce qu’il mar- 
que, XIV, 236, 

Couleur (la), donne la vie aux êtres: 
“c'est le souffle divin qui les anime, X, 

© 468. —:11 y a peu de grands coloristes, 
* ibid. — Motifs de cette pénurie, 470, 
: — Quelest le grand coloriste? 471. 

* — Ce qui fait le désespoir du grand 

coloriste, du peintre de portraits en 
particulier, 413. — Celle de la pas- 

* sion: peut-on reproduire ses nuances 
” dans la colère, par exemple ? ibid. — 

Les ombres ont a aussi leurs Soulcurs, 

* 479. 

Couleurs. — L’art de donner à le peinture 
des couleurs durables est presque en- 
core à trouver, X, 76. — Examen des 

causes de l’altération souvent très-” 

rapide destableaux, 57. — Distinction
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établie par l’arten Couleurs amies ct 
en Couleurs ennemies, XII, 817. — 

Lcur multiplicité. entraîne 1e désac- 

cord d’un tableau, 112. 

Coupables.— Savoir en créer, ressource 

- des mauvais ministres pour perdre les 

gens de bien, IT, 464. 

» Coupon. — Espèce de toile d'ortie ( qui 

se fait en Chine, XIV, 936. 

* Cour, lieu habité par un souverain. — 

Sa définition par Montesquieu, XIV, 

237. 
Courason (W.-L.). — Son livre intitulé 

l'École royale des élèves prolégésren- 

.ferme d'intéressants renscignements . 

sur l'École gratuite de dessin fondée, 
en 1766, par le peintre Bachelier, XI, 

96. 
Counxauzr (Charles), conservateur du. 

musée Lorrain.— Retrouve vingt- 
deux lettres inédites de Diderot à 
-Falconet, qu'il publie en 4866-67 

.dars 14 Revue moderne, XVIII, 79. — 

Public le contrat du prince de Galit- 

zin et de Falconct, 82. 

*.Courses du Cirque. — Manière dont 
elles se faisaient, XIV, 237. 

* Court, terme relatif à l'étendue cet la. 

durée, XIV, 238. 

* Court Amoureuse. — Espèce de société 
instituée au temps de Charles VII. 
XIV, 239. | 

Count pe GEBEUIX (Antoine). — Son ou- 
-vrage le Monde primitif, demeuré ina-. 

chevé, est une grammaire universelle, 

III, 466. 

Courtisane. — État très- _ respectable et 
:très-honoré à Taïti, IV, 197. — Cel- 
_les de la Grèce ct de Rome, bien dif- 

.férentes de celles des temps modernes, 

V, 230. — Sous le climat brûlant de 
*. Ja Grèce, l'état de courtisane n'était 

point avili, XII, 38. ° 
Courtisans. — Ont une physionomie de 

. parade ct de circonstance, III, 54. — 

, Comparés par Sénèque à des insectes 
_Aégoütants, 262. — Ce qu'ils sont en 
réalité, VI, 397. : 

Courtois (Nicolas-André), pintre émail- 
leur, — Perait pour la première fois 

S au Salon de 1771, XI, 530. -. 
Covsix. (Jules). — Suppose, dans la Revue   
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iverselle des arts, t. XI, que Di- 

-derot fut simplement. inhumé sous 
-.unc des dalles de la Chapelle de la 

Vierge, à Saint-Roch, I, Lxvi. 

Cousix (Victor), célèbre écrivain. — A 

discuté les . doctrines de Shaftes- 
bury dans son livre de la Philosophie 
écossaise, :1, 7. — Réponses inédites 

- de Diderot à Jaucourt et à Mercier, 

que fournit sa bibliothèque aux 
.éditeurs de la présente édition, XIX, 

423. 

Cousins.— Le maître de Jacques croiten 
démontrer l'utilité en les comparant 

.à des chirurgiens ailés, VI, 903. — 

Réponse de Jacqués à cette plaisante- 
rie, tbid. S 

Cousrou, le fils (Guillaume). — Exécnte, 
en 1769, une mauvaise statue de Ve- 

nus dont les jambes sont de la plus 

grande beauté, XI, 459, —. Un Mars, 

- qu’il. envoie à l'exposition de cette 
même année, est trop mauvais pour 

en dire du mal, ibid. — Expose, en 
.1769, dans son . atelier, le modèle du 

tombeau du Dauphin, qu’il devra exé- 
 cuter en marbre pour l'église de Sens, 

. XII, 75. 
Coutume, Habitude. — Termes relatifs 
À des états auxquels notre âme ne 
parvient qu'avec le temps, XIV, 239. 

Couvent d'Arpajon. — Voyez ARPAJON. 

Couvents..— Sont-ils essentiels à la re- 

construction d'un État? V, 87. — Exa- 
men de cette question, ibid. — La vie 
claustrale est d’un fanatique ou d'un 
hypocrite, ‘88. 

Couvents. — Voyez Troupes autiliaires, 
Cages, Volières. 

+ Couvert, à Couvert, à l'Abri. — Syno- . 
nymes. Exemples de leur emploi, XIV, 
210. 

Coxer (Gabriel-François, abbé), auteur 

d'une Lettre au P. Berthier.-sur le 
-maltérialisme, faussement attribuée à 

. Diderot par La Harpe, I, 6; XX 99. 

— Obtient du contrôleur. général de 
'Averdy une pension de deux mille 

.Jivres, pour ses petits ouvrages : {a 
Noblesse commerçante (1156.) et Chink 
(1768), VI, 293, 294, — Auteur pré- 

. sumé du volume publié en 1769 sous
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“letitre: Lettre aux Académiciens du 

royaume, 372. — Le Discours sur la 
. Satire des philosophes est de lui, 

XVII, 524. 

Corret (Charles-Antoine).— Cet artiste, . 
. décoré du titre de premier pcintre du 

roi, a été un des plus mauvais pein- 

tres de l'Académie, X, 390. — Con- 

seil qu'il donnait aux artistes, XII, 

- 415. | 
Coxsevox (Antoine), sculpteur, —Remar- 

ques sur sa statue du Fleur, placée, 

en .1810, dans l'une des salles de la 

sculpture moderne, au Louvre, XII, 

- 133.. - 

Cozerre. — On adecet artiste habile une 

tapisserie exécutée d’après le portrait 

“du Roi peint par Michel Van Loo en 

1760, X, 107. — Cette tapisserie est à 
Versailles, n° 2207, ibid.— Au Salon de 

© 4765, il expose le Portrait de Paris de 
Montmartel, d'après le pastel de La 

Tour, et un médaillon de la Peinture, 
d’après Van Loo, deux morceaux im- 

possibles à discerner, tableau ou ta- 
pisserie, 453. 

Craen, libraire de Genève. — Diderot 
prend sa défense dans une conversa- 
tion chez le libraire Le Breton, XIX, 

1, 
Cramer (Guillaume), célèbre violoniste 

allemand; cité, XII, 338. 

Crampe. — Causes de cette contraction 

spasmodique de la fibre musculaire, 

IX, 324. — Jdée sur la formation de 

ce phénomène, 333. — Sa cause pro- 

bable, ibid. 
Craxror, philosophe platonicien et poëte 

dramatique; aperçu de sa doctrine, 

- XVI, 330. 
* Crayule. — Débauche habituelle, sans 

choix et sans modération, XIV, 240. 

— Est l'opposé de la volupté, ibid. 
* Cratères. — Nom donné à certains 

vases des Anciens, XIV, 240. 

Cratts pe Tuëses, philosophe cynique. 
— Sa vertu lui mérite la considéra- 
tion Ja plus haute dans Athènes, XIV, 

16%. — 11 inspire une passion violente 
à Hipparchia, qu'il épouse, ibid. 

Crarës, philosophe platonicien. — Sa pa- 

- rité de goûts et.de sentiments avec . 

XX. 

  

Polémon, son maitre et son ami, XVI, 
330. . 

Cnarixus, poëte ‘satirique athénien.-— 
Meurt victime de sa hardicsse, XIII, 

. 409. 
Créature. — Chaquecréature a un intérét 
pre un bien-être qui lui est propre, 

23. — Sa condition relative aux 
ares êtres est bonne ou mauvaise, 
24. — La connaissance de cette con- 
dition donne moyen de la juger, ibid. 

. — Son examen sous différents points 
de vue, tbid. — Elle appartient à des 
systèmes divers, .95, — Les êtres 
d'un système, sacrifiés à des êtres d'un 
‘autre système, contribuent à l'ordro 
général, ibid. — Il y aurait témérité à - 
dire qu'un être est absolument mau- 
vais, à moins d'être en mesure de dé- 
montrer qu’il n'est bon dans aucun 

. système, 97. — Ce qui fait la créa- 
ture bonne où mauvaise, 31.— Ce qui 
la rend malheureuse, 101, 

CRÉBILLON (Claude- -Prosper Joryor dc). 
.— Vers supprimés dans sa tragé- 

die de Catilina, II, 953, 954. — 
Critique de cct écrivain au xxxixe 
chapitre des Bijoux indiscrets, où il 
est nommé Girgiro l'Entortillé, IV, 
289, 292. 

. Égarements du cœur et .de l'esprit, 
336. 

CrésiLcox le fils. — Son roman l'Écu- 
moire, réimprimé sous le titre de Tan- 
saï et Néadarné, le fait enfermer à la 
Bastille, I, 237, alinéa 7 et note 1. 
Crédit. — Signification de ce mot en 
morale, XIV, 2140. 

* Crédulité. — Est le défaut d’un homme 
d'esprit, I, 140. 

* Faiblesse d'esprit, XIV, 2#1.— Est un 

vice favorable au mensonge, 249. 

Cnrescexcr, philosophe grec de l'école 
“cynique. — Son.caractère,- XIV, 
966. — -Persécute saint Justin .et 

* 

Tatien, platoniciens convertis au chris. 
tianisme, XV, 291. 

CREuTz (Gustave-Philippe, :comte de), 

.. ministre de Gustave III, roi de Suède, 
IV, 14. — Admiratèur passionné de 

l'Adonis de-Taraval, XI, 5, 96. : 
Crevier (J.-B.-L.), auteur présumé de 

15 

— Auteur du roman les
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l'Éducation publique, ouvrage attribué 

à tort à Diderot, XX, 99. 

Cri de guerre des Sceptiques, I, 219, 
alinéa 11, 

Cri (le) de la nature. — Sara le fait en- 
tendre quand elle parle du sacrifice 

demandé à Abraham, VI, 30%. — 

Comment il échappe à Fontenclle, 

ibid, — Difficile à trouver dans les 
* arts d'imitation, ibid. ‘ 
Cris de caractère, VI, 306, 307. — 

Mots attribués à l'anatomiste Ferrein, 
+ ibid. — Mot de métier d’un sculpteur 

agonisant, ibid. — Celui du géomêtre 
qui lit l'Iphigénie de Racine, et jette 

le livre en disant : Qu'est-ce que cela 

- prouve? 308. — Celui du médecin 
Thierry retrouvant {a piluite vitrée, 
ibid. — Celui d’un roi à des officiers 
qui ontabandonné un poste où ils au- 
raient tous péri sans aucun avantage: 

: Est-ce que vous éles faits pour autre 
chose que pour mourir? etc., etc. 
ibid. ct suiv. — Celui de Daubenton, 
entondant le castrat Caffarelli, 309. — 
Celui dela bégueule, ibid. — Celui 
-de Muret, qui lui sauve la vie, II, 
-362, ct VI, 310. co 

Cricuox (le comte de). — Porteur d’une 
lettre de Diderot pour la princesse 

, Dashkoff. Dans quels termes Diderot 
le recommande à cette princesse, XX, 

- 45. ‘ 
Crime, — Il a pour ennemis tous ceux 

‘qu’il alarme, 1,42. — Il est le pre- 
mier bourreau du coupable, 91, 

CriTias, grand-père de Platon. —Raconte 
à son petit-fils l’histoire de l’Atlantide 
et de ses habitants, c’est-à-dire, sous 
des noms différents, celle de la Pa 

: Jestine ct des patriarches, IX, 996. 
— Critias tenait cette histoire de son 

‘ grand-père, qui lui-même ja tenait de 
Solon, son oncle, ibid. — Pour atri- 
ver à Platon, cette tradition avait passé 

= Par six générations, ibid. - 
Critique (la). — En quoi elle consiste, III, 

+ 465, — Autorités sur lesquelles elle 
- S'appuie, ibid. — Difficultés : qui l’ac- 
Compagnent, X, 177. — On peut dire 
d'elle Ce que Malherbe disait de la 

"Mort: « Tout est soumis à sa loi, n 236. 

* 

  

TABLE GÉNÉRALE 

— Son rôle dans les arts, XII, 38, 79. 

Critiques (les). — Petits hommes dontles 
dents sont aiguës ct les ongles fort 

longs, IV, 296. — Pourquoi ils sont 

‘presque touscamus, ibid, — À quelle 
ressemblance ils sont faits, VII, 387. 

— Vanité de leur rôle, ibid. — Voyez 
- Auteurs (des) et des Critiques. 
Crimus, fameux athée. — Son aveu sur 

le premier culte rendu à des créatu- 

res, XVI, 355. 
Crirocaus DE Piraséc ve, philosophe pé- 

ripatéticien. — Dieu, selon lui, n'est 
qu'une portion très-subtile d'éthers 
la perfection normale de la vie con- 
siste à s’assujcttir aux lois de la na- 
ture, XIV, 248. 

Crirox, disciple et ami de Socrate, reste 
-près de lui jusqu'à ses derniers mo- 
ments, VIT, 38% ct XVII, 164... 

CriTox.— Portrait d’un faux ami, 1, 241 
ct suiv., alinéas 23 ct suiv. 

Croire, — Sens métaphysique de ce 
mot, XIV, 9242. 

Croisades. — Origine de ces guerres 
entreprises par les chrétiens, XIV, 243. 
— Époque à laquelle l'enthousiasme 

pour ces expéditions éclata dans toute 

. Sa force, 24%. — Détails sur la pre- 
mière ‘croisade conduite par Pierre 
l'Ermite, ‘ibid. — Marche heureuse 
d’une nouvelle armée commandée par 
Godefroi de Bouillon, 245. — Seconde 

- croisade prèchée par saint Bernard, 
‘ ses fâcheux résultats, 246, — Au bruit 
* des victoires de Saladin, le pape Clé- 
ment III fait prècher une nouvelle 

croisade (la troisième), ibid. — La 
. quatrième est entreprise par Philippe 
Auguste et Richard Cœur de Lion, 
247, — La cinquième, parsaint Louis, 

. 249, — La sixième ct dernière par le 
même, 250. 

Cnoiswane (Marc-Antoine-Nicolas, mar- 
quis de).— Notice sur ce gentilhomme 

normand, V, 8, 9. — Suzanne Simo- 
- nin (la Religieuse) lui adresse l'his- 
.toire de sa vie (pages 11 à 171 de 
cetome V). — À véritablement écrit 
les lettres auxquelles il est fait renvoi, 
175. — Quant aux lettres attribuées 

* à la Religicuse et à Mme Madin, elles
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- sont l’œuvre de Diderot, à l'excep- 
tion de quelques lignes fournies par 

Grimm et M" d'Épinay, ses compli- 
ces dans la plaisanterie faite à leur 

ami commun, ibid. — Son portrait, 

176,177. — Ses lettres à Me Morcau- 

Madin, pour être remises à sœur Su- 

zanne Simonin (Diderot), 183, 188, 

189, 193, 195, 199, 202. — L'intérêt 
toujours eroissant qu'il prend à l’in- 
fortunée Suzanne doit cesser; sa’ 
.mort étant le seul moyen d'en finir, 

l’auteur de la plaisanterie en faitusage, 

201. 

Cnouzaz (Jean-Pierre de}, philosophe et 

mathématicien suisse.— Ses ouvrages 

recommandés, II, 466. — Manière 

défectueuse dont ilcaractérise le beau, 
X,7.— Erreurs de sa thèse sur ce su- 

jet,23. — Défenseur de la liberté d'in- 
différence de l’âme humaine, XV, 506, 

— Remarques sur son livre intitulé 

Observations critiques sur l'Abrégé 

de la logique de’ M. Wolf, 530. 

CnuneLt (Thomas), poëte italien.— Dide- 

rot s'est servi de son nom pour le 

Dialogue qu'il a composé sous le titre 

Entretien d'un philosophe avec la 

maréchale de -***, 11, 507, ct IX, 70. 

— Sonnet pour les noces d’une dame 

. Milanaïise, traduit par Diderot, ibid. 

Cuba, étrange divinité des Romains, 
XIV, 252. . 

nique. — Sut plaire aux grands sans 

:se prostituer, XIV, 265. 

Crecra (le génie), personnification du re- 

. pentir et de la retraite du monde, IV, 

138. — Évoqué par le sultan Mango- 
. gul (Louis XV), il lui remet l'anneau 

. magique qui fera parler les indiscrètes 
de la cour, 148. — Mangogul est tenté 

d'en faire l'essai sur Mirzoza (Me de 
Pompadour), qui proteste, 149. 
Parid’ancpremière épreuve,Mangogul 

le remercie, 156.— Après trente essais 
: Téussis, Mangogul se met en oraison, 

évoque Cucufa,:et lui rend le mysté- 
ricux anneau, 378. 

Cuowonru, théiste anglais, cité, 1, 131. 

Cul-de-sac, nom donnéen français à 
l'angi-portus des Latins, — Remarques 

Crésigius De Cnarcis, philosophe cy- 

  

de Voltaire sur cctte: expression gros- 
sière, VI, 88, 

-Culte. — Mourir pour un culte dont on 
connaîtrait la fausseté scrait d’un en- 
agé, 1,142. — Mourir pour un culte 
faux, mais qu’on croit vrai, mais dont 
on n’a pas de preuves, est d'un fana- 
tique, ibid, — Le vrai martyr est celui 
qui meurt pour un culte dont Ja vérité 
lui est démontrée, ibid, 
Cura, l'Inquiétude, déesse qui‘a for- 
mé l'homme, XIV, 252, 

Curètes. — Mot hébreu qui signifie dis- 
trict, famille, IX, 233. 

CyBÈLe. — Le couvre-chef des archevé- 
ques emprunté à celui des sacrifica- 
teurs de cette déesse, I, 196, alinéa 
25. 

Cycrormite, nom donné, dans les Bijoux 

indiscrets, à un insulaire des contrées 
visitées par Bougainville, IV, 1929, — 
Fait le récit des cérémonics religieuses 

- de son pays (Taïti), 193. — Expériences 

pour la validité des mariages, 195 et 
suiv. 

CYDaALISE, épouse du colonel de spahis 

Ostaluk, JV, 342. — Comment Sélim 

la séduit, 342, 347. — Elle meurt as- 

sassinée par son mari, ibid. 
Cyniques, secte ds philosophes an- 

. ciens. — Histoire de cette secte, XIV, 

252-267. 
Cynocéphale, animal fabuleux, révéré 
par les Égyptiens, XIV, 207, — Voyez 

* * Anubis. ‘ 
CYxo5saRGE. — Lieu, hors des murs 

- d'Athènes, où Antisthène, fondateur 
. de la secte Cynique, s'établit et donna 

ses premières leçons, XIV, 252. 

* Cyphonisme.—Nom donné à un tour- 
ment auquel les premiers martyrs 

. ont été fréquemment exposés, XIV, 
- 267. — Fragment de Suidas sur ce su- 

: jet, 268. . 
CxYPRta, oule Bijou voyageur. —Mangogul 

- fait sur elle le vingt-sixième essai de 

* Panneau magique, XIV, 336. — Son 

portrait, 337. — Histoire de ses voya- 
. ges au Maroc, en France, en Angle- 

- terre, ibid.; en Autriche, en Italie, en 

. Espagne, 338, 399; aux Indes, à Cons- 
‘tantinople,-340. — N'étant plusbonne 

+
,
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à rien, elle vient à la cour d'Ergucbzed 
où elle prend un époux, ibid. 

"* Cyrénaïque secte). — Fondée à Cy- 

rène, ville d'Afrique, par Aristippe, elle 

” se répand dans la Grèce, XIV, 268. 
CyniLe (saint). — Traité d’une façon peu 

respectueuse par Voltaire, VI, 352. — 

Ce qu'il dit aux chrétiens dans sa 
quatrième catéchèse, XIV, 18. 

CYTHÈRE. — La bibliothèque del’A{lée des 

| fleurs se compose de ses archives, J, 

937, linéa 7. ‘ 
-Czenniscuew, personnage russe, 11, 290. 

4 
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Dacrer (André). — Lit en séance publique 
de l'Académie l'Éloge de l'abbé Ca- 
naye, V, 481. . 

Dacuessrau (l'abbé). — Placé à la tête de 
la librairie, comment il procède dans 

la concession des priviléges, XVIIT, 26. 

- DawascÈxe (Jean). — Conserve dans le 
monastère le péripatétisme qu'il a 

nrofessé dans le monde, XV, 298, — 

Les scolastiques peuvent le regarder 

comme le fondateur deleur école, ibid. 
Dawascius, philosophe éclectique, XIV, 

: 340. — Enseignait à Athènes lorsque 
. Justinien fit fermer les écoles païennes, 

ibid. — Portrait qu’en a laissé Pho- 

‘tius, ibid. 

Dames de la cour dont les bijoux ont 
été éprouvées, IV, 152 et suivantes : 

- 1. Aïcine, 152. — 11. Sibérine, 157. 
— ut. Monima, 158. — iv. Husseim, 
160. —v. Cléanthis, jeune recluse, 161. 
— vi. Zéphirine, ibid. — vir. Flora, 

-tbid. — vu. Une présidente, une 

marquise, une dévote, dames ayant 

, tabouret chez la reine, 167. — 1x, 

- Céphise, ibid. — x. Ismène, sa lon- 

gue conversation, 168. — x1.- La 
” joueuse Manille, 171; ses curicuses ré- 

“ vélations, 172, — x1r. Fatmé, ques- 
- tion de droit, 237. — xur. La petite 
jument, 253, — XIVe Églé ou le bijou 

* Muct, 259. — xv. Alphane, 267. — 
- XVI. Les dames des petits maitres, 

270. — xvir. Les comédiennes, 276. 
‘7 XYUT.et. xx. -Sphéroïde l'Aplatie 

, 
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et Girgiro l’Entortillé, 289. — xx, 
.xxe et xx. Fricamone et Callipiga, 

218. — xxur. Fanny, 306. — xxiv 
et xxv, au bal masqué et à la suite 

du bal, 328. — xxvr. Cypria, ou le 

bijou voyageur, 336. — xxvir. Ful- 

‘via, 350. — xxvur. Olympia, 361. 
— xxx. Zuléiman et Zaïde. — xxx: 

Mirzoza, 315. 

Dawexs (Robert-François). — Est 
* l'instrument des Jésuites dans sa ten- 

tative d'assassinat sur la personne de 
Louis XV, XV, 281. 

DawicaviLce (Etienne-Noël), directeur 
du vingtième à Paris, connu surtout 

par sa correspondance avec Voltaire, 

J, Lxr. — A été l’un des collabora- 

teurs de l'Encyclopédie, ibid.— 11 se 

sert du cachet du contrôleur général 
des finances pour faire parvenir, fran- 
ches de port, toutes les lettres de ses 

amis, XVIII, 440. — Il sert ainsi la 

correspondance de Diderot avec son 

amie, ibid. — Récit d'un souper chez 
lui; ce qui en est la suite, 447, — 
Diderot dine encore avec lui; son ca- 

ractère, XIX, 95, 71. — Désespoir 

de sa femme, lors de Ja mort d'une 

- petite fille, 9%, 95. — Caractère de sa 
mère, 181. — Auteur du pamphlet 

intitulé l’HJonnélelé théologique, 261. 
. — Sa maladie, 266. — Son affaiblis- 

. sement, 269. — Singulière conversa- 
tion chez lui, 279. — Son état em- 
pire, 280..— Nouvelle crise; ses 

glandes et humeurs, 9282, 296. — Il 

est moribond, 302. — Lettre que Di- 

derot lui écrit sur divers sujets, 476. 

— Autro lettre de Diderot, XX, 86. 

DawimoN (Jean-Philibert), philosophe 
français. — Son jugement sur Diderot, 
1,7. — Trouve dans le livre de l'/n- 

terprélation de la nature des traces 

d'une croyance en Dicu eten l'âme 
humaine, II, 6. — Auteur d'un JMé- 

moire sur Diderot, XX, 142. 

Dawis. — Nom d’un pyrrhonien désigné 
- pour représenter sa secte dans une 

assemblée religieuse, I, 298, alinéa 
-31.— Prend la parole; 230, alinéa 38. 

* Damnation. — Examen de ce dogme 
religieux, XIV, 274,
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Daxacs, roi d'Argos. — Était Égyptien 

d'origine, XV, 45. 
DaxDanis, célèbre philosophe indien de 

la secte des gymnosophistes. — Ses 

paroles à Alexandre, XV, 201. 

Daxoré-Banon, littérateur français. — 

-Auteur d’une liisloire universelle re- 
lalive aux arts de peindre et de 

sculpler, XVII, 497. — Critique de 

cet ouvrage, ibid. 
Daxer (Thérèse), femme de Montbailli, 

bourgeois de’ Saint-Omer, mis à mort 
comme parricide, ct reconnu inno- 

cent deux ans après, VI, 431, — Sur 

un mauvais poëme fait à ce sujet, 

ibid. 
Daxcevitre (Marie-Anne Bortor, dite 

Mk), célèbre actrice du Théâtre- 
Français, où elle tenait les rôles de 

soubrette, V, 436. — Était remplie 
d’attraits sur la scène, VIII, 398, 

Daxiec (le Père), historien. — Comment 
ilest jugé par Voltaire, VI, 353, 

Danse (la). — Cet art d'imitation attend 
un homme de génie, VII, 157. — 

Elle est à la pantomime comme la 

poésie est à la prose, comme la décla- 

mation naturelle est au chant. C'est 

une pantomime mesurée, 158.— Une 

danse est un poëme, ibid, — Sujet 

donné en exemple, 159, 161. 

Danse merveilleuse, I, 204, alinéa 44. 

Daxre Aucutert, poëte italien, auteur 

de la Divina Commedia. — Idée de la 
vie à venir, prise daus le chantintitulé 

Purgatorio, VI, 195. — Sternc et Di- 

derot l'ont reproduite, &bid. 
Daxzer (Jérôme). — A gravé le beau ta- 

bleau de Fragonard : Le grand-pré- 
tre Corésus qui s’immole pour sauver 

® Callirhoë, X, 396. — Ce tableau se 
voit aujourd'hui au Musée du Louvre, 
sous le n° 208, ibid. 

Dancer (Jean), célèbre chimiste; Dide- 
rot, à son retour de Russie (1774), lui 

rapporte une caisse d'échantillons de 

mines, I, Liv. — Auteur de notes sa- 

vantes sur les’ Questions naturelles 

de Sénèque, III, 12. — Épouse, en 
1771, la fille de Guillaume Rouelle, 

son maitre, Vi, 409. — Ses expé- 

riences pour l'emploi du cobalt ap-   

pliqué à la peinture de la porcelaine, 

XI, 68. 

Dardanus, opéra de La Bruère, mis en 
musique par Rameau, IV, 175.-. 

Danxaub-Bacucanr, auteur des Délasse- 

ments d’un homme sensible, — Para- 
-site assidu du financier Bertin, V,. 

431, 432. 
Dascnikow ou Dasiikorr (Catherina Ro- 

manofna, princesse), " citée I, xXxI1. — 

Fragment inédit d’une lettre que: 

Diderot lui a écrite, II, 535. .— 

Notice que Diderot écrit sur elle,. 

XVII, 487. — Grande admiratrice de 
l'impératrice , 487. — Emploi de son 

temps, ibid. — Sa démarche auprès 

de Catherine aussitôt après la mort: 

de l'impératrice Élisabeth, 459. — 
Son portrait, son caractère, 490. — 

Sa condescendante pour son amic 

Mlle Caminski, son jugement sur 
Paoli, 491. — Elle a paru à Diderot 

ennemie de la galantcrie,: 492. — : 

Raisons de sa disgräce, 493. — Elle 

promet à Diderot de ne pas l'oublier, 

49%, — Diderot lui faitsa cour, XVIII, 

3923. — Lettre que Diderot lui envoie 

dans laquelle il s'excuse d'êtie resté - 
trois mois sans lui écrire un mot, 

XX, 26. — 11 lui apprend que les jé-" 

suites ont été chassés de Bretagne, et 
lui fait part des suites de cette affaire. 

— Considérations philosophiques sur 
l'état des esprits en France. On 

touche à une crise qui aboutira à 
l'esclavage ou à la liberté, 28. — 

Autre lettre dans laquelle il lui sp- 

prend qu'il est à Pétersbourg auprès 

de la souveraine, 39. — Liberté de 

parler qu'il a auprès d'elle, ibid, — 

Il prie la princesse de solliciter pour 

lui de M. de Demidoff des échantil- 

lons d'histoire naturelle, 41. —"Il la 

félicite de pouvoir adapter à sa voix 

- les vers qu’elle écrit, 42. — Pourquoi 

il ne compte pas sur les promesses 

de Mve de Borosdin, ibid. — Autre 

lettre dans laquelle il lui dit pour- 

quoi il ne lui en coûte pas de mépri- 

ser les richesses et les honneurs, 43. 

— Comment on jouit d'une félicité 

parfaite dès qu'on s'est voué au culte
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-du far niente, ibid. — Il est sur le 
point de quitter Pétersbourg; position 
“dans laquelle il se trouvera à son re- 

tour à Paris, #4. — Ji recommande à 

l'attention de la princesse le comte de 

Crillon, porteur de sa lettre, 45. 

DarTuax, lévite. — Est cnglouti miracu- 
lcusement cn punition de sa révolte 

contre Moïse et Aaron, I, 203, ali- 

néa 41. 

Dausextox (L.-J.-Warie}, naturaliste, — 

Mot de caractère qu'il répond à Di- 

derot, qui le questionnait au sujet du 
chanteur castrat Caffarelli, VI, 309. 
— Garde et démonstrateur du cabinet 
du roï, au Jardin des Plantes, XIV, 3. 

” DauBEnvaL, mauvais comédien, — Rôle 
qu'il joue dans l'aventure de Mlle Jus 
avec Brizard, XIX, 57. 

Daudé DE Jossan, auteur d'une brochure 
intitulée : Lettre de M. Raphaël le 
jeune à un de ses amis, XVII, 500. 

Dacwoxt (Arnulphe), savant médecin 
dauphinois. — Diderot attend des pa- 
piers de lui, XVIII, 396.— Lettre par 
laquelle Diderot le remercie de ses ar- 
ticles et en demande d’autres, XX, 87. 

DavPuix (monseigneur le}, père des rois 
Louis XVI, Louis XVIII et Charles X. 
— Son éloge par Thomas, VI, 347. — 
Projets pour son tombean: ces pro- 
jets, au nombre de cinq, demandés par 
M. de Marigny an dessinateur Co- 
chin, sont de Diderot, à qui celui-ci 
s’est adressé XIII, 79, 74. — Aucun 
n’a été exécuté, 75. — Sa mort, XIX, 
209. — Ses grandes connaissances. 
Son esprit tolérant, 210, — Projets 
de monument pour son tombeau, 
219, 295. 

Dauvencxe, auteur des Troqueurs , 
opéra-comique, V, 481. 

DAVESNE, auteur des Jardiniers, opéra- 
comique représenté en 1771 sur le 
théâtre de la Comédie-Italienne, 
VIII, 502, 

Davn (Jacques-Louis), peintre devenu 
célèbre. — Élève de Vien; se produit 
Pour la première fois, comme expo- 
Sant, au Salon de 1775, XII, 63. — 
Son Bélisaire reconnu par un soldat ; 
la Peste de Saint-Roch ; des Funé-   
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railles de Patrocle, esquisse; le Por- 
trait du comte de Potocki; Une 
Femme allaitant son enfant, Trois 

Figures académiques, belles, bien 
dessinées et d’un grand effet, Gà. 

Daviez (Jacques), célèbre chirurgien- 
oculiste français, 1, 333. — Cu- 
rieuse anecdote relative à l'opération 

de la cataracte qu’il fait à un forgeron 
aveugle depuis ving-cinq ans, ibid. 

Débauche. — Ce goût trop vif pour les 
plaisirs des sens emporte avec lui 

l'idée de société, I, 95. — Ses excès 
si communs dans les grandes villes, 
presque inconnus dans les petites, 97. 

Décalogue, commandements de Dieu, 1, 

202. — Moïse l'enferme dans le Ta- 

bernacle, ibid, alinéa 40. 

* Décasyllabique, nom qu'il faudrait 

donner à nos vers de dix syllabes, et 

qu'on dcvrait écrire dixsyllabique, 
XIV, 275. : 

* Décence, qualité morale. — Eile varie 
d'un siècle à un autre chez le même 
peuple; et d'un lieu de la terre à un 

autre lieu, chez les différents peuples, 
XIV, 275. ° 

Déclamateurs, — Ce mot n'avait pointau 
temps de Sénèque l’acception défa- 

vorable qu'on y attache aujourd’hui, 

I, 17. — La déclamation était une 

espèce d'apprentissage à l’éloquence, 

ibit. 

Déclamation. — Elle est le modè'e vi- 
vant du chant, V, 459... 

Décoration (de la). — Combien souvent 
elle laisse à désirer, VIT, 373. — Ce 
que doit être la peinture théâtrale, 
374. (Voy. Sommaire, p. 304). 

Défense de mon oncle (la), titre d’une bro- 
chure de Voltaire. — Motifs d'excuse 

de la prétendue grossièreté reprochée 

aux premiers chapitres de cet écrit, 
XI, 56. 

Dernéweny (Charles), orientaliste fran- 
çais. — Sa traduction du poëme de 
Sadi, Gulistan ou le Parterre des 
roses, comparée à celle de Diderot, 
IV, 483, 491, - 

Dégraisseur. — Synonymes : Confes- 
seurs, Casuistes, Encaissés, Foulons, 
1, 198, 199, 205. . : EL
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Düiste. — Ne pas le confondre avec: le 
Théiste, 1, 13. — Il croit en Dicu, 
mais il nie toute révélation, ibid. et 

437. — Sa manière de raisonner pour 
prouver l'excellence de sa religion, 

455. — N'a jamais vu son souverain, : 

190, alinéa 3. — N'admet pas la di- 

vinité de deux gros volumes (l'Ancien 
et le Nouveau Testament), expression 

de ses volontés, 191, alinéa 4, — Rè- 

gle sa conduite par sa croyance, 217, 

alinéa 6. — Les déistes sont en grand 

nombre en Angleterre, XIX, 185. 

Desoux (Claude), sculpteur. — Expose, 
en 1181, une Status du maréchal de 
Catinat, XIS, 70. ‘ 

Decaronve (vicomte Henr D. — Docu- 

ments qu’il a bien voulu communiquer 

aux éditeurs de la présente édition, 

XII, 414 (note). 
DELaxnixe (Antoine-François), biogra- 

phe.:— Reproche à Diderot d’avoir été 

le défenseur et l’apologiste de Sénè- 
que, Il, 367. — Voyez CitaAupox. 

* Délateurs. — Leur origine, leurs pre- 

miers actes; le mobile de leur con- 
duite, XIV, 275. — Les bons princes 

n’ont point eu de délaleurs à leurs 
gages, 2 16. 

DELANXOY, graveur.— À gravé le portrait 

de Diderot qui orne la présente édi- 

tion, d’après la gravure de Chenu, 

XX, 113. 
Decexne (Alexandre), spologiste cnthou- 

siaste de J.-J, Rousseau, IN, 94. 

Deurr, ville de Hollande. Par quoi elle 

est remarquable, XVII, 454. 

* Délicat. — Emploi de cet adjectif, au 
simple et au figuré, XIV, 276 

* Délicieux, terme propre à l'organe du 

goût, XIV, 277, — Le suave extrème 

est le délicieux des odeurs, ibid. — 

. Tableau du repos délicieux, ibid. 

* Délié. — Des diverses acceptions de ce 

mot, au simpleet au figuré, XIV, 278. 

DeuisLe DE Saues (J.-B. Isoann, dit), au- 

teur d'une Lettre de Brutus, sur les 

chars anciens ct modernes, IX, 460. 

— Compte rendu de ce livre, au titre 
ambitieux, ibid. à 469. 

Délits et peines (Trailé des), ouvrage de 
_Beccaria. — Voyez Bccania. 

  

  

* Délivrer, Affranchir. — Synonymes, - 

XIV, 978. 

DeELpnes. — Le trépied de la Sibylle etle 
Tabernacle de Moïse comparés, I, 202, 

alinéa 40. . | 

Decnio (Marc-Antoine), savant jésuite. 
— Comment il définit la divination 
dans ses Disquisitiones magicæ, XIV, 

290. — Ce qu'il dit des sorciers qui 
pratiquent la ligature, XV, 514. 

Déluge, 1, 201, alinéa 38. 

Déluge universel. — Éloquente descrip- 
tion de cette terrible catastrophe par 

Sénèque, III, 365. — Remarque sur le 

tableau du Poussin, représentant. ce 

sujet, X, 388. | 

DexarTeau, dessinateur. — On lui doit. 

le perfectionnement de la gravure au 

crayon inventée par un nommé Frax- 

çois, X, 447. — La mort du Dauphin, 

d’après Cochin; la Justice proté- 

geant les Arts, d’après (Caravage; 

_Notre-Seigneur au tombenu, d’après 

 Cortone, que cet habile graveur ex- 
pose au Salon de 1767, sont de vrais 

dessins au crayon, XI, 367. — 11 faut 

en dire autant d'une suite de gravu- 

res qu'il donne au même Salon, ibid. 
— Conserve sa supériorité à l'exposi- 
tion de 1771, 546. 

Déuérrius DE PHALÈRE, philosophe péri- 

_patéticien. — Chargé de l'administra- 

tion d'Athènes, XVI, 249. — Recon- 

naissance .des Athénions, ibid. — Sa 

mort, 250. 
Deuéraus le Cynique, philosophe ro : 

main, cité avec éloge par Séniqu. 

III, 26. — Sa beile réponse à un en- 
voyé de Caligula, ibid.— Mot remar- 

quable à un affranchi enorgueilli de 

sa fortune, ibid. — Vespasien punit 
de l'exil ses propos injurieux; ce chà- 

timent ne le rend pas plus réservé, 
97. — Son exclamation en présence 
d'un habile pantomime, VII, 105. 

Desiorr (prince de).— Diderot sollicite 

la princesse Dashkôff de lui faire ob- 
tenir de ce personnage certains échan- 

tillons d'histoire naturelle, XX, 41. 

Démocratie. — Ce qui la constitue, VI, 

447. — Ne convient en général qu'à 
un petit État, ibid,
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Désocnrre, philosophe - éléatique, XIV, 
400. — Perfectionna la philosophie 
corpusculaire de Leucippe, son maïi- 
tre, 401. — Notice abrégée sur sa 
vie ct ses travaux, 402, — Son entre- 

“trevue avec Ilippocrate, 403. — Sa 
Logique, ibil. — Sa Physiologie, 
#bid. — Sa Théologie, 405. — sa Ao- 
rale, ibid. 

* Démogorgon (Mythologie), — Gosmogo- 
nie emblématique de la cr éation, XIV, 

"278, 279. 
Démon de Socrate Go. — Opinion du 

‘psychologiste Lelut sur ce sujet, 11,24. 
— Opinion de Diderot sur Ie même 

"sujet, XVII, 2 242 
Démons. — Êtres: supérieurs, de nature : 

vicieuse, 1, 21.— Ont-ils des connais- 
‘sauces philosophiques, XIII, 599. — 
‘On donnetrois origines différentes aux 
démons dans la théologie juive, XV, 
380. 

Désonax , philosophe cynique. — Put 
servir de modèle à tous les philo- 

-_ sophes, XIV, 2066. — Fut écouté et 
respecté pendant sa vie, ibid. 

Démonisme, croyance à une intelligence 
‘capricieuse qui gouverne le monde, I, 
91. — Le démoniste peut avoir un 
culte, 2 22. — Il y a des nations entiè- 

‘res qui adorent un diable à qui la 
frayeur seule porte leurs prières, ibid. 
et 23. . 

Démophon, tragédie lyrique de Métastase, 
prise pour exemple des ressources of- 
fertes par la pantomime dramatique, 
VIII, 460-162, 

Deuours (Pierre), célèbre chirurgien- 
“oculiste, — Son portrait par le pastel- 
liste de La Tour estun beau mor- 
‘£Cau de peinture, XI, 151. 

DExis (Me), nièce de Voltaire. — 
"Lettre que lui adresse l'impératrice 
Catherine de Russie, IH, 396. — Re. 

_çoit des mains de Grimm des fourrures 
magnifiques que lui envoie la grande 
“souvcraine, ibid. 

* DExis l'Ar. éopagite, philosophe platoni- 
cien.— Ferme l'ère de la doctrine des 
‘émanations, XV, 998. 

DExIsE; — Sa mère Jui recommande de soigner Jacques YI 168, — Ses   

amours: avec Jacques, 976-280,.283- . 
283. — Elle épouse celui-ci, 286. 

Dexo, auteur d'une comédie intitulée 
Julie ou le Bon Père. — Critique de 
-cette pièce, VIIX, 477. 
Dénonciateur, Accusateur, Délateur. 
— Synonymes; de leur emploi, XIV, 
279... 

Dénonciation aux honnétes gens, diatribe 
“publiée, en 176), par Palissot, VI, 
-382. 

Denys D'HaLicanxasse, historien. — IL 
faut lire son Traité sur l'art de placer 
les mots, VI, 495.—Règles qu’il pres-- 

“crit au sujet de Ja prononciation, 
XIV, 443. 

Derancieux (Antoine) , + mathématicien - 
célèbre. — Diderot cite avec éloge son 

-traité de Gromonique, JE, 460. — Au- 
teur d'un Traité des probabilités de 

“la vie humaine, dont Ja formule gé- - 
nérale et les tables sont de Diderot, 
ibid. — Ses Mémoires sur la possibilité 
et la facilité d'amener auprès de VEs- 
trapade de Paris les eaux de la rivière 

:d'Yvette sont approuvés par l'Acadé- 
mie des sciences, 1X, 441. — L'abbé 
Berthier, et le Père Félicien de Saint- 
Norbert, carme déchaux, s'unissent 
Pour ruiner son projet, en accusant : 
les eaux de l'Yvette d'insuffisance et 
de mauvaise qualité, ibid. 

Dépit amoureux (le), comédie de : Mo 
lière. — Plaisante anecdote sur une 
représentation de la troisième scène 
du quatrième acte de cet ouvrage, - 
VII, 378. 

DerrixG (Georges-Bernar. "d), érudit fran- 
çais d'origine allemande. — Ce qu'il 
dit de l'écrit de Meister intitulé : 
Aux Münes de Diderot, }, x1.— Com- 
ment ila connu la Notice que Mme de 
Vandeul a consacrée à la mémoire de 
son père, xxvHt. 

Dépravation, Perversité.. — Misérable 
état qu'elles traînent à Icur suite, I,” 
67. — En quoi consistent ces vices, 
119. 

* Dépulé, Ambassadeur, Envoyé. — 
Nuances qui distinguent ces qualifi- 
cations, XIV, 279, - 

Deruay, savant théologien anglais, au- 

*.
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-teur d'ouvrages cités, XV, 475, À la 

-note. 

Deruaw (Guillaume). — Ses expériences 
-sur Ja marche du son, IX, 87. 

Dessnosses, agent de change. — Perd son 

crédit, et se donne la mort, XI, 420, 

+421. — Son dernier entretien avec 
Diderot, ibid. — Son élévation, sa vie 

et sa chute, 495, 496. 

Descaurs (Jean-Baptiste),. élève: de: 

Coyÿpel. — Cet artiste peint gris, est 

lourd et sans vérité, X, 340. — Avait 

-trois tableaux au Salon de 1765 : Un 
Jeune Homme qui dessine; un Élève 
qui modèle; 

donn2 à manger à son oiseau, ibid. — 
Ce dernicr est aujourd’hui au Louvre, 

- Sous Jo n° 161, ibid. — Est auteur de 

- l'ouvrage intitulé : Vies des peintres 

- flamands, allemands et hollandais, 

ibid, — Garde l’anonÿme pour lcs 
-tableaux qu’il envoie au Salon de 
1767; tous mauvais, XI, 342-244. 

Descantes (René), célèbre géomètre. — 
- Les dévots l'ont damne, I, 153.— Rap- 
porte dans sa Dioptrique les phéno- 
mènes de Ja vue à ccux du toucher, . 
283. — Invente l'application de l'al- 
gèbre à la géométrie, II, 368. — Son 
ouvrage de la Wéthode, recommandé, 

. HI, 466. — Sc trouve désigné dans 
les Bijoux indiscrets, sous le nom de 

. Vorticose Olibri, IV, 138. — Le Père 
Mersenne, son condisciple ct son ami, 

- le met en correspondance avec Hobbs, 

XV, 98. — Conformité des idées mé- 

- taphysiques des deux philosophes sur 

l’âmo humaine, ibid.— Sa méthode a 

donné naissance à la logique, dite 

Art de penser, 528. — Sa philoso- 

- phie comparée à celle de Locke, 529. 

Descuaurs (Dom), bénédictin.—Ses let- 
-tres sur l'Esprit du siècle, ouvrage 
détestable, VI, 368, 369. 

Desciaups qi), actrice de l'Opéra- 
Comique, puis de la Comédic-Ita- 
lienne, rôle qu’elle joue dans le 

- monde, V, 421. — Se vante, à trente 
ans, d’avoir déjà dissipé deux millions, 
XVIII, 596. 

Déserteurs, lisez 4postats, J, 1 ali- 

- néa 8.- . 

unc Pelite Fille qui 

  
  

Desessants (Denis DecitAxET, dit); co- 

médien français, ancien procureur. — 

Lettre que Diderot lui écrit, XX, 74. 

DesroxTaixes (l'abbé P.-François), cri- 
tique violent.— Voltaire le traine dans 

le ruisseau, VI, 353. — Virgile a ré- 
sisté à. sa traduction lourde et pe- 

” sante, 424. — Ce qu'il dit à l'abbé de 

La Porte touchant letalent dramatique 

de Diderot, VII, 17. — Insuñisance 
de sa traduction de Virgile pour faire 

‘connaitre ce poëte, XI, #4, 108. 

Desronces (la), fille entretenue. — Com- 
- ment elle se comporte avec Diderot, 

XIX, 85. . 
DEsaLAxos. — Histoire de ses amours ct 

‘desonemplätre, VI, 256.— Une scène 

de jalousie, l'œuf cassé, le soufflet... 

tenu pour reçu, 260. — La réconci- 

liation impossible, ibid. — L'emplà-+ 
tre, 261. — Un premier duel, ibid. — 

Un second duel, ibid. — Fin de cette 

‘aventure, tbid. 

Deseney (Mile), — Accusée par ses frères 
d’avoir distrait des objets mobiliers 

de la succession de leurs parents. Di- 

derot présente sa justification à l'abbé 

sue de Sansale dans trois lettres : 

Jar, XIX, 500; la 2, XX, 15 le 
-8e, 3. 

DEsuays (Jean-Baptiste), dit le Romain. 
*— Le Martyre desaint André, que ce. 

peintre expose au Salon de 1759, cité . 
- avec éloge, X, 100. — Jector. exposé: 

"sur les rives du Scamandre, et une 

Marche de voyageurs dans les mon- 
tagnes, tableaux de la même exposi- 

tion, sont d’un mérite fort. inégal, 

- ibid. — Premier peintre de la nation, 
il a plus de chaleur et de génie que 

- Vien, et ne le cède aucunement à 

Van Loo pour le dessin et la couleur, 

422, — Son tableau de Saint André, 

peint pour l’église de ce nom à Rouen, - 

se voit aujourd'hui au Musée de cette 

villes il aété gravé par Parizeau, tbid. 

— Ses tableaux de Saint Victor, de. 

Saint. Benoît, de Saint Pierre déli- 
vré de la prison, une Sainte Anne 
faisant lire la Vierge, et des Cara-: 

vanes dans le genre de Boucher, figu- 

rent avec distinction au Salon .de
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-1761, 193 à 126. — Est le plus grand 
peintre d'église du temps présent, 183, 

— Son Mariage de la Vierge est la 
plus vaste et la plus belle composi- 

tion du Salon de 1763, ibid, — Au 

même Salon, la Chasteté de Joseph. 

tableau d’un grand mérite, 185. — 

Description de ce chef-d'œuvre, 186. 

— On voit encore à ce Salon une 

Résurrection de Lasare, sans numéro 

et sans nom d'artiste, mais qu'on sait 
être de Deshays; ce tableau a des par- 

-ties bien traitées, 189.— Meurt à Pa- 

ris le 10 février 1765; né libertin, il 
est mort victime du plaisir, 237, 282. 

— Scs dernières productions exposées 

au Salon de 1365 sont faibles: celles 

témoignent de l'état misérable de sa 

santé au moment où il s'occupait des 

six. tableaux suivants : 1. La Conver- 

sion de saint Paul, 282, — 11, Saint 
Jérôme écrivant sur la mort, 283. — 

ur. Achille, près d'élre submergé par 
le Scamandre et le Simoïs, est secouru 

par Junon et par Vulcain, 28%. — 1v. 

Jupiter et Antiope, 285, — v. L'Étude, 
îbid. — Le comte de Comminges à 

l'abbays de la Trappe (esquisse), et 

Artémise au tombeau de. Mausole 
(autre esquisse), 286. — Notice abré- 
gée sur sa vie ct ses ouvrages, 988. 

+ — Meurt à trente-cinq ans épuisé de 
débauches, 190, et XII, 93 

 Desuays, dit le Jeune, frère du précé- 
dent.— C'était un peintre sans talent; 
“deux têtes qu'il expose au Salon de 
1765 ont été retouchées par son 
frère, X, 2937, 385. — Les portraits 

qu'il expose au Salon de 1767. sont 
détestables, XF, 289. — Talent nul, 
307. — Encore plus nul à l'Exposi- 
tion de 1709, 416. — Les Portraits de 

l'Evéque de Poitiers, de M“e de la 
Popelinière, et plusieurs autres, à 
l'Exposition de 1771, sont d’une 
grande faiblesse, 518. 

Déshonneur, — 11 est dans l' opinion des 
hommes : l'innocence est en nous, 
JUL, 111. 

DESLANDES (André. François Bocnneav), 
de l'Académie de Berlin, auteur de 
l'Histoire critique de la Philosophie, 

  

  

XHI, 301.— Suivant lui, cette science 

est née avec le monde, ibid. — Réfu- 

-tation de cette opinion, 1bid. 
Deswanis (Joseph-François-Édouard DE 

Conseugteu), Fun des plus aïimables 

élèves de Voltaire qui, dans une pré- 

face mise en tète des Guébres, tragé- 

die non représentée, lui attribue cet 
ouvrage, VIIT, 456. 

DeswanerTs (Nicolas), physicien, auteur 
de savantes Notes sur les questions 

naturelles de Sénèque, cité avec éloges 

HI, 12. — Devait être envoyé en Si- 

bérie pour faire des observations, et 

est remplacé pour ce voyage par 

l'abbé Chappe, XIX, 19. — Conseils 

que lui donne Diderot, 20. 

Desnoyers (J.), membre de l'Institut. 
— On lui doit la communication bien- 

veillante d'une lettre inédite de Dide- 
rot à l'abbé Le Monnier, XIX, 373... 

DesPautÈnE (Jean), grammairien. — Di- 
derot l'appelle à son aide dans une 

- question de grammaire, VI, 297. 
Desrontes (François), peintre de fruits 

et d'animaux; cité, X, 136. 

Desvontes (Nicolas), neveu ct élève du 
précédent. — Expose au Salon de 1761 

divers tableaux : un Chien blanc: 

des Déjeuners; du Gibier et des 
Fruits, tous peu dignes d'attention, 

X, 136. — Les tableaux de fruits qu'il 
envoie au Salon do 1763 ne lui méri-, 
tent d'autre mention que celle de 
victime de Chardin, 204, — Deux ta- 

bleaux qu'il expose au Salon de 1765, 
l'un d'animaux, l’autre de fruits, ac- 

cusent un léger progrès, 321. — Une 
Cuisine, au Salon de 4771, morceau 
d'un bon cfet en général, XI, 485. 

Despote. — Ce qu'il fait en abrutissant 
ses sujets, II, 397. 

Desrocues (le chevalier).— Son histoire, 
V, 336. — Son aventure avec Mme de 

La Carlière, 339 ct suiv. — Reçoit le 

surnom de Desroches-lé-Brodequin, 

340. — Motif de ce plaisant surrom, 

ibid. — Dovient l'époux de Mme La 

Carlière, 343.— Après deux ans d'un 
bonheur sans mélange, il s'engage 
dans une intrigue, 344, 345. — Il 
trahit ses scrments; l'intrigue est dé-
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couverte, ibid. — Noble conduite de 

Mie Desroches dans cette grave cir- 

constance, 346. — Tableau d'inté- 

rieur, réunion de famille ct d'amis, . 

347. — Mme de La Carlière se sépare 

de lui et reprend son nom de veuve, 

350..— Inconséquence du jugement 
public prononçant sur cette histoire 

sans en connaitre toutes les particu- 

Jarités intimes, 356. ‘y 

Dessouci, néologisme introduit dans la 

languc française par Diderot, III, 208. 

.— XL. Littré écrit désouci, et traduit : 
manque de souci, &bid. . 

Desrix (le). — Nous croyons le conduire; 

mais c'est toujours lui qui nous mène, 
- VI, 37, 

Desroccres, ex-oratorien. — Diderot fait 

sa connaissance chez Le Breton, XVIII, 

481. — C'est en sa compagnie que 

Diderot se blesse au pied, ibid. 

Desroccues-Caxox (le chevalier), père 
de d'Alembert, — Nommé le militaire 

La Touche, dans l'Entrelien entre d'A- 

lembert et Diderot, 11, 109. 
Peur (le curé de). — "Tact qu'il possède, 

1V,20. — Combien il est cher à ses 

paroissiens, XIX, 260. 

‘{ Deux amis (les), drame. — Plan de cet 

ouvrage, VIII, 257. 

Devaixes (Jean), littérateur français, 

premier commis des finances. — Son 

compte rendu, dans les Nouvelles po- 

litiques du 6 brumaire an V, du ro- 

man intitulé : a Religieuse, V, Get 
suiv. — Pourquoi Diderot renonce à 
l’avertir de la mort de M. de Pro- 
priac, XVII, 353. — Portraits de De- 
yaines et de sa femme, XIX, 398. 

Développante du cercle. — Examen de 
cette question mathématique, IX, 132- 
152. 

Devin du village (le), opéra de J.-J. 
Rousseau, représenté pour Ja pre- 

mière fois en 1753. — Compte rendu 

de cet ouvrage, XII, 157-170. 
Devoirs de l’homme. — En quoi ils con- 

sistent 1, 85. 

Devoirs du soldat.— À quoi ils se rédui- 

sent, J, 192, alinéa 8. 

Dévot, Dévots. — Partout où ce mot se 
prend en mauvaise part, il faut en-   

* tendre, comme dans La Bruyère, et 
La Rochefoucauld, Faux dévots, 1, 18. 

— Entendent mal leur intérèt, quand 

ils se déchainent contre Ile scecpti- 

cisme, 141. — Ont damné Descartes, 

Montaigne, Locke et Bayle; ils en 
damneront bien d’autres, Diderot com- 

pris, 153. — N’entendent pas raille- 
rie, 185. Plaisante histoire de deux 

dévotes, IV, 208-214... 
Dévots. — Iabitués de l'Allée des épines 

dans la Promenade du sceplique, 1, 

189-214. 
* Dexicréontique (Mythologie). — Sur- 

nom de Vésus. Anccdotes y relatives, 

XIV, 279, 280. 
Diable. — Voyez Enchanteur. 
Diable au café (le). — Dialogue signé 

Diderot ex dont le véritable auteur 
est M. Louis Ménard, XX, 100, 

Diaconas, philosophe. grec, de la secte 

Éléatique. — Particularités de sa vie, 

XIV, 407.—Sa façon de penser le fait 

surnommer l’Athée, ibid. — Donne 

de bonnes lois aux Mantinécns, ibid. 
— Meurt à Corinthe, ibid. 

Dialogue. — Voyez Plan (du) el du Dia- 
logue. 

Dialogue entre un colporteur et Diderot 

dans la boutique d'un libraire, sur le 

Dictionnaire de l'Encyclopédie ; extrait 
-des Pièces historiques et satiriques 

recucillies par le marqu's de Paubmy, 

XX, 126. 
« Diacocues, — ‘introduction aux grands 

principes, ou réception d’un philoso- 

phe, IH, 71. — Entretien entre d'Alem- 

*bert ct Diderot, 101. — Supplément 

-au voyage de Bougainville, ou dialo- 

guc entre À et B, 193. — Entretien 

d'un philosophe avec la maréchale 

. de ***, 503. — La marquise de Claye 

et Saint-Alban, IV, 449. — Cinq-Mars 

et Derville, 463. — Mon père et moi, 

415. — Entretien d’un père avec ses 

enfants, ou du danger de sé mettre 

au-dessus des lois, V, 279-308. — 

Ceci n’est pas un conte, 309-339, — 

.Sur l'inconséquence du jugement 
public sur nos actions particulières, 

. 335-357, — Lui et moi, entretien de 
Diderot avec Rivière, XVII, 48L, 

4
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Dialogues sur le commerce des blés; 

ouvrage de l'abbé Galiani, VI, 440. — 

Sentiment de Diderot sur la efuta- 

tion de cos diaiogues par l'abbé Mo- 
rellet, XX, 8. Fo 

* DiaxE (Mythologie). — Notice, XIV, 280. 
Diaphragme.— Grand ‘rôle que cette 
‘ ‘membrane nerveuse joue dans les sen- 

sations de l'homme, II, 337.— La tête 

fait les hommes sages, le diaphragme 

Jes hommes compatissants et moraux, 

338. — Sa position anatomique, IX, 
289. — Sert d'appui au cœur, ibid. — 
“N'existe -pas dans tous les animaux, 

.… tbid, — Description de cet organe, 306. 
Dicéanque, philosophe péripatéticien, — 

Ses principes philosophiques, XVI, 243, 
Dicéxets, philosophe scythe, XVII, 113. 
Dicrixsox, avocat à Philadelphie, auteur 

des Lettres d'un fermier de Pensyl- 

vanie, 1V, S6. — Ploines de raison, 

de simplicité ct d’éloquence, ces lettres 
ont cu quarante éditions à Londres 
en moins. d'une année, ibid. 

Dickoxs (Me), fille du recteur de Box- 
worth, dans la contrée de Cambridge, 
‘1,312. — De cette union deux enfants, 
un fils ct une fille, ibid. 

< ” Dictionnaire encyclopédique ou Re- 
cucil des principaux articles de gram- 

. maire, de philosophie et de morale. 
fournis par Diderot pour l'Encyclo- 
pédie, ouvrage en 28 volumes in-fol., 

. 4751-1779. — Cette partie remplit dans . 
la présente édition des O£uvres de 
“Diderot les tomes XIII, p. 107 à la 
“fin, XIV, XV, XVI ct XVII, jusqu’à la 
p. 326. — Tous les articles renfer- . 
més dans ces volumes sont mention- 
nés à la Table générale, où ils sont 
précédés d'un astérisque. 

La ponsée de cette publication appar- 
tient aux libraires Le Breton et Brias- 
son, XII, 109. — Un premier projet, 
simple traduction de l'Encyclopédie de 
Chambers, avorte, ibid. — Repris par 
l'abbé Gua de Malves , €e nouvel 
essai n’a pas de suite, ibid. — En 1745, 

* Je chancelier d'Agucsseau désigne Di- 
derot comme éditeur principal de 
l'ouvrage projeté, 110. — Ilistoire des 
entraves apportécs à son exécution   
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dès le début de l'entreprise, ibid. — 
Réclamations des libraires intéressés 

au comte d'Argenson, 111-113.— Suite 

ininterrompue de persécutions, 114- 
196. — Éditions diverses de cet ou- 
vrage, 127. — Compte rendu du choix 

des articles reproduits dans la pré- 

sente édition, 127, 128. — Prospectus 

de cet ouvrage, 129-158. — Voyez 

* Encyclopédie. 
Divenor (Denis). — Sa naissance. État de 

son père. Le jeune Diderot destiné à 

l'état ecclésiastique. Profonde sensi- 
bilité qu'il montre dès son enfance. 

1, xx1Ix. — Il étudie chez les jésuites. 
Ses succès. Particularité à ce sujet, 
XXX. — Sa vivacité. Son goût pour 

la chasse. Il quitte ses études pour 
l'état de son père. Les reprend au 

bout de cinq jours. Séduit par les 
jésuites, il se détermine à quitter la 
maison paternelle, ibid. — Son père le 
conduit à Paris, et le place au collège 

d'Harcourt, xxx. — Service qu'il y 
rend à un de ses camarades, ibid. — 

Il s'y lie avec l'abbé de Bernis. ibid. 
— Son séjour de deux ans chez un 

procureur, XXXI, — Son avidité à 

s’instruire. Sa réponse sur le choix 
d'un état. Il sort de chez le procureur 

ct prend un cabinet garni. Son genre 

de vic. Ses ressources pécuniaires, 

ibid. et xxxt. — Il'entre en qualité 
de précepteur chez un financier, Com- 

ment il remplit ses fonctions penilant 

trois mois, ibid. — Il quitte le finan- 

cier et reprend son cabinet garni. Vie 
qu'il y mène. Sa liaison avec un moine 
du couvent des carmes déchaussés, 
XxxIV. — Par quelle ruse il cn tire 
de largent, xXxxv. — Comment il 

passe un mardi gras, XKxVIn — 
Époqne à laquelle il fait connaissance 
de Mile Champion. Comment se fait 
cette connaissance, ibid. ct suiv. — 
Voyage de Diderot chez son père. Son 
prompt, retour à Paris. Son mariage 
avec Mlle Champion, xxxix. — Il 
l'oblige à quitter l'état qu'elle faisait. 
Pourquoi. Son nouveau genre de vie. 
Ses travaux littéraires lui donnent un 
peu d’aisance,xL. — Jl conçoitle projet
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de l'Encyclopédie. Sou traité avec les 
libraires. Son désintéressement, xut. 
— Il cnvoie sa femme chez son père. 
Dansquellevue. Comment Mme Diderot 
est reçue, tbid. — Comment elle se 
fait aimer de la famille de son mari. 
Liaison de Diderot avec Me de Pui- : 
sieux, ibid. — Les chagrins qu'éprouve 
M'e Diderot ne l’empêchent pojnt de 
remplir ses devoirs de mère et 

. d'épouse, xuir. — Ouvrages que Di- 
derot compose et vend pour satisfaire 
aux demandes d'argent de Mme de Pui- 

. Sieux, ibid. — 11 travaille à l'apologie 
de la Thèse de l'abbé de Prades, ibid. 
— Est conduit à Vincennes. Pourquoi, 
XLUI. — Son séjour et ses occupa- 
tions dans cette prison, xuiv ct suiv. 
— Sa rupture avec Me de Puisieux. 
Inquiétudes et tourments que lui 
cause l'Encyclopédie. Chagrin que lui 
donne le libraire Le Breton. Autre 
chagrin que lui donne d’Alembert, 
XL. — Ouvrage enlevé par un 
exempt, et cru perdu, xLÿi. — Repré- ‘ 
sentation du Père de famille, ibid, — 
Enfants de Diderot morts en bas- -üge, 
ibid. — Sa liaison avec Mlle Volland. 
Sx facilité à secourir tous ceux qui 
avaient besoin de sa bourse, de ses 
talents et de ses démarches, NENIL — 

| Anecdotescuricuses à ce sujet, ibid, et 
suiv, — Son goût pour la dépense, 

pour Ie jeu. Ses fantaisies, Lt. — I] 
travaille pour des corps, pour des ma- 
gistrats. Vend sa bibliothèque à l'im- 
pératrice de Russie, ibid. — En reçoit 
tinquante mille francs pour cinquante 
ans. Va en Russie, Lit, — S'y brouille 

_ avec Falconet; pourquoi, Comment il 
est traité par le prince de Nariskin 
ibid. — Et par l'impératrice, Lur. — 
Ses ouvrages depuis son retour de 
Russie. Altération de sa santé, UV. — 
Sa maladie, Lv ct suiv. — Comment 
il reçoit le curé de Saint-Sulpice, Lv1. 
— 11 va s'établir à Sèvres. Vient ha- 
biter un superbe logement rue 
Richelieu, Lvit. — Sa mort. Son en- 

terrement. Ouverture de son corps. 
Sœurs de Diderot. Son frère chanoine 
de Langres. Caractère de cet ecclé-   

-siastique, Lvut: — Povrquoi les deux 
frères ne purent jamais être réconci- 
liés, Lix. — Buste de Diderot envoyé 
Par lui à la ville de Langres, ibid. — Il 
est refusé à l'Académie par le roi. Sa 
douleur à la mort de Me Volland. Sa 
dévotion passagère, Lx. — Ses liai- 
sons avec Rousseau. Sujet de leur 

-brouillerie difficile à expliquer, EXT." 
— Moœurs de Diderot, ibid. — Ses pa- 
roles à M. de Beaumont, archevêque 
de Paris, ibid. — Détails biographiques 

-Sur sa descendance, Lxut: — Reçoit 
avec les plus grands égards, et la plus 

parfaite convenance, en 1783, les vi- 

sites de M. Faydit de Tersac, curé de 

Saint-Sulpice, sa paroisse, Lxv. — Son 

buste, par Mie Collôt, élève de Fal- 
conet, cst une œuvre magistrale, 
LXVI..— Comment il a traduit, ou 

plutôt imité, l'Essai sur le mérite et 

la vertu de mylord Shaftesbury, 16. 

— Sa profession de foi, 153. — Lettre 

à l'abbé. Diderot, son frère, sur l’into- 
lérance religieuse, 485-490, — Son peu 
d'aptitude pour la danse, II, 333. — 
Apprend facilement l'escrime, ibid, — 
Dédie à Naigeon, son ami, l'Essai sur 
les rêgnes de Claude et de Néron, III, 
9. — Disposition de son esprit au 
temps où il écrivait cet ouvrage, ibid. 
— Réponse à ceux qui ont trouvé 
dans cet écrit une allusion à J.-J. 

Rousseau, 91 et suiv. — Son admira- 
tion enthousiaste pour Sénèque, 371. 
— Marmontel explique comment Di- 
derot à été conduit à écrire la Vie de 

Sénèque, 398. — Jugement qu'il porte 

sur Jui-mème, 400, 401. — Fait des 

Grecs, des Latins, de Moïse et des 
. prophètes, de fréquentes lectures, 478." 
— Ses procédés ordinaires de travail, 

1, 3. — À cu une part considérable 

dans les premiers succès de J.-J. 

Rousseau, 100-10£. — Sa croyance 
touchant la vie À venir, VI, 195.— 
Réponse à ceux qui lui reprochent de 
débiter des contes obscènes, 221. — 
Produit pour sa justification un pas- 

sage imité de Montaigne, 222, 993, — 
Lettre à l'abbé Galiani sur une ode 

° d’Horace, 289, — Ruscs d'écolier qu ‘il
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cmployait avec succès, 298.— Chaque 

homme à son analogue animal, 303. 
— Lettre à Naigeon sur un passage de 
la première satire du second livre 

d'Horace, 303-316. — Lettre au baron 

d'Hotbach sur Boulanger, 339. — Pu- 

‘ blie, en 1357, son premier ouvrage 

dramatique, le Fils naturel, NII, 3. 

: — La pièce cst représentée pour Ja’ 

7 première fois en 1734, ibid. — Une 

querelle étant survenue entre les 
acteurs, Diderot s'oppose à une‘seconde 

“représentation et retire la pièce du 

‘ théâtre, 8. — Fait imprimer, en 11758, 
sa comédie le Père de famille, 171. — 

Cette pièce est représentée pour la : 
première fois à Marseille en 1761, et 
la même année à Paris, ibid. — Cet 
ouvrage éprouve des alternatives de 

succès ct de froid accueil, 162-178. — 

Fait l'analyse de sa pièce, 323-326. — 

‘ Quelques circonstances de sa vie, ra- 
contécs par. lui-même sous le nom 

Ariste, 390-39%.— Lettre à Mme Ric- 
coboni, 391-409. — Ses observations 

‘ sur une brochure intitulée : Garrick 

” ou les Acleurs anglais, VIII, 343. — 

Publie le Paradoxe, sur le comédien, 

361.— M. de Sartine l'exhorte à com- 
poser pour le théâtre des pièces dans 
le genre du Père de famille, 401. — 
Avait de nombreux ennemis. Origine 

‘de tant de haines, 402, — Une yisite 
chez la Clairon, 403. — Anccdote d'a- 
” telier chez Pigalle, 415. — Conseils à 
_ Dorat sur la manière de traiter le 

sujet tragique de Régulus, 413. — Le 
but de son voyage en Champagne en 

‘ juillet 1770, XVII, 329. — I1 va à 
Bourbonne le 10 août 1770, 333. — 

" Maladie singulière qui nécessite le 
© voyage de son père à Bourbonne, 334, 
— Hommage filial qu'il rend à ses 
“parents, tbid. — Malades qu'il ren- 
contre à Bourbonne, 343. — Effet que 
Produit sur lui son séjour à Bour- 
bonne, 347. — Danger qu'il y court 
de passer pour un homme abomi- 

”“nable, 353, — Il habite à La Haye chez 

— Ce’ u'il raconte sur deux étrangers, 

le prince Galitzin, 443, — Anecdotes 
qu’on lui raconte dans cette ville, 442. 

. 
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mari et femme, qu'il rencontre 

- cette ville, ##8.— Rencontrele baron 
* de Gleichen cn Hollande, 451. — Ce 

qu'il apprend d'un marchand de vin 
hollandais à Bruxelles, 469, — Sa con- 
versation avec une Anglaise dans Ia . 

voiture de Bruxelles, 469. — Aventure 
d’une jeune fille qui passait des den- 

telles en fraude à la douane de Gue- 
verin (Quiévrain), ibid. — Son dialogue 

* avec Rivière dans Lui et moi, 481. — 
11 a rendu plusieurs visites À la prin- 

” cesse Dashkoff, 487. — JL amène à 
Jui faire excuse H. Walpole qui avait 

* mal parlé de la France, 492. — Ins- 

criptions qu'il propose pour la statue 

de Pierre le Grand, XVIII, 82, — La 

* réception que lui fait Falconct à Péters- 
bourg le blesse plus que le rejct de 

ses deux inscriptions, 83. — Quand 
sa rupture éclate avec Falconet, ibid. 
— Sa correspondance avec Falconet 

* (voy. Leitres à Falconet), 81. — Sa 
correspondance avec M'e Volland 

(voy. Lettres à M'e Volland), 353. — 
‘Sa correspondance avec l'abbé Le 

Monnier (voyez Lettres à l'abbé Le 
‘. Monnier), XIX, 359. — Sa correspon- 

dance avec Mlle Jodin (voyez Leltres 
à Mie Jodin), 319. — Sa correspon- 
dance avec divers (voyez Correspon- 
dance Générale), 419. — Pièces rela- 

‘tives à son arrestation, XX; 121. 
— Pièces relatives à l'Encyclopédie, 

126. — Diderot peint par ses contem- 

“porains, 134, — Principaux écrits 
relatifs à sa personne et à ses œu- 
vres, 141 

Dineror (M®°), épouse du philosophe. 
* — Voyez Cuauriox, Anne-Antoinette. 
Divenor (Denis-Laurent), troisième, en- 

fant de Diderot. — Tombe sur les mar- 
ches de l’église quand on le présente 

‘au baptème; ct meurt des suites de 
cette chute, I, xLvIr, LXtY. 

Divrror (Didier), coutclier à Langres, 
‘ père du philosophe, homme de beau- 
‘coup de fermeté dans le caractère 

et fort habile dans son métier, I, xxx. 
* — Conduit à Paris son fils Denis, qu'il 

‘ fait entrer commie pensionnaire au, 
” vollége d'Harcourt, xxx. =— Poste
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_ durant quinze jours à Paris, dans le 
seul bat de s'assurer des dispositions 

de son fils, xxxt. — Écrit à M. Clé- 
ment de Ris, procureur, pour qu’il 
dirige sou fils dans l'étude du droit 

et des lois, xxx. — Après deux 
ans, informé par M. Clément de Ris 

de l'inutilité de ses soins, il intime 

à son fils l'ordre de rentrer dans.la 

maison paternelle, #bid. — Habile dans 
l'art de fabriquer des instruments de 
chirurgie, il n'aurait à aucun prix 

consenti à en faire un défectueux, II, 
443. — Grimm lui rend visite en 
mars 1759, V, 280. — Un entretien 

 avec'ses enfants, 281-308. — JL fait 
deux fois le voyage de Bourbonne pour 

une maladie singulière, XVII, 334 
— Ce qu’il répond à ses enfants et à 

ses amis, qui ne peuvent lui faire 
prendre un verre d’eau de plus qu’il 
n'en sent le besoin, ibid. — Suites de 

son second voyage à Bourbonne, ibid. 
Dimenor (Maris- Angélique), fille du 

philosophe. — Voyez Vaxnecr. 

Diverot (l'abbé), frère puiné du philo- 

sophe; élève des jésuites, I, Lvi. — 

Intolérant, il se brouille avec toute sa 

famille, ibid. — A néanmoins de 

grandes qualités, 113. — Unique 

marque d'amitié qu'il ait donnée à 
Me de Vandeul, sa nièce, ibid. — Re- 

- fuse d'assister à une fête donnée par 

le maire et les échevins de Ja ville de 

Langres pour l'installation du buste 

de son frère dans une salle de l'hôtel 
de ville, Lx. — Lettre que lui adresse 

son frère en 1745, 9. — Autre lettre 

du mème, en date du 99 décembre 
1360, sur l'intolérance, 485-490, — 

Son caractère, XVIII, 364. 

Dineror (Mlle), sœur du philosophe, — 
Son caractère d'après Al“ de Van- 
deul, I, vu, — Son caractère, d'a- 
près Diderot, XVIII, 364, 

Diderot et Catherine Il, gravure appar- 
tenant à l'{listoire de France racontée 

à mes pelits-enfants, . de Guizot, 

XX,120. . 

Diderot et Fréron, . documents sur les 
rivalités littéraires au: xviu® siècle, 

publiés par Étienne Charavay,XX,143. 

Diderot et Grimm 

Diderot, 

Dideroliana, ou 
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cn Conversalion, 
gouache, par Carmontelle, XX, 118. 

Diderot et la société du baron d'Ilol- 
bach. Étude sur le xvint siècle, par 
Avezac-Lavigne, XX, 143. 

Diderot et le xix° siècle, conférences de 
A. Louis Asseline, XX, 142. 

Diderot fouetté. — Inscription mise au. 
< bas d'une cstampe que M. Victor Hugo : 

considère comme l’œuvre de la police. 
du temps (1752), 1, 431; XX, 190. 

Diderot peint par ses contemporains, 
XX, 134. 

sa vie el ses œuvres, par 
Albert Collignon, XX, 143. 

Dideroës Leben und Werke, par Karl 
‘ Rosenkranz, XX, 143. 

Diderot und seine Werke, par François 

Raumer, XX, 142. 

Recueil d'anecdotes, 

bons mots, plaisanteries, et pensées de 

Denis Diderot, suivi de quelques mor- 

ceaux inédits de ce célèbre encyclopé- 

. diste, par Cousin d’Avalon, XX, 141. 
Dinyue D'ALEXANDRIE, célèbre grammai- 

rien. — Philosophe chrétien, sut très- 
bien séparer d'Aristote et de Platon 

ce qu'ils avaient de Rux ct de vrai, 

XV, 295. 
DiEcuax. — Auteur d’un ouvrage sur le 

naturalisme de Bodin, XVI, 341. 
Dieskau (baron de). — Reconnaissance 

qu'un sauvage lui témoigne, VI, 455, 

— Ami intime du maréchal de Saxe, 

XIX, 3 — Comment il fut blessé au 

Canada dans un combat contre un 

corps d'Anglais et de sauvages Iroquois, 

5.— Traits d'humanité et de générosité 

de général envers un général, et de . 

soldat envers un soldat, 6. — Com- 

- ment il échappe à la fureur des Iro- 

quois, 7. — la servi longtemps sous 

, le maréchal de Saxe, 9. 

Diernex (Christian-Guillaume-Ernest), 
. peintre allemand. — Ville, habile 

. graveur, expose, en 1771, une belle 

- cstampe d'après son tableau les’ Offres 
réciproques, XI, 546. 

Dieu. — Nom donné d'un consentement 

unanime à l'Être tout-puissant qui 
gouverne le monde, I, 21. — Com-   ment sa connaissance opère sur les
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hommes, 51. — Ne pas dire de cer- 
taines gens qu'ils le craignent, mais 

. bien qu'ils en ont peur, 129. — Il ne 

.le faut imaginer ni trop bon ni mé- 

chant, 130. — La superstition lui est 

plus injuricuse que l’athéisme, ibid. 
— Raisonnement de l’athée contre son 

- existence, 131. — Qu'est-ce que Dicu? 

138. — Acette question qu'on fait 
aux enfants, les philosophes ont bien 

de la peine à répondré, ibid. — On 
nous parle trop tôt de lui, on n’insiste 

pas assez sur sa présence, ibid. — On 
-.a fait du Dieu des chrétiens un père 

qui fait grand cas de ses pommes ct 

- fort peu de ses enfants, 160. — Que 
fera-t-il à ceux qui n'ont pas entendu 

-.parler desonfils? Punira-t-il des sourds 

den’avoir pas entendu? 161.— Le Dieu’ 
- de'l’hostie dévoré par les mites sur son 

autel ! 162.— On a fait mourir Dieu, 

- pour apaiser Dieu, motexcellent du ba- 

- ronde La Hontan, gentilhomme gascon, 

."46#. — Prière que Diderot lui adresse, 
- IT, 61. — Seule manière dont il ait 

--jamais parlé aux hommes, 82. — Ne 
peut avoir besoin des hommages de 
l'homme, 83.— Ce qu'il est dans la doc- 
trine des Sarrasins, XVII, 53. — Sen- 

‘timents de Socrate sur la Divinité, 

158."— Ce qu'est Dicu dans la physio- 
‘ logie des stoïciens, 212. — Ce qu'il est 

. dansleur philosophie morale, 219, — 
Opinion de Diderot au sujet de l'exis- 
tence de Dieu, XVIII, 512. 

Dieu et l’homme, par M. de Valmire. — 
Analysé de cet ouÿrage, IV, 92. 

Dieux. — S'entend des faux Dieux des 
Gentils, qui tous étaient des créatures 

- auxquelles on rendait les honneurs 
- dus à la divinité, XIV, 981. — Re- 

-! marques sur la valeur de cette quali- 
fication chez les Grecs ct les Latins, 

“ibid.” ‘ 
Dicrox (AL.). — Conversation de Diderot 

. “avec. Me Le Gendre, à son sujet, 
*.XIX, 236. — Décrie la baronne d’Ilol- 
bach dans l'esprit de M"e Le Genre, 

° ns — Jugement &e Diderot sur lui, 

Dixaux- (Arthur-Martin), littérateur 

\ 

* 

-- français. — Son histoire des Sociétés . 
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“badines,-galantes et liltéraires, citée 

par M. Assézat, V, 9. : 

DiocLÉTIEX, empereur romain. — L'abbé 

:Chaudon reproche à Voltaire de l'avoir 

ménagé, par haine pour le christia- 

nisme, VI, 352. 

Dionore. — Philosophe : péripatéticien, 
succède à Critolaüs, dans le Lycée, 
XVI, 248. — La première période de 

l'école péripatéticienne finit à lui, ibid. 
Dionore Croxus. — Philosophe grec, de 

‘la secte Mégarique, XVI, 112. — Ce qui 
le fait mourir de travail et de chagrin, 

ibid. — A cinq filles qui se rendent 
célèbres par leur sagesse et leur habi- 

leté dans la dialectique, tbid. — Sec- 

tateur de la physique atomique, ibid. 
Drovone DE Sicie, historien grec. — At- 

tribue à Osymandias, roi d'Égypte, la 
création de la première bibliothèque 
publique, sur le frontispice de laquelle 

il fit écrire ces mots: Trésor des Jie- 

. tnèdes de l’âme, XII, 410. 

Diocèxe LAERCE, écrivain grec. — Propos 

de Diogène le Cynique, rapporté par 
lui, HI, 40.— À donné dans la Vie de Zé- 

non un abrégé de la dialectique stoi- 

cienne, XV, 526. — Chimères et sub- 

tilités qu’on y rencontre, ibid. 
Diocèxe l'Apolloniate, philosophe grec, 

successeur d'Anaximandre dans l’école 
U lonique. — Son enseignement est con- 

forme à celui de son maitre, XV, 250. 

Diocëxe le Babylonien, philosophe stoï- 
cien. — Ce qui lui arrive un jour qu'il 

parle de la colère, XVII, 227. 

Diocèxe le Cynique, philosophe grec. — 
Comment il devient le disciple d'An- 

tisthène, XIV, 259. — Notice sur sa 

-vie, ibid. et suiv.— 11 meurt à quatre- 
vingt-dix ans, 260. — Principes fon- 
damentaux de sa doctrine, ibid. — 

Quelques-uns de ses bons mots, 262. 

Diox, rhéteur et historien grec. — Cité, : 

xl, 97, 31, 39, 33, 35, 39, 40, 58, 59, 
. $0. — Asuivi Suilius dans ses im- 

putations calomnieuses contre Sénè- 
que, 88,89.— Opinion de Montaignesur 

cet écrivain, 120. — À diffamé Sénè- 
que et Burrhus, 124, 149. — Crévier 
lenomme, l'éternel calomniateur de   “tous .les Romains vertueux, 150 ct
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374. ,— Excrce sous trois règnes lu 
métier d'intrigant, de courtisan et de 
flatteur, 150. — Note sur sa vicet 
ses ouvrages par Naïigeon, ibid. — Ses 

incroyables contradictions, 151. — 
Afirme que l'écrit de Sénèque (la 
Consolation à Polybe) ne subsiste plus 
337. 

Dionce attrape-mouches. — _ Plante de la 

Caroline; curieuse propriété qui Ja 

caractérise, IX, 257. 

Pur ANTES, mathématiciend'Alexandrie, 

, 400. 

Digi, nom d'un sceptique désigné 
pour représenter sa sccte dans unc 

assemblée religieuse, 1, 228, alinéa 

‘31, — Mission qu'il reçoit, 30, ali- 

néa 39. 

Directeurs de Nonnains. — Ÿ oyez Seri: l- 

neltes ambulantes. 
< Discours d'un philosophe à un roi, 

fragment inédit, IV, 33. 

“ Discours sur l'inégalité des condi- 
tions, — De l'aveu de J.-J, Rousseau, 

ce discours, publié sous son nom, est, 

enentier, l'ouvrage de Diderot, IV,101. 
* Discrélion.— De la véritable acception 

de ce terme en morale, XIV, 283. 

* Disert.— Valeur ‘de cette épithète, 
XIV, 283. 

Disgrâce. — Publier soi-même celle qui 
vous atteint, acte de prudence, II, 

465. 

* Disparate. — 11 n’y a point de dispa- 
rates sans inégalité, XIV, 283. 

“ Disparité, [négalité, Différence. — 
Termes synonymes, XIV, 283, 28. 

Dispense. — Toute dispense accordée par 

le souverain est une infraction à Ja 

loi, II, 471, ù 
Dispenses. — Voyez Savon, Indulgence, 

Vélin.. 
-* Dissertation. — Ce qui la constitue , 

XIV, 284. 
Dissertations.— Sur la Poésie rhythmi. 

que, par Douchaud, VI, 334.—Sur Ésope 

le fabuliste; sur Élie ; sur Énoch ; sur 
Saint Pierre, par Boulanger, existent 
manuscrites ct n'ont point été impri- 
mées : celles du’ même auteur sur 
Saint Roch et Sainte Geneviève, ont 
été égarées, 316. 

XXe 
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Dissonances. — L'harmonie oratoire à 
les siennes, aussi bien que l'harmonie 
musicale, I, 407. — Leur rôle en 
musique, XII, 393. 

Distinction. — Source féconde de dis-: 
putcs entre les métaphy siciens, XIV, 
28%, 260. - 

Distinction des objets, II, 50. 

* Distraction. — Libertinage de l'esprit, 
XIV, 236, 287. 

4 Dithyrambe. — Remarques sur ce 
genre de poésie, IX, 9. — Les Éleu- 
théromanes, 12. 

« Diversité et étendue de l'esprit, IV, 20 

(fragment inédit). 

Diversité de nos jugements, fragment 

inédit, IV, 22, 

* Divination.— Art prétendu déconnaître 

l'avenir par des moyens superstitieux, 

XIV, 287. — L'Écriture en cite neuf 
espèces; cn: quoi elles consistaient, 

ibid. — Les Juifs en étaient infectés, 
288. — Se répandit en Grèce et chez 

les Romains, ibid. — Idées de Con- 
.dillac sur l’origine ct les progrès de 
Ja divination, 291 à 296. 

Divorce. — Question superñcicllement 
traitée par Helvétius, 1F, 411. — Dimi- 

‘’cultés qu'il fait naître, ibid. 
Dieucnin, quatrième roi de la dynastio 

des Parsis. — Fat le premier qui vit 
© l'Être suprème face à face, XVII, 320. 

Documents divers. — Pièces relatives à 

l'arrestation de Diderot en 1749, XX, 

121. — Pièces relatives à l’Encyclo- 

pédie, 126. — Diderot peint par ses 
contemporains, 134. — Principaux 

écrits relatifs à la personne et aux 

-œuvres de Diderot, 144. 

Donveur., savant anglais. — Chaudon rc- 

proche à Voltaire d'avoir exalté son 
incrédulité, VI, 352. 

Dogme. — Un gouvernement sage doit 

sévir contre l'annonce de tout dogme 

en opposition avec la religion domi- : 
nante, J, 143. — Ce que Diderot pense 

du dogme chrétien, 168. 

Doanp, graveur français. —Auteur d'une 

médaille en bronze de Diderot, XX, 
112. 

Doria, tante de Néron.— VoyezLepina. 
-Don Car los, tragédie du marquis de 

46
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Ximènes, VII, 430. — Examen de 

cette pièce, refasée par les comédiens ; 

jouée sur un théâtre particulier, ibid., 

431 oct suiv. — Cet ouvrage n'est 

pas sans mérite; mais le sujet est 

au-dessus dn génie de l'auteur, 438. 

« Don Pablo Olatidès, précis historique 

rédigé surdes mémoires fournis parun 

.… Espagnol, VI, 467. — Voyez JAREGNY ; 

OLavinis ; Oswa; RAvAGo 5; Zamora. 

Doxxe (docteur), savant théologien an- 

glais, — Prouve dans un ouvrage que 

V'Écriture ne défend point le suicide, 

XVII, 234, 236, 237. 

Dons gratuits. — Moyen proposé contre | 

la domination du clergé, IV, 34. 

DorarT(Claude-Joseph}. — Compte rendu 

de ses {dylles de Saint-Cyr, VI, 415.— 

Le luxe qu'il metdans la publication de 
ses OEuvres cause sa ruine, ibid. — 

Pablie, à la suite de son drame les 

Deux Reines, une nouvelle intitulée : 

Sylvia et Molhésof, sujet pris à Di- 

derot, VIII, 4. — Avis que lui donne 
‘ Diderot sur la manière de traiter le 
sujet de Régulus comme tragédie, 

443-448. — Examon de son  Épître 
de Barnevelt à Truman, 449-151, 

Donrimivs, pseudonyme de Diderot, in- 

venté par Palissot dans sa comédie 
des Philosophes, IV, 473. 

Dosrrnée, magicien de Samarie. — Son 

histoire, XV, 326 et suiv. . 

Dovixa ou Duixa, rivière de Russie que 
Diderot dut traverser lors de son 

retour de Pétcrsbourg. — Réflexions 
au sujet de son passage, XX, 63. — 
Voyez Trajet de la Duina, IX, 98. 

Doute (lc). — En matière de religion, 
Join d'être acte d’impiété, doit être re- 

gardé comme acte de sagesse, s'il 

naît de la crainte de déplaire à Dieu, 
1, 158. — Maximes à l'appui, 159. 
Dow (Gérard), peintre hollandais, — Son 

tableau le Saltimbanque, qui se, voit 

à Dusseldorf, est un chef-d'œuvre, 
XII, 492, 193. — Dans sa vicillesse, 
son école est tenue par Mylius, jeune 
artiste d’un grand talent, 431. 

Doxex (Gabriel-François). — Expose, au 
- Salon de 1739, une Afort de Virginie, 

composition immense où il y a de   

TABLE GÉNÉRALE 

très-belles choses, X, 101. — Ses au- 

tres tableaux, à la même exposition, 

et, entre autres, sa Féle au Dieu des 
Jardins, n'ont pas le mème mérite, 
402. — Artiste d’un grand avenir, si 
la vanité ne le perd pas, ibid. — Le 
Combat de Diomède et d'Énée, qu'il 
expose en 1761, est une des plus 

grandes compositions du Salon. Juge- 
ment de ect ouvrage, 138. — La 

: Jeune Indienne de Tangiaor, au mème 

Salon, ne manque pas de charmes, et . 

son tableau l'Espérance qui nourrit - 

l'Amour est médiocre, 141. — Ses 
premiers succès marqués par le Ju- 
gement d'Appius Claudius, scèno im- 

mense; Diomède qui blesse Vénus, 

autre scène immense; Une Baccha- 

nale, sujet d'ivresse exécuté avec 
force et chaleur, 216. — Examen dé- 
taillé de son tableau d'Andromaque 

éplorée devant Ulysse, qui fait arra- 
cher de ses bras son fils Astyanax, 

exposé au Salon de 1163, 217-219, — 

_Obtient, en 1765, du duc de Choiseul 
l'agrément de faire les tableaux de la 

” chapelle Saint-Grégoire aux Invalides, 
à la place de feu Carle Van Loo, 
252. — Son tableau de l'Épidémie des 
ardents, destiné à l'église de Saint- 
Roch, partage avec le Saint Denis pré- 

chant la foi, tableau de Vien, ayant la 
même destination, les suffrages du 

public, XI, 29... — Description de 

cette grande composition du Salon de 

1767, que l’on trouve gravée dans 
l'Histoire des peintres, de M. Charles 

Blanc, 104. — Qualités et défauts de 
ce tableau, que le public a regardé 

comme le plus beau morceau du Sa- 
lon, 117.et suiv. — Mis en place à 
Saint-Roch, ce tableau a été retouché 

par l'artiste, 179. — Est destiné à 

occuper une grande place dans l'École 

. française, 180. — Jugement sur son 

talent, 306. — Expose, au Salon de 

1781, Mars vaincu par Alinerve; étude 
critique de ce tableau, XII, 33, 34. 

Dnacox, législateurathénien.—Recucille 

. les sages institutions de Tripto'ème, 
. auxquelles son humeur féroce ajoute - 
des lois de sang, XV, 58.
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Drainatique (art). — Observations sur 

cet art, VII, 34%, — Voyez Art dra- 

matique. 

Drame moral (d'nne sorte de), VIT, 313. 
— Drame philosophique (d'une sorte 

de). La mort de Socrate, sujet pro- 

posé en exemple, 314. — Drames 

simples et drames composés, 316. —- 

Drame burlesque, 318. (Voyez Som- 

maires, p. 301.) 
Dranñses. — Anciens peuples de la 
‘Thrace. Leurs niœurs ct coutumes, 

XIV, 296. 
Dnecx pu Ravien (Jean-François). — 

Son livre intitulé le Temple du bon- 

heur, cité, VI, 438. 

Droit canonique. — Son origine, XV, 302. 

— Monstre né de son mélange avec 

* Ja théologie scolastique et la philoso- 

phie, ibid. 
Droit des gens. — Ilcesse au moment de 

la guerre; maxime de Frédéric II, roi 

‘de Prusse, I, 490. 
Droit mahométan.— Ce qu'il faut savoir 

pour s6 faire une idée de ce qu'il est, 

XVI, 47. ‘ 
Droit naturel. — Est restreint par le 

droit civil, 11, 490. 

* Raison première de la justice : obliga- 

- tion de rendre à chacun ce qui lui 

‘ appartiont. — Examen de ce grave 

- sujet, XIV, 296-361. 
Droît romain. — Est la source des vrais 

principes sur tous les contrats, II, 

596.— Importance de son étude, ibid. 
Droiture.— Ce qui la caractérise, I, 46. 
Drocais (Hubert).—Ses portraits exposés 

au Salon de 1759, visages de plâtre, 

X, 100. — Le Jeune Élève, qu'il ex- 

‘pose au Salon de 1361, est un petit 

chef-d'œuvre, 137. — Parmi ses por- 

* traits, au même Salon, on remarque 

‘ celuide M. et de Mn de Buffon, ibid. 
— Excelle à peindre les petits enfants, 

. ‘Ses tableaux du Salon de 1763 méri- 

* tent d'être remarqués, 206. — Auteur 
d’un portrait de Diderot, XX, 115. 

Daovais (Henri-François), fils du pré- 
cédent; portraitiste. — - Expose au 

Salon de 4361 un Portrait. du petit 
+ lof, le plus jeune des fils de mylord 

- Holland, que Diderot désigne sous le 

" 
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nom du Petit Anglais, X, 137, 325. — 
Les portraits qu’il expose au Salon 
de 1765 ne sont que le vermillon le 

plus précieux, artistement couché sur 
la craic la plus fine et Ia plus blan- 

che, 323,325. — Au mème Salon, 

son Jeune Ilomme (le marquis de la 
Jamaïque, fils du duc de Berwick), 

* vélu à l'espagnole, et jouant de la 

mandore, est charmant de caractère, 

d'ajustement et de visage, ibid. — 
Ses portraits, exposés au Salon de 

1567, sont fort mauvais, XI, 160. — 

Toujours élégant et blafard, 306. — 
Expose, sous un même numéro, au 

* Salon de 1769, le Portrait de la prin- 
- cesse de Carignan, celui de l'Arche 

véque de Rouen, celui de Me de Lan- 
geac, puis deux Portraits de Mme du 
Barry, l'un en homme, l'autre en 

femme, #19. — ‘Tous ces tableaux 
*diversement jugés, 420. — Les por- 

traits qu'il expose en 1771 sont géné- 
ralement bien traités, 487. — Trois 

‘ portraits au Salon de 1775, mauvais, 

XII, 16. 

* Druses, peuples de la Palestine. — Se 

disent chrétiens, XIV, 301. — Ones 
- croit Français - d'origine, #bid. — 

Leurs mœurs et coutumes, ibid, 
Drypex, célèbre poëte anglais. — Auteur 

‘d’un parallèle de Plutarque et de Sé- 

- nèque, cité, IT, 179 (note). 

Dusré, peintre en émail, XIV, 409. 

Dusos (l'abbé Jean-Baptiste). — Ses Ré- 
flexions critiques sur la noësie et la 
peinture, ouvrage à consulter, III, 486. 

Dusournc, médecin. — Exemples tirés de 

- sa pratique sur les avantages de l'u- 
- nion des connaissances médicales ct 

chirurgicales, IX, 215, 216. 

DupnuxFauT, chimiste français. Amateur 

d'autographes ; communique à M. As- 

sézat une copie de la Religieuse, V, 
° 40.— Possède, en autographe de Di- 

- derot, la version du dithyrambe les 

Eleuthéromanes, telle qu'elle a &€ 

imprimée dans -la Décade philoso- 
phique (30 fructidor an IV), IX, 9. — 
Remet à M, Assézat diverses lettres 

inédites de Diderot à Suard, XIX, 473; 
et à Grimm, XX, 14.
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Duzcco, colon de Saint-Domingue, com- 

mis de la marine sous le ministère de 

M. de Choiscul, duc de Praslin, VI, 

417. — Ses éminentes qualités, 418, 
— Diderot en a fait un des person- 

- nages de sa comédie Est-il bon? Est- 
ilméchant? sous le nom de M. Poul- 

. tier, NII, 183. 
DucnerAs (ffaymond), consciller au Par- 
lement de Grenoble : accusé, décrété 
de prise de corps et contumax, est 

condamné à mort pour assassinat, VI, 

390. — Contumax, il est roué en ef- 
figie, 391. 

Ducis (Jean-François), poëte tragique.— 
Examen de sa tragédie d'Jlamlet, re- 

présentée pour, la première fois le 

30 septembre 1769, VHIL, 471-476. . 
Ducros (Charles Pixeat), historiographe 

de France. — Auteur du roman Acajou 

et Zirphile, 1, 231, alinéa 7. — Ses 

Confessions du comte de ***, IV, 336. 

— Ses judicicuses remarques sur l’in- 

vention de l'écriture, XIV, 384. — 

. Ses notes touchant l’euphonic, méri- 

tent d’être consultées, 442. — Dide- 

rot cspère que Duclos laissera des mé 
moires dignes des choses extraordi- 

naires qui se sont passées de son 

temps, XV, 94, . 

.Ducros (Mile), célèbre actrice. — Son 
apostrophe au parterre, -qui riait à la 

première représentation d'Inès de Cas- 
tro, tragédie d'Houdart de La Motte, 

VIN, 352 et 387. 
Duczos (M'"*).— Prend soin de Damila- 

ville malade, XIX, 210. — Visite que 
lui rend Diderot, 335. 

Dupoyen pe GastEL. — Scène dés con- 
vulsionnaires de Saint-Médard rap- 
portée par lui, Il, 254,255. 

Duels. — Proscrits par la loi, ils sont 
moins fréquents, mais néanmoins ils ‘ 
restent dans les.mœurs, VI, 390. — 
Moyen de les prévenir, 391. — Exemple 

. de l'efficacité du moyen proposé, 392. 
Durouarr (Pierre), — Note sur ce célèbre 

. Chirurgien, VI, 23, - 
Durresxoy (Charles-Alphonse}, peintre 
- €t poëte. — Son poëme intitulé de Arte 
. graphica, publié après. sa mort par 

” Mignard, traduit en prose par Roger   
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de Piles, sous le titre : l'Art de la 

Peinture, est. imité par Le Micrre, 

XII, 78. 

Dunauez pu Moxceau (Jlenri-Louis), cé- 
lèbre agronome français. — Son por- 

trait par Moitte, et son caractère, 

XI, 366. — Sa traduction du Traité 

‘ de la culture des terres de l'agronome 
anglais Tull, XII, 256 ct suiv. 

Duire, vieux mot. — Employé par Sarra- 
sin; sa signification, VI, 119. 

Dusannix, membre du collège de chirur- 
pie de Paris. — Entreprend l'Histoire 

‘de la chirurgie, dont il publie ua 
premier volume en 1774, IX, 470. 

— À:sa mort, Peyrilhe est chargé 

de la continuation de l'ouvrage, ibid. 
Duraunexs (l'abbé Henri-Joseph}, auteur 

- du livre intitulé : le Compére Mat- 

thieu ou les Bigarrures de l'esprit 
humain, VI, 283. — Meurt dans une 

maison de détention, ibid. 

Désansais (César Cuesxrau), grammai- 
- rien philosophe.— Personne n'amicux 

. Connu que lui la métaphysique de la 
grammaire, Æ, 41%. — Son livre des 

.Tropes est rempli d'excellentes obser- 

valions communes à toutes les lan- 

gues, LT, 466. — Auteur de l'article 
Construction dans l'Encyclopédie, 410. 

Duuesxi£ (Me), célèbre tragédienne. — 

Sa manière de noter Ic rôle de Clytem- 
nestre dans l'{phigénie de Racine, 

VII, 163. — Caractère distinctif de 

son talent, VIII, 347 ct 367. — Bien 

différente de Mlle’ Clairon sa rivale, 
ibid, 

DuxoLann (M.).— Nese presse pas de re- 

mettre les fonds qu’on attend de lui, 
XIX, 396. — Peu de cas que Diderot 
fait de lui. Pourquoi, 397. 

Dcuoxt (Jean-Jacques), dit le Romain, 
peintre français. — Expose, au Salon 

, de 1761, son tableau de {a Publication 

de la Paix en 1749; critique de cette 
- composition, mélange d’ètres réels ct 

d'êtres allégoriques, X, 108. 
Douoxr (Edme), sculpteur français, — 

Expose au Salon de 1369 une statuc 

en marbre, qui représente Milon de 
Crotone essayant ses forces, XI, 456. 

— Cettestatue estaujourd'huiplacécau
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Musée du Louvre, sculpture moderne, 

n° 293,— Expose, en 1771, un groupe 

représentant Diane, conduite par l'A- 
mour auprès d'Endymion, 538. 

Dunciade (la) ou la Guerre des sots, 
poëme satirique de Palissot, VI, 382. 

Duxr (Egide-Romuald), compositeur na- 

politain. — Approuvé par Rameau (le 

neveu), V, 458. — Son opéra-comique 

“le Peintre amoureux de son modèle 
est le point de départ d'une révolu- 

tion musicale, 461. — Ses partitions 

de l’{le des Fous, du Maréchal fer- 

. vant,. de la Plaïdeuse, citées avec 

éloge, 463. — Modifications que subit 
son talent, 489. — Accompagne Gol- 

doni dans une visite à Diderot, VII, 

17%. — Opère le rapprochement des 

deux écrivains, 176. 

Durary (J.-B. Mercier), avocat général 
au Parlement de Bordeaux. — Remar- 

. ques sur sa défense d'une veuve, accu- 

séc d’avoir forfait après l'an du deuil, 

VI, 388. — Ce qui arrive à sa femme 

à la dernière représentation du Père 

de famille. Sa visite à Diderot, XIX, 

323. — Notice sur lui, 324 (note). 
Dupes. — On peut en faire et l'être de 

soi-même, sans cesser d’être de bonne 

foi, Il, 309. 
Durcessis(Joseph-Siffrein), peintre fran- 

çais. Sc distingue surtout dans le 
genre des portraits. — Expose, au 

Salon de 1769,ceux de l'abbé Arnaud, 

de l’avocat Gerbier, de M. Le Ras-de- 

Michel, tous très-beaux, XI, 449. — 
Ses portraits du marquis de l'Hôpital 

et de Caffieri, au Salon de 1771, doi- 

- vent lui ouvrir les portes de l'Acadé- 

mie, 525, 526. — Les Portraits d'Al- 
legrain, de l'abbé de Véri, exposés en 
1755, sont admirables: celui de Gluck 

n'a pas un mérite égal, XII, 21, — Au 

Salon de 1781, .ses portraits sont, 
comme à l'ordinaire, fort beaux, 

. maisle plus étonnant de tousest celui 

de l’académicien Thomas, 42, 43. 
* Duplicité. — Marque distinctive du mé- 

chant qui affecte toutes les démonstra- 

tions de l’homme de bien, XIV, 302. - 
Dvroxr pe Neuouns, économiste.— Rem- 

place Diderot pourlecompte rendu des.   

expositions des ouvrages d'art aux Sa- 

lons de 1773, 1777, et 1779, X, 87. — 
Le manuscrit de ce collaborateur .de 
Grimm appartient aujourd'hui (1877) 

à M. Walferdin, ibid. 

Dupnar (Pascal). — Auteur d'un ouvrage 

intitulé : les Encyclopédistes, leurs 
travaux, leurs doctrines et leur in- 
fluence, XX, 144. « 

Dupré DE SAxT-Maur (Me), femme 
d'un maître des comptes.— Parvient, 

par son crédit sur le licutenant-géné- 

ral de police, le comte D'ARGExSON, à 

faire enfermer, en 1749, Diderot à 

Vincennes, I, 277, — Une plaisanterie 

de l’auteur dela Lettre sur les aveugles 
motive cet abus de pouvoir, ibid. 

Duquéxot (M'* et Mile), — Personnages 
du roman Jacques le Fataliste, où 

clles sont fréquemment désignées 

sous le nom de d'AISNON. — Voy €z AIS- 

Non (allie q'). 
Dciquesxor Fe ançois), surnommé Fran- 

çois Flamand, célèbre sculpteur belge. 
— Sa réponse à un amateur qui le re- 

gardait travailler, VII, 366,et XI, 293. 
DunauEau (Louis-Jean-Jacques), peintre 

français. — Artiste de grande cspé- 

-. rance, XI, 307. — Expose au Salon de 
1967 : le Triomphe de la Justice, 

309, — Le Martyre de saint Cyr et de 

sainte Julitte, 313. — Saint François 

de Sales agunisant, ibid. — Une 
Sainte Famille, 316 — Un Portrait 

de Bridan, sculpteur du roi, 318. — 
Deux Téles d'enfants, un petit Joueur 
de basson, une Dormeuse qui tient son 
chat, une Téte de vieillard, 319. — 

Des dessins, savoir : une Salpétrerie, 

‘une Chute des anges rebelles, 320. — . 

Une Esquisse de bataille, deux Téles 

d'enfants, 391, — Une Figure acadé- 

mique, une Esquisse de femme assise, 

322,.— Saint-Quentin fait une criti- 

que passionnée de trois tableaux qu'il 
expose en 1775, XII, 21, 22. 

Duraxo, peintre du duc d'Orléans, — On 

a de cet artiste le premier Traité de 
l'art de peindre sur émail, XIII, 50. 
— Déplorable fragilité de ses ouvrages 

si parfaits, XIV, #12. + Description 
d'un de ses tableaux, ibid. 

\
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Duras (le duc de). — Promène le roi de 
- Danemark dans Paris, XIX, 994. — 

Quatrain sur lui, 299. 

Dureau (A.), bibliographe, I, vr. 

Dussaucx (Jean), littérateur.—Entretient 

Diderot sur les Confessions de J.-J. 

Rousseau encore inédites, III, 92. 

Duvencer DE HAtRANxE (Jean), abbé de 
Saint-Cyran.— Amène en France Cor- 

neille Jansénius rendu célèbre par son 

ouvrage intitulé Augustinus, XV, 256. 

Duvivien (P. Simon-Benjamin), graveur 
en médailles. — Parmi celles en grand 

nombre qu'il expose au Salon de 1765, 
on peut prendre l’Inauguration de 

la statue de Louis XV, à Paris; 
l'Ambassadeur ture présentant ses 

lettres de créance; Je Buste de la 

princesse Troubelzkoï, avec son revers; 
son Tombeau environné de cyprès, et 

envoyer le reste à la mitraille, X, 459. 

Dovoisix (Jean-Baptiste), évèque de Nan- 

tes. — Son ouvrage de l’Autôrilé des 
livres du Nouveau Testament contre 
les incrédules, recommandé, HI, 513. 

E 

Eau bénite. — Sa vertu miraculeuse, 1, 
213, alinéa 63. 

Eaux-Fortes. — Les connaisseurs en 
peinture font grand cas de ce genre 
de gravure, et ils ont raison, XII, 113. 
— Pourquoi elles plaisent souvent 
-plus que les morceaux terminés au 

burin, 125. — Eau-forte représentant 

Diderot, XX, 118. — Lau-forte de 

Saint-Aubin, Câarles Panchouke ayz 

‘éditeurs de l'Encyclopédie, compre- 
nant les médaillons des collaborateurs 
de l'Encyclopédie, 119. 

Ecart. — Des différentes acceptions de 

ce mot, XIV, 302. 
Écarter, Éloigner, Séparer.— Action 
mécanique, XIV, 303, 
Ecclésiarque. — Dénomination an- 
cienne d’une charge analogue à celle 
de nos marguilliers, X1V, 303. 

‘Ecxanv. — Diderot mène deux Anglais 
* entendre de Ja musique chez lui, 
XX, 266. 

"   
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* Éclairé, Clairvoyant.— Termes rela- 
tifs aux lumières de l’esprit, XIV, 303. 

Éclectisme. — Ce qu'il faut entendre 

par.ce mot, XIV, 304.— N'a point été 
. une philosophie nouvelle, 305. — Ne 

. pas le confondre avec le syncrétisme, 
306. — Sa manière de procéder, 307. 
— Cette philosophie, aussi ancienne 

que Ice monde, ne prit un nomet ne 
forma une secte que vors la fin du sc- 

cond siècle, ibid. — Tableau général 

de cette philosophie, 308-314. — Son: 
histoire, 314-351. — Principes de la 
dialectique des éclectiques, 351-354. 
— Principes de leur métaphysique, 

354-359. — Principes de leur psycho- 

logie, 359-364. — Principes de leur 
cosmologie, 364-368.—De la théologie 
éclectique, 368-375. — De la théogo- 
nice, 375-378. 

École Française: Sculpture, Peinture, 
Architecture. — Son état en 1707, XE, 

305. — Anecdotes relatives à la distri- 
bution des prix de l'Académie de pein- 
ture, en cette mème année 1367, 356 

- et suiv. 

Écoles de V'Épicur éisme.—Après plus de 
mille ans d'oubli, elles renaissent à 

la voix de Pierre Gassendi, XIV, 595. 

— La première s’ouvre dans la maison 

de Ninon de Lenclos, 526. — Bernier, 
. Chapelle et Molière la transfèrent à 

Autouil, ibid.—L'école de Neuilly suc- 

cède à cette dernière, ibid.— Viennent 

ensuite celles d'Anet, du Temple, de 

Saint-Maur ct de Sceaux, 527: 
Écoles publiques.— Leur objet, III, 444. 

— On yentre ignorant, on en sort 

écolier, ##5.— On aattcintle but sil'on 
en remporte de bons éléments, ibid. 

— Il y en à deux sortes : les petites, 

ouvertes à tous les enfants du peuple; 

les secondaires, ou colléges de l’'Uni- 

versité, 530. 

Écoliers. — Les meilleurs sont commu- 
“nément ceux qui donnent le moins de 

peine au maitre, 11, 297, 

* Économie rustique.—Son importance, 
XIV, 378. 

Économistes.— Ceux de ia nouvelle école, 
fondée par Quesnay, parlent avec une 

liberté inconnue avant eux, IV, 82. 

#
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Ecorché, terme de peinture. — Motif 

qu'on a de l'étudicr, X, 463, 
Écossais {les montagnards). — Comment 

ils secontiennent dans leurs repas, 

lorsqu'ils rappellent leurs vicilles que- 

relles et se disent des propos .inju- 

rieux: Leur générosité envers le Pré- 

tendant, XIX, 8. 
EcritaxTe, philosophe pythagoricien. — 

Son système philosophique, XVT, 512. 

Écraignes ou Escraignes. — Vieux mot 

dont la signification est veillées de vil- 
lage; son étymologie d'après Étienne | 
Taboureau, VI, 118. 

Écrits apocryphes de Diderot, XX, 97. 

Écrits perdus ou détruits, de Diderot, 

XX, 102. 

Écriture (l}. — Cet art est la peinture 

de la voix, XIV, 384.— Les Égyptiens 

ne l'ont point connu, 335. 

Ecriture Sainte.— Son caractère, I, 145. 

— Son empreinte divine n'est pas 

telle qu'elle soit absolument indépen- 

dante du témoignage des auteurs pro- 

fanes, ibid. 

Écrivain.— Ce qu’il doit toujours avoir 

en vue quand il prend laplume, VIT, 

310. — Conduite à tenir par celui qui 

veut assurer à ses ouvrages un charme 

éternel, XIV, 432. - 

Écrivains chrétiens. — Noms de ceux, 

-en petit nombre qui, du va®eau xs 

siècle, s'efforcèrent de secouer le joug 

de la barbarie, et de relever la science 

abattue, XV, 300 et suiv. 

Epeuixck.— Nom commun à une famille 

de graveurs belges ; Gérar d, le plus cé- 

lèbre, mourut à Paris en 1307; Nico- 

las, son fils, mort en 1730, a laissé des 

estampes estimées ; de Jean, oncle du 

précédent, en cite surtout le Déluge 

d'après Véronèse; Gaspard, frère 

dernier né de Jean et de Gérard, sou- 

vent confondu avec celui-ci parce que, 

comme lui, ilsignait G. ÉDELINCE, *a- 

vait nila pureté, ni la vigueur de la 

taille de celui qui avaitété son mai- 

tre. Les ouvrages de Gérard recom- 

mandés comme objet d'étude, X, 4#2. 

Épéstus pe Capranoce, — Étudie la philo- 

sophie dans Athènes, XIV, 327. — 

, Passe enSyrie oùil se lie d'amitié 

  

  

avec le néo-platonicien Jamblique, 328. 
— Épouvanté par les persécutions 

exercées contre les philosophes, il 

veut se retirer d’entre les hommes, 

ibid, — Ses disciples parviennent à 
le retenir, ibid. — Établit à Pergame 
une école éclectique, ibid, — L’empe- 
reur Julien le consulte, l’honore de 

son amitié, et le comble de présents, 

ibid. — Ses éminentes qualités, ibid. 

—— Professe la philosophie jusque dans 

l'âge le plus avancé, tbid. 

* Éditeur.— Qualités essentielles à cette 

profession, XIV, 38,379. 

Éducation. — Celle de l'enfance déter- 

mine la croyance religieuse, I, 163. — 

En quoi consiste son importance, IT, 

374, 315.—Elle améliore les dons de la 

nature, 408. — Celle des princes, 

419. — Publique et domestique com- 

parécs, 450.— Celle des courtisans, 

453. — Pourquoi élle demeure station- 

naire, 45%. — Lettre sur ce sujet à 

Mne de Forbach, IH, 540. ‘ 

« Éducation des Rois, morceau extrait 

d’un Éloge de Fénelon par M. de Pé- 

iay.— Ce morceau a été fourni au pa- 

négyriste par Diderot, IV, 105, 106, 

Éducation publique (de 1}. — Ouvrage 

attribué à tort à Diderot, XX, 99. — 

Pourquoi Crevier en est vraisembla- 

blement l'auteur, ibid. 

* Efféminé. — De l'acception de ce mot 

dans les langues anciennes orientales, 

XIV, 380. 
Effets. — Point d'effctsans cause, I, 

52, — Ils s'enchainent sans qu ‘on 

puisse leur assigner de limites natu- 

relles, 53. ‘ 

Égards.— Ceux que lon doit aux rangs 

et dignités de la société, IV, 13. 

Ecsenr, prélat anglo-saxon. — Écrivain 

chrétien du vin siècle, XV, 300. 

Écrxmano, secrétaire de Charlemagne.— 

Occupe un rang distingué parmi les 

écrivains du ixe siècle, XV, 300. 

ÉcLé, ou le bijou muet, IV, 259. — Sa 

sagesse et ses grandes qualités sont . 

calomniées, 960. — Célébi, son mari, 

l'exile dans ses terres, 261. — Son 

innocence est révélée par le pouvoir 

de l'anneau magique, 262, — Son mari
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- la rappelle et la présente à la cout, 
+ 263. — La caiomnie se donne de 
nouveau carrière, ibid. . . : 

Écuise, — Îl n'y a pas de passage dans 
- Jes Écritures dont elle ne puisse faire 
‘ dans l'avenir ce qu'il lui plaira, 1,163. . 
ÉGuise Saixr-Rocir, — Observations sur 

ce monument de Paris, XIII, 3-9. 
Égotistes, classe de philosophes qui ne 

| reconnaissent d'autre vérité que celle 
de leur existence propre. — Leur cu- 
ricuse doctrine, I, 218, 219, alinéas 
8, 9. - . 

* ÉGYPTIEXS. — Absurdité de leur culte, 
- défendu par des ministres éclairés, I, | 

159, 
* Leur histoire est en général un chaos, 

XIV, 380. — En ont imposé sur leur 
origine, ibid. — Eurent un gouverne- 

- ment longtemps avant que d'avoir 
connu aucune écriture, ibid. — L'in- 
telligence de l'hiéroglyphe, confiée 
aux seuls prêtres, s'étant perdue, 
l'histoire des temps primitifs, inscrite 
sur les monuments, devint, pour 
cux-mêmes, une énigme, 381 
Moïse, Orphée, Linus, Platon, Pytha- 
gore, Démocrite, Thalès, etc., ont été 
les disciples de leurs prètres, ibid. — 
Leur situation religieuse et politique 
après l'invasion d'Alexandre, 389, — 

. Canses du peu de’certitude de leur 
histoire, ibid. et suiv. — Ancienneté 

. de l'institution de l'ordre de leurs 
prêtres, 386. — Causes naturelles de 
leur penchant à la superstition, 387. 
— Toutcleur science se trouvait ren- 
fermée dans les quarante-deux volu- 
mes de Mercure Trisméziste, 390. — 
Leurs idées touchant Ja création, 391. 
— Matérialistes d'abord, ils furent 
successivement déistes, platoniciens, 
manichéens, 392. 

Eunuicn (M). — Voyez Saxe-Gorua. 
Evous (Antoine), littérateur. — Partage 

avéc Diderot la traduction du Diction- 
naire universel de Médecine du doc- 
teur anglais Jaues (iobert), I, xL. 

Etsex (Charles), peintre, graveur ct dessinateur, — Ses vignettes pour les 
* OEuvres de Dorat font encore recher- 
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  cher ce livre, VI, 415. 

* Éléatique, secte philosophique fondée 
par Xénophane de Colophone, XIV, 
394. — Son histoire, 395. - 

Électricité, — Conjectures sur ce phéno- 
mène, I, 27. — Expériences à faire 
sur la matière électrique, 28, 29, 

4 Éléments de physiologie, titre d'un 
volume in-4° de notes de Diderot 
conservé à la Bibliothèque de l’Ermi- 
tage de Saint-Pétcrsbourg, IX, 235. — 
Caractère de ces notes, #38. — Jfé- 
langes ët Réflexions sur la physiolo- 
gie : aversion ; colère; jalousie ;envies 
430. — Désespoir; hardiesse; intrépi- 
dité; assurance; confiance; résolution; 
courage, 431. — Education; philoso- 
Plic; analogic; influence de la briè- 
veté du temps sur les travaux des 
hommes, 435. — Métarorphoses; phy- 
sionomie, beauté et difformité, 436. 
— Sur les intolérants, 437. — Aveu- 

- gles, fluides, impressions, 438. — 
Êtres organisés; froid; réflexion; habi- 
tude; nécessité; colère; ne pas allai- 
ter, 439. — Fluide nerveux, 410. 

% Éléments du système général du 
monde, par M. Lasnière, IX, 468, 
465. — Examen de ce rève d'un 
homme d'esprit, ibid. . 

ÉLÉONONE DE GUIENXE, femme du roi 
Louis VII. — Notice de Naigeon sur 
cette femme impudique, III, 193. 

.À Éleuthéromanes (les) ou les Furieux 
de la liberté, dithyrambe, IX, 9. — 
Note de Rœdercr sur cette pièce de 
vers, ibid. — Cette pièce n'a été im- 
primée et connuc-qu'en 1795, 10. 

ÊLE, célèbre prophète juif, — Ses appa- 
ritions à Sinéon Jochaïdes, docteur 
juif, auteur du livre du Zohar, XV, 
369. . 

Éloge de la ville de Moukden et de ses 
environs, poëme chinois traduit par 
le P. Amyot, jésuite, ct publié par 
M. de Guignes. — Analyse de cet ou- 
vrage, VI, 397. 

Éloge de Fénelon, par La Harpe.—Dide- 
rot, qui faisait peu de cas du talent 
de l'auteur, a donné de Publics éloges 
à cet ouvrage, I, 6. — Jugement qu'il 
porte sur cet Ouvrage dans une lettre 

à Mme M, XX, 35.
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« Éloge de Richardson.— Tut l'ouvrage 

d'une matinée, d'après Meister, J, xvi. 

— Examen critique de cet éloge par 
M. Assézat, V, 211, 212. 

Éloge du Dauphin, par Thomas. — 

Lettre de Diderot à Suard au sujet de 

cet ouvrage, VI, 347. 

* Éloge philosophique de Denis Diderot, 

par Eusèbe. Salverte, 1, 346; XX, 141. 

Éloquence. — Pourquoi elle dégénère, 
sous les gouvernements despotiques, 

11, 385.— Ne peut durer que chez les 

peuples libres, II, 24. — Conditions 

nécessaires au développement de la 

véritable éloquence, X, 159. — La 

perte de la liberté la détruit; la 

tyrannie enfante les déclamateurs, 

460. 
Ezueier (Adam), peintre allemand 

connu sous le nom d'Anam DE Fraxc- 

FonT, — Artiste que son immense ta- 
lent n'a pas préservé de la pauvreté, 

XI, 104. 

Émail (Exposition abrégée de l'art de 

peindre sur l'), XII, 50 et suiv. / 

Émail, branche de l'art du verrier. — 

Histoire de cet art, XIV, 407-413. — 

Premicrs artistes qui s'y firent remar- 
quer : Dubié, Morlière, Robert Vou- 
quer, Picrre Chartier, 409. — Grand 

crédit” qu'il obtint, #bid. — Pourquoi 
les grands peintres en ce genre sc- 

ront toujours rares, ibid. — Appelaux 
chimistes pour la recherche des cou- 

leurs, 410. 

Eribaucheurs. — Leur conduite, I, 193, 

alinéa 10. 
-* Embrasé.—Acception grammaticale de 

ce mot, XIV, 413. 

Eusenx (M. L.), inspecteur de l'École 
des ponts et chaussées. — Renseigne- 

% 

ment communiqué par lui sur M. Le 
Gendre, XVIII, 333. 

Esrévoocce, philosophe pythagoricien.— 
Fit des choses surprenantes. Ce qu'on 

dit de lui, XVI, 513. — Son système 

philosophique, 515, 51%. 
Emplâtre. — Anecdote à 

255. — Voyez DEsGLAxDS. 
Emploi.—A quoi il s'étend dans la phy- 

sique expérimentale, II, 21. : 

ce sujet, VI, 

* Emporter.— De l'emploi de cc terme 

. 

  

  

au simple ct au | figuré, au phy sique et 

au moral, XIV, 414... ° 

* Empreinte, terme d'art, XIV, #14. 

Encaissés, lisez Confesseurs.— Leur re- 

cette à tous maus, I, 198, 199, alinéas 

99, 30. 

Encaustique.— Voyez Peinture en cire. 

Enchanteur.—Le diable, T, 213.—Moyen 

employé pour le mettre en fuite, ibid., 

alinéa 64. — Forme sous laquelle on 

le représente, ibid, alinéa 65. — 

Cort réservé à ceux qui l'auront 

écouté, 214. ° 

* Encourir.— Verbe actif, qui se prend 

toujours en mauvaise part, XIV, AE 

* Encyclopédie. — Signification de ce 

mot, XIV, 414. — But de cette cntre- - 

prise par Diderot, 415.— Ne peut être 

l'ouvrage d'un seul homme, ibid. — 

Exposé des difficultés d'un pareil tra- 

vail, 416 et suiv.—Par quelle réunion 

d'hommes (gens de lettres et artistes 

de tous genres), on peut l'exécutcr, 

420. — Un tel ouvrage nc s'ordonne 

point, le gouvernement ne doit pas 

s’en mèler, 421. — Exige une prompte 

exécution, sois peine de n’ètre que le 

dictionnaire d'un siècle passé, 425 et 

suiv. — De la double fortune réservée 

à la publication actuelle, 428.— Con- 

ditions nécessaires pour sa plus 

grande perfection, ibid. et suiv. — 

Exposé de la méthode suivie pour la 

. rédaction des articles, 450-503. — 

Cet ouvrage jouit de moins de liberté 

que ceux de Montesqries ou de Rous- 

seau; XVIII, 4. — Inquiétude de Di- 

derot sur l'arrêt du conscil qui sus- 

pend l'entreprise de l'Encyclopédie 

(lettre à Mie Volland), 359-391. - 

Conversation de Diderot avec d” Alem- 

bert au sujet de l'Encyclopéilie, 400. 

— Diderot annonce la fin de l'Ency- 

clopédie à Mue Volland, XIX, 167. — 

JLse débarrasse de l'édition de l'En- 

cyclopédie. Comment, 319. — Préven- 

tions injustes et ridicules des libraires 

de l'Encyclopédie, XX, T. — Projet de 

refaire l’Encyclopälie sous les aus- 

pices de ?’impératrice de Russie, 52, 

6%, 65, 67. — Pièces relatives à l'En- 

cyclopédie, 196 — Causes des imper-
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. fections de l'Encyclopédie dévoilées 
par Diderot, 130, — Recommanda- 

tions pour parer aux défauts d’une 

- nouvelle édition, 131. — Lacunes ct 

défauts signalés dans la première 

-_ Encyclopédie, ibid, Se 

Encyclopédie méthodique. — Immense 

recueil en 166 volumes in-4° de texte et 

6,439 planches, dont la publication a 
duré cinquante ans (1782-1839), XII, 

* 127. — Diderot ne put en voir que 
le début; mais il y tient sa place, 

ibid. ‘ ! : - 
Encyclopédie militaire. Note sur cet 

- Ouvrage projeté, VI, 386. 
Encyclopédistes. — Sobriquet inventé 

: contre eux par l'avocat J.-N, Morenu, 
XII, 117, — Eau-forte réunissant les . 
portraits de tous les collaborateurs de 

* l'Encyclopédie, XX, 119. 

Encyclopédistes (les), leurs lravaux, 
- leurs doctrines et leur influence, par 
Pascal Duprat, XX, 14%. 

Énerpie.—Son excès tourmente, XI, 219, 
: — Elle bout quelquefois au cœur de 
l'homme, 21. 

* Enfance de Jésus-Christ (filles de l'). 
— Note historique sur cette congréga- 
tion fondée en 1657 par un chanoine 

* de Toulouse, XIV, 503.— Cet.institut 
est cassé par Louis XIV, ibid. 

Enfant (l) prodigue, comédie de Vol- 
- taire.—Diderot s'adresse à l’auteur ne 
- rappelant la première scène du troi- 

: sième acte, VIF, 120. 
Enfanis.— Qu'est-ce que Dicu? Question 

qu’on adresse aux enfants ‘et à laquelle 
- les philosophes ont bien de la peine 

à répondre, I, 138. — On leur parle 
trop tôt de cet Être suprème, ct on 
‘ n'insiste pas assez sursaprésence, ibid, 

- — Ingénicux moyen que les nourrices 
: emploient pour exercer leur mémoire, 

- 318. - ’ 
(Histoire ancienne.) Condition des 

*- enfants dans l'antiquité, XIV, 504. — 
* Chez les Juifs, ibid, — Chez les Grecs, 

505. — Chez les Romains, ibid. 
— Chez':les Germains, 506. — Leur 

+ éducation physique au temps et à la 
: Cour de Charlemagne, ibid. . 
Enfer, — Otezà un chrétien la crainte 

+   
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de l'enfer, vous lui ôtcrez sa croyance, . 

. 1,100, . 

Enfer.— Beautés du chant de la Divine 

Comédie du Dante intitulé l'Enfer, VI, : 

195. 

* Enfoncer. — Acception grammaticale 

de ce mot; différence entre creuser ct 

enfoncer, XIV, 507. 

Engastrimuthes. — Nom que la Mani- 
monbanda (la reine) donne aux femmes 
dont les bijoux savent parler, IV, 

- 170. 

Entendement.— Cette faculté de l'âme a 
ses yeux, I, 32.— Elle a aussi ses 
préjugés, IT, 20. — Organe de la rui- 

son, it établit et conserve l'harmonie 

entre les sens, 323. — Étude physio- 
logique de cette faculté, IX, 372, — - 
Raisonnement, jugement, logique, v0- 

lonté, 374. — Liberté, 375. — {Jabi- 
* tude, instinct, 376. 
Enthousiasime. — Ce qui le fait naître, 

VI, 103. — Manièredontils'annonce 

ibid. —Lepeintre de genre a le sien, 
XI, 88. — Ji est de deux sortes : l’un 

. d'âme, l’autre do métier, ibid. 
“ Mouvement violent de l'âme, état 

voisin de la folie, XIV, 322. — Prend 

mille formes diverses, 323. — Ses vi- 

sions, ibid. . 
Enthousiaste. — Différent du martyr qui 

attend la mort, l'enthousiaste y court, 
J, 142. ° 

Entr'actes (des). — Partie essentielle 
.d’un drame. Ce qu'ils doivent être, 

VIT, 356. (voy. Sommaire, p. 303.) 

Entrées et Sorties (des). — Règles à ob- 
server au théâtre, VII, 355. 

4 Entretien d'un père avec ses enfants, 
ou du Danger de semettre au-dessus 

. des lois, V, 279. — Comment ct 
quand cet ouvrage fut publié pour la 

première fois, 264. 

4 Entretien d'un philosophe avecla ma- 

réchale de *** (Broglie}, II, 503.— No- 
tice préliminaire, 505. — Cet opuscule 
de Diderot est inséré d’abord dans la 
Correspondance secrète de Métra, ibid. 
— Attribué à Thomas Crudeli, il est 
publié de nouveau dans un volume de 
Pensées philosophiques imprimé à 
Amsterdam, ibid, — L'abbé de Vaux- 

,
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celles le fait réimprimer, en 1796, 

dans ses Opuscules philosophiques et 

littéraires, 506. ° 

« Entretien entre d'Alembert et Diderot. 

— L'auteur annonce la composition de 

cet ouvrage, JI, 130, — Jugement 

qu'il en porte, ibid. . | 

+ 4 Suite inédite de cet Entretien, 182, à 

491. | 

« Entretiens sur le fils naturel.—Intro-: 

duction, VII, 85. — Dorval et moi, 

Premier entretien, 87.— Laloidestrois 

unités difficile à obsérver, mais sen- 

sée, ibid. — Intrigues de vale:set desou-. 

brettes, moyen sûr d'anéantir l'intérèt, 

90. — Caractère de Constanceexpliqué 

etjustifié,91,92. — Second entretien, 

102, — Idées sur les passions, leur ac- 

cent, la déclamation, la pantomime," 

103. — II est des endroits qu'il faut 

presque abandonner à l'acteur, 105. 

— Les lirades, ramage opposé à la 

véritable voix dela passion, 106.— Le 

rôle d'André devait, à son avis, avoir 

plus de développement, 110, 111. — 

Importance d’une vaste scène, 114. — 

Ce qu'il faudrait pour changer la face 

du genre dramatique, 115. — Lascène 

‘ des Euménides d'Eschyle donnée 

comme exemple, ibid. — Des scènes 

alternativement muettes ct parlécs, 

416. — Indication d’un progrès pos- 

sible, exemple emprunté à la vie do- 

mestique ct commune, 117. — Sylvie ° 

ou le Jaloux, tragédic de Paul Lan- 

dois citée comme modèle à suivre, 

419. — Invocation à Voltaire comme 

fondateur de la tragédie bourgeoise, 

490. — Des -causes de la déca- 

dence de l'art théâtral et des moyens 

. dele relever, 121-132. — Troisième 

entretien, 134. — L'HécyredeTérence, 

cité comme exemple du genre sérieux 

-Xintroduire au théâtre, 135. — Avan- 

tages de ce genre, 136. — La tragi- 

- comédie ne peut être qu'un mauvais 

genre, 137. — La farce, la parade ct 

la parodie ne sont pas des genres, 

ibid. — Le genre sérieux a sa poétique. 

- ibid. — Canevas de quelques scènes 

du Fils naturel écrites dans les trois 

genres, 141-145. — Ces scènes dé- 
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montrent que la tragédie domestique 

est encore à naître, 146. — Dos ac- 

tions qu'il faut représenter, de celles 

qui doivent être récitées, 147. — Jus- 

qu'à présent le caractère a été l'objet 

principal de la comédie et la condition 

n'a été que l'accessoire; dans la co- 

médie ‘bourgcoise, le contraire devra 

avoir licu, 150. — Le genre burlesque 

ct le genre merveilleux n'ont point de 

poétique et n’en peuvent avoir, 12. 

— Les dieux du paganisme ont été 

faits à la ressemblance de l’homme, 

15%. — La théogonie paicnne n'est . 

autre chose que la personnification 

des vices, desvertusetgrands phénomè- 

nes de la nature, 155. 

Entretiens.— De Diderot ct d'un philo- 

sophe de ses amis, f, 178. — D'un 

athée et d'un chrétien, 206. — De- 

philosophes de différentes sectes, 228. 

Do deux faux amants, 239, 210. 

_— D'un faux ami et d'une fausse 

. amie, 241. — D'une fausse amis et. 

d'un jeune homme, 244. — De deux 

connaissances du monde, 245. — 

- D'un philosophe etd'une femme ga- 

Jante, 247.— De Diderot avec Rivière, 

XVII, 481. ° 

Envie.—Mauvaise passion; elle rend mé-. 

chante la créature qui en est affectée, * 

I, 31. — Celle qui nait de la prospé- 

rité d'antrui est bässe ct dénaturée, 

113. — Sentiment inconnu à la jeu- 

nesse, 11,386. — Diderot ne l'a ja- 

mais éprouvé, ibid. 

ÉoLirile, charlatan, — Son avis aux 

dames, IV, 191. ‘ 

ÉpawixoyDas, général thébain, cité, I, 

. 210, alinéa 59.— Beau trait qui ter- 

mine sa vie, 355. 

Éparunonite, affranchi, secrétaire de 

Néron. — Aide celui-ci à mourir, II, 

471. 

Épée (l'abbé de 1). — Voyez L'ÉPée. 

Éperon ou Grain cornu.— Observations 

sur cette maladie du froment et du 

seigle, IX, 258. 

q Éphémérides du Citoyen— Analyse. 

des tomes V à VIII de ce recueil, IV, 80. 

+ Éphéméries.— Groupes ou familles de: 

- prètres des Juifs, XIV, 507.
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PICARME DE Cox, philosophe pythago- 
ricien.—Sa vie, XVI, 517. — Son Sys- 
‘tème, philosophique, 518. 

Épicuanis, courtisane romaine. — Son 
cntretien avec Sénèque est une pure : 
fiction, III, 366. ‘ 

Évicrère,. philosophe stoïcien,. — Mot 
-rémarquable qu'il dit en parlant de 
lui-même, VII, 388. “* ‘ 

Éricure, philosophe grec.—Sa raison de 
ne point aimer les jugements popu-- 
laires, II, 219. — Sa vertu est celle 
d'un homme du monde, 315. — Ce 
fut un héros déguisé en femme, 316. 
— $a doctrine sur les atomes a été le 
‘perfectionnement de Ja philosophie 
éléatique, XIV, 400. — Différences 

” principales entre sa - philosophie ‘et 
celle de Leucippe, 401. — Sa nais- 
sance, sa famille ct sa vie, 522, 593. 
— Ses derniers moments, 595. — 
Quel fut son enscignemient, XV, 66. 
— Ses nombreux sectateurs, ibid. 
Épicuréisme ou Épicurisme.—Philoso- 
phie née de la secte Éléatique, XIV, 
508.— Doctrine mal comprise et fort 
calomniée, ibid. — Exposé de cette 
doctrine par Épicure même, ibid. à 
522. — Sort d'un oubli de plus de 
mille ans au commencement du 
-Xvus siècle, 595. 

Épigrammes.— Les petits ouvrages que 
Sénèque à composés -sous ce titre, 
durant son exil en Corse, ont peu de 
mérite, III, 355. 

ÉPINÉNIDE, Crétois.—L’un des fondateurs 
de la philosophie fabuleuse des Grecs, 
XV, 56. — Seconde Solon dans le 
choix de lois qu'il donne aux Athé- 
niens, ibid. — Ce ‘qu'on doit penser 
de son long sommeil, ibid. | 

Épixav (Louise-Florence-Pétronille pe 
LA Live d').— À donné dans ses Mé- 
Moires d’intéressants détails sur le 
Marquis de Croismare, le bienfaiteur 
de Suzanne Simanin (la Religieuse), 
V, 8. — C'est chez elle que s'est 

”ourdie la trame de l’ingénieux roman 
de Diderot, 175. — Ce qu'elle rapporte 
‘au sujet du succès de vente du Fils 
faturel, VII, 6. — Son séjour avec Grimm et Diderot à la Chevrette. Vie 

* 
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qu'ils y mènent, XVIII, 449. — On y 
fait son portrait, 453, 458. — Décla- 
ration que lui fait Saurin, 458. — Sa 
réponse à une observation de Diderot, 

“tbid, — Pourquoi elle est un peu 
fâchée contre Grimm, 459, — Son 

portrait achevé. Comment elle cest 

représentée, 461. 

« Épitre à Boisard, IX, 63. 

* Épreuve, Essai, Expérience.—Del’em- 

ploi de ces termes, tous relatifs À la 

manière dont nous acquérons la con- 

naissance des objets, XIV, 528. 

Equité.— Ce qui la caractérise dans les 

actions, I, 36. . 

Érasse (Didier ou Désiré). — Dit qu'en 
lisant Sénèque comme un auteur 

paien, on le trouve chrétien, II, 187. 
‘= Peu s'en faut qu'il ne s'écrie saint 
Sénèque, 188, 189, — En quoi, suivant 

lui, la langue de Sénèque différait de 
celle de Cicéron, 931. — Son Éloge 
de la Folie, cité XI, 396. 

ÉmasTE ou le Grondeur, caractère in- 
quiet ct mécontent, XV, 68, 69. — 

Voyez * Grondeur. 

£rgot.—Observations sur cette maladie 

des céréales, IX, 957. 
EnGuegzev, — Nom sous lequel Diderot 

désigne Louis XIV dans les Lijoux 
tndiscrets, IV, 137. — Est maintes 
fois nommé KaxocLoc, 138. — Sélim 
(le maréchal de Richelieu) fait à Mir- 
zoza (M de Pompadour) le récit 
des événements prodigieux de son 
règne, 355. 

EntcemA (les comtes d’), scigneurs por- 

tugais.— Font à la Bibliothèque du roi 
le don de livres imprimés en leur 
langue, XUIT, 473, 

ÉnemLe, — Son tête-à-tète avec Le co- 

médien Orgogli, IV, 278. - 

EnLoix, moine breton.— Prèche la croi- 

sale et entraine à sa suite une multi- 

tude de ses compatriotes, XIV, 247. 
-ÆErnelinde, opéra de Poinsinet, repré- 
‘senté en 1367; musique de Philidor; | 
corrigé par Scdaine, en 1773, VIN, 
459. — Cv que prouve lé succès de 
cette pièce en faveur de la mu- 
sique, 509. - 

Enxestt (docteur), Allemand d’un mérite
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éminent que Diderot recommande à 

l'impératrice Catherine comme plus 
capable que qui que ce soit de dresser 

un plan d'éducation, JIT, 416 (note). 
Énos.—Nom d'un honnête homme dupe, 

I, 245, alinéa 47, et 246, alinéa 48. 
Erreur.— Celle de fait ne produit point 
‘dé vice, pourquoi, 1, 37. — Celle de 
droit, au contraire, ibid. 

Escuenxy (d’),.auteur des Mélanges de 
littérature, d'histoire, elc.—Extrait de 
cet ouvrage; anccdotes sur Diderot ct 

son entourage, XX, 136. 

Escmxe, philosophe grec. — Comment’ 

il devient ie disciple de Socrate, 

XVI, 164. . 
Escnyce. — Est épique et gigantesque, 

I, 481. — Sublime lorsqu'il exorcise 
Oreste, qu'il réveille les Euménides, 

ibid. 
Esclave (13 africain, comédie de Té- 

rence. — Sa perfection, V, 235. 

Esclaves.—Ce que c'était qu'un esclave 
chez les Grecs ct chez les Romains, 

V, 299. — Térence, Phèdre, Cœcilius, 

Epictète, ont été esclaves, ibid. — 
N'avaient rien de commun avec la 

valetaille d’une grande maison, 230. 

Ésove, poëte grec, XV, 63. — Son in- 
flucnce sur le gouvernement, ibid. . 

Espacxe. — Émeutes suscitées par les 
jésuites, VI, 463. — D'Aranda obtient 
l'expulsion des jésuites de toutes les 
possessions espagnoles, 465. — l'In- 

quisition fait dégrader et enfermer 
le Péruvien don Pablo Olavidès, 412. 

Espacxozs. — Réflexions de Diderot sur 
les cruautés exercées par eux en Amé- 

rique, VI, 451. 

Espèce. — Épithète redoutable, qui 
marque la médiocrité et le dernier 
degré du mépris, V, 469.— Un grand 

vaurien est un grand vaurien, mais 

west point une espèce, ibid. * 

Espièglerie. — Passion fàcheuse de l’en- 

fance, 1, 114. ‘ 

Esprit (Jacques), de l'Académie fran- 
çaise. — Auteur de l'Art deconnaître 

les hommes ct de la Fausseté des ver- 
tus humaines, VI, 353.— Voltaire n’a 
que du dédaïin pour son livre, ibid. 

Esprit (le livre de l’}, ouvrage philoso-   
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phique publié par Helvétius.— Diderot 

en a fourni les plus belles pages, I, 

xvI — Néflexions sur cet ouvrage, 

1, 267-274. k 
Esprit. — Ses satisfactions préférables 

aux plaisirs du corps, T, 19.—Exemples 

qui le prouvent, ibid. — Ses plaisirs 

importent plus au bonheur que les 
plaisirs corporels, ibid. — Qu'est-ce 
que l'esprit en lui-même? II, 333. — 
Examen de cette question, 332-337, 

—.Ce qui le rend ou juste ou faux, 
‘343,344. — Comment on l'éclaire, 

II, 542, — D'où dérive son étendue 

5#3. — Différence qu'il y a entre l’es- 
prit et le génie, VII, 363. 

Esprit de corps. — Le clergé, la noblesse, 

la magistrature, chaque classe a le 
sicn, VI, 310. — Les membres isolés 

peuvent devenir vilset rampants: le 

corps garde sa dignité, ibid. — Les 
remontrances de nos parlements cn 

offrent la preuve, ibid. ‘ 
Esprit (V}de Diderot; maximes, pensées, 

fragments, extraits de ses ouvrages, 

par Ch. Jolict, XX, 142, 

Esprits (les), qualité de l'âme. — Entre 

eux ils se prêtent l'oreille, 1, 32. — 

. —Onticur critique à qui rien n'é- 

chappe, ibid. — Sont pourvus d’une 

grande sensibilité, ibid. — Sentiments 
de Socrate sur les esprits, XVII, 159. 

Esquisse (de l}, VII, 322. (Voy.. Som- 
maire, p.302). — Esquisse du Père de 
famille, 395. 

Esquisses.—Pourquoiune (belle esquisse 

nous plait plus qu'un beau tableau, 

X1I,2%#5. — La passion ne fait que des 

esquisses, 254. 
Essai sur. la Peinture, pour faire suite 
au Salon de 1765, X,451-520. 

Notice préliminaire par ML. Assézat, 

451. — Extrait de la Décade philoso- 

phique, ibid. — Jugement de Naigeon . 

sur cet ouvrage, 458. — Sentiment 

exprimé par Geæthe dans sa corres- 
pondance avec Schiller, 459. 

Division de l'ouvrage cn scpt cha- 

pitres. 1, Pensées sur le dessin, 461. — 
u. Idées sur la couleur, 468. — mr. 

Intelligence du clair-obscur, 474, — 
iv. Examen du clair-obscur, 480. —-
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v. Ce que tout le monde sait sur l'ex- 

pression, et quelque chose que tout 

le monde ne sait pas, 48%. — vr. Pa- 

ragraphe sur la composition, 496. . 

— vu. Un mot sur l'architecture, 

510. 

« Essai surle mériteet la vertu, ouvrage 

| traduit ou plutôt imitation libre du 

. livre de Shaftesbury intitulé: An in- 

quiry concerning virtule and merile, 1, 

4 à 121. Notice préliminaire, 5. — 

Dédicace, 9. — Discours préliminaire, 

A1. — Livre PREMIER, première partie, 

section première, 17. — Section se- 

conde, 20. — Seconde partie, pre- 
mière section, 23.— Seconde section, 

98, — Troisième section, 32. — Qua- 

trième section, 39, — Troisième par- 
tie, première section, 41. — Premier 

effet: priver la créature du sentiment 

naturel d'injustice ct d'équité, 42. — 
Seconde section ; second effet: Dépra- 

ver le sentiment naturel de la droiture 

ct de l'injustice, 4%. -— ‘Troisième. 
section; troisième effet: Mévolter les 
affections contre le sentiment naturel 
de droiture et d’injustice, 49. — LIVRE 

sEcoxv. Première partie, première 

section, 65. — Seconde section, GG. 

— Troisième section, 69. — Seconde 

partie, première section, 78. — Seconde 

section, 101. — ‘Troisième section, 113, 

— Conclusion, 419. 

Essai sur les règnes de Claude et de 

Néron,lll,{.— Notice préliminaire, 3. 
— Avertissement de l'édition Brière 

(1821), ibid. — Jugement de Marmon- 
7. telsur cctouvrage, 4. — La Harpe, 

Gcoffroy,.Grosier, Royou, Fréron, se 

déchainent avec violence contre l'au- 

teur, ibid. 5.—Dédicace à Naigeon, 9. 
— Cet ouvrage est l'objet de critiques 

* violentes-et mème d'injures adressées 

. à l'auteur,319. — Réponse àving-sept 

objections tirées du Journal de Paris, 
de l'Année littéraire ct du Journal de 
littérature, de l'abbé” Grosier, 381 à 

© 405. — Conclusion à tirer de toutes 

" ces critiques, 406, 407. 
Essais de l'anneau de Cucufa. — Voy ez 

Anneau magique. 

- Essais de Montaigne. — Cet ouvragecom-   

TABLE GÉNÉRALE : 

‘ paré au livre de l'Ilomme par Helvé- 

tius, 11, 290. 

Esséniens. — Sectaires dont l'o origine est 

inconnue, XV, 346.-— Leur histoire 

racontée par Josèphe, ibid. — Philon 
en parle à peu près comme Josèphe, 

351. 
Essenerit-EssacnaLr, philosophe musul- 

man, né en Sicile, XVII, #4. — Est 

connu et protégé du comte Roger, 

ibid. — Se défait de ses biens, ibid. 

Estampes représentant Diderot, d'après 

l'original ct de fantaisie, XX, 117. 

Esther et Assuérus, tableau de Nicolas 

Poussin. — Remarque sur la gravure 
qui en a été faite par Poilly, X, 198. — 
Noble pose d'Esther dans ce tableau, 
266. 

€ Est-il-bon? Est-il méchant? ou la 
Piéce et le Prologue, comédie en un 

acte, publiée par la Société des Bi- 
bliophiles, I, vis VIII, 69-133. 
Le même ouvrage, en quatre actes, 

sous le titre définitif: Est-il bon? Est- 
il méchant? ou l'Officieux persifleur, 

ou celui qui les sert tous, et qui n’en 
contente aucun, 135-244, 

Estomac. — Étude physiologique des 
fonctions de cet organe, IX, 380. — Ses 

annexes: Fésicule du fiel; Péritoine, 
883. — Omentum ou épiploon; Rate; 
Pancréas; Foie, 384. 

État-major. Lisez, Clergé, Prétres,, etc. 

I, 195, alinéa 93. 

Éternité des peines. — Proposition supé- 
rieure et non contraire à la raison; 

suivant Pascal ct Nicole. Blasphème 

suivant Diderot, }, 159.— Désaccord de 

ce dogme, avec celui de la miséricorde 

infinie de Dieu, 165. — Nulle propor- 

tion entre l'offense et le châtiment, 

ibid. — L’'introduction-de ce dogme est 
due à l'ignorance d’un hébraiïste, 167. 
Éthiopiens. — L'histoire de leur philo- 
sophie n’estpas moins incertaine que 

celle des Égyptiens, XIV, 530. — Leur 
philosophie morale était un amas 
d’énigmes et de symboles, 533. 

Étonnement. — Quelle en est la source, 
I, 15. 

* Acceptions diverses de ce mot, XIV, 
7.534. 

#
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Érosi, philosophe musulman. — Lo Tar- 

tare Holac met à sac Tos, sa patrie, et 

devient son protecteur dans la suite, 

XVII, 50. — Reproche que lui font 

. es mahométans, ibid. 

* Étouffer.— De l'emploi de ce verbe au 
simple et au figuré, XIV, 534. 

* Étourdi. — Des divers emplois de ce 

terme, XIV, 534. 

Être supréme. — Voyez Dieu. 

€ Étrennes aux esprits forts. — Voyez 
Pensées philosophiques. 

* Étroit. — Terme relatif à la dimension 

d’un corps, XIV, 534. — S'emploie au 

moral et au physique, ibid. 
Erre (Mile d’}. — Prétend qu'on est trop 

distrait pour bien s'aimer, XVIII, 496. 

— Ses amours avec le chevalier de Va- 

lory, Portrait de cette demoiselle. Ré- 
flexions à leur sujet, 527, 

Étude nouvelle sur Denis Diderot, l'En- 

cyclopédiste du xvin® siècle. Extrait 

inédit du Grand Dictionnaire universel 
du x1x° siècle, par Pierre Tarousse, 

XX, 143. 
Études sur la philosophie du xvine 

siècle. Diderot.— Ouvrage de M. Ernest 
Bersot, XX, 142. 

Etudes.— Leur état en Russie et en Al- 
lemagne, II, 415. — Direction à leur 

imprimer, 416 — Sont partagées en 

six ou sept classes dans les gymnasia 

ou écoles secondaires, 419. — Moyens 
d'encouragements employés 420. — 

En quoi consiste l'enseignement public 
de ces écoles, 421. — Ce qu'il devrait 
être, ibid. — Utilité des bourses ct 

“des stipendia ou pensions universi- 

taires, 499, 
Evscuve, le Milésien, philosophe grec de 

. Ja secte Mégarique, XVI, 111. — Avait 
- pris Aristote en aversion, ibid. — Dif- 

-férents sophismes parvenus jusqu'à 

nous dont il est l'inventeur, ibid. 

Eucharistie, 1, 20%, alinéa 44. 
Eccuibe pe Mécane, philosophe socrati- 

que.—Se livre particulièrement à l'é- 
tude des mathématiques, XV, 65, — 
Ses principaux sectateurs, ibid. — 
Déguisement qu'il revêt pour venir 
prendre les leçonsde Socrate, XVI, 110. 
— Se livre aux sectateurs de l'Éléa- 
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© tismes réflexion de Socrate à ce sujet, 

ibid. — Ce qu'il dit dans . une argu- 
mentation, 411. — Sa réponse sur ce 

que sont les dieux, ibid, 

Eudamilas (le Testament d’), tableau 
de Nicolas Poussin, cité, VII, 385, 

EcpÈse, philosophe péripatéticien. —" 

Ajoute quelque chose à la logique 

d’Aristote, XVI, 249. 
Euvoxe pe Caivr, philosophe pythago- 

ricien. — Enthousiasme avec lequel il 
se livre à l'étude de la nature, XVI, 

523. — Perfectionne l'astronomie: 
invention qu’on lui attribue, 524, 

Eucèxe JII, pape. — Choisit Saint-Ber- 
nard, son ancien maître, pour prècher 

la seconde croisade, XIV, 246. 

Eucen (Léonard). — Il résulte de ses ex- 
périences que tous les sons sensibles 
ct appréciables sont: compris entre 

huit octaves, IX, 99. — Sa manière 

d'expliquer leseffets de lastructure des 

flûtes est un beau morceau de physi- 
que, 115. : 

Evuëxes II, roi de Pergame. — Contri- 
bue à la fondation de la célèbre biblio- 
‘thèque de cette ville, XIII, 442. 

Euxarr, médecin, auteur d'un ouvrage 

intitulé Vie des Philosophes. — Ce qu'il 

raconte touchant Sopatre, philosophe 

- éclectique, XIV, 396. — Était Ie mé- 
decin de léclectique Chrysanthius, 
33%. — Son séjour à Athènes; ses 

- voyages en Égypte et dans toutes les 

contrées où il espère acquérir de 

nouvelles connaissances; 338. — 

.Eunuque (l), comédie de Térence, V, 

935. — Bcautés du rèle de Phédria, 

ibid, — Cette pièce offre de nombreu- 
ses scènes de pass'on, VII, 319. — 

Scènos que l’on pourrait attaquer, 367. 

Eunuques.—Histoire d’un eunuque mar- 

chand d'esclaves, et d’un Marseillais, 
VIII, 509. 

EÉcrnaxtEe, philosophe grec de la secte 

Mégarique; précepteur du roi Antigone. 
Composeun ouvrage sur l'art derésner, 

approuvé des bons espxits, XVI, 412. 
Euphonie. — Loi puissante de la pronon- 

ciation,-XIV, #41, — Elle tend sans 

cesse à approcher les hommes d’une 
même prononciation, ibid. — N'est’
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pas obsérvée par les Allemands, les 

Anglais, les Italiens, les Français, qui 

tous prononcent diversement les vers ‘ 

d'Homère et de Virgile, ibid. — Vice 

particulier de la prononciation an- 
glaise, 443. 

Eurnnaxon, statuaire et peintre grec. — 

Son Püris, injustement critiqué par 

Falconcet, XII, 117. 

EUR(PILE. — Est facile et clair, IT, 481. 

— Admirable emploi qu'il fait de la 

pantomime, VII, 380. 

EvsÈse, évêque de Césarée. — Témoigne 

du goût des Phéniciens pour la for- . 

mation de leurs bibliothèques publi- 
ques, XII, #40. — Jugement qu'il 

porte sur les fragments des Antiqui- 

tés Éguntiennes recucillis par Mané- 
thon, X1V, 393. -— Ce qui manque à 
son livre de la Préparation évangéli- 

que pour le rendre incomparable, XV, 

995. — Ce qu'il rapporte des Juifs 

transportés en Égypte, 329. 

Lusère pe Minor, philosophe éclectique* 

— L'empereur Julien, son disciple 
abandonne son enseignement, XIV, 

329. 
Eusratur, philosophe éclectique, disci- 

_ple de Jamblique et d'Edésius, XIV, 

‘398. 
EUSTACHE DE Sanr-Pinne, notable bour- 

geois de Calais, rendu célèbre par 
son dévouement lorsque cette ville 

fut prise par Édouard IIF, roi d'Angle- 
terre, VIT, 452. — Son grand caractère 

mal représenté dans la tragédie de 

de Belloy, ibid. 
Évangélistes. — C’est une impudence 

sans exemple de citer leur conformité, . 
J, 16%. — 1,203, où ils sont nommés 

: Ambassadeurs. 
Évangiles. —Faiblesse des preuves qu’on 

apporte pour en démontrer la vérité, 

1, 161. — Dans les premiers siècles 
du christianisme, ily en avaitsoixante, 

on en a rejeté cinquante-six pour 
raison de puérilité, 167. — Le cygne 
de Léda et les petites flammes de 
Castor et Pollux nous font rire, et nous’ 
admettons séricusement la colombe et 
les langues de feu de ! Évangile, ibid. 

ÊVE. — Fait un mauvais repas, qui im- 
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prime une {ache noire X tous ses des 
cendants, I, 201 , alinéa 38. ’ 

Évéques. — Sous-gouverneurs ; ils pren- 

nent la qualité de licutenants du 

Christ; le pape les appelle ses valets, 

1,196, alinéa 95. . 
Évidence. — On est forcé de l’apercevoir 

où elle est, I, 1G0. 

« Évidence (sur l”), fragment inédit, IV, 
30. - 

Exécutions publiques. — Pourquoi le peu- 

ple y retourne, II, 408. 
Exercice. — Utile au corps, il est essen- 

tiel à la santé de l'âme, I, 97. 

Existence. — Ce qu'elle embrasse dans la 
physique expérimentale, I], 21. 

Expérience (1). — Mère fécondo du pro- 
grès, IV, 258. - 

Expériences (l'art des). — Méthode à sui- 
vre indiquée par Franklin, II, 39. — 

L'insuccès des premicrs essais ne doit 

point décourager, 40. — Nécessité de 
les répéter, 41. 

« Expériences intéressantes de Darcet, 

sur le diamant, à la demande de l'em- 
pereur François I‘ et du grand-duc de 

Toscane, IX, 456. — Ces expériences 

sont renouvelées, dans le laboratoire 

de Rouelle, en présence d'uneassemblée 

nombreuse de hauts personnages et'de 

savants distingués, 457. — lésultats 

obtenus, 458-461. | 
Exposition (de 1). — Ce que doit être 

cette partie du drame, VII, 346. (Voy. 

Sommaire, p. 303). 
Expositions publiques. — Leur utilité au 

point de vue de l'art et de l'intérêt des 
artistes, XI, G. 

Expression. — Ce que tout le monde ne 
sait pas sur ce sujet, en peinture, X, 

48% etsuiv. — Ce qui la rend faible 
ou fausse, 486. — Chaque état de la 

vie a son caractère propre et son ex-- 
pression, tbid. — L'artiste qui n’a pas . 
ce sentiment n’a rien de mieux à 
faire qu’à jeter ses pinceaux dans le 
feu, 489. — Comment elle se fortifie, 

494. — Elle exige une imagination 
forte, urc verve brälante, 50%. 

Extrait d'un mémoire présenté en 1768 
à M. le Chancelier, par MM***, librai-   res de Paris, pour obtenir de faire
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ane nouvelle édition de l'Encyclopédie 
en France, XX, 129. 

F 

Fagraxus (Papirius), rhéteur et philo- 
sophe romain.— Cité avec éloge par 

Sénèque, IE, 26. 
Fabius Romanus, ami du poëte Lucain. 
—Contrefait des lettres qui accusent 

Méla de complicité avec Pison dans 

un complot contre Néron, II, 22, 

« Fables sarrasines, traduites du per- 
san, IV, 485, 486, 487. 

Fabre d'Églantine, auteur du Philinte 
. de Molière, NII, 350. 

* Face. — Terme d'astrologie judiciaire 
et de divination, XV, 1. ‘ 

Fâcheux.— Terme qui s'applique aux 

personnes et aux choses, XV, 2. 

Faculté de Droit. — Curieux usage suivi 
en Allemagne de soumettre à ses pro- 

fesscurs, sous des noms supposés, les 

‘pièces des procès les plus importants, 
HI, 427. — État de celle de France, 

437, 
Faculté de Médecine.—La meilleure des 

quatre; elle laisse néanmoins beau- 
coup à désirer, III, 438, 439. 

Faculté de Théologie. — Est une école 

d'incrédulité, IIT, 438. 
* Fagot.,— Usage bizarre adopté en signe 

de pénitence publique, XV, 2. 
* Faible et Faiblesse.— De la différence 

qui existe entre ces expressions, XV, 

2, 3. : - 
* Faim, Appétit. — Synonymes, XV, 3. 
Fainéantise. — Ne borne pas ses in- 

fluences au corps; elle déprave les 

-organes, amortit les plaisirs sensucls, 

et cause les ravages de l'esprit, I, 112. 

:— Elle ruine le tempérament, ibid. 

* Fait.—Terme difficile à définir, XV, 3. 

Faits. — Tous les peuples ont des faits 
auxquels, pour être merveilleux, il 
ne manque que d’être vrais, I, 148.— 

‘Les faits dont on appuie les religions 
sont ancicns et merveilleux, 161. 

FaLcoxET (Camille), médecin distingué. 

— Forme une riche bibliothèque, IX, 
218. — Son buste par Falconct, X, 146. ! 

XX. 
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— Pourquoi sa bibliothèque pourrait 
être mise au rang des bibliothèques 
publiques, XIII, 463. 

Farcoxet (Élienne-Maurice}, célèbre sta- 
tuairc.—Appelé en Russie par l'impé- 

ratrice Catherine, Diderot devient le 

négociateur des conditions de sori 

voyage, I, Lt. — Presse Diderot de 
venir à Saint-Pétersbourg, ibid. — 
Met si peu d’empressement à le rece- 

voir que Diderot se brouille avec lui,. 
ibid. — Affectait une grande indiffé- 

- rence pour Ja gloire, 11, 108.— Expose 
au Salon de 1761 un Buste du médecin 
Falconet, très-ressemblant, X, 146. — 

Une statuc de la Mélancolie, une Pe-. 
tite Fille qui cache l'arc de l'Amour, 
ibid, — Deux Groupes de Femmes, : 
plâtres À exécuter en argent par Gor- 

main, l’habile ciscleur, ibid.—Expose, 
au Salon de 1363, un groupe de 

marbre représentant Pygmalion aux. 

pieds de sa statue au moment où elle 

s'anime; description de ce groupe 

précieux, admirable dans toutes ses 
‘parties, 221-293, — Son éloge, 426. — 
Son.parallèle avec Pigalle, ibid. — 

Marbres qu'il expose au Salon de 1765 : 
Une figure de femme assise, 421.— Une 

Statue de saint Ambroise dans -le 
moment de son insolente apostrophe 

À Théodose, 428. — Un bas-relief 
d'Alexandre cédant Campaspe, une de 

ses concubines, au peintre Apelle, 429. 

_—-La Douce Mélancolie, statue debout, ‘ 
430.— L'Amitié, statue debout : mor- 

ceau plein d'âme et de sentiment, 432. 
— Brise son Duste de Diderot com- 
mandé par Me Geoffrin, en voyant 

celui qu'avait fait Mie Collot, son 
élève, XI, 22; XX, 110.—Sa généreuse 
proposition en faveur de l'élève Millot, 

victime d’une injustice de l'Académie, 

319, — Retire de l'exposition pour le 

concours des élèves de 1767 un tableau 
présenté" par son fils, 381. — Pensée 

de Diderot touchant son indifférence 

pour la gloire, XIE, 112. —S'est injus- 

tement moqué du Péris du sculpteur 
‘grec Euphanor ; remarque de Diderot 
à ce sujet, 117. — Scs statues du roi 
David et du prophète Isaïe À Saïint- 

47
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Roch, XIII, G. — Fait faire plusieurs 
doubles de sa correspondance avec 

Diderot et écrit un avertissement, 

XVII, 80. — Époque de sa rupture 
avec Diderot, 83.— Lettres que Diderot 
lui écrit. Voyez, Lettres à Falconet. 

*_—Lettre que Diderot écrit au général 

Betzky sur. Falconet ct le traité de 
celui-ci pour la statue de Pierre I‘, 
XIX, 419 et suiv. 

Fanatiques (les). — Dans les sciences et 

dans les arts sont plaisants ct éton- 

nent quelquefois, X, 417. — Jean- 
Jacques Rousseau est de ce nombre, 
et Winckelmann aussi, ibid. 

Fanatisme.— Du fanatisme à Ja barba- 
rie il n’y a qu’un pas, I, 9. —Ila ses 

martyrs comme la vraie religion, 151. 
an-Chin (lés).—Secte d'Épicuriens fort 
répandue en Chine au v° siècle de 

l'ère chrétienne, XIV, 198. 
Fanfarons.— Hommes sans fixité dans 

les idées, 1, 219.—. Leur philosophie, 

ibid. alinéas 9, 10. — Sont détestés 

des sages, ibid. 

Fanxr.—Mangogul se rend chez elle pour 

y faire un essai de l'anneau magique, 
1V, 306.— Son portrait, ibid.—- Alonzo, 

son mari, était d'humeur facile, ibid. 

— Indiscrétion de son bijou, 307. — 

Un curieux entreticn avec Amisadar, 

308.— Morale en action, 312.— Autre ‘ 

entretien avec Marsupha; même aven- 

‘ture, mème dénoûment, 31%. 

. * Fantaisie.— Passion d'un moment; ses 

effets, XV, 6. : . 

* Fantôme.—Nom donné à des images où 
à des êtres corporels que nous voyons 
hors de nous et qui n'y sont pas, XV, 

7. — Origine des songes, ibid. 

Fantômes. — Ils effrayent plus que 
les objets les plus terribles connus, 
NI, 392. 

Fanrani, médecin de la vaporeuse Salica. 

— Impuissance de son art, IV, 2117. 

* Faste. — Causes ct effets de cctte mar- 
que affectée des actions humaines, 

XV, 7,8. | 
FATMÉ,—Manière dont clle se venge d’un 

amant infidèle, IV, 237. — Visitée par 

.des matronés, l'accusation de. viol 
qu’elle porte contre Kersael est con- 
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firmée, 938. Est soumise à l'épreuve 
de l'anneau magique, 241. — Révéla- 

tions, tbid.— L'innocence de Kersael 

est reconnue, 242, — Est condamnée 

comme calomniatrice au supplice du 

cadenas, 243. — Est enfermée dans 

une maison de force, avec les ma- 

troncs qui avaient prononcé en faveur 

de l'accusation, ibid. 

Favque ou Facques (Me), sœur du 
peintre Pillement.—Quérard lui attri- 
bue la paternité des Zélindiens, XVII, 
418. . 

Fausse Délicatesse . (la), comédie de: 
M. Kelly, traduite de l'anglais par 

Meme Riccoboni, VIII, 465. 

Faux Généreux (le), comédie de Bret. 
V, 377, 439. — Épisode intéressant ‘ 
de cette pièce, VIT, 310, 311. 

Favanr (Charles - Simon), auteur co- 
mique.— Fait représenter,en 1769, son 

opéra-comique la Rosière de Salency, 

- VIT, 483. — Analyse de cet ouvrage, 

482-181. . . 
Favorix, médecin du premier siècle de- 

l'ère chrétienne. — Son opinion sur 
l'allaitement de l'enfant par sa mère, 

NI, 95. - 
Favoris du vice-roi, ou Amis de la cour 

de Rome, 1, 196, alinca 24. 

Favorites. — Voyez Maftresses. 
Favray (Antoine de), chevalier de Malte, 
membre de l’Académie de peinture. 

— Expose, au Salon de 1763, une co- 

pie de l'Intérieur de l'église de Saint- 
Jean de Malte ornée de plafonds peints 

par le Calabrèse; c’est un morceau 
d'un travail immense, X, 220. — Au 

même Salon: Sa Famille maltaise et 
ses Femmes maltaises de différents: 
élats, et quise font visite, sont deux. 
mauvais tableaux, ibid.—Au Salon de 
1771, son tableau d'une Audience don 
née par le Grand-Seigneur à M. le- 
Chevalier de Saint-Priest a de l'effet, 
de la couleur, ct le mérite de l’exac- 
titude, XI, 487. 

Fayoir DE TERssAG (Jean-Joseph), curé- 
de Saint-Sulpice. — Ses visites en 

.1783, à Diderot alors son paroissien, 

accueillies avec beaucoup d'égards, 
. JE, LV. .
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Fécondité de la Femme. — Voyez Ail. 
Féuix, lun des héros du conte les Deux 

Amis de Bourbonne, V, 965. — Son 

histoire racontée par M. Aubert, 268. 

5 — Comment il appreud Ja mort d'Oli- 

* vier, son ami, 270. — Effets de cette 
‘ révélation, tbid. — Entre au service 

.de M. de Rançonnières en qualité de 
garde-chasse, 272. — Son attachement 

‘A son maître lui devient fatal, 273. 
— Mis en prison, il doit la liberté à 

la passion dont la fille du geôlier s'est 
prise pour lui, ibid. — Passe en 

‘ Prusse, où il sert dans le régiment 

des gardes, ibid. — La même histoire 
racontée par M. Papin, curé deSainte- 

Marie à Bourbonne, 274. 

Femme docteur (la), ou la Théologie en 

quenouille, comédie du P. Bougeant. 

— Voyez Théologie enquenouille. 

Femme jalouse (la), comédie de Colman, 

* poëte anglais. — Note sur l'élégante 

traduction de cette pièce par Mme Ric- 

coboni, VIII, 466. 

: Femmes (sur les).— Morceau écrit au 
sujet de l’Essai sur les femmes par 

Thomas, 11, 251. — La soumission 

forcée devient pour elles un supplice, 

952. — Ce qui les caractérise selon 

saint Jérôme, 253. — L'orgueil est 

plus leur vice que celui de l'homme, 

25%. — Elles ont plus d'instinct' que 
nous, 260. — Avis aux mères sur les 

. dangers auxquels sont exposées leurs 

filles, 261. — Ce qu’il y a de piquant 
dans la passion d’une femme dévote, 

XIX, 193. 

Femmes galantes. — Elles donnent le 

ton dans l'Allée des Fleurs, I, 238, 

alinéa 10. —Leur manière d’être, 248, 

alinéa 58 et suiv. 

FExEL (l'abbé), érudit de l'Académie des 
Inscriptions.— Auteur d'un Plan sys- 
tématique de la religion et des dogmes 
des anciens Gaulois, VI, 307. 

FÉxecox,— Son Traité de l'existence de 
Dieu, recommandé, IX, 491, — Plai- 
santé par Voltaire sur ses idées quié- 
tistes et sur son attachement à M€ de 

Guyon, VI, 352.—Citation empruntée 

à son Télémaque, VII, 331. 

FEXOUILLOT DE FaLvare.— Note intéres- 

1 
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sante de cet écrivain au sujet des 
modiques honoraires accordés à Dide- 

rot comme éditeur de l'Encyclopédie, 
AU, 125. — Lettre qu'il adresse à 
Garrick pour le prier de traduire l'Hon- 
néle Criminel, et de l'accommoder au 

théütre anglais, XIX, 488. — Lettre 

que Diderot adresse à Garrick' pour 
lui recommander Fenouillot, 490. 

Fennix4xb VI, roi d'Espagne.—Le clergé 

prend sur son esprit un ascendant 

sans bornes, VI, 467. — Suit aveuglé- 

ment les conseils du jésuite Ravago, 

son confesseur, ibid. 

FERMAT, savant géomètre.— Créateur du 

Calcul des probabilités, II, 13. — Ce 
qu’il disait au sujet d'une démonstra- 
tion d’Archimède, 351. 

* Fermeté et Constance, sy nonÿ mes, 
“XV, 8,9. 

Ferinier. — Voyez Jémno. 

Ferre (de La).—Diderot craint que la 

la liaison de Falconet avec ce person- 

nage ne finisse mal, XVIH, 260: — 
Son amitié pour M. Nicolaï, 282, — 

‘Sa réserve ne le surprend point, 284. 
— Fable qu'il raconte dans un diner 
que lui et son ami offrent à Diderot, 
XIX, 74, 

Fermiers généraux. — Font parade de 
lcur : fortune ; leurs prédécesseurs 
étaient plus adroits, XIX, 281. 

* Féroce.— Épithète que l’homme a in- 
“ventée pour désigner, dans quelques 
animaux, une disposition naturelle à 

l’attaquer, XV, 9. ° 

FEnnaxD, gravemagistrat anglais,auteur 
d'un petit recueil de pièces libres, 

plusieurs fois imprimé, X, 502. 

TERREIX (Antoine), médecin, anatomiste 
célèbre.—Nie la découverte de Bertin 
sur la formation du lait, II, 54, — 

Mots de caractère qu'on lui attribue, 
VI, 306, 307. 

Fescue (Charles-Félix-Pierre), volon- 
taire sur la frégate française la Bou- 

‘ deuse, commandéo par Bougainville 

dans son Voyage autour du monde. 

— La bibliothèque du Muséum de 
Paris conserve un manuscrit -inédit 

* (1875) contenant une curieuse rela- 
‘tion'de ce voyageur-amateur, 11,:197
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Feu, — Il est impossible d'imaginer le 

feu en repos, II, 66. — L’'adoration 

, du feu tenait de celle desastres, XVI, 

358. 

* Fiacre. —- Nom donné à un genre de 

voiture publique établi vers 1650 par 

un nommé Sauvage, XIV, 31. — Rè- 

. glements de police qui les régissent, 

32. 
Fibre (la).—Est en physiologie ce que la 

ligne est en mathématiques, IX, 216. 
_= Sa nature, ses éléments, 2717. — 

Sa formation,278. — Lafibre simple, 
Ja fibrille, la fibre musculeuse, 279. 

Fibrine végétale. — Substance grasse et 
filamenteuse que les chimistes Du- 

. mas et Cahours ont tirée du gluten, 

IX, 255. 
Fix (Marsile), philosophe florentin.— 

Professe la philosophie platonicienne; 

ses disciples; sa traduction de Platon, 

XVI, 330. 
Fidélité. — Rare phénomène dans bien 

- des contrées, chimère à Taïti,1l, 242. 

Freuoxn (M. de).— S’attache Vallet de 
Fayolle en qualité de secrétaire, XIN, 
374. — N'a garde de se priver des 

services d'un homme intelligent et 

vertueux tel que celui-ci, 375. 

* Figuier de Navius. — Préjugé popu- 
laire atlaché à cet arbre, XV, 9. — 
Différent du Figuier ruminal, ibid. 

* Figuier ruminal. — Arbre sacré sous 
.. Jequel on découvrit la louve qui allai- 

tait Rémus et Romulus, XV, 9. 

FizLox (Benjamin).— Donne communi- 
. cation d'une lettre inédite de Diderot 

à Mme Necker, XX, 80. 

4 Fils naturel (L) ou les Épreuves de 

la vertu, comédie de Diderot, VII, 1,— 

Imprimée en 1751, représentée pour. 
la première fois en 4771, 3. — Notice 
préliminaire de M. Assézat, 5. — Son 
grand succès de vente, 7. — Gr:mm 

en fait un éloge dithyrambique, ibid. 
.— Est vivement critiqué par Palissot, 

ct défendu par Lessing, ibid. — Su- 
bit l'épreuve de la représentation, le 

6 septembre 1771, sur les instances 

de Molé, ibid.—Est retiré du théâtre, 

par suite d’une querelle survenue en- 
tre Molé et Me Préville, ibid. — Ju- 
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gement passionné de Collé sur cet ou- 

vräge, 8.—Comment il est apprécié par 

La Harpe, 9. — Pamphlets nés à son 

occasion, 10. — Dénôncé par Fréron 

comme plagiat du Véritable Ami (il 

Vero Amico) de Goldoni, ibid. — Re- 

mis au théâtre en 1771, ibid. — Ac- 

teurs qui jouèrent dans cette reprise, 

ibid. — Succès attesté par les re- 
cettes, ibid. — À été traduit en alle- 

mand, en anglais, en cspagnol, ibid. 
—Victoricusement défendu contre l'ac- 

cusation de plagiat portée par l'abbé 
de La Porte, 11-18.— Passage de cette 

pièce qui aigrit J.-J, Rousseau contre 

Diderot, 66. — Ce que l'auteur s’est . 
proposé en écrivant cette pièce, 308. 
—- Parallèle entre cette pièce ct le 

Véritable Ami de Goldoni, 337. 
Fin. — Raison morale, XV, 10. 

* * Fin.—Terme relatif à commencement, 
XV,9. : 

Fin (la) d'un monde el du neveu de Ra- 
meau, par J. Janin, V, 386; XX, 145. 

Firicus Marenxus (Julius). — Écrivain 
chrétien du 1v° siècle, XV, 299. 

Fireau (Mike), fille d'un maître des 
comptes.—KRefuse, au picd de l'autel, 

le mari qu'elle allait épouser ; pour- 
.quoi, XIX, 298. 

Firz-Jaues (M. le duc de).— Recoit le 
commandement du Languedoc, XIX, 
52. 

FLamixtA (dona).—Courtisanc de Naples; 

sa conduitcavec sonamant, M. Wilkes, 

XIX, 203 et suiv. 

FLAMSTED», astronome anglais. — Ses ex- 

périences sur la propagation du son, 
IN, 87. 

* Fléchir, verbe neutre.—Ses acceptions 

diverses, XV, 10. — Devient verbe 

actif au moral, ibid. 

FLens (M. le marquis de).—La présente 

édition lui cest redevable de trois 
lettres de Diderot à l'abbé Gayet de 

Sansale, XIX, 500; XX, 1, 3. 

FLeuny (le cardinal). — Voyez SULAMER. 

FLeuny (l'abbé Claude), sous-précepteur 
des enfants de France. — .Ses deux 
Catéchismes distoriques, livres à con- 

sulter, HI, 492. 

FLIPART (Jean-Jacques), graveur. — Sa
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gravure de l’Accordée de village de 

Greuze, X, 151. — A gravé la Jeure 

Fille qui pleure son oiseau mort, ta- 

- bleau de Greuze, 343. — N'envoic 

rien qui vaille au Salon de 1765, 450. 
— Expose, au Salon de 1767, deux 

gravures d’après Greuze, le Paraly- 

tique et la Jeune Fille qui pleure son 

oiseau, planches mal réussies, XI, 365. 

Furor, concierge de l'Académie de 

peinture. — Voyez PHLiror. 

FLons, jeune novice.— L'indisrrétion de 

son bijou la fait condamner à deux mois 
de prière et de discipline, IV, 162. 

* FLone, nymple des îles Fortunées.— 

Les Grecs l’appelaient Chloris, XV, 10. 

— Culte que divers peuples lui ren- 

- daient, ibid. 
Flou, terme de pcinture.— Quelles sont 

les exigences de ce genre, X, 409. 

Fiuanr {ML.), personnage écossais, —Dis- 
pute un grand titre et une grande 

‘fortune À un enfant supposé; ré- 

flexions à ce sujet, XIX, 208. 
FLures.—Effets de leur structure expli- 

qués par Euler, IX, 115.— Leur lon- 

gueur et leur ouverture étant données, 

trouver la force de l'inspiration pour 

que l'instrument fasse des sauts, 116. 

— D'où dépend la force du-son, 118, 
Fo.— Divinité des Bramines, XIL, 510. 
Foë.— Fondateur d’une secte religieuse 

très-répanduc en Chine, XIV, 198. 

Fo-nt. — Fondateur de l'empire de la 
Chine; époque présumée de son 
règne, XIV, 193. — Récits fabuleux 

sur ce prince, 124. — Transmet à ses 
- successeurssa manière de philosopher, 

ibid, — Fut aussi le premier législa- 
teur des Japonais, XV, 265. — Ma- 

nière dont on le représente, ibid. — 

Date crronée de sa vie, ibid. 

© Foi (la). — Voyez Bandeau. 
Foi (la), — De l'aveu des personnes les 

plus religieuses, elle a ses moments 

de défaillance, I, 21. — 11 y en a au- 

tant d'espèces qu'il y à de religions 
au monde, 168. — N'est qu'une cré- 

dulité superstitieuse, 11, 78. 

* Foiriao, ou Foqueux. — Non d’une 
-.'secte de Japonais, XV, 11.— Doctrine 

de Xaca, fondateur de cette secte, ibid. 
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Foissy (M. de), écuyer de M. le duc de 
Chartres. — Son caractère, XIX, 335. 

— Comment il est traité par Mme de 

Pruncvaux et M‘“° de Meaux, XX, 

16, 19. ‘ 
FoxcemaGxe (Étienne dc}.— Affirme 

avoir vu manuscrit, de Ja main de Fré- 
ret, l'écrit publié sous le titre: Lettre 
de Thrasibule à Leucippe, 1V, 118. 

* Fondation. — Examen de l'utilité ct 
plus encore des inconvénients des fon- 
dations, au point de vue de lu politique 
et du droit naturel, XV, 12 et suiv. 

FoxTaixE, sculpteur.—ILl s ’attribue deux 

têtes de Me Collot, XVIII,271. — Di- 

derot revient bien disposé sur lui; 

pourquoi, 296. 
FoxTaIxE DES Bennixs (Alexis), célèbre 

géomètre.— L'un des fondateurs de la 

science, JT, 11. — Ses idées ont be- 
soin de rencontrer des hommes qui 
les comprennent, 312. — Perfection- 

ner le calcul intégral était son occu- 

pation favorite, 316. 

FoxTAIXE-MALHERDE (Jean), poëte nor- 

mand.— Auteur d'une Épitre sur les 
pauvres, VLI, 468. — Phrase curieuse 

de cette épitre, ibid. — Auteur d'une 

tragédie en cinq actes et en vers, in- 
titulée : Argillan, ou le Fanatisme 
des Croisades, ibid. — Examen de 

cette pièce, 409, 470. 
Foxrtaxa (EF eh savant italien.— Notice 

sur lui, IX, 258 (note), — Regarde” 

la Tremale, plante aquatique, comme 
le passage du règne végétal au règno 

animal, 259. 

FoxrexeLte (LE Bouyer ou LE Bovien de), 

savant littérateur, — Sa gracicuse ré- 

ponse à la duchesse du Maine, IT, 

455.—Sagesse avec laquelle il échap- 

. pait aux traits de l'envie, Ill, 320. 
— Modèle à suivre, 330. — Intéres- 

sant paragraphe de son /istoire dé 

l'Académie sur les expériences de 

M. Sauveur pour la détermination 
des sons, IX, 119-131. — Note de 
Naigeon sur son excellent Éloge de 
Leibnits,- XN, 451, — Le. discours 
qu'il tient sur le mépris de l'immor- . 
talité fait peine aux gens qui l'enten- 

-dent, XVII, 120,  T
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Fonnicit (Me de). — Voyez 4 Lettre à 
Madame, etc. . 

Fonsoxxais (M. de). — Lettre adressée à 

M. de Malesherbes; à quel propos, 

XIX, 454. 

Force d'inertie.—En quoi elle diffère de 
* la pesanteur, II, 70. 

* Fordicidies, fêtes instituées par Numa, 
XV, 21, — Leurs causes ct leurs ef 

fets, 22 

* For fait. — Ce qui le caractérise, XV, 
22.— En quoi il diffère de la faute et 
du crime, ibid. 

* Formalistes.— Ce qui les caractérise, 
XV, 28. 

Formalion des élres. — Nos idécs à ce 
sujet sont incomplètes, IT, 449. 

* Formel.—Signification de cet adjectif, 
XV, 93. 

Forex (J:-Samuel).— Une plaisanterie 
de Voltaire tire de l'oubli sa réfutation 
des Pensées Dhilosophiques, 1, 195. — 
Fait à Diderot le généreux abandon 
des travaux qu'il avait exécutés pour 
un dictionnaire éncyclopédique, XUI, 
438. — Lettre de Didcrot pour re- 
mercier de l'honneur qu'on lui a fait 
€n le nommant membre de l'Académie 
de Berlin, XIX, 424. 

Formicaléo (apologue du), XVIT, 481, 
Fornication, II, 233, — N'est point un 

acte répréhensible chez les Taitiens, 
ibid. 

Fonria (labbénne-Bernard dc), sur- 
nommé l'abbé Vert. — Aventure qui 
lui valut ce surnom, XT, 474. 

Fonri-Grerra où Fonte-Guennr, auteur 
. du poëme Ricciardetto.—Note biogra- 
phique sur cet écrivain, VI, 68. — 
Cité, 199. 

* Fortuit. — Terme commun dans la 

langue; vide de sens dans la nature, 

XV, 25, : 
* Fortune, déesse fort en honneur chez 

1cs Grecs et les Romains, XV, 24. — 
Manière dont ils la représentaient, 
ibid. — Les auteurs grecs ct latins 
l'ont célébrée à l' envi, 25. 

* Fossoyeurs. -— Les mêmes hommes 
qu’on appelait autrefois fossaires, XV, 
21.— Pourquoi on leur donne le nom 
de corbeaux, ibid, — Les quakers ne   

cèdent point cet emploi à des merce- 

naires, ibid. - 

Fou.—Rameau (le neveu)a porté letatent 
de faire le fou aussi loin que possible, 

V, 433. — Il n’y a pas, dit ce Rameau, 

de meilleur rle auprès des grands, 
#43. — Ceux de bonne espèce sont 

rares, 447. 

FouGEROUX DE Boxparot, de l'Académie 

des sciences. — Remarques critiques 
sur son livre intitulé : Recherches sur 
les ruines d'Ilerculanum,V1,378,379. 

Foup {Achille}, ministre d'État de Ja 
maison de l’empereur. — ‘Tenait, en 

4854, le Théâtre-Français sous sa dé- 

pendance, VIII, 440. — Contribue 

au refus de la pièce de Diderot inti- 
tulée : Est-il bon? Est-il méchant? 
ibid. 

Foulons.—Synonymes : Casuistes, Con- 
-fesseurs, Dégraisseurs, Encaissés, I, 

198, 199, 205. 
Fourcror (Matthieu de), brocanteur. — 

Courtier d'usure, VI, 229, — Son 
portrait, ibid. — Est signalé comme 
inscrit sur le livre rouge (Registre 

de la police), 232. — Exige dix louis 
de commission pour le rèle d’entre- 
metteur qu'il a joué, 233. 

Fourmis. — Comparaison entre leur 
raisonnement et celui de l’homme, 

touchant l'ordre de l'univers, I, 229, 

alinéa 36. 

FourmoxT. — Conseiller au présidial de 

Chaumont, V, 272. — Ses procès avec 

M. de Rançonnières, son voisin de 

campagne, tbid. : 

Fouruoxr (Étienne) orientaliste français. 

—Est chargé de dresser, conjointement 

avec l'abbé Sevin, le catalogue de la 

bibliothèque turque à Constantinople, 
XIE, 47%. — Résultats de sa mission, 
ibid et suiv. 

Founxien (P.-Simon}, habile fondeur et 
. graveur en caractères, XIV, 26, — 

Son Traité historique et pratique sur ‘ 
l'origine de l'imprimerie mérite d’ètre 

consulté, ibid. 

* Fournir. — Des différents sens de ce 
verbe actif, XV, 27. 

* Fragilité.—Expression employée figu- 
rément, XV,97,
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« Fragments échappés du portefeuille 

d’un philosophe, VI, 444-457. — Sur 

les cruautés exercées par les Espa- 

gnols en Amérique, 45. — Surle 
goût antiphysique des Américains, 
452. — Sur l'anthropophagie, 453. — 
Essai sur le caractère de l’homme 

sauvage, 454. 

< Fragments politiques, IV, 41. — Sur 

les Chinois, 45, — Des mines, 48. 

€ Fragments sur divers sujets. — S'il 

- est plus aisé de faire une belle action 

* qu'une belle page ? IE, 533. — Sur 

les exercices des cadets russes, 545. 

FracoxanD (Jean-Ilonoré]. — Diderot 
- indique un sujet de tableau conve- 

nable à son talent, VI, 193. — A son 

retour de Rome, en 176%, ce peintre, 

élève de Chardin et de Loucher, 

expose trois tableaux : 1. Le Grand- 
Prétre Corésus s'inmmole pour sauver 

Callirhoë, X, 396. — (Ce tableau est 
aujourd’hui au Louvre sous le n° 208.) 
Il a été gravé par J. Danzel, ibid. — 

L'Antre de Platon (rève de Diderot 

au sujet de ce tableau), 397-406. — 
ur. Un Paysage, 407. — nt. L'Absence 
des père et mère mise à profit, 408. 

— Reçu par acclamation à l’Académie 
sur Ja présentation de Corésus et Cal- 

lirhoë, 409. — Expose au Salon de 
4761 un tableau représentant des 

Groupes d'enfants dans le ciel; une 

Téte de vieillard, et plusieurs dessins, 

le tout mauvais, XI, 296. — A fait 

un beau tableau, en fera-t-il un se- 

cond? XI, 307. — Auteur d'une cs- 

quisse de Diderot, XX, 115. 

* Fratcheur. — Sensation physique, XV, 

98. 
*Fraxax (Claude-Clair), sculpteur. —Ex- 

pose, au Salon de 1767, un Christ à la 

colonne, son morceau de réception à 
. l'Académie, XI, 362. — Cette statue 

est aujourd’hui au Louvre, Sculp- 

* ture moderne, n° 291, ibid. 
Fraxcisque Muizcer, petit-fils du peintre 

anversois du même nom. — Expose, au 

Salon de 1761,un Saint Roch pour 

l’église Saint-Louis de Versailles, X, 

430. — Un Repos de la Viergeet plu- 

sieurs paysages que leur mauvaise   

+ place ne permet pas d'apercevoir, tbid. 
— Le Salon de 1763 reçoit de cet ar- 

tiste deux paysages, à envoycr au 

.Pont-Notre-Dame, 196. — Envoie au 

Salon de 1765 un paysage où sainte 
Geneviève reçoit la bénédiction de 

saint Germain, des Paysages et des 

Tétes en pastel, tableaux tous mau- 

vais, 308. — A l'exposition de 1767, 

sa Fuite en Égypte, ses Disciples al- 

lant à Emmaüs, sa Samaritaine, sont 

de la plus désolante médiocrité, XT, 

149. — Ce qu'il expose au Salon de 

1769 ne mérite pas d’être remarqué, 

414, — Envoie 2 Salon de 1771, 

trois mauvais pay: sages, 484, 485. — 

Ses paysages au Salon de 1775, à en- 

voyer au Pont-Notre-Dame, XIL, 16. 

Fraxçois, dessinateur. — Voyez DE- 

MARTEAU. 

Fnaxçois I°", roi de France. — Comment 

il augmente la bibliothèque de Fon- 

tainebleau, XII, 466. — Sa passion 

pour.les manuscrits grecs, ibid. 

Créc la charge de -bibliothécaire en 

.chef, 467. 

FraxkuiN (Benjamin], — Proposé comme 

modèle à suivre dans l'art expéri- 

mental, JE, 39. — A l'exemple de 

Sextius, il recommande à chacun h 

l'examen quotidien de sa conscience : 

ce qu'il appelle faire sa caisse le 

soir, IL, 287. 

Frapper. _— Éviter le geste, il est aussi 

dangereux que-le coup, IT, 466. — Si 

on frappe, frapper juste, ibid. 

Frépénic I", dit Barberousse, empereur 

d’Allemagne.— Suit, àla seconde croi- 

sade, l'empereur Conrad III, son on- 

cle, XIV, 246. — Rentre dans ses 

États après avoir été défait, ibid. — 

Part à la tête de cent cinquante mille 

hommes pour la troisième croisade, 

241. — Obtient de grands avantages 

sur les Grecs et les Musulmans, ibid. 

‘— Sa mort, ibid. — Son armée, sous 

la conduite du duc de Souabe, son 

fils, se joint à celle de Lusignan, 

ibid. : 
Frépéric If, empercur d'Allemagne: — 

Épouse Yolande, fille de Jean de 
Brienne, qui lui apporte en dot ses
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droits au royaume de Jérusalem, XIV, 
248. — Son habile conduite dans cette 

. Conjoncture, 219. 
Fnépénc 1, roi de Prusse. — Aley- 

:phron, jeune sceptique, conseille à 

. Ariste (Diderot) de faire imprimer 
dans ses États la Promenade du scep- 
tique, 1, 186, 187, — Maxime gouver- 
nementale qu'il émet dans un dis- 

. cours à l’Académie de Berlin, II, 381. 

— Diderot la condamne, tbid. — Ses 

mépris ont.irrité tous les écrivains 
de PAllemagne, 412, — Maximes 

politiques à son usage (LXXXII à 

CCXXIV) 471 à 502. — Compose, au 
- camp de Schatzlar, un Éloge de Vol- 
taire, 111,: 395. — Sa conduite ét sa 
valeur ont longtemps soutenu les ef- 

forts réunisdes plusgrandes puissances 

de l'Europe, VI, 322. — Éloge de ses 
poésies publiées sous le titre d'OEu- 

--vres du philosophe de Sans-Souci, 

ibid. — Son portrait en pied, peint 
par Amédée Van Loo, XI, 407, — Sa 

lettre au marquis d'Argens fait grand 
bruit, XVIII, 486. — Trait de péné- 
tration et de justice de ce prince, 
XIX, 134. 
Fréle. — Vraie acception de ce mot, 

° XV, 29. 
Fes, riche libraire de Paris. — Un 

. testament du curé de ‘“Thivet J'insti- 
tue légataire universel, V, 283. — 
Cruels embarras que la découverte de 
cette pièce cause au père de Diderot, 
ibid. et suiv.— Portrait de cet héri- 
tier avide, que la misère des héritiers 
du sang ne touche pas, 292. 

Fnéxicou. — Nom comique donné au 
bijoutier La Frenaye dans les Bijoux 
indiscrets, IV, 210. — Son entrevue 

avec deux dévotes, 211. — Reçoit une 
commande de deux muselières, 212. 
— S'en va, ct revient avec des ma- 

. Chines de différentes grandeurs, 213. 
— Zélide et Sophie (c'est le nom 

des deux dévotes) font Icur choix, 
ibid. . 

TABLE GÉNÉRALE 

fondateur de l'Année Littéraire: — 
Voltaire l’a mis en scène, sous lenom 
de Wasp, dans l'Écossaise, III, 389. 

. — À fait de la critique un triste et 
plat métier, X, 177. : 

-Fnénox (Louis-Stanislas), fils du précé- 
dent. Journaliste, continuateur de 

l'Année littéraire. — Diderot répond 
* aux attaques qu'il a dirigées contre 
l'Essai sur les règnes de Claude et de 
Néron, III, 388. — Était un critique 
ignorant ct sans bonne foi, 359. — 
Parasite assidu du financier Bertin et 
de sa maitresse Ja comédienne Mlle 
Hus, V, 431, 

Fresrox, enchanteur chez le duc ‘de 

Médoc. — Sa hideuse ressemblance 

avec le diable, I, 213, alinéa 65. 

Freya ou Frigga, une des principales 

divinités des anciens Saxons, XV, 29. 

—Manière dont elle était représentée, 
ibid. : 

FricAMoxe, dévote d'une vic édifiante. — 

Mangogul fait en vain l’essai de l'an- 

neau magique sur son bijou, 1V, 299. 
— Elle parle par la bouche; étrangeté 

de son langage, ibid. 

* Frivolité — Ce quila caractérise, XV, 
29. — FMemède efficace contre ce 

défaut, 30. 

4 Frontières de Virginie. — Extrait dc la 

Gaselte de France, XVI, 503. 
FroxTin (Sextus-Julius-Frontinus }, 

consul romain. — Directeur des aque- 
ducs sous l'empereur Nerva, «a luissé 

dans l'ouvrage intitulé : De aquæ du- 

cibus urbis Homæ: une intéressante 
description de ces immenses frasaux, 
XIE, 313. 

FRUCHET {Ursule-Nicole), femme de 
Jean-François Rameau. — Son por- 

trait par son mari, V, 486. 

* Fugitif, — Terme qui se prend soit ad- 

jectivement soit substantivement, XV, 

30. 
* Fugitives (Pièces).— Caractère et desti- 

née de ces petits ouvrages, XV, 31. 

Feuserr, évêque de Chartres, l’un des 

* 

Frère JEAN Des ETONEURES, I, 195, 
alinéa 21, 

Frèr e-Chapeau. — Voyez Accessoires. 
FrénoN (Elie-Catherine), journaliste; 

rares écrivains du xi siècle, XV, 
301. 

FoLvia, maîtresse de Sélim, IV, 3148, — 
Révélations inattendues de son bijou,  
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352. — Sa rupture avec Sélim, 353. 

*. Funeste, — Idée attachée à cet adjectif, 
XV, 31. 

*. Fureur. — De l’acception de ce terme 
tant au singulier qu'au pluriel, XV, 

31, 32. 
* Futile. — Se dit des personnes et des 

. choses, XV, 32, 
* Futile. —Nom donné par les païens à 

un vase employé dans le culte de Vé- 

nus, XV, 32. 

* Futurilion. — Terme de théologie qui 
a fait dire bien des sottises, XV, 92. 

G 

GagaLts, jeune officier du régiment de 

Sélim. — Ce que fait sa maîtresse 
pour l’empècher de partir en cam- 

pagne, IV, 302. ° 
Gscxar (Louis-Jean), bibliophile et 

amateur de tableaux. — Tentatives de 

Diderot pour acquérir ses collections, 
XVIII, 253. — Opinion de Diderot 
sur les connaissances de Gaïgnat, 267. 

— Acquisitions qu'il fait pour le 
compte de l’impératrice de Russie, à 
la vente Gaignat, 306, 308. 

Gaillard. — Acceptions diverses de 

ce mot; il est de peu d'usage, ct ne 

peut être que rarement employé avec 

goût, XV, 33. 
Gaîne (la) et le Coutelet, fable, VI, 119. 
Galactophages, peuple imaginaire. — 

Comment Jupiter le forma, IH, 401. 

Galanterie. — Questions sur ce sujet, 

11,242. — Dangers qui l'accompa- 

gnent, 261. 

* Des diverses acccptions que comporte 

ce mot en morale, XV, 33, 34. 

Garba (Ser vius-Sulpilius), empereur 

romain, — Ce qu'il disait à Pison, 

Il, 489. 
Galette, — Celle sans levain, ni beurre, 

ni sel, en usage chez les Juifs, 1, 202, 
Gauaxi (l'abbé Ferdinand), érudit na- 

politain, — Diderot le prend pour 

juge dans une discussion grammati- 
cale, élevée entre lui et Naigeon au 

sujet d’une ode d'Horace, VI, 289. — 
A son avis, Diderot et Naigeon sc trom- 

  

  

pent, 301. —Scs explications à ce su- 

jet, ibid. — Notice sur lui, #40. — 
Ses ouvrages, #11. — Ce qu'il rap- 

porte d'unc représentation du Père de 

famille, joué à Naples en 1773, VIH, 

177. — Curicuse anecdote sur un 
poëte dramatique napolitain, VIII, 

: 409. — Pense, avec Webb, que les 

sujets tirés des livres saints ou du 

martyrologe ne peuvent jamais four- 

nir un bon tableau, XI, 344. — En 

quoi il déplait à Diderot, XVIII, 459. 
— Sa fécondité en motset traits plai- 

snts';. histoire du Porto-Sacro, 4172. 

— Sa fable du rossignol et du coucou, 

509. — Son portrait; il raconte une 

anecdote de deux moines ct de deux 

filles, XIX, 30. — Autres anecdotes 

plaisantes, 37, 139.. — Son opinion 

contre l'exportation des grains et 

contre la faveur accordée à l'agricul- 

ture, 298.— Son opinion sur Tibère, 

Néron et Caligula, 299. — 11 explique 

et démontre la vérité de son opinion 

contre l'exportation des grains, 307. 

— L'ouvrage de Morellet contre les 

Dialogues de Galiani est plein d’amer-. 

tume, 339. — Jugement que porte 

Galiani sur Morellet, XX, 10. 

GauiLée, créateur de la philosophie ex- 

périmentale, —: Ses remarquables 
découvertes, I, 369. . 

Galimatias. — Existe en peinture aussi 

bien qu'en poésie, XIT, 124. — On lc 

rencontre aussi en sculpture, témoin 

le Tombeau du. maréchal d'Harcourt 

à Notre-Dame, par Pigalle, ibid. 

GALITZIN (Dimitri-Mikhaïlovitch), am- 

bassadeur de Russie. — Achète, au nom 

de sa souveraine, la bibliothèque de 

Diderot; J, ur. — Ambassadeur’ à le 

Haye, il y reçoit durant plusieurs 

mois Diderot revenant de la cour de 

Russie, ziv. — Le livre De l'homme, 

… par Ilelvétius, est publié par ses soins, 

HI, 265. — Son entretien avec Dide- 

rot sur diverses! questions relatives à 

la pointure, XI, 40. — Apprend aux 

Hollandais à manger le maquereau, 

XVII, 418. — Diderot habite chez lui 

à La Haye, 443. — Didcrotlui présente 

Falcouet pour l'entreprise de la statue
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de Pierre Er, XVIII, 82, — Le prince 

Galitzin fait des progrès considérables 
- dans la connaissance des beaux-arts, 

938. — 11 juge à propos d'observer 

par apostille à une de ses Icttres au 
. général Betzky que la pension de Di- 

derot est de 100 livres, 243. — Tra- 

. vailleà mettre en russe la vie des pein- 

tres français, italiens, allemands, etc.s 

251. — Diderot déplore son départ, 

+ 252. —Le prince Galitzin est marié, 
. et va aux eaux d’Aix-la-Chapelle, 300, 

. — 1 a demandé pour l’impératrice 

un tableau à chacun de nos bons ar- 

. tistes, 301. — Embarras du prince, 
305.— 11 a appris à Diderot que Fal- 
concet a fait une œuvre sublime, 318. 

— Son amour pour une belle dame, 

MIS, 235, 249. — Sa simplicité, 250. 
— Son départ; 286. — Vient d'obte- 

- nir l'ambassade de La Haye, 395. — 
Ses progrès dans les beaux-arts, 350. 
— Lettre que Diderot lui adresse au 

. sujet de sa correspondance avec Fal- 
. conet, XX, 74. — Autre lettre de Di- 
derot; la colique l'empêche d'aller 
fêter la Sainte-Catherine chez le 
prince, 87. À 

GauTaix (la princesse de), femme du 
- précédent. — Ce qui lui arriva à une 

représentation du Déserteur, joué par: 
- Caïllot, VIII, 419, — Diderot reçoit 
uno lettre d'elle; bizarrerie de.cette 
lettre, XIX, 267. — Caractère de 
cette princesse, 349, — Sa manière 
de vivre à La Ilaye, 350. ‘ 

GaLLET, chansonnier. — Notice sur cet 
: épicier-poëte, VI, 225. — Mot plaisant 

de Panard, son ami, en parlant de sa 
mort, ibid. 

Garuox (ffarcus-Novatus, surnommé 
Junius), frère de Sénèque le philo- 
sophe. — Sa belle réponse, en qua- 

. lité de proconsul d'Achaïc, aux Juifs 
qui demandaient Ia condamnation de 
saint Paul, JII, 48. — Avait la flat- 
terie en horreur, 363. - 

GaxautEL, docteur juif, Pun des accu- 
Satcurs de Jésus-Christ devant Pilate, 
XV, 358. — Il appartenait à la classe 
des docteurs appelés princes de la 
caplivilé, ibid.   

TABLE GÉNÉRALE 

Ganrauoxn (Claude), célèbre graveur et 
.. fondeur en caractères, XIV, 26. — 

Exécute, par ordre de François I‘, les 

types qui ont tant fait d'honneur à 

Robert Étienne, 27. 

GanaxD, peintre peu connu. — À fait 

de Diderot un portrait fort ressem- 
blant (Diderot avait alors cinquante- 
quatre ans), XI, 22,et XX, 113. — 
Ce portrait, que Grimm a fait graver 

par Chenu, et qu'il ne communiquait 

pas, a été distribué avec le t. IX, mais 

doit figurer au t. Ier de la présente édi- 

tion. — Fait le portrait de Mr* d'Épi- 

nay à Ja Chevrette, XVIII, 453. 

GaraT (Dominique-Joseph). — Son récit 

d'une entrevue avec Diderot, I, xxr. — 

Ce que, dans ses Mémoires histori- 
ques, il dit de la société du baron 

d'Holbach, IT, 386. — Publie, dans 

le Mercure du 15 février 1779, une 

lettre sur le caractère de Diderot, 392. 

— Auteur d'un loge de Suger, ibid. 
— À fait de Diderot une agréable ca- 
ricature dont le modèle se déclare 
satisfait, ibid. 

Ganpeiz. — Note sur ce personnage, II, 

© 249. — Affreuse conduite de cct 

homme atroce envers Mk de. La 

Chaux, V, 318. — De communes 

études amènent une grande intimité 

entre Jui ct Diderot, qui habite dans 
son voisinage, 319. — Portrait phy- 

sique de ce monstre d'ingratitude, 

320. — Le comte d'Ilérouville, lieu- 

tenant général, l’associe à ses sa- 

vants travaux, 321. — Sa santé s’al- 

tère, ibid. — Afin d'alléger sa tâche, 
l'héroïique Mile de La Chaux'apprend 
l'hébreu et accomplit des prodiges de 

savoir, &bid. — Pour prix de tant de 
travaux il abandonne l’infortunée qui 

-—Jui à tout sacrifié, 322. — Mourt à 

l'âge de quatre-vingt-deux ans, 331.— 
Ouvrage que l’on a de lui, ibid. 

GAnExGEOT (CroissAxT de), chirurgien, 
IX, 215. . . 

Ganxer (lenri), jésuite anglais. — Un 

dès auteurs de Ja conspiration des 

poudres (1605), est mis à mort, XV,279. 

Garnison, — Voyez Rendez-vous gé- 
néral. ‘
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Garo, nom d'un personnage du Pédant 

joué, de Cyrano de. Bergerac, — La 

Fontaine en a fait le héros de sa fable 

le Gland et la Citrouille, VI, 263. 

Ganricr. (David), célèbre. comédien an- 

glais. — Grands effets de sa panto- 
mime, VII, 402. — La perfection de 

son jeu dans le Joueur, drame d’Ed- 
ward Moore, a fait à Londres le grand 

succès de cette pièce, 415. — Disait 

que tel acteur qui sait rendre parfai- 

tement une scène de Shakespeare ne 

connaît pas le premier accent de la 

déclamation d’une scène de Racine, 

VII, 344, 364. —Son visage manifeste 

instantanément les passions les plus 

différentes, 352 et 382. — Jouait avec 

unc égale perfection la comédie et la 

tragédie, ibid. — Pourquoi, selon lui, 

il était devenu un grand comédien, 

395. — Comment, à son avis, un ac- 

teur s'élève au-dessus du médiocre, XI, 

46. — Ce qu'il disait des vers de Ra- 

cine, XIX, 396. — Lettre que Fenouil- 

lot jui adresse pour le prier de tra- 

duire l’{onnéte Criminel et de l'accom- 

moder au théâtre anglais, 488. — 

Diderot, dans une autre lettre, lui 

recommande Fenouillot, 490. 

« Garrich, ou les Acteurs anglais. — 

Observations sur unc brochure por- 

tant ce titre, VIII, 339. — Notice pré- 

liminairce, 341. 

Gascirox (M.). — Jugement de Diderot 

sur lui, XVI, 451, 525. — Sa pre- 

mière visite à Me Le Gendre, 521.— 

Légèreté avec laquelle il fait des ser- 

ments, XIX, 165. — Comment M 

Le Gendre fait des serments, et désire 

et reçoit ceux de Gaschon, 166. 

Gassexot (Pierre), philosophe français. 

— Son erreur sur la propagation du 

son dans certaines circonstances, IX, 

87. — Notice sur ce savant qui fut en 

France le restaurateur de Ja philoso- 

phie d'Épicure, XIV, 595. — Eut pour 

disciples ou pour sectateurs les per- 

sonnages les plus illustres de son 

temps, 526. — Noms des hommes 

extraordinaires et des femmes célèbres 

qui fréquentèrent ses écoles, 526, 597. 

— Se lie avec Hobbes à Paris, XV,95. 
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GasTox. — Voyes OnLéaxs. 

Garaken. — Philosophe stoïcien mo- 

derne; homme profond, mais il à des 

préjugés, XVII, 230. 

Garri, médecin, professeur à Pise. — Cu- 

+ ricuse constatation pratique touchant 

lcs avantages ou les inconvénients -de 

la médecine, III, 496. — Son opinion 

sur la belle ordonnance du Paraly- 

tique de Greuzc, X,210.—Sa conversa- 

tion sur les charmes du séjour de l'Ita- 

lie; remarque sur la dévotion d’une 

femme qui se jette entre les bras de 

son amant, XIX, 123. — Anecdote sur 

un sénateur de Venise, 124. — Autre, 

sur une plaisanterie faite par milord 

Chesterficld au président de Montes- 

_quieu, ibid. — Succès que l'inocula- 

tion obtient dans son petit hôpital, 

301. 

Gavcrrar (Gabriel), abbé, chanoine de la 

cathédrale de Langres. — Cct abbé, 

‘objet des plaisanteries de Voltaire, 

VIII, 203 (note), négocie, sans succès, 

un rapprochemententre Denis Diderot 

et l'abbé, son frère, I, Lix. | 

Gaussix (Jeanne-Catherine), célèbre ac- 

trice de Ia Comédie-Française. — Ex- 

cellait encore dans {a Pupille de Fa- 

gan, à l'âge de cinquante ans, VHI, 

351 et 376. — Sa beauté séduisait 

Diderot, 398. 

Gaxer ne Saxsase (l'abbé), consciiler au 

Parlement. æ— Lettre (inédite) que 

Diderot lui écrit pour justifier la fille 

Desgrey, XIX, 501. — Autre lettre 

{inédite) de Diderot à lui adressée sur 

le. mème sujet; nouveaux moyens 

qu’il présente pour la justification de 

cette fille, XX, 1.— Autre lettre (iné- 

dite) sur le mème sujet, d. 4 

Gazette de France. — Journal dont la 

rédaction fut confiée en 1763, par le 

gouvernement à Arnaud et à Suard, 

11, 157, et XIX, 140. oc 

* Gehenne. — Terme de PÉcriture tiré 

de l'hébreu, sa signification, XV,34. 

Géuorr, célèbre chanteur de l'Opéra, 

très-recherché des dames, IV, 146 _ 

Voyez JÉLIOTTE. 

Gen (le docteur).— Son caractère; aven- 

ture de son cheval, XIX, 245.
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Gémare (la), recueil des lois et traditions 
juives, composé au second siècle de 
l'ére chrétienne par Rab et Samuel, 

XV, 360, . - 

GExbnox, célèbre oculiste, 1, 294, — 

Impromptu de Voltaire dans une visite 

qu'il lui fità Auteuil, ibid., à la note. 
Genèse, citée, XIV, 92.— Aucun système 

de physique ne doit contredire les 

vérités qu'elle rous enseigne, ibid. 
Genève. — Réfléxions sur l'ouvrage pu- 

blié par les citoyens ct hourgcois de 
cette ville, à l’occasion de la renoncia- 
tion de J.-J, Rousseau au droit de ci- 
toyen, IV, 70. 

GEXGIS-KiAx. — Son irruption en Asie; 
il anéantit presque entièrement les 
Croisés, XIV, 249. - 

4 Génie (sur le}, fragment inédit, — Sa 
manière d'opérer, IV, 26, 27. 

Génie. — En quelque langue que ce soit, 
l'ouvragequelegéniesoutient netombe 
jamais, I, 392, — L'homme de génie 
est toujours rare, II, 290, — Il n’est 
pas l'effet du hasard, 299, — Se ma- 
nifcste plus aisément sous les bons 
gouvernements, 342, — Attire forte- 
ment à lui tout ce qui se trouve dans 
la sphère de son activité, 411, — Ce 
qui le caractérise, III, 274.— Est plus 
rare que la l'onté et la vertu, 536. — 
Différence qu'il y a entre l'esprit et 
le génie, VIT, 363.— 11 est de tous les 
temps, mais parfois il sonrmeille, ibid. 
— À quels caractères le reconnaîit-on? 
XI, 427, — Ne connaît point de règles, 
XIV, 495. . - 
En quoi il consiste, XV, 35. — Est 
un pur don de la nature, 37. — Le 
goût en est souvent séparé, ibid. 

GEXIN (François). — Raconte, dans sa 
Vie de Diderot, une anecdote sur.Nai- 
geon, I, 7, note. — Publie, en 1856, 

‘une édition de la Religicuse de Didc- 
rot, citée comme un exemple de réti- 

°Cences maladroites, V, 4 — Publie, 
en 1847, OLuvres choisies de Diderot, 
précédées de sa vie, XX, 144. 

Génération. — Étude “physiologique de 
cet acte de la vie humaine, IX, 394- 

+ 408.— Cas Extraordinaire de grossesse 
d’un soldat, ibid, ct 409, — Autre   

TABLE GÉNÉRALE 

exemple d'une grossesse non moins 

singulière constatée en 1755, par Louis, 
secrétaire de l'Académie de chirurgie, 
410. — Germes préexistants, 411. — 
Fatus, 412. — Monstres, 418. — Ses 
maladies, 421. — Hermaphrodites, 
ibid. — Maladies héréditaires, 492. — 
Catalepsie, 493. ‘ 

GExuS (Me de). — Auteur des Diners 
du baron d'Holbach, dans lesquels se 

- trouvent rassemblés sous leurs noms 
une partie des gens de la cour et des 
littérateurs les plus remarquables du 
xvin® siècle, XX, 145. _ 

Genres dramatiques (des), VII, 307, — 
Voy. Sommaire, p. 301. 

Gens de lettres. — On les corrompt à 
peu de frais, I, 477. 

Georrnix (Marie-Thérèse Rover, dame). 
— Opère secrètement le déménage- 
ment de Diderot, IV, 5. — Détails sur 
le mobilier qu'elle substitue à l'an- 
cien, 6-12, — Mot caractéristique de 
sa bienfaisance, VI, 301. — L'honnète 

et savant Levesque de Burigny était 
admis dans son intimité, 313. — Fait 
exécuter par Joseph Vernet la Ber- 

* gère des Alpes, sujet tiré des contes 

moraux de Marmontel, X, 203. — Fait: 

affubler, après coup, d'une perruque 
le buste de Diderot, par Falconet; ce- 

lui-ci le brise, XI, 23, — Prend en 
grippe le tableau de la dlère bien- 

aimée de Greuze, 413. — Contribue 
par de grands: sacrifices d'argent à 
l'achèvement de l'Encyclopédie, XIII, 

121,— Par. quoi ses visites à Mme Di- 
derot se distinguent, XVIII, 3£1. — 
Mot plaisant fait sur elle par Greuze, 

469..— Sa mise noble et simple, 508. 

— Ce qu’elle répond à l'abbé Follet, 
à l’occasion d’une visite où l'ennui la 

. gagne, XIX, 80. — Diderot se plaint 

d'elle dans une lettre à Mile Volland, 

239. — Discussion d'intérêt entre cette 

dame et M. de ***, 289.— Son origine 
et sa fortune citées comme un singu- 
lierexemple de la destinéedes femmes, 
408. —‘Elle a marqué dans le xvne 
siècle par sa maison; pourquoi Dide- 
rot n'allait point chez elle, XX; 136, 

. AT .
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Georrnoy (Julen-Louis), critique; rédac- 

teur de l'Année littéraire. — 11 public 

des articles d'une violence extrème 

contre Diderot, auteur de l’Essai sur 

. Les rêgnes de Claude et de Néron, TI, 

5, — Réponse de Diderot, 383,389. — 

Son compte rendu de Ia reprise du 

Père de Famille, en 1811, VII, 177. 

Georrnoy, le cadet. — Son procédé gé- 

néral pour l'analyse des viandes peut 

se distribuer en quatre parties, XIIT, 

974. 
Géographie. — Ne point faire des études 

séparées de la géographie ancienne ct 

de la géographie moderne, 111, 493. — 

. Ouvrages à consulter, 49i. 

Géologie. — Moycn de donner de l’at- 
trait à l'étude de cette science, III, 

493. 
Géométrie. — Être géomètre, ou savoir 

la géométrie sont deux choses très- 

. diverses, III, 452. — Est la meilleure 

et la plus simple de toutes les logiques, 

. 45%. — Est l'antidote de la supersti-. 
tion, ibid. — Est la boussole d'un bon 
esprit et le frein de l'imagination, 455. 

. — Sa formule finale, 456. — L'esprit 

. géométrique est le mème que l'esprit 

juste, 542. 

Geonces (François) le Vénitien, philo- 
. sophe pythagoréo-platonico-cabalis- 

tique da xvi® siècle, XVI, 533. — Ses 

principes, 534. 

Gengerr. — Voyez SYLVESTRE Il. 
Germes préexistants. — Examen decctte 

grave question, IF, 110; IX, 411. 
Gensox (Jean), théologien, XV, 301. . 

Genxox. — Ilomme d'une force extraor- 
dinaire, dont les poëtes ont fait un 

. géant à trois corps, I, 204, alinéa 42. 

Gessxen (Salomon), écrivain suisse. — 

. Demande à Diderot quelques-uns de 

. ses opuscules pour les insérer dans 

.-une édition nouvelle de ses Contes 

moraux, V, 264. — Examen de son 

. poème la Mort d’'Abel, VI, 524. — 

. Son drame intitulé Éraste donne à 
. Diderotle sujet des Pères malheureux, 

. tragédie en un acte et en prose, ‘VIT, 

20. — Le Sylvain, opéra-comique de 
Marmontel, est un emprunt fait à 

V'Érasle, ibid. 
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Geste symbolique. — Lisez Signe de 

croix, I, 213. — Son pouvoir, ibid., 

alinéas C4, GS. 

© Geste (le). — Il détermine l'intonation, 
et réciproquement, VII, 107. — Il'est 
facile de l'écrire; quant à l’intonation, 
elle ne peut se noter, 108. 

Gestes. — Exemples de leur éloquence, 
1,354, 355. — Diderot, à la comédie, 
jugeait du talent des acteurs par la 
vérité de leurs gestes: . manière dont 

il faisait cette étude, 359. — LE 
SAGE, devenu sourd, allait à la repré- 

sentation de ses pièces, les écoutant 

naturellement à la manière de Dide- 

rot, 360. . 
Gisear (Joseph-Balthazar), historien. — 

. Ses savantes remarques sur Ja chro- 
nologie de Babylone et des Égyptiens, 
XIV, 165. — Preuve de la vérité dé 

ses calculs, 165. 

Girranr, libraire. — Éditeur d'un ou- 

vrage auquel Diderot fait allusion, I, 

184. 
Gicox (don Miguel), chevalier de Saïint- 

Jacques. — Forme une société de 

. commerce avec Don Pablo Olavidès, 
VI, 468. — L'association prospère, 

ibid. — Don Pablo étant devenu odieux 
à l’Inquisition est indignement traité, 
411. — Obtient à prix d'argent la 

mainlevée des biens, l4 réhabilitation 
et la liberté de Don Pablo, 412. 

GixGueExÉ .( Pierre-Louis ), littérateur, 

français. — Publie, en 1791, un livre 

ayant pour titre Lettres sur les Con- 

fessions de J.-J. Rousseau, U, 7. —- 

Preud parti dans cet ouvrage pour le 

Génevois contre Diderot, 8. 

Grorcioxe (le). — Ce peintre, grand co- 

Joriste, tirait toutes ses car nations de 

quatre couleurs principales, MIT, 112. 

Girano (l'abbé), grammairien distingué, 

auteur d’un excellent livre intitulé : 

la Justesse de la langue française, on 

les Différentes Significations des mois 

qui passent pour synonymes. —Livre 

réimprimé, en 1736, sons le titre de 

Synonymes français, II, 467. — La 
continuation. de cet ouvrage serait 
bien digne de quelque membre de 

f'Académie, XIII, 269,
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GinanD (Jean-Baptiste), jésuite français. 

— Corrupteur de la belle Catherine 

Cadière, XV, 280. — Comment il 

échappe à un supplice mérité, ibid. 

Ginanvox (François), l'un des plus cé- 

lèbres sculpteurs français. — lerfec- 

tion de sa figure de /a Piété au tom- 

beau du chancelier Séguier dans l'é- 

glise Saint-Gervais de Paris, X, 224. 
Gincino L'EXTORTILLÉ. — Voyez CRÉBIL- 

LON. 
Gimousr (Marie- Susanne). 

Rosuix. 

Givnt (M. dc).— Obtient le privilége de 
placer des carrosses dans les carre- 

fours, et de les louer à l’heure ou à la 

journée, XIV, 31. 

Glacer. — Signification de ce mot, em- 

ployé comme terme d'art en peinture 

X, 169. — Graves inconvénients atta- 
chés à ce procédé, ibid. 

Gland (le) et la Citrouille, fable de La 
Fontaine, VI, 263. 

Glandes. — Il y a trois sortes de glan- 

des, IX, 299. — Sécrétions qu’elles 
produisent, 300. — Ont des artères, 
des veines, des nerfs et des valvules, 

301. 

Glande pinéale. — Son emploi, I, 226; 
alinéa 27. . 

GLeicuEex (Henri-Charles, baron de), 

- ministre de Danemark en France. — 
. Donne de grands éloges à Vassé pour 

+ Son tombeau du roi Stanislas, XI, 459. 
© — Blâme fortement une statue de 

Vénus, exécutée, en 1769, par Guil- 
‘ Jaume Coustou le fils, pour le roi de 

Prusse, ibid. — Diderot le rencontre 
en Hollande, XVII, 451. — 11 accom- 

pagne Diderot à Marly, 353. — Sympa- 

thice entre eux, 35%.—Diner chez lui, 

:'XIX, 186. — Ce qu'il raconte d’une 

comédie espagnole, ibid. — Sa ré- 
ponse à une étourdie, 270. ‘ 

GLÉxAT (AL. de), espion de police, — 
‘ M. de Sartines informe Diderot du 
‘rôle ordinaire de cet individu qu'il 
admet en confiance, I, xuvir. — Com- 
ment il s’introduit chez Diderot et le 
trompe, XIX, 130. ‘ 

Gloire. — Son temple est situé au som- 
met d’un roc escarpé, III, 432. — La 

— Voyez 

  

gloire littéraire, fondement de toutes 
les autres, 468. 

* Glorieux. — Appréciation morale de 

ce caractère, XV, 41. . 

GLtcrk, compositeur allemand. — Son 
parallèle avec Piccini donne lieu à 

des disputes entre les partisans de la 

-musique allemande ct ceux de la 
musique italienne, XII, 133. 

Gluten. — Découverte de cette sub- 
stance, faite en 1742 par Beccari, mé- 

decin de Bologne, IX, 255. —Proprit- 

tés de ce produit, 256. — Composition 

du gluten de la fibre animale, 277. 

— Onlerctrouve conservé dans les os 
des momies après deux mille ans écou- 

lés, ibid. — Varie suivant les Ages et 
les tempéraments, ibid. — Analyse 
chimique de cette substance, 278. 

Gnostiques, philosophes orientaux. — 

Exposé de leur doctrine, XVI, 172- 
177. — Voyez Barbeliots et Orientale 
(philosophie). 

GovanD (Léon).— Confie à M. Assézat les 
copies de divers ouvrages de Diderot, 
réunis par lui-même, cet collationnés 

sur les manuscrits originaux conser- 

vés à Ja Bibliothèque impériale de 
l'Ermitage à Saint -Pétersbourg, I, 
vi.'— Auteur d'un livre plein de do- 
cuments précieux, ayant pour titre : 

Pétersbourg et loscou, souvenirs du 

couronnement d'un tsar, M. Godard 
a décrit en détail le palais de l'Ermi- 

tage et ses collections, LXVIH, LXVHT. 

Gonerror DE BociLrox. -— Traverse la 

Hongrie à la tête des Croisés qu'il 

couduit à la conquête des lieux saints, 
XIV, 245. — Passe à Nicée la revue 

des sept cent mille hommes qui com- 
posent son armée, ibid. — Bat Soli- 
man, soudan de Nicée, en deux ren- 

contres différentes, ibid, — S'empire 
de Jérusalem, ibid. — Commande 

dans cette ville, ibid. 

Gopescaz, prédicateur allemand.—Veut 
jouer le rèle de Pierre l'Ilermite ct 

subit le mème sort : les aventuriers 
- qui l'ont suivi sont massacrés en 

Hongrie, XIV, 245, : 

Gæscuex, libraire allemand. — Publie, 

en 1804, une traduction de la satire
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de Diderot ayant pour titre : Le Neveu 
de Rameau, V, 362. — Particularités 

relatives à cette publication racontées 

par Gæthe, le traducteur, 363 et suiv, 

Goœrue (Jean-Wolfgang), célèbre écri- 
yain allemand. —. Ce qu'il raconte 

dans ses Mémoires,touchant les Deux 

Amis de Bourbonne, conte de Dide- 

rot, V, 264. — Publie, en 180%, une 

traduction du roman satirique de Di-: 

derot, ayant pour titre : le Neveu de 
Rameau, 362 — Schiller, qui lui 
avait communiqué le texte original, 
le félicite sur son travail, 363. -— A 

la mort de Schiller (mai 1805) on 
perd latrace du manuscrit autographe 

.de Diderot, ibid, — Prend part à une 
controverse sérieuse, qui s'élève, en 

1821, au sujet d’une prétendue dé- 

couverte de ce manuscrit, dont 

M. le vicomte de Saur donne, 

dit-il, une édition, 364. — Lettre que 
M. Brière, éditeur des OEuvres com- 
plètes de Diderot, lui adresse à l'occa- 

sion de cette fraude littéraire, ibid.— 

Sa réponse à M. Brière, 366. — Ses 

judicieuses réflexions sur le danger 

des publications controuvées, ibid. — 
Lettres à Schiller, 373, 374, — Son 
jugement sur l'ouvrage de Diderot, 
375. — Sa lettre du .7 avril 1780, à 
Merck, au sujet de Jacques le Fata- 

liste, VI, T, 8.. 

Gots (Ëtienne-René-Adrien), ‘sculpteur, 
élève de Michel-Ange Slodtz. — Ex- 

.pose au Salon de 1767 le modèle en 
plâtre d’un groupe d'Aristée désespéré 
de la perte de ses abeilles, XI, 359.— 
Un Buste en terre cuite, 300. — Une 

Image de la douleur, marbre diverse- 
ment jugé, et des Dessins lavés au 
bistre et à l'encre de Chine, d’un faire 

remarquable, sublimes et tout à fait 

d'un grand goût, ibid. — Le Saint 

Bruno en méditation} que cet artiste 

expose en 47069, est un morceau de 
maître de premier ordre, 457. — Ex- 
pose, en 1774, le Portrait du docteur 

Bellot, très-ressemblant, et plusicurs 

dessins, 539. 

Gocvoxt (Charles), poëte comique ita- 

lien, — Auteur de l'Enfant d'Arle- 

  

  

quin perdu et retrouvé, pièce qui le 
fit appeler à Paris, V, 477. — Romar- 

que sur-le dénoûment de sa comédie 

le Bourru bienfaisant, VI, 106. — 

Diderot est méchamment accusé par 

Fréron de plagiat pour une imitation 

de sa comédie Il Vero Amico, passée 

dans le Fils naturel, VII, 11, — Pa- 

rallèle des deux ouvrages, par l'abbé 

de La Porte, où la fausscté de l'accu- 

sation cst démontrée, ibid, à 18.°— 

Réfute lui-même la mensongère accu- 
sation de Fréron, 175, 176. 

Goxcocrr (E. et J. de).— Leur livre inti- 

tulé : Sophie Arnould, donne sur 

cette comédienne des détails intéres- 

sants, VI, 312. 

Goxpoix (Mme). — Dine avec Diderot au 

Grandval ; mots plaisants de celui-ci, 

qui la font rire, XVII, 462. 

Gon, fondeur de l'Arsenal. — Diderot 

le recommande à Falconet pour la 

fonte de sa statue, XVIII, 313. — Il 

. se réj ouit de ceque Falconet s'est dé- 

cidé à s'assurer le concours de cet 

homme, 321.. 

Gonpox, personnage anglais que Dide- 

rot rencontre à la Haye. — Ce qu'il 
dit des Hottentots, XVII, 445. — Ce 

qu'i disait de Kolb, et de l’abbé La- 

caille, 446. 

Gouvan (Ange), auteur d’un ouvrage in- 

titulé : les Intéréts de la France mal 
entendus. — Jugement de Diderot sur 

ce personnage, XVIII, 480. 

Govurrien (marquis de). — Fait des pro- 

positions folles à Mie d'Oligny; l'en- 
lève ; estenfermé, XIX, 227. 

Govczxor (l'abbé), conseiller au grand 

conseil. — Un des inspiraters habi- 

tuels defGreuze et de Pigalle, X, 451. 

Gousox (Jean), célèbre sculpteur. — 

Éloge de ses Naïades pour la fon- 

taine des Innocents, XI, 19, 

Gousse..— llistoire de ce singulier per- 

sonnage, VI, 69. — Sa morale, 1, — 

Son procès, son incarcération, sa 

servante, 90. 

GoussiER, dessinateur. —_ Diderot, dé- 

tenu à Vincennes, le fait venir pour 

travailler avec -lui aux dessins de 

. l'Encyclopédie, XIIT, 113.— Les pre-
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miers essais démontrent l'impossibi- 

lité d’une exécution satisfaisante, en 

. présence des entraves que l’on éprouve, 

ibid. . 
Goût. — st le plus superstitieux et le 

plus inconstant de nos sens, I, 352. 
— Voyez Sens. — Cet organe est le 

dernier qui s’éteigne chez l'homme, 

IX, 338. 

Goût, au figuré. — Définition de cette 

faculté acquise par l'expérience, X, 
519. — Ne se rencontre jamais dans 

les tableaux flamands, ‘XII, 75. — A 
ses caprices, 76. — Le bon est aussi 
vieux que le monde, tbid. 

Gouvernement, — Sujet sacré auquel il 
. n'est pas prudent de toucher, I, 181. 

— Quel seraitle plus heureux gouver- 

nement? Examen de cette question, 
VI, 448-150. 

Gouverneur en chef. — Voyez Dieu. — 

* Aucun de ses sujets ne l’a vu, À: 193, 

alinéa 3, 

Gouverneurs. — Lisez Archevéques, I, 
496, alinéa 95. 

Goxex (Jean-Joseph Van), célèbre paysa- 
giste hollandais. — Caractère distinc- 
tif de son talent, XII, 127. 

Grâce. — De la grâce, de la négligence 

et de la simplicité dans les beaux- 

arts, XIT,119-191. 

Grâce. — Voyez Canne invisible. 
Grâce suffisante. — Ce qu'il faut en- 
.tendre par ces mots, 1, 266. — Elle 
se rencontre dans la religion natu- 
relle, ibid. 

Grâces (les) et Psyché, poëme de Wie- 
land, traduit par Junker. — Examen 
de cet ouvrage, VI, 496. 

Gnraciax (Balthazar), jésuite espagnol. 

.— Ses ouvrages, XVI, 342, 

Grarricxy : (Françoise d'IssEupounc- 
D'HarroxcourT, dame de). — Diderot 
cite son drame de Cénie comme l'un 
des modèles de son théâtre, VI, 6. 

Grain cornu. :— Voyez Éperon. 
Graisse. — Roôle-de cette humeur dans 

l’organisation animale et dans celle de 
l’homme en particulier, IX, 282-285, 

GramBx (lord). — Anecdote sur ce per- 
‘Sonnage, XVII, 453. 
Grammaire générale raisonnée, — Son   
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utilité, II, 465. — Elle donne la clef 
des autres; celui qui la possède peut 

apprendre promptement quelque lan- 

.gue particulière que ce soit, ibid. — 
Celle de Port-Royal n'est qu'un essai 

superficiel. C'est encore un ouvrage à 

faire, 466. — Sans elle, un dictionnaire 

de langue manque de fondement, XIV, 
416." 

Grandisson, roman de Richardson. — 

La variété des caractères, la force des 

événements, et la conduite de tout 

l'ouvrage en font un chef-d'œuvre, V, 

222.— Beautés del'épisode de Clémen- 
tine, 226. 

Grands. — Égards qu'on doit au rang 
qu'ils occupent dans la socitté, IV, 13. 

— Pourquoi l’homme de lettres doit 
- préférer la société de scs égaux à la 

leur, 15. 

Grands Critiques de la littérature. — 

Voyez Gueux. 

Grands Écrivains de la France.— Com- 
parés à ce qu’Athènes et Romeont pro- 
duit de plus beau, I, 498. — Racine 

à Euripide; Corneille: à Sophocle; 

la Ilenriade de Voltaire, à l'Iliade ct 
à l'Énéide ; Molière à Plaute et à Té- 
rence; Ésope ct Phèdre à La Fon- 
taine; Bourdalouce et Bossuet à Dé- 

mosthène; La Bruyère à Théophraste; 
Montesquieu à Platon, etc., #bid. 

Grands Ilommes vengés (les), ouvrage 
de l’abbé Chaudon sous le pseudo- 

nyme de Des Sablons. — Critique de 
cet ouvrage et de son autour, VI,351. 

GnaxDvaz, comédien français. — Com- 
ment il joue dans le Philosophe sans 
le savoir, XIX, 360. 

GraxpvaL (le), propriété du baron d'Hol- 
bach.— Notice sur ce château, XVIII, 
393 (note). 

* Grave, ct Gravité — Ce qui caracté- 
rise l’homme grave et la gravité, XV, 

43. — En quoi la gravité diffère de 
la décence et de la dignité, 44. . 

* Graveurs en caractères d'imprimerie. 

— Parune injustice remarquable, les 

noms des plus habiles artistes en ce 
genre sont peu connus dans Ja répu- 

- blique des lettres; XIV, 25. 
Gnavixa (J.-Vincent}, célèbre juriscon-
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sulte, — Fonde avec quelques. amis 
. l'Académie des Arcadiens à Rome, et 

rédige, en 1696, les lois, au nombre 

de dix, qui en font la règle sous le 

protectorat de la reine Christine de 
Suède, XIIT, 398. 

Gravure.— 11 y a divers genres de gra- 

vure, et chaque graveur à son faire 

particulier, X, 441. — Moyen de se 

connaitre promptement en gravure, 

442. — Estampes remarquables à 
prendre comme objet d'étude: 1. le 

Portrait du maréchal d'Harcourt, dit 

- le Cadet à la perle, gravé par Masson; 
ur. les Pélerins d'Émmaüs, parle même; 

an..la Vérité portée par le Temps, 

de Gérard Audran, et pour les petits 
sujets, Callot, La Belle, ibid. — Les 
Grecs n'ont point connu la gravure 

sur cuivre, 443.— Étude sur les diffé- 
rents procédés de gravure en taille- 

douce, ibid. — Les peintres jaloux de 
leur gloire ne doivent pas perdre de 

vue le graveur, 4%#. — La gravure 

-tue le peintre qui n’est pas coloriste, 

ibid. — Traducteur du peintre, le gra- 
veur doit montrer le talent et le style 
de son original, ibid. — Divers genres 

de gravure : en losange, en carré, 
serrée, lâche, à l'eau-forte, à la pointe 

sèche, 4#5.— Ce qu'on distingue tou- 

jours dans une gravure bien faite, 

416.— Gravure noire et dans le genre 
. du crayon, 447. 
Gravure en médailles. — La gloire des 

. souverains est intéressée à l’encoura- 

ger, X, #47. 

Grecs. — Dans Athènes, les jeunes gens 
. donnaient presque tous dix à douze 

ans à l'étude de la musique, I, 409. — 

De leur éducation musicale résultait 
l'enthousiasme pour. un morcean su- 

.blime, ibid. — Ils ont été les précep- 

.teurs des Romains, LI, 417. — Leurs 

bibliothèques, XII, 443. 
Grecs (Philosophie des). — Leur his- 
toire rapportée à trois époques prin- 

.cipales, XV, 4%..— 1° Celle des temps 

.anciens, philosophie fabuleuse, 45. — 

. 2 Celle du temps de Ja législation, 
philosophie politique, 51. — Celle du 

temps des écoles, philosophie sectaire, 

XXe 

# 

  

  

63.— De la secte lonique, G+. — Du 

Socralisme, 65. — Du Cyrénaïsme, 

ibid, — Du Mégarisme, ibid, — De 
la secte Eliaque et Erétriaque, ibid. 

— Du Platonisme, ibid, — Du Cy- 

nisme, ibid. — Du .Stoïcisme, ibid. 
— Du Péripatélisme, 656. — De la 

secte Samienne, ibid. — De la secte 

Eléatique, ibid. — De l'{féraclilisme, 

ibid. — De l'Epicuréisme, ibid. — Du 
Pyrrhonisme ou Scepticisme, ibid. — 
Le pyrrhonisme, fin dernière .de Ice 

philosophie, 67. . 

Gredins, autrement Chiens, IV, 227. — 
Histoire d'Ilaria.et de ses quatre 

chiens, 298, 

Grécony, célèbre médecin écossais. _ 

Comment il baptisait les enfants dans 

le sein de leur mère, XVIII, 490. 

Gnéry (André-Ernest-Modeste), célèbre 
compositeur. — Consulte Diderot sur 

un passage de sa belle partition de 
Zémire et Asor, V, 459. 

Gneuze (J.-B.). — Sa vanité, V, 397. — 
Ses tableaux au Salon de 1759 sont 
de médiocre valeur, X, 101. — Les 

tableaux qu'il expose au Salon de 

1761 sont : un Portrait de M. le dau- 
phin; le Portrait de Babuti, son 

beau-père; une Petite Blanchis- 
. seuse; son Portrait, par lui-mème; 

Je Portrait de. Mme Greuse en ves- 

tale; une Marchande de marrons; 

un Berger ; le Paralytique secouru 

par ses enfants; le Fermier incen- 

-dié, dessin; un Enfant qui boude; 
une Petite Fille qui se repose sur 

. sa chaise; tous méritent une atten- 
_tion particulière, 142-144. — Son 
tableau d'un Père qui vient de payer 

la dot de sa fille, connu sous le 

nom de l'Accordée . de village, 151. 

— Cette charmante composition, com- : 
mandée à Greuze par M. de Boisset 

qui la céda à M. de Marigny, a été 
gravée par J.-J. Flipart, et fait partie 

de la Galerie du Louvre, ibid. — Des- 

cription de ce tableau, 152-155, — 
Le Paralytique secouru par ses en- 

- fants, désigné, dans le livret de 1763, 

sous le nom do la Piété filiale, fait 
aujourd'hui partie do la collection de . 

418
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l'Ermitage à Saint-Pétersbourg, 207. 

— Description de ce tableau, 208- 

210. — Le Salon de 1763 a de Ini: 

Portrait de M. le duc de Char- 

tres; Portrait de Mademoiselle; Por- 

trait de M. le comte de Lupé; Por- 

trait de Me de Pange; Portrait 

de Mme Greuzes remarquable per- 

fection de ce dernier, 212. — S'est 

fait peintre et prédicateur de bonnes ‘ 

mœurs, 336, — Remarques au sujet 

de ce peintre, 341. — Éxpose, au Sa- 

lon de 1765, un grand nombre de 

morceaux, quelques-uns médiocres, 

plusieurs bons, beaucoup d'excellents, 

342. — Les treize principaux sont : 

1. La Jeune Fille qui pleure son oiseau 

mort, 343; tableau gravé par J.-J. Fli- 
part. — À peint deux fois ce même 
sujet, mais d'une manière différente, 

345. — a. L'Enfant gâté, 347. — 11. 

Une Téle de fille, 348. — 1v. Une 

Petite Fille qui tient un capucin de 

bois, ibid. — v. Une Téte en pastel, 

319. — vi Le Portrait de M. WVa- 
telet, ibid. — vu. Un Portrait de 

Madame Greuse ; anecdote de sa jeu- 
nesse, ibid, — vnr. Autres portraits de 
Madame Greuse, 350. — 1x. Portrait 

du graveur Wille,351. — x. La Mère 

bien-aimée, ibid. — Étude sur ce ta- 

bleau, 352, 353. — xt. Le Fils in- 
grat, esquisse, 354. — Ce tableau, 

plus connu sous le nom de la Malé- 
‘ diction paternel Île, “est maintenant au 

- Louvre, ibid. — xur. Le Mauvais Fils 

" quisse, 356, 357. 

puni; description de cette sublime es- 
— x. Les Se- 

vreuses, esquisse digne d'Ostade, 359. 

— Description de son tableau des 
Étrennes de M®* de Grammont à 
3. de Choiseul (non exposé), 415, 
416. — N'envoie rien au Salon de 

1767, ct ne veut plus exposer, XI, 4. 

— Get artiste, supérieur dans son 

genre, dessine, imagine, colorie, a le 

faire et l’idée, 308.— Salon de 1769: 
Septime Sévère reproche à son fils 

” Caracalla d'avoir attenté à sa vie, 
© 438. — Critique de ce tableau, 4#1, ct 
AVIIT, 249. — La Mère bien-aimée, 

anecdote relative à cet ouvrage, 443, 

© — N'expose pas en 1771, 
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© — Une Jeune Fille à la fenétre, ibid. 
— Une Jeune Fille en prière à l'aulel 

de l'amour, ibid. — Une Petite Fille 
en camisole, ibid. — Un Portruit du 
prince de Saxe-Gotha, 4t4, — Le 
Portrait du peintre Jeaurat, ibid. — 

Des dessins d'une beauté exquise, 445. 
532. — Ce 

que Diderot dit de lui dans une lettre, 
à Falconets XVII, 247.— Son amour- 

propre, 249. — Terrible soufflet qu'il 

vient de recevoir, 317. — Mot plai- 
“sant de ce peintre contre M° Gcof- 
frin, 469. — Veut être recu par ses 

confrères comme peintre d'histoire, 
et est reçu comme peintre de genre, 

XIX, 326. — Dessine le profil de Dide- 

rot, XX, 116. — Reproductions de ce 
dessin, ibid. — Miniature d'après ce 
dessin, 117. 

Gmrrer (le P.), jésuite. — Réponse qui 
lui est faite à une longue lamentation 

sur la sévérité dont on usait envers 

ssa société, XIX, 123. 

Gnuscor (Paul).— À édité les Souvenirs 
du baron de Gleïchen, XVII, 954. 

Griuu (Frédéric-Melchior, baron de), 
critique ‘célèbre. — La Correspon- 
dance littéraire publiée sous son 
nom est, en grande partie, l'ouvrage 

de ses amis, I, xr. — Met Diderot en 
relations avec le prince de Galitzin, 

ambassadeur de Russie, 1. — Solli- 

cite del’Impératrice, et obtient pour 
Diderot un logement plus convenable 

que celui qu’il occupe, Lvir. — Son. 
attaque contre Bougainville, au sujet 
des Patagons, II, 195. — Ses re- 
marques et ses notes sur le poëme 
les Saisons de Saint-Lambert, 239, 
243, 247, 218, 250, 252, 954-258. — 

Note sur la famille de Diderot extraite 

de sa Correspondance, 980. — Pré- 

face annexe de la leligieuse, tirée de 

‘ sa Correspondance de l'année 1710, 
V, 175. — Ce qu'il raconte de sa plai 
santeric concertée avec Diderot, à 

l'égard du marquis de Croismare, 176. 
— Ce qu'il dit de Palissot ct de sa 
comédie des Philosophes, ibid. 
Compte rendu de la première repré- 
sentation du Fils naturel, VII, 7. —
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Son jugement sur la Hort de Socrate, 
de Voltaire, 316. — Diderot lui fait 
honneur de ses connaissances en 

peinture et en sculpture, X, 233. — 

L'Antre de Platon, sujet d’un dia- 
logue entre Grimm et Diderot, 399 et 
suiv. — Lettre de Diderot relative au 

Salon de 17617, XI, 3-18. — Diderot : 
fait son éloge dans une lettre qu’il 
écrit à Falconet, XVHI, 237.— Grimm 
accompagne la princesse d'Armstadt 

qui se dirige vers Pétersbourg, 330. 

— Épitre, accompagnée de l'ouvrage 
de Boulanger, qu'il envoie à Sophie 
Volland, 345, 346. — Il avait la mi- 

nute de plusieurs des ouvrages de Di- 

derot, 39. — Jleut à sa disposition 
les copies des lettres adressées à 

Me Volland par Diderot, 3:0. — Joie 
qu'éprouve Diderot en revoyant 

Grimm, 397. — Son séjour avec Di- 
derot et Mme d'Épinay à la Che- 
vrette. Vie qu’ils y mènent, 419. — 
On y fait son portrait, 453, — Pour- 

quoi il indispose M" d'Épinay contre 
lui, 459. — Sa dispute avec M. Le 

Roi sur le génie qui crée et sur la 
méthode qui ordonne, 509, — Titres 

que Diderot lui donne, XIX, 52/(note). 

— Jugement de Diderot sur sa con- 

duite, 93. — Il se rend en toute 

hâte en Westphalie auprès de sou 

ami ML. de Castries, grièvement blessé, 
145. — Pourquoi il se brouille avec 
Diderot, 296. — Comment ils se rac- 

‘ commodent, 305. — Son retour, son 
rendez-vous chez Diderot; agréments 

qu'il a retirés de son voyage, 328. — 
- Lettre que Diderot lui écrit dans la- 

quelle il lui peint l'horreur que 
Rousseau lui inspire, 448. — Autre 

. lettre sur différents sujets, 449. — 

-_ Autre lettre dans laquelle Diderot lui 

écritson impression au lendemain de 

la première représentation du Philo- 

sophe sans le savoir, 415. — Autre 

lettre dans laquelle Diderotle prie de 
rendre justice à M. Le Tourneur pour 
sa traduction des Nuits d'Young, XX, 

13. — Autre lettre de Diderot, 14.— 

— Autre lettre sur la façon d'agir do 

Mme de Pruncvaux avec M. de Foissyi 
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* 16.— Autre lettre surle même sujet, 

- 19. — Ce que Diderot a présumé en 
hâtant la déclaration de M. de 

Foissy, ibid. — Comment il critique 
la conduite de Mme de Prunevaux, 20. 

 — Comment il qualifie les jérémiades 
de l'abbé Morellet, 22. — Autre let- 

tre. dans laquelle Diderot peint le 

* genre de vie au Grandval, 23. — Le 

-tour équivoque que ses affaires de 
cœur ont pris ne lui donne aucune 
inquiétude, 2%. — Quoi que Grimm 
dise en faveur de Me de Prunevaux, 

il ne mettra jamais son cœur à l’aisc; 
pourquoi, 25. — C'est à Diderot que 

Grinm a dû son avancement, sa 

bonne fortune en Russie, 140. 

Gnriscnir. — Effrayé du récit des aven- 
tures racontées par le bijoudeZobéide, . 
sa femme, il prend la fuite en se bou- 

chant les oreilles, IV, 871. 

Gnizec (l'abbé), faux dévot, sous-péni- 

tencier de l'Église do Paris. — Com- 

: promis comme complice dans la ban- 

* queroute frauduleuse de Billard, cais- 
sier général de la Poste, VIII, 389, — 
C'était un tartufe, maïs ce n’était pas 
le Tartuffe, ibid. 
Grondeur.— Espèce d'homme inquie’ 
ct mécontent qui exhale sa mau- 
vaise humeur en paroles, XV, 68. 

Gnosien (l'abbé J.-B.), continuateur de 
l'Année littéraire après la mort de 

: Fréron. — Se déchaine avec violence, 
dans le Journal de littérature, contre 

* Diderot, auteur de l'Essai sur les rè- 
gnes de Claude et de Néron, II, 4.— 

Réponses de Diderot à ses attaques, 
74, 881 à 407. 

Grossesses (cas rares de) extraordinaires 
et contre nature, IX, 408, 410. 

Gno:-Tuowas,célèbrearracheur de dents, 
XI, 299. 
Guorius .: ({lugues De Gnoor), savant 

hollandais. — Approuve la réponse 

* de Gaïlien aux Juifs qui demandaient 

- Ja condamnation de saint Paul, III, 
18. — Voltaire a traité son ouvrage 

de Veritale religionis christianæ de 
pauvre petit livre, VI, 352. 

Grottes d'Arcy. — Beautés de la nature, 
qu’on voit dans cette localité de la 

» 

4
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Bourgogne, II, 36.— Diderot les pro 
pose comme exemple dont l'art pour- 

. raît tirer profit, ibid, ‘ 
Groupes. — Remarques sur la manière 

de Iles disposer en peinture et en 

sculpture, XI, 42, 338,939. — Doi- 

vent se lier dans toute la composi- 

tion, comme: chaque figure dans le 

groupe, XII, 99. — Procédé de Carle 
Van Loo pour éclairer les siens, ibid. 

Gua pe Mauves (Jean-Paul de), mathé- 

maticien. — Bizarreries de ce profond 

géomètre, XI, 125. — Ses ouvrages 
. cités, ibid. — Conseille aux libraires 

- éditeurs de l'Encyclopédie de suivre 
. un plan- différent de celui de Cham- 

bers, XIII, 109. 
Guaniguèles. — Philosophes du Mala- 

bar; aquoiils passent leur vie, XVI, #1. 
Guay, graveur en pierre fines. — Avait 

son touret chez M'"° de Pompadour, 

X, 245. : 
Gunix De LA Bnexetcenie (Paul-Phi- 

. lippe), membre associé de l’Institut. — 
Anecdote qu'il nous a conservée sur 

. le Père de famille de Diderot, VII, 
. 178, — Auteur d'une tragédie intitulée 

Lothaire II ou le Royaume de France 

en interdit, VIT, 516. — La première 

. édition de cette pièce, imprimée en 

‘4767, est brûlée à Rome en 1768; 
ibid. — :Réimprimée en 17177 avec 
l'indication : À Rome, de l'imprimerie 

du Vatican, ibid. :— Une troisième 

édition, sous la date de 1801, fut en- 

:levée comme par miracle, ibid. — 
Beau trait de reconnaissance -ct de 

modestie de cet écrivain, qui devint 

l'ami de Diderot auquel il fait connai- 

tre Bcaumarchais, 517. 
Guënnes, scctateurs de Zoroastre. — Leur 

dispersion ne les a point. anéantis en 
” tant que nation, IT, 97. — On les ren- 
contre près ‘d'Ispahan, XVI, 258, 

Guëbres (les) ou la Tolérance, tragédie 
non représentée de Voltaire, VII, 455. 

— Quandelle est imprimée pour la pre- 

: mière fois, 456. — But de l'auteur en 

composant cet ouvrage, ibid. — Préfacé 
“dans laquelle Voltaire attribue la pièce 
à feu Desmahis, l’un de ses'plus ai- 
mables étèves, ibid.. — Curieux ca- 

, 
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ractère de la dédicace des ‘libraires 
éditeurs à Voltaire, 457. 

Guéxeau DE MoxTséciann, jeune élève 

du collége d’Harcourt. — Soutient 

- avec ‘éclat, à l'âge de seize ans, une 

thèse sur les calculs intégral et’ diffé- 
rentiel, IT, 453. 

Guencuy - (Claude-Louis ‘ve RecxiEn, 
comte de). .— Note biographique sur 

cetoficier, VI, 121. — Aventure qui 
lui arrive au jeu, 123. — Suites de. 

cette aventure, ibid. 
Guérin. — Les petits tableaux que ce 

peintre expose au : Salon de 1761 ne 
méritent aucune mention, X, 144. — 

Au Salon de 1765 : ses Dessineuses; 

une Femme qui fait danser un chien; 

. une Étcolière; un Ange qui conduit 
un enfant au ciel, quatre mauvais 
tableaux, 359. — Ses miniatures ct 

‘ses petits tableaux à l'huile, d’après 
- l'école d'ltalie, exposés au Salon de 

1767, ne méritent pas d’être décrits, 

non.plus que les morceaux de son 

invention, XI, 218. — ‘“'alent nul, 
307. — Quatre tableaux à l'exposition 
de 1769, mauvais, 429. — Diderot 
néglige de parler des petits tableaux 
qu’il envoie au Salon de 1771, dans la 
crainte, dit-il, de se tromper daus son 

jugement, 49%, — Le Lever et le Cou- 

cher du Soleil, au Salon de 1775, sont 

* de jolies choses, XII, 17. — Plusieurs 

--tableaux qu’il expose en 1781 ne sont 
. pas irréprochables, 46. 

Guëérisons singulières, IX, 495. — De 

la jalousie, de l'amour, de la dou- 
leur, ibid. — Des vapeurs, 426. — 

Celle du chevalier de Louville, rap- 
portée par Maupertuis, ibid. 

Guerres. —  Engendrées par les préju- 

gés,elles dureront tant qu'il y en aura, 

1, 183. — Sont le fruit de la dépra- 
vation des hommes ; leurs tristes ré- 

sultats, XVI, 187. 

Gueux. — Qualification commune don- 

née par Rameau (le neveu) aux feuil- 
listes de l'Avant-Coureur (MEusxIEn DE 
QuenLox) La Coupe et LA DIxUERtE; 

les Petites ‘Affiches (De Quenrox ct 
l'abbé Avsent):; l'Année littéraire 

, 

1 '(Enénox); F'Observaleur (l'abbé De
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-LA Ponte); le Censeur hebdomadaire 

--(Crraumeny et d'AQUIN), V, 444. — 

‘ Ceux d'entre eux qui se détestent se 
- réconcilient à la gamelle, ibid. 

Gcne (Guido Reni, dit LE). — La colère 
de son Saint Michel est aussi noble, 

” aussi belle que la douleur du Lao- 
coon, XII, 118.7 

Guides. — Lisez Prétres, I, 195. 

Gurrney (G.). — Remarques qu'il fait 
* dans le Traité des droîts d'auteur de 
° M. Renouard, XVIIE, 4. — Retrouve 

le manuscrit de la Leltre sur le com- 
merce de la librairie, ibid. 

GcicxanD (Jean), jésuite. — Auteur d'é- 
crits apologétiques de l'assassinat de 

Henri IV3 est conduit à la Grève le 

î janvier 1595, XV, 279. 

Guicxes (Joseph dc), orientaliste. — 
- Publie l'Éloge de la ville de Mouk- 

den, poëmce de l’empereur Kien-Long, 

traduit du chinois par le P. Amyot, 
jésuite missionnaire, VI, 397. 

Guistann (Marie-Madeleine), dame Des- 

PRÉAUX. — Type accompli de la comé- 

dienne facile ct fastueuse, V, 421. 

- — Diderot évite un tête-à-tète avec 
Mme de Coaslin, grâce à son indiscré- 
tion, XIX, 302.— Comment il la c con 

naît, 304. 
Guimowpoe La Toucue.— Voyez LATorcrre. 

Guizor (François), historien.— Publie, 

dans les Annales de l'Éducation, la 

-première partie d’un ouvrage de Di- 

derot intitulé : Plan d'une Université 
pour le gouvernement de Russie, I, 

411, 412. — Est en désaccord avec 

Diderot, 474, 493. 
4 Gulistan (le), ou le Rosier du poële 
Sadi.— Analyse et extrait de cet ou- 
vrage, IV, 483. — Signification du 
mot persan Gulistan, ibid. — Pre- 

‘ mière fable, 485. — Deuxième fable, 

© 486. — Troisième fable, ibid. Qu 

trième fable, 487. 

Guwicxa, missionnaire jésuite. — Dis- 
cours qu'il rapporte d'une Indienne 

* des rives de l'Orénoque, II, 258, 259. 
Gususaxx (Gilles), théosophe allemand, 

XVII, 257. 
GusTavE III, roi de Suède, — Manière 

dont Diderot se proposait d'accueillir 
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-‘la visite de ce. souverain, 1V, 43. — 
Sa réponse à des félicitations sur ses 

- gloricux succès, XVI, 489. 

GurteusenG (Jean), gentilhomme alle-. 
- mand.— Invente, vers 1440, les ca- 

ractères mobiles en bois, XIV, 25. — 

- Quel était avant lui l'état de l'impri- 

merie, ibid. . . 

Guyano (Laurent), sculpteur chaumon- 

tais. — Élève de Bouchardon, qui de- 
- vient jaloux de son talent, X, 441. — 

Présente à l'Académie, en 1767, un 

Mars au repos, que son rival fai: re- 

fuser, XI, 339. — Son caractère, ' 

XVIIT, 265. ‘ 
Guxox (Jeanne BocviEeR DE LANOTIE, 

dame), célèbre quiétiste, auteur du 

livre des Torrents. — Son exaltation 

tenait de l'hystérie, II, 256.— Voltaire 

plaisante de l'attachement de Fénclon 
pour sa personne et pour ses idées 
-quiétistes, VI, 352. 

Gymnasia. — Écoles de l'Allemagne, 

destinées aux enfants de la noblesse 
et des citoyens aisés du tiersétat, III, 
418, 419. — Leur organisation, ibid. 
— L'instruction y est publique et gra- 

tuite, ibid. — Ce qu'on y apprend, 420. 
Gymnosophistes.— Voyez Brachmanes. 
— Reconnaissaient un Dieu. unique, 

mais corporel, XV, 201, — Dans leur 

philosophie morale, tout était grand 

et élevé, 202.— Exposé de leurs prin- 

cipes, tbid. ‘ 

H . 

* Jlabitation.— Sens grammatical de ce 

mot, XV, 70. 

Habitude (1”).— Celle de la vertu est la 
seule que l’on puisse contracter sans 
crainte pour l'aveuir, VII, 484.— Elle 

nous captive, et devient une loi, 307. 

…— Elle fixe l'ordre des sensations et 

l'ordre des actions, IX, 376. 

* + Acception morale de cette expression, 

XV, 70. 
Ilaine. — Entre souverains et factieux, 

lorsque les haïines ont éclaté, toutes 
les réconciliations sont fausses, IT, 462. 

.…— Renfermée, elle est plus dangereuse 

-.que:.la haïne ouverte, 477.
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Examen philosophique de ce senti- 
ment, XV, 72, 

* Haire, vètement.— Son usage, XV, 75. 

HaLes (Aleæandre de), célèbrethéologien. 
— Eut pour disciples Thomas d’'A- 
quin et Bonaventure, XVII, 95.—Sur- 

.nommé le Docteur irréfragable, ibid. 
Hacz ( Pierre-Adolphe),.miniaturiste 

suédois. — Élève d'Eckard et de Rei- 
chard, peintres allemands, XI, 450. 

— Patronné en France par Roslin, 

“son compatriote, il y devient le 

peintre de la famille royale, ibid. 
— Expose, au Salon de 1769, une 

suite de portraits de cette famille, 

ibid. — La Tourcet Vernet le tiennent 
cn grande estime, 451. — Anecdote 

curieuse de sa vie d'artiste, 452, — À 

été le Van Dyck de la miniature, 596. 
— Expose au Salon de 1775 les’ Por- 
.trails du peintre Robert et de l'abbé 
de Saint-Nom, d'une grande perfec- 
tion, XI], 24. — Ses miniatures de la 

Princesse de Lamballe, de la Famille 

de M. le comte de Schouwalof, et de 

Lally-Tollendal, au Salon de 1781, sont 

fort belles, 55.  - en 

HarLé (Noël). — Imitateur du coloris de 
Boucher; ce peintre expose au Salon 

de 1759 un tableau des Dangers de 
l'amour et du vin, toile sans valeur, 

X,95.— Ses tableaux des Génies de la 
Poësie, de l'Histoire, de la. Physique 
ei de l’'Astronomie, exposés au Salon 
de 1761, n’ont aucun mérite, 118. — 

Ce professeur est sans génic, ibid. —. 

+ Son Saint Vincent de Paule qui préche 

figure au même Salon; appréciation 
äe ce mauvais tableau, 119. — Ce 

tableau appartient à l'église Saint- 
‘Loui: de Versailles, ibid.— Son tableau 
d'Abraham recevant les anges qui 

annoncent à Sara qu'elle sera mère 
. d'un fils; sa Vierge avec l'Enfant 

Jésus; ses deux petites Pastorales; 
. son Abcndance; son Combat d’Her- 

cule et d'Achéloüs, exposés au Salon de 
1763, toutes compositions misérables, 
174. — Parmi ses: tableaux, exposés 
au Salon de 1765 : Trajan descendant 
de cheval pour entendre la plainte 
d'une pauvre femme, 264, — Iippo- 
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mêne et Atalante, 267. — L'Éduca- 
tion des riches, esquisse, 269.— L'Édu- 

cation des pauvres, esquisse, ibid.— Un 
seul, Za Course d'Hippomène et d’A- 

talante, a un mérite récl, 268. — Au 

Salon de 1767,ce peintre expose deux 

tableaux : Minerve conduisant la Paix 
à l'Hôtel de Ville, XI, 26; les Enfants 
de Scilurus, 28. — Notre costume dis- 

- gracieux, cause principale des défauts 

du tableau de la Paix, 217. — Juge- 

ment sur son talent, 305. — Son ta- 
bleau d'Ulysse qui reconnaît Achille 
au milieu des filles de Lycomède, en- 
voyé au Salon de 1769, est, malgré ses. 

défauts, un des meilleurs de l'exposi- 
tion, 395.— Expose au Salon de 1771 
un Silène dans sa grotte, tableau des- 

tiné à être exécuté en tapisserie aux 

Gobelins, et une Adoration des Ler- 
gers, 406, 467. — Le Christ qui fait 
approcher de lui les petits enfants pour 

les bénir, au Salon de 1735, mauvais, 

XI, 4. 

Hazrer (Albert äc). — Met en doute Ja 
réalité de la copulation du lapin avec 

. la poule, affirmée par Réaumur, ll, 188. 

Ifarcey (Edmond), astronome anglais. 
— Ses expériences sur la propagation 

du son, IX, 81. 

* HAMBÉLIENS, une des quatre sectes an- 

ciennes du mahométisme, XV, 73. 

Hamlet, tragédie de Shakespeare. — 

. Mélange dangereux à imiter de tra- 

gique ct de burlesque, VII, 137. 

Hamlet, tragédie de Ducis, représentée, 
… pour la première fois, le 30 septembre 
1769. — Examen de cette pièce imitée 

de Shakespeare, VII, 471. 
* IlamsoN, surnom donné à Jupiter, qui, 

sous ce titre, était principalement 

adoré en Lybie, XV, 73. — Manière 
dont il rendait ses réponses quand on 
allait le consulter, 54. — Ce qu'il dit 
à Alexandre le Grand au récit de 

. Quinte-Curce, ibid, 

* HaNBALITE, nom d'une des quatresectes 
sreconnues pour orthodoxes dans le 

mahométisme, XV, 74, 

* Har. — Superstition encore existante 
chez les Indiens, XV, 75. — Ce qui 

- doit arriver aux sectateurs de Maho-
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met lors de la dernière incarnation de 

‘ cette personne divine, ibid, 

* Ilardi. — Des différentes acceptions 

de ce mottant au simple qu'au figuré, 

XV, 75. | 

Hanvouix (le Père Jean), jésuite. — 

Auteur de l’Apologie d'Homère, où il 

explique le desscin de l'Iliade et de la 

Théomythologie, IV, 305. — Dit avoir 

retrouvé la situation du Paradis ter- 

restre: ses Paradoxes littéraires, 

cités comme une rèverie, tbid.— Pro- 

fond dans l'histoire, chimérique dans 

les sentiments; sceptique aussi ridi- 

cule qu’impie, il affectait les opinions 

les plus bizarres, XV, 280. 

Hanvouix (M.), nom d'un personnage 

qu'on retrouve dans Îes deux rema- 

niements de la comédie de Diderot 

intitulée Est-il bon? Est-il méchant? 

VIN, 71 et 44. — Sous ce nom il est 

impossible de ne pas reconnaitre l'au- 

teur même, 71. | 

HandouIN DE PÉRÉFIXE, auteur d'une Vie 

de Henri IV. — Cité XIII, 396-398. 

Hanvyv (Pierre), curé de Saint-Médard.— 

Sa dénonciation de Diderot au lieute- 

nant de police, XX, 121. 

Hanta. — Voyez Gredins.—Son mariage 

avec un cadet de Gascogne, IV, 228. 

— Suite d'aventures singulières, 

+ 229. 

HanLey, ville de Hollande. — Diderot la 

trouve très-jolie, XVII, 450. — Usage 

rclatifaux accouchements, ibid. — Di- 

derot fait plusieurs fois le voyage de 

Harlem avec le baron de Gleichen, 451. 

Harmonie. —? Musicale, oratoire, dis- 

sonances, I, 407. — Dans le langage 

elle fait peinture, VI, 425. — Sans 

elle, la pensée la plus rare reste sans 

effet, ibid. — Est en peinture ce que 

le nombre est en poésie, XT, 437, 

* Des diverses acceptions, de ce mot, 

XV, 706. 

Hanpacus, satrape mède.— Mot de basse 

flatterie à Astyage, l'assassin de ‘son 

fils, ILE, 287. 

Hanrz.— Les ouvriers qui exploitent les 

mines de cette contrée atteignent ra- 

rement l'âge de trente ans, IT, 430. 

Harvey, célèbre médecin anglais. — Ses 
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expériences et son opinion sur la gé- 

nération, IX, 397, 398. 

Hacx (Valentin), fondateur de l'institu- 

tion des jeunes aveugles, I, 346. — 

La première idée de ses philanthro- 

piques travaux, attribuée à Diderot 

par Eusèbe Salverte, ibid. ‘ 

Havane (la), ville d'Amérique.— Tombe 

au pouvoir de l'Angleterre sous le règne 

du roi d'Espagne Charles II, VI, 461. 

— Les jésuites en prennent occasion 

pour fomenter une révolte, ibid. 

Héautontimoruménos {l’} ou l'Ennemi 

de lui-méme, comédie de Térence. — 

Offre un mélange de comique et de 

tragique, VII, 138. — Motifs d'éviter 

ce défaut, ibid. — Cette pièce, .à 

double intrigue, exigeait tout le génie 

du poëte pour réussir, 317. — Vérité 

du rôle de Clinia, 369. — Voyez L'An- 

-drienne. 

* Jfebdomadaire. —: Jugement sur les 

publitations de ce genre, XV, 16, 77. 

lénenr, grand vicaire de l'archevêque 
de Paris, V, 73. — La supérieure du 

couvent de Longchamp lui donne avis 

du grave désordre de la maison, ibid. 

— Voulant s'assurer par lui-même de 

la réalité des faits, il fera une visite 

. au couvent, ibid. — Tortures prélimi- 

naîres que l’on fait subir à Suzanne 

Simonin (la Religieuse), en prévision 

de cette visité, 74-18: — Vient à 

Longchamp, y célèbre la messe, et 

procède à un minutieux examen de 

Suzanne, 79-84. — Congédie Suzanne 

et passe à l'interrogatoire de la supé- 

rieure, 85. — Déclare cette femme in- 

digne de scs fonctions, 86. — Fait 

une nouvelle visite à la communauté. 

402. — Annonce à Suzanne qu ‘elle va 

changer de couvent, ibid. — Se fait 

renscigner sur la conduite qu'on à 

tenue à son égard depuis la perte de 

son procès, 103.— Ordonne à Suzanne 

de’ne pas voirson avocat M. Manouri, 

et de lui envoyer, sans des ouvrir, les 

lettres qu'il lui pourrait écrire, 104. — 

Assiste à la “réception de Suzanne au 

! couvent d’Arpajon, et faitson éloge, 107. 

Iébraïsant. — Do l'emploi grammati- 

cal de ce mot, XV, 77. 

*
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* Hébraïsme. — Manière de parler par- 
ticulière à la langue hébraïque, XV, 77. 

Hécyre (l'),-comédie de. Téronce. — 
— Est une pièce du-genre sérieux, 

genre à créer chez nous, VII, 135. — 

Voyez L'Andrienne. 
Herxeccius (Jean-Théophile), juriscon- 

sulte allemand. — Auteur à consulter 

sur la législation romaine, III, 506. - 

Heixsics (Daniel), philosophe stoicien 
moderne, XVH, 230. 

Hesten (Laurent), chirurgien. — Ses 

ouvrages recommandés, -1X, 215. | 

* Ilélas, interjection de plainte, de re- 

pentir, de douleur, XV, 717. 

Hécoïse, nièce du chanoine Fulbert, — 

Ses amoursavec Abélard, XVII, 91,93. 

Hervétius (Claude-Adrien). — Diderot 
inspirateur, sinon collaborateur, deson 

livre de l'Esprit, rend. compte de 

ect ouvrage, 11, 267-274. — Son livre 

de l'IIomme est également réfuté par 
Diderot, 215. — Croyant faire le por- 
trait de l'homme, Helvétius a fait le 

sien propre, 312. — Les ennuis que 
Jui cause la publication de son livre 

de l'Esprit lui font dire: « J'aimerais 

mieux mourir que d'écrire encore 

‘ une ligne. » Il oublie ce serment, 
et prépare son livre de l’Ilomme, 313 

314. — Homme d'esprit, il n'a point 
de génie, 341. — Diderot casse le pre- 
micr jugement que, sur le manuscrit, 
il a porté dulivre del’JJomme, ctilen 
recommande la lecture, 358. — Coin- 
paré à Nicole, à Montaigne et à Char- 

- ron, 393%, 395. — Le chapitre x de 
son livre de l'Homme manque de re- 
tenue, 435. — Se trompe avec Longin 

- Ct Boileau sur un passage d’Homère, 
. 431. — Beau génie, grand penseur ct 

. très-honnête homme, aimait tendre- 
 Mmentses compagnons d'étude, 445.— 
Analogie de ses opinions avec celles 
de Locke, 455, — À réfuté avec force 
ct précision quelques-uns des para- 

* doxes de J.-J, Rousseau, III, 197. — 
- Pourquoi il vit malheureux à sa. belle 
terre do Voré, XVII, 344. — Ses paro- 

les aux jésuites qui sont venus lui 
‘rendre visite à l’occasion de la. mala- 
die de sa femme, XIX, 29, — Sa dis-   
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pute avec. Diderot et Saurin. À quel 
sujet, 41. — Ses contradictions sur le 

même sujet, 42. — ]1 revient de Lon- 

dres passionné pour les Anglais, 187. . 

Hezvia, mère de Sénèque lcphilosophe. 
— Était d'origine espagnole, III, 17. 
— Analyse d’une lettre que Sénèque, 
.exilé en Corse, lui adresse sous le ti- 

tre de Consolation, 321-331. . 

“ Iémalites. — Hérétiques dont il est 
parlé dans les Stroniales de saint 

- Clément d'Alexandrie, XV, 77. » 

Héveny (d”), exempt de police. — Opère 

en 1747, sur l'ordre du lieutenant de 

police Berryer, la saisie du manuscrit 

de l'ouvrage auquel Diderot a donné 
pour titre la Promenade du Sceptique, 

.- 1,173. — Cct agent, spécialement 
chargé de la police de la librairie, a 
laissé un curieux journal de ses 

- hauts faits, ibid. — Le manuscrit de 
ce journal est conservé à la Biblio- 

thèque nationale, ibid. 
Hexckez (Jean-Frédéric), naturaliste al- 

lemand. — Ses expériences sur le co- 

balt; XIII, 67. : 
* Jlennir, cri du cheval. — Différente 

dans l'état de santé ou de maladie, 
cette voix de l'animal doit être étu- 

diéc, XV, 77,78. . 
Hexnt IV, roi de France. — Son dis- 

cours à l'assemblée des notables, en 

‘4596, XIIE, 396 et suiv. — Ses pa- 

roles aux évêques, après la vérification 
de l'édit de Nantes, 398. — Langage 

qu'il tient au parlement, qui était 

venu Jui faire des remontrances au 

| sujet de cet édit, 399. — Fait trans- 

porter la bibliothèque de Fontaine- 
bleau au collége de Clermont, à Paris, 

468. : 
Hexrt LE Pausse (le prince), troisième 

fils du roi Frédéric-Guillaume. — 

Fait remettre à Caillard, ministre plé- 

sipotcntiaire de la République fran- 

çaise, le manuscrit de Jacques le Fa- 
taliste, VI, 4. — Sa lettre à l'Institut, 

ibid.—Conjectures surlamanière dont 
ce manuscrit est tombé entre ses 
mains, tbid. | | 

* Henriade (la),poëme épique de Voltaire. 
.— Jugement sur cet ouvrage, XV,78..



ET ANALYTIQUE. : | 281 

-Henrielte, parade ct farce en prose 

mêlée de vaudevilles.. — Critique de 
cet ouvrage, VIII, 454. 

Iéracune D8 Poxr, philosophe aristoté- 

licien, XV 1, 249 
JIÉRACLITE, philosophe grec, né à Éphèse, 

professa la logique, la métaphysique, 

la théologie et la morale, XV, 65. — 

Voyez féraclilisme. 
* JHéraclitisme, ou philosophie d'Héra- 

clile. — Naissance, éducation et vie 

d'Héraclite, XV, 18 et suiv. — Sa lo- 

gique, 80. — Sa physique, 81. — Sa 
morale, 83. — A eu parmi ses disci- 
ples Platon et Hippocrate, ibid. — ‘pe 
la physique d'Hippacrate, 8i. 

Héraur, lieutenant de police. — Ré- 

ponse que lui fait un aveugle qu'il me- 

naçait du cachot, I, 286. 

lerceuor (Barthélemy d’), orientaliste. 

— Ce qu’il raconte touchant la jument 

de Mahomet, 1V, 489. 

Henexxius, philosophe éclectique. — Ce 

que l'on sait de lui, XIV, 318... 

Ilérésies. — Elles sont nécessaires; 

* saint Paul l'a dit, 11, 350. 

Héniue 0e CanTuace,philosophestoïicien, 

XVII, 225. — Sacrifice qu’il fait pour 

devenir le disciple de Zénon, 226. 

[enxax RISIRRICK, hérétique matérialiste 

brûlé à Ja Haye, XVII, 410. | 

Hermaphrodites. — Sur ces monstres 

. de la génération, consulter l'ouvrage 

_de Gaspard Bauhin, IX, 421. 

Hersoso (l'abbé). — Est arrêté comme 

complice des Jésuites dans un com- 

plot contre le gouvernement espagnol, 

VI,464 — Ses aveux ne laissent au- 

cun doute sur la participation des jé- 

suites dans le complot, ibid. 

*Ilermès ou Ilermeas, philosophe éclec- 

. tique. — Son enseignement, ses dis- 

ciples, XIV, 339. 

Henuës ‘TRISMÉGISTE, OU. HeEnuës, ou 

MERCURE, ou THEUT, Ou THOYT, ou 

Tuoor, XIV, 383 et suiv. 
Héroïsme, — D'où il naît, II, 367.. 

* Qualité morale, XV, 85. . 

Héros. — On en trouve partout. — 

. Exemples cités, II, 409. — Voyez War- 

tyrs. 

Hénouvicse (Antoine. pe RicouarT, comte 

  

  

d'}, lieutenant général. — Auteur du 

Trailé des Légions, donné sous le 
nom du maréchal de Saxe, V, 319. — 

Son mariage inégal (il avait épousé 

une charmante créature. appelée Lo- 

lotte) l'empêcha d'arriver au. minis- 

tère sous Louis XV, ibid. — À fourni 
- des articles intéressants pour l'Éncy- 

clopédie; ibid. — Jaloux d'accélérer 
l'achèvement de. son Traité des Lé- 
gions, it excédait de fatigue ses coo- 

pérateurs, 321. 
Hésiove, célèbre poite grec, contempo- 

raia et rival d’Homère, XV, 55. — Les 

particularités de.sa vie sont incer- 

taines, ibid. — Analyse de sa théo- 
gonie, ibid. — Réflexion que fait naître 
la lecture de son poëme ayant pour. 

titre des Jours et des Travaux, 56. 

* Jlésitation. — Mouvement de l'âme, 

XV, 86. — S'entend aussi de l'incer-. 

titude des mouvements du corps, #bid. 

* Ilibrides. — Signification de ce mot, 

XV, 87. — Voyez Hybride. 

* Hideux. — De: lemploi. de. ce mot, 

XV, 87. 

* Iiéracites. — Hérétiques anciens 
dont Iliéracas fut le chef, XV,.87. — 

Doctrine de cette secte répandue en 

. Égypte, ibid. 

* Jliérarchie. — Ce qu'il faut entendro 

par ce mot daus l'histoire de l'Église, 

XV, 88. 
Iiérarchie ecclésiastique. 

État-major. | 
Hréroccës, philosophe platonicien.. — 

Professe la philosophie Alexandrine 

dans Athènes, XIV, 339. 

Hicaine (saint), — Sa tolérance et ses 

moyens de conviction en matière de 

religion, 1, 489. 

Havas. — Origine de son. infortune, IV, 

371. — Ses diverses aventures, ibid. 

et suiv, — Sa rencontre avec Iphis, 

374. — Suites de cette rencontre, 375. 
Hinuen, oculiste prussien.. — Fait. en 

4749 l'opération de la. cataracte à la 

fille de Simoneau, I, 280, 5 

Ihixeman , archevèque de Reims, — Écri- 

vain chrétien du ixe siècle, XV, 300. 
Ihppanctia, sœur du philosophe Mé- 

trocle. — Éprise d'une violente passion 
x 

_— Voyez 

x
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pour Cratès de Thèbes, philosophe 

cynique, XIH, 264. — Comment elle - 

l'épouse, ibid.—Devient, dit-on, aussi 

indécente que son mari; mais ce que 
l'on raconte n’a pas l'ombre de Ja 

vraisemblance, tbid. 
HippocraTE DE Cuio, mathématicien 

grec, II, 400. | 
Hiprocnare, le père de la médecine, né 

à Cos. — Ses Aphorismes, II, 335.— 

Avait des connaissances en pharmacie, 

IX, 216. — Était médecin et chirur- 
gien, 217.— Son premier aphorisme, 
921, — Étrange appel à sa science au 

cas de grossesse d’une courtisane cé- 

lèbre par la beauté de sa taille, XII, 
38. — Sa physique, XV, 84. 

Iippolyte et Aricie, opéra de Rameau, 

joué en 1738. — À été son premier: 

- vrai succès, IV, 174. 
Hirrouaxës (le sénateur). — Ses aven- 

tures galantes avec Astérie, Phénice 

ct Alphane, IV, 268. 
Hippox DE Ruéciu, philosophe pytha- 

goricien. — Considère le froid ou 

l'eau, et la chaleur ou le feu, comme 

les premiers principes, XVI, 512. 

* HiproxE, déesse des chevaux et des 

écuries, XV, 93. — Contes absurdes 
nés du culte qu’on lui rendait, ibid. 

Hinacu, médecin (MoxTaAëxAT?), IV, 295. 
Hisloire des Celtes, par M. Pelloutier. 

— M. Chyniac, avocat au parlement, 

publie, en 1771, une édition plus 
complète de cet ouvrage, VI, 433. 

Histoire de la chirurgie par Peyrilhe.— 

Compte rendu de cet ouvrage, IX, 

410-216. 

Ilistoire civile et naturelle du royaume 
de Siam, par M. Turpin, VI, 420, — 
Cet ouvrage a été supprimé par arrèt 

__ du conseil, ibid. 

Ilistoire de la Grèce. — Diderot donne, 
en 1743, une traduction de cet ou- 
vrage de TEMPLE STANYAN, I, xL, 

Histoire du capitaine de Jacques le Fa- 
taliste, VI, 53 et suiv., 64, . 

“ Histoire de La Peinture en cire. — 
Avértissement de Naigeon sur cet ou- 
vrage, X, 45. — Ce traité devait pa- 
raître, en 1755, dans l'Encyclopédie 
sous le titre ENCAUSTIQUE ; Diderot le   
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sacrifia et donna la préférence à l'ar- 

ticle de M. Monnoye, qui a la plus 

grande ressemblance avec le sien, 46. 

“ Jlisloire de la vie domestique de 
Jean-Jacques Rousseau, ouvrage de 

Diderot, qu’il déclare avoir supprimé, 

JU, 405. 
Histoire d'Éma, écrit apocryphe attri- 

bué à Diderot, XX, 97. 

Histoire de Richard Savage. — Examen 

critique de cet ouvrage, traduit de 

: l'anglais par Le Tourneur, IX, 451. 

Iistoire du roi de Bohéme et de ses 
, sept châteaux, roman humoristique 

de Charles Nodier, VI, 7. 

Histoire philosophique et politique des 

‘deux Indes. — Durant deux années 

‘ entières, Diderot s’est occupé de cet 
ouvrage publié par l’abbé Raynal, I, 

xvn, — L’exactitude de ce fait est at- 

testée par Henri Meister, écrivain 

suisse, secrétaire de. Grimm, ibid. 
1V, 107. — L'abbé Raynal copie les 

morceaux que Diderot lui fournit, et 

en brüle les minutes, XX, 103, 104. 

Ilistuire du parlement de Paris. — 

Examen critique de cet ouvrage, pu- 

blié en 1769 sous le nom de l'abbé 

Big...,et qui est de Voltaire, VI, 402, 

Ilisloire de Pierre le Grand, par Yol- 

. taire. — Critique de cet ouvrage par 
Diderot, XVII, 517. . 

Ilisloire de la Russie depuis l'an 862 
jusqu'en 4054, traduite du russe en 

allemand et de lallemand en fran- 

çais. — Critique do. cet our: rage, XVI, 

495, 

Ilistoire universelle traitée relativement 
‘° aux arts de peindre et de sculpter, 

ou Tableaux d'histoire. — Critique de 
cet ouvrage, XVII, 497. 

Ilistoire. de la littérature française au 
xviu® siècle, par A. Vinet. — Cet ou- 
vrage contient un chapitre sur Dide- 

rot, XX, 144. 

Histoire des Idées morales el politiques 

en France au xvin® siècle, par AL Ju- 

les Barni, ouvrage qui contient quatre 

leçons professées sur Diderot, XX, 144, 

Histoire de la détention des philoso- 
phes et des gens de lettres à la Bas- 
tille et à Vincennes, par J. Delort, —
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Pièces relatives à l'arrestation de Di- 

derot extraites de cet ouvrage, XIII, 
111, et XX, 121 ct suiv. 

Histoire naturelle, — Utilité et intérêt 
de son étude, HI, 461. — Elle intro- 

duit à la chimie, 463. 

Historiens sacrés. — Leurs écrits n'ont 
pas ce caractère divin qui seul pour- 
rait effacer le témoignage des auteurs 
profanes; I, 145. — Raisons de dou- 

ter, 140. . 

* Jlistoriographe. — Signification spé- 

ciale et restreinte de ce mot, XV, 93. 

* {listorique. — De l'emploi de cette 
expression, XV, 94. 

Honses (Thomas), philosophe anglais.— 

Ses grandes qualités, quoique athée, 
1, 59, à la note. — Son Traité de la 

nature humaine a devancé les afir- 
mations de Locke, II, 296. — À ter- 
miné ce sublime ouvrage par des 

visions étranges, superstitieuses . Ct 
folles, 301. — Avait peur des fau- 
tomes et des démons, 413. — Définit 

la religion une superstition autorisée 

par la Joi, 111; 490. — Son Trailé de 

. la nature humaine, déjà recommandé, 
491. — Son livre des Devoirs de 
l'homme et du rciloyen, ouvrage à 

étudier, 492. — Abrégé do sa’ vie, 

XV, 94 ct suiv. — Principes élémen- 
taires et généraux de sa philosophie, 
102. — Meurt, en 1679, âgé de quatre- 

vingt-dix ans, ibid. — Son caractère, 

191. — Sa philosophie est l'inverse de 

celle de J.-J, Rousseau, 122. — Son 

Traité de la Nature humaine bien 

supérieur aux écrits de La Bruyère et 

de La Rochefoucauld, 124.— Ses idées 

touchant la liberté, AS0. 

* Hobbisme. — Cet article de l'En- 

cyclopédie est divisé en deux par- 

. tics : Première partie, vie de Hobbes, 

“XV, 94 et suiv. — Deuxième par tie, 

- principes fondamentaux de sa philo- 

sophie, 102 et suiv. 

Hovzauzen (Harthélemi), fondateur de 

l'ordre des Barthélemites, XIII, 412. 

Hocquer (M). — Sa manière de re- 

présenter Vénus pudique-en fait la 

plus déshonnète créature: possible, 

- X,282, ic 

  

  

HorFuax, jurisconsulte allemand. — 

Auteur à consulter sur la législation 

romaine, II, 506. 

* Hofmanistes. — Iérétiques qui pré- 
tendent que Jésus-Christ s'est fait 

. chair de lui-même, XV, 124. 

Hocantu (Guillaume), peintre anglais. 

— Démenti que Diderot lui donne 
X, 303. — Auteur d'un livre ayant 
pour titre: Analyse de la beauté, 

XI, 349, 350. ù 
Hocac, chef tartare. — Met à sac.la 

ville de Cos, XVII, 51. — Protecteur 

‘ du philosophe Étosi, ibid. — Fut un 
homme doux, ami des sciences et des 

savants, ibid. 

Hocvacu (Paul-Thiry, baron d'). — 
Notice sur sa vie et ses ouvrages, II, 

386, 387. — Sa Morale universelle, 
spécialement recommandée pour les 

études en Russie, 491, — Lettre que 
Diderot lui adresse sur la mort de 

Boulanger, VI, 339. — Peinture char- 

manteet vraie de la société qu’il réu- 
‘nissait, X, 319. — Trait de généro- 

‘sité de cet homme de bien cn faveur 
du peintre Oudry, XI, 6. — Diderot, 

"dans ses lettres à M'e Volland, ne le 
désigne presque jamais que par. son 

. titre, XVIII,.354 (note). —.Accom- 

pagne Diderot à Marly. Son caractère, 
- son-portrait, 354. — Conscils ct ré- 

flexions à ce sujet, ibid. — Séjour de 

Diderot chez le Baron, au Grandval; 

comment il y vit; ses occupations, ses 

loisirs, 393. — Dialogue du baron d'Hol- 

. bach avec Mme d'Aine, sa belle-mère, 

sur les excréments dugrand Lama, 516. 

— Ses paroles ironiquesaprèsla lecture 

- d'une vingtaine de pages de l'Histoire 

universelle, 527. — I fait lire à Diderot 

une’ horrible anecdote sur. .Sha- 

Sesi 1e de Perse, 533. — Son excla- 

mation. ironique sur le beau moral, 

534. — Son retour cn France après 
: un voyage en Angleterre. Ce qu'il 
-pense de ce pays, AIX, 479, 182. — 

Son excellent procédé envers Ko- 

haut, 246. — Conversation de Diderot 

et de M” Le Gendre sur Mme d'Hol- 

- bach, 258. Le noie 

HOLLANLE, — = Description de ce pays,
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XVII, 369-380. — Son histoire 381. 

- — Son organisation politique et 
gouvernementale, 382. — Des fonc- 

. tions du greMier nommé par les États 

. généraux, 384. — De la composition 
du Conseil d'État, ibid. — Attribu- 

. tions de la Chambre des. comptes et 

du haut conseil de guerre, 385... — 

La députation à l'armée, ibid. — 
Comment est composé le conseil des 

bourgmestres. Ce qu'est. un commet- 

tant, 386. — Du. stathoudérat, ibid. 

— Politique de la Hollande, 390. — 
. Forces de ce pays, 392. — Ses im- 

. rauté, 395. 

pôts, 393. — Milice, marine et colo- 
nies, 39%, — Organisation de l'ami- 

— Ce que sont payés les 

. hommes de mer, 395-396. — Ce que 
. sont les colons hollandais, 398. — La 

noblesse, 399. — La magistrature, 

- 1bid. — Comment se rend la justice, 
400. — Attributions de la chambre 

de désolation, de la cour des rixes, 

. de la Chambre du gratis pro Doo, 

- 401. — Le notariat, 402. — De quel- 

ques lois, ibid, — Les maisons de 
force, la police, 403. — Comment se 

fait la police à Amsterdam, 405. — 
Du commerce.en Hollande, 406. — 

Caractère général du Hollandais, 410, 

— Condition des étrangers, 411, — 
Des manufactures de Hollande, ibid, 
— Des mœurs de ce pays, 414-418. — 

. De l’économie domestique, 418. — Dé- 
pense d’une maison particulière, 420. 
— Des. domestiques, 421, — Des li- 

. Œueurs spiritueuses et autres dénrées, 
. 422, — Coutumes ct usages divers des 

Hollandais, 424. — De l'éducation 
chez ce peuple, 426. — Savants qui 
ont illustré le pays, 427, — La comé- 
die, le concert, 429. — La peinture, 
la sculpture ct l'architecture, 430. — 
De la religion, ibid. — Les juifs en 

- Hollande, 431. — Du gouvernement 
" ecclésiastique, 433. — Comment est 
Composé le clergé protestant, 436. — 
Comment la religion est pratiquée, 
437, — Les hôpitaux sont peu nom- 

- breux, 438, — Comment on procède 
aux inhumations, ibid, — Ce que di- 
sent les Iollandais de. Batavia lors:   

TABLE. GÉNÉRALE. 

- qu'ils apprennent la mort de leurs 
. Parents, amis ou associés, 439. — 
Malgré Ja diversité des cultes, la na- 
tion: ne fait qu’un même corps civil, 
430. — Ce que sont les Clopes et les: 

- Béguinages, 442. — Voyage dans 
‘ quelques villes de Ilollande : la Haye. 
413. —.Scheveling, 4i8. — Leyde, 

* Harlem, 450. — Amsterdam, 451. — 
Delft, Utrecht, 454. — Saardam, 455, 
— Rotterdam, 457. 

Horues (Gervaise), ministre. protestant 
.anglais. —} Son entretien avec Saun- 

‘ derson. sur. l'existence de Dieu, I, 

307 à 311. : 
Houëre. — Remarques sur le discours. 

: d'Ajax, I, 318, 379, 417, 418. — Gran- 
deur et-simplicité des discours qu'il 

- met dans la bouche de Priam aux ge- 
- noux d'Achille, VII, 340.— Exemples 

de l’artavec lequel il arrive à porter 
dans l'âme des sensations extrèmes 

- €t opposées, 352, — Les sujets qu'il 

fournira à la peinture seront toujours 
grands, XII, 82, — Théologien, phi- 

losophe et poëte, il écrivait environ 

900 ans avant l'ère chrétienne, XV, 56, 
Homme. — Sous l'autorité des lois, et 

avec le secours de la religion, il vit 
d'une façon moins conforine à sa na- 

: ture que ne font les animaux, I, 76. 

— Exemples cités, 77. — A été créé 
Pour vivre en société, 19. — Funestes 
cflets de son isolement, 100. — Triste 
condition du coupable, 117.— Formule 
à employer pour la confection de tou- 
tes pièces d'un homme secundum ar- 

tem, II, 109, 410. — Est perfectible, 

tandis que l'animal ne l'est pas; rai- 
son de cette différence, 393. — Lst-il 

bon ou méchant en naissant? 406. — 
Rien de si rare qu'un homme tout à 
fait méchant, si ce n’est peut-être un 

homme tout à fait bon, VIE, 156, — A 

dans sa nature deux principes oppo- 
sés : l'amour-propre etlabienveillance, 
181. —. Examen physiologique de 

. l'homme, IX, 270-276. — Faire de 
: Fhomme un centre commun auquel 
- tout vient aboutir, tel est le but de 
l'Encyclopédie, XIV, 453. ‘ 
Semblable aux animaux par ce qu'ila 

+
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de matériel, XV, 125. — Son histoire 

commencée après le moment de sa 

naissance, et continuée durant toute 

Ja durée de sa vie, 125-136. — Table 

des probabilités de la vie humaine, 

137-138. — En politique, l’homme 

vaut par le nombre et constitue l’une 

des véritables richesses de l'État, 
138. 

Jomme aux quarante écus &, roman 
de Voltaire. — Est associé à la con- 

damnation du Christianisme dévoilé, 

XIX, 28%. — Quel ressentiment en 

est la cause, ibid. 

Homme d'État.— Celuiquicraint deper- 
dre sa place n'osera jamais degrandes 

choses, II, 243. 

Homoousious (l'}, mot grec qui : signifie 

de méme Substance; danger de le 

. confondre avec le mot 6u:0%610;, em- 

ployé par les Ariens, I, 185. 

Honnéleté théologique, ouvrage dirigé 

contre Cogé, Riballier,etc. — Quelen 

est le véritable auteur, XIX, 264. 

Honneurs. — Monnaie . qui hausse ct 

qui baisse, II, 422. 
*. Honoraires, Appointements, Gages.— 

Acceptions différentes de ces termes, 
XV, 140. 

Hoxrax (le baron de la), gentiliomme 
gascon.— Son mot plaisant sur la mort 

du Christ, J, 164. 

Ioocke (Luce-Joseph), docteur de Sor- 
bonne, professeur de philosophie, 

- écrivain d'origine anglaise. — Son 
livre des Principes de la Religion, etc., 

recommandé comme un modèle de 

théologie dogmatique, II, 515. 

Hoor (M.), chirurgien écossais. — J1 phi- 

losophe avec Diderot et d'Holbach au 

Grandval, XVIIL, 406. — Sa promenade 
avec Diderot au Grandval; leur entre- 

tien politique, 487. — Histoire de la 

famille Hoop, #88.—I1 étudie la méde- 
- cine, voyage, fait le commerce, 489. — 
Anecdote polissonne, 490. — Sa con- 
versation avec le baron d’Ilolbach sur 

ce qui serait arrivé à l'Europe si le 
Concile de ‘Trente avait permis le 
mariage des prètres, 492. = Comment 
il fut trompé par un commerçant 
chinois, 499. — Son avis sur l'anéan- 
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. tissemeut, 511. — Diderot s'attache 

de plus en plus à M. Hoop. Pourquoi, 

526. :— Comment Hoop explique le 
spleen anglais, 530. — 11 défend avec 

beaucoup de vigueur les formalités 

chinoises, 533. — Décrit une tempète 

qu’il essuya, XIX, 5. — Ce qu'il dit 
- des montagnards : écossais, 8. — Ce 

qu’il raconte encore des Chinois, 11. — 

Ses boutades, 2: - 

* Hôpital, — Signification .primitive de 

- ce mot, XV, 140. — Vues générales sur 

la manière de rendre les hôpitaux di- 

gnes de leur fin, 141. 
Honace, poëte latin cité par le médecin 

Bordeu, Il, 183. — Diderot lui em- 

prunte l'épigraphe de son Dialogue 
(Supplément au Voyage de Dougain- 

ville), 193.°— Ses occupations à la. 
campagne, 434. — Sa fable du Rat de 

ville et du Rat des champs, NY, 352. 

— Intcrprète des dieux, il ne pardonne 

pas la médiocrité aux poëtes, VI, 44. 

— -Lettre de Diderot à l'abbé Galiani 

sur la manière dont il faut traduire 

la sixième ode de son troisième livre, 

289..— Lettre à Naigeon sur un pas- 

sage de la première satire de son 

second livre, 303. — Manière dont il 

critique le caractère de Ménédème 

dans l'Héaulontimoruménos de Té- 
rence, VII, 139. — Homme de génie 

qui parle en poëte à des poëtes, 322. 

— Prescrit la modestie et la simplicité 

dans la proposition, XVI, 435. 

Ilonx, en latin Honxius (George), histo- 
rien et géographe allemand. — Juge- 

ment qu'il porte sur la science d'A- 

dam, soit avant, soit après sa chute, 

XIII, 302. — Voit dans Caïn le fonda- 

teur d’une secte de philosophie, 303. 

Honxius (docteur). — Son raisonnement 

- sur la question de savoir si Adam, le 

premier homme, a été philosophe. 

AIT, 299. 

4 Iloroscops (mon) envoyé à 
M***, poésie, IX, 56. 

.ITospice de charité, institutions, règles 

et usages de celle maison, par M"° 

Necker. — Appréciation de cet ou- 

vrage, XX, 16. 

Hosreix ({ippolyte), littérateur. — Di- 

à M" de
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- recteur ‘du théâtre de la Gaîté en 
1854, VIH, 10. — Lettre que lui 

- écrit Charles Baudelaire pour l'enga- 
* ger à faire représenter la comédie 

inédite de Diderot Est-il bon? Est-il 
- méchant? ibid. — Sa réponse à Bau- 
- delaire, 141. 

* Jlostulités. — L'humanité n'en permet 
-pas de toutes les espèces, XV, 143.— 

Il-y a de ces actions qu'aucun motif 
- ne peut excuser, {bid. 
* Hôtel-Dieu. — Le plus étendu, le plus 

‘ nombreux, le plus riche et le plus ef- 

frayant des hôpitaux de Paris au 
xvurme siècle, XV, 144. 

Hôtesse du Grand-Cerf (l).— Son por- 
trait, VI, 124. — Ses aventures, 125, 

126. — Élevée à Saint-Cyr, elle se 
refuse à raconter les incidents qui 
l'ont conduite à l'auberge qu’elle tient, 

133. — Sentence arbitrale qu'elle pro- 
nonce dans un différend entre Jacques 

- le Fataliste et son maître, 173. 

HortTextors.  — Ce qu'en raconte un 

Anglais à Diderot, XVII, 445. — Opi- 
nion du docteur Robert, ibid. — Ils se 
frottent avec de la graisse, 446. 

* Houame ou Houaine, secte malhomé- 
tane. — Loi particulière qui la régit, 

XV, 145. ia 
Hounann DE LA Morte (Antoinel. — 

Diderot peintson caractère . sous le 

nom de Ricaric dans les Bijoux in- 

discrets, 1V, 280 et suiv. — Son opi- 

nion sur les censeurs, les glossateurs, 

‘les commentateurs et les éditeurs 
- d'œuvres posthumes, 288. — Mme de 

Pompadour lui fait obtenir une pen- 
sion sur la cassette du Roi, ibid. — 

* Anecdote relative à la première repré- 
-sentation de sa tragédie d'Inès de 

* Castro, VIN, 352. : 
Houneror (Sophie ve LA Live De DELLE- 

GARDE d’).—Son rèle dans une querelle 
survenue entre J.-J. Rousseau ct Di- 

derot, III, 8. — Est une femme pleine 

d'âme et de sensibilité, XVIII, 409.— 
* Huitain qu'elle fait au moment du 

départ de Saint-Lambert, 410. — Sa 
visite à la Chevrette, 451, 470. 

Hounox (Jean-Antoine), — Diderot en- 

voie à la ville de Langres son buste 
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en bronze exécuté. par cet habile sta- 
tuaire, I, nix.— La ville lui adresse 

un souvenir, auquel il répond par le 

don des plàtres du buste coulé en 

bronze, Lx. — Expose, au Salon de 

1771, un modèle de grandeur natu- 

relle d'une statue de YMorphée, XI, 
+ 542; les Portraits de M. et Mme 

Bignon ; le Portrait de Diderot ; 

le Portrait de M" de Mailly: une 

Téle d'Alexandre, médaillon d'un 

bcau caractère, 543. — Note de 

M. Walferdin sur les terres cuites de 
ce grand artiste, ibid. — Expose, en 
1781, une magnifique statue en mar- 
bre du maréchal de Tourville, repré- 
senté au moment où il va livrerle 
combat de la Iogue, XII, 67. — A la 

même exposition, il envoic: 41° la 
* - Statue de Voltaire, qui décore aujour- 

d'hui le vestibule du Théâtre-Français ; 

20 un très-bon Portrait, buste en 
.marbre dti médecin Tronchin; 3° un 

joli buste d'enfant, 68, 69. — Auteur 

de bustes en marbre de Diderot, XX, 
110, 111. 

Hover (Jean-Pierre-Louis- Laurent), 

élève de Casanova. — Les tableaux à 
l'huile et à gouache qu'il expose au 
Salon de 1781 offrent de l'intérêt, XII, 

56, 57. | . 
* Houris., — Créatures privilégiées des- 

tinées aux plaisirs des fidèles croyants 
- dans le paradis de Mahomet, XV, 145. 

Houssaye (Arsène), littérateur, ex-direc- 

teur du Théâtre-Français.— M. Champ- 

fleury lui remet le manuscrit d'une 
comédie inédite de Diderot intitulée : 
Est-il bon? Est-il méchant? VHI,138. 

— Après trois ans de séjour dans les 
cartons du théâtre, l'ouvrage est sou- 
mis à l'examen de M. Eugène Laugier, 

qui rend un avis favorable, tbid, — 

Refuse la pièce par le motif qu’elle 
est en quatre actes,et que cette forme 
n'est pas dans les habitudes du théài- 

‘tre, ibid. | 
Houreviice (l'abbé), auteur de la 

Religion prouvée par les faits, VI, 

352. 
Houx TouJourS vERT (M. du). — Nom 

plaisant sous lequel Diderot désignait
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quelquefois Grimm, son ami, X, 238; 

XI, 17. 
Howyx pe Trancuëre. — Les éditeurs 

. de la présente édition reçoivent de lui 

la copie des manuscrits déposés à la 

Bibliothèque de l'Ermitage, XVIT, AT4. 

— Lettre inédite de Diderot qu'il 

communique, XIX, 492. 

Huosox (le Père), supérieur d’une maison 

. de prémontrés. — Ses aventures, VI, 

183 et suiv. — Abuse de son minis- 

tère de confesseur pour corrompre 
.- une jeune fille qu'il enlève, 18%. — 

Va chez des filles de joie, où il est 
- surpris par le guet, 185.— Adresse 

avec laquelle il se tire de cette affaire, 
ibid. — Est dénoncé au général de 

l'ordre; une ‘information : cst dirigée 

contre lui, ibid. —Danger qu’il court, 

- 486, — Trame odieuse qu’il ourdit, de 

. concert avec une jeune fille qu’il a sé- 
duite, pour perdre les deux commis- 

saires-informateurs, ibid. — Déjoue 

ceux qui avaient mission d'éclairer sa 
conduite, ibid. — Attire Richard dans 

- un piége, 187,188. — Le fait arrèteret 
conduire en prison, 490, —Rôle hypo- 

crite qu’il joue pour obtenir son élar- 
gissement, ibid. — Sa rencontre avec 
ichard devenu libre, 191. — Leur 

curieux entretien, 192. 

Hue (J.-F.).— Six tableaux de genre, qne 

cet artiste expose au Salon de 1781, 

sont fort jolis, quoique les figures 

soient généralement mal dessinées, 

XII, 60, 61. 

*-Ifuée, cri d'improbation, XV, 145. - 

Huet (Jean-Baptiste), dessinateur, pein- 

‘tre, graveur, élève de Le Prince, 

né au Louvre. — Débute, en 1769, 

par l'envoi au Salon de quinze fa- 

beaux d'animaux; lout cela discor- 

dant et sans harmonie, XI, 437.— Le 

Salon de 1771 reçoit de lui sept ta- 

bleaux de genre; décrits 506, 507. — 

- Cet artiste a du talent et est laborieux; 

cependant il lui reste fort à faire 

pour égater Désportes et Oudry, ibid. 

— Son tableau de réception, exposé 

en 1775 dans la galerie d’Apollon, est 

d’un mérite inappréciable, XI, 49. — 

H y a des choses à louer dans le 

*   
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paysage qu'il expose en 1781, 46. 
Huer (P.-Daniel), évèque d'Avranches. 
— Diderot a lu son Traité philoso- 

phique de la faiblesse de l'esprit hu- 

main, sans en tirer des preuves con- 
cluantes en faveur du christianisme, 

1, 153. — Le jugement de Voltaire 

..sur cet ouvrage, critiqué par M. des 

Sablons (l'abbé Chaudon), VI, 352. 
— Inclina de bonne heure au scepti- 

cisme, XVI, 485. : 

Iuez (d'). — Quatre bas-reliefs de ce 
sculpteur, exposés au Salon de 1761, 

et représentant Huit Vertus qui por- 

tent des guirlandes, sont de grand 
. goût, X, 148. — Expose, au Salon de 

1765, une mauvaise statue de saint 
Augustin, 436,— Exclamation indis- 

. crète d’un artiste en passant devant 

ce marbre, ibid. — Envois à l'exposi- 

tion de 1769 une Vénus qui demande 

des armes pour son fils, modèle sans 

valeur, 456. — Son envoi au Salon 

de 1771 comporte quatre numéros, et 

mérite d’être remarqué, 437. . 

Huco (Victor). — Son erreur relative à 
.l'incarcération de Diderot à Vincennes, 

-. 1, 431. — Ce qu'il dit de la compli- 
cité des faiscurs de satires ou de ca- 
ricatures avec la police, ibid. — Con- 

sidère l’estampe de Diderot fouetté 

comme une preuve du fait, ibid. 

Hucues, frère de Philippe If, roi de 
France. — Passe en Asie à la tête de 

trois cent mille hommes, Allemands 

. et Italiens, XIV, 246. — Est battu par 
Soliman, ibid, — Sa mort, tbid. 

Iluiles. — Voyez Baume. 

Jumanité (1 ou le Tableau de l'indi- 

. gence, triste drame, par un aveugle 

tartare. — Cette pièce, qui a été im- 

primée quatre ans après le Fils'na- 

.turel, a été faussement attribuée à . 

. Diderot, VII, 3. — Insérée dans le 

recueil de ses œuvres publié à Londres 

en 1773, elle en a toujours été rejetée 

depuis, 6. — Quérard l’attribue à un 

écrivain nommé Randon, tbid. . 

Humanilé. — Qualité morale, XV, 

145, — Sa manière d'être, 146. 

* flumble. — Se dit des personnes et 

des choses, XV, 146.
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HuBOLOT (Alexandre de). — Note sur 

-‘Je travail incessant de la nature, IT, 

°57. — Conclusions qu'on pourrait en 

* tirer, si la foi cet la révélation ne s’y 

* oppôsaient pas, 58. 

* Jlumeur. — Nom donné aux différents 

- états de l'âme, XV, 146. 

* Jlumilité, qualité morale, XV, 116. _— 

Ce qui la caractérise, ses causes et 
ses effets, 147. 

Humilité (V). — Est mensonge ; il faut 

s'estimer pour être estimable, II; 86. 

* [lumour. — Mot anglais employé 
pour désigner une plaisanterie origi- 

rale, XV, 147 

Hus (Jean), hérésiarque brûlé vif à 
Constance en 1415, 1,185. 

Hus (Adélaïde-Louise-Pauline) ;' actrice 
du Théâtre-Français. — A pour 

- amant le contrèleur général des fi- 

nances Bertin, auquel elle donne pour 

successeur Vicillard, le fils du direc- 

teur des Eaux de Passy, V, 403. — 
‘Ce que Rameau (le neveu) dit à son 
sujet, 404. — Sans-façon dont elle 

usait avec Bertin, 437. — Manière 

dont le parasite Rameau se conduit 

auprès d'elle, 4bid. — Anccdote d’al- 

cève entre celle et Bertin, 452. — Di- 

- derot raconte à Me Volland son 
aventure avec Vicillard, XIX, 43. — 
Notice sur elle, ibid. (note). — Suites 

de son aventure, 46. — Scène avec Bri- 

zard, 57, — Elle tireune grosse somme 

de Bertin pour payer ses dettes, 64. 

Husset, officier de la cour de Mango- 

gul. — Sa fureur en entendant ce que 
. dit Je bijou de sa femme, IV, 160. 

Horcuesox (François), moraliste jrlan- 

dais. — Son livre intitulé : Philoso- 
- phiæ moralis Institutio compendia- 

ria, cité et recommandé, III, 492, — 

Manière dont ce célèbre . professeur 

caractérise le beau, X, 8 et suiv. — 

— Son système, plus singulier que 

‘ vrai, se recommande cependant par 

‘ un grand nombre d'observations dé- 

licates, 17, 23. — Erreur de son ss s- 
- tème de philosophie morale, : -XI,.2 

Hunis, directeur de l’Académie-de peine 
ture de S. A. l’Électeur.de. Saxe, — 
Envoie au Salon de’ 1769 un tableau   
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* des plus médiocres représentant deux 
Servantes saxonnes, XI, #14. 

Hybride, ou‘Ybride. — Véritable signi- 

+ 

- ron, 

- philosophique, XV, 148. 

fication de ce mot, IT, 15. — Voyez 
* JHibrides. 
Ilylopathianisme, espèce d'athéisme 

— ‘halès, 

accusé par Aristote d'être l’auteur de 

cette opinion, est défendu par Cicé- 

Diogène Laëürce, Clément ‘d’A- 
lexandrie, ibid. 

Hymen (|), réformateur des abus du 
mariag?, ou le Code conjugal, ou- 

vrage attribué à Diderot, XX, 98.. 

« Hymne à l'amitié, pour étre chanté 

. et récité dans son temple, poésie iné- 

dite, 1X, 32. 

HyPase, philosophe pythagoricien, — 

Ce qu’il dit du feu, XVI, 523, 

HyrarTie, fille de Théon, mathématicien 

d'Alexandrie. — Rang distingué qu'elle 
occupe parmi les philosophes éclecti- 

ques, XIV, 341. — Son éducation en 
fit un prodige, ibid. — Personne aussi 

bien qu'elle n'a possédé Aristote et 
Platon, ibid. — En elle se trouvaient 
réunies toutes les perfections, ibid. — 

Comment la considération dont elle 

jouissait devint l'occasion de sa perte, 
tbid. — Meurt assassinée par une 
troupe de scélérats qui l'entraînent 
dans l’église d'Alexandrie appelée la 

Césarée, 341. — Sa mort couvre de 

déshonneur le natriarche' d’Alexan- 

drie,et marque la fin de la secte 

éclectique, ibid. 

[ypocrisie.—Vertu sacerdotale, III, 511. 

Hypocrile. — Souvent on le rencontre 

. enveloppé du vêtement sacerdotal, 

* 

‘11, 71.— Molière en a donné le par- 
fait modèle dans Tartuffe, ibid. — 
L'hypocrite a le cœur faux, VII, 389. 
Définition de ce caractère, XV, 150. — 

+ Portrait d'un hypocrite, ibid. 
Hypostase, Union hypostatique.— L'i- 

- nitiation à ces mystères de la théolo- 

gie est-elle nécessaire pour faire un 
. bon citoyen ? 1, 182, — Le Christ n'a 

: rien dit de pareil, 183. 

Hypothèses, — Moyens proposés pour 
- leur étude, Il, 45.et suiv. — Exem- 

ple pris de la génération, 47.
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Hystérie. — Ravages de cette maladie 

particulière à la femme, II, 255. — 

Mme Guyon,’ sainte Thérèse, citées 

comme exemples, 256. — Moyen em- 

ployé -par Bocrhaave pour couper 

court à une épidémie hystérique, 251. 

I 

Jane, célèbre philosophe indien de la 

* secte des Gymnosophistes. — Tout ce 

qu’on raconte de lui est fabuleux, XV, 

201. : 

Jcurias, philosophe grec, de la secte 

Mégarique, XVI, 113. 

Iconographie. — Bustes, statuettes, mé- 

dailions de Diderot, XX, 109. — Pein- 

tures à l'huile, miniatures, dessins, 

413. — Estampes d’après l'original, 

et de fantaisie, 117..— Représenta- 

tions de Diderot avec d'autres person- 

nages, 418. — Caricatures ct allégo- 

rics, 120. - 

Idéalistes. — Système de ces  philose- 

phes, I, 304. 

Idée platonique.-— Prix que les femmes 

‘devraient mettre à leurs faveurs, Il, 

293. 

Idées. - _ Celles de Diderot sur la cou- 

- leur, X, 468. — La peinture a été le 

premier moyen de leur transmission, 

XIV, 433,— L'Écriture vint plus tard, 

ibid. — Des avantages et des défauts 

de chaque mode, 434. — Nous avons 

plus d'idées que de mots; consé- 

quences de ce fait, XI, 77. 

« fdées accessoires, fragment inédit, IV, 

98, — Confusion qu'elles causent, 29. 

* Identité. Judicieux emploi de cette 

expression métaphysique, XV, 151. 

Inraquez, jésuite espagnol. — Dirige, à 

Yilla-Gracia, une imprimerie d'où sor- 

tent des écrits hostiles à la France, 

VI, 459,— Charles III, roi d'Espagne, 

informé de ce fait, supprime l'établis- 

sement, ibid. 

* Jdiot. — Ge qui le constitue, XV, 152. 

— En quoi.il' diffère de l'imbécile, 

ibid. - : 
Idiotismes. — Signification de ce mot, 

V, 419. — Le style de Fontenelle four- 

XX. 
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mille d'idiotismes français, ibid. — J1 
. y a des idiolismes de métier, il y en 

a de moraux, ibid. — Les plus com- 

muns, 420. — Les exceptions à la con- 
science générale sont des idiotismes 

moraux nommés .par quelques-uns 
tour. du bâton, 421. — Nos galli- 

cismes sont autant ditiotismes, 

XIV, 416. 
Idolâtrie. — Quelle en est la première 

source d'après les athées, XVT, 351. 

— Opinion de Newton sur l’origine de 

V'idoltrie, 352, — Système de l'abbé 
Pluche sur le mème sujet, 359. — 

L'idolâtrie communique aux hommes 

les défauts des dieux, 306. 

Iouuée, lisez Junée, I, 209, alinéa 56. 

Iouxéexs, lisez Juifs, 1, 209, alinéa 56. 

Idylles de Saint-Cyr, poëme de Dorat.— 
Compte rendu de cetouvrage, imprimé 

avec un luxe qui en fait le seul mé- 
rite, VI, 415. 

Iercaxn (Auguste-Guillaume), auteur et 

acteur allemand. — Accorde dans ses 

Mémoires une grande place aux drames 

de Diderot, VII, 173. 
* Ignominie, dégradation morale. — Ce 

qui la produit, XV, 153. 
Ignorance. — Doux oreiller pour une 

. tête bien faite, I, 139. — Est moins 

éloignée de la vérité que le préjugé, 

35%. — Est le partage de l’esclavage 
- ct'du sauvage, III, 499. ° 

* Ce qui la constitue en métaphysique, 
XV, 153. — Causes dont elle dérive, 

15%, — En morale, ce défaut diffère 

de l'erreur, 155. 

Ile des Lanciers, dans l'archipel de Po- 

. motou. — Bougainville, qui la décou- 

vrit en 4768, la trouva habitée; en 

1896, le capitaine anglais Becchey la 

visite et la trouve déserte, II, 202. 

* Jliade. — Le plus parfait des poëmes 

d'Homère, XV, 457. — Court examen 

de cct ouvrage, 158 ct suiv. 
+ Jllaps, terme de théologie. — Espèce 

d'extase contemplative; ses effets, XV, 

160. 

* Jicite. — Ce qui est défendu par la 

loi, XV, 160. 

* Jilimité. — Terme relatif au temps, 

à l'espace, à la puissance, XV, 160 

19
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usion {l). — But commun du poëte 
* ‘dramatique et du romancier, VII, 330. 

7 — Comment on parvient à la pro- 

” duire, ibid. 

* Comment on l'obtient, XV, 161. 

Il Vero Amico (le Véritable Ami), co 
-- médie de Goïdoni.— L'auteur a fondu 

dans cette farce entrois actes des carac- 

tères de l'Avare de Molière, VII, 317. 
* Imaginaire. — Pourquoi ce mot ne 
- s'oppose point à réel, XV, 162. : 

Imagination. — Ce qui la constitue ct 
la caractérise, VII, 333. — Comment 

‘on arrive à en faire l'application, ibid. 
 — Étude physiologique de cette fa- 

culté de l'esprit, IX, 363. — Extase, 
ibid. — Force d’une image ou d'une 
idée, 365. — Qualité commune avec 

‘ le jugement, elle lui est presque op- 

posée, XT, 131. — Ne crée rien, elle 

‘ imite, compose, combine, exagère, 

. agrandit, rapetisse, s'occupe de res- 

semblances, ibid. — Est la qualité 
dominante du poëte, ibid. 

* De son pouvoir sur les femmes en- 

ceintes, XV, 162. — Suite d'exemples 

‘ À ce sujet, 163-168. 

JMBERT (Barthélemy). — Son poëme en 
_ quatre chants, le Jugement de Pâris, 

n'est recherché aujourd’hui que pour 
la gravure, VI, 434. 

* ]mitation.— Représentation artificielle 

d'un objet; est toujours un effet de 

l'art, XV, 165. 

‘Imitation de la nature. — Exemple tiré 
de trois arts : la poésie, la’ peinture 

et la musique, 1, 386 et suiv. — Une 
femme mourante : le peintre montre 

la chose mème; le poëte et le musi- 

cien emploient des hiéroglyphes, 387. 
l& Inutation de l'ode d'Horace, poésie, 

IX, 45. | 
« Imitation de la satire d'Ilorace, 

poésie inédite, IX, 47. 

.* Immatérialisme ou Spiritualité. — Opi- 
.nion métaphysique de ceux qui ad- 

‘ mettent dans lanature deux substances 

essentiellement différentes, XV, 169, 
© — Dissertation sur ce sujet; ibid. — 

Opinion d'Anaxagoras; 169; de Platon, 
171; de’ Cicéron, ibid; d'Origène, 

A7}; de Tertullien, ibid.; de saint   
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Justin,176: de Tatien, ibid.; de saint 

- Clément d'Alexandrie, 177; de Lac- 

tance, ibid.; d'Arnobe,ete., ctc., ibid.” 

— Époque à laquelle la pure spiri- 
tualité de Dieu fut connue, 179. 

* Immobile, — Emploi de ce mot au 
‘simple et au figuré, XV, 133. 

* Immonde, expression inventée par le 

préjugé, XV, 183." 
* Immortalité, — Réflexions y relatives, 
XV,183.— Si cette espèce de vie qu'on 

s'efforce d'acquérir dans la mémoire 

des hommes est une chimère, c'est la 

chimère des grandes âmes, 184. 
Immortalilé (sentiment de l). — Voyez 

« Lettres à Falconet. 
* Impardonnable. — Plus sévères dans 

leurs jugements que Dicu même, les 

hommes n'ont point de pardon pour 

certaines actions, XV, 18à. 

* Imparfait. — Ce à quoi il manque 
quelque chose, XV, 185. 

* Jmpartial et Impartialité. — Qualité 

morale aussi essentielle que rare, 

XV, 185. 
Impasse. — Note de Voltaire sur l’em- 

ploi de ce mot, qu'il veut faire préva- 
loir en remplacement du mot grossier 

cul-de-sac, l'Angiportus des Romains, 

VI, 88. 
* Impassible, Impassibilité. — Attributs 

de la divinité, XV, 186. — L'euthou- 
siasme et le fanatisme peuvent pro- 
duire l'impassibilité, ibid. 

* Imperceptible. — De l'emploi de ce 
mot au simple et au figuré, XV, 186. 

* Impérieux. — Se dit de l’homme, du 
caractère, du geste ct du ton, XV, 187. 

* Jmpérissable. — Presque tous les an- 
ciens philosophes ont dit de la ma- 

tière qu'elle était impérissable, XV, 
187. 

Impie, Impiété. — Qu'est-ce qu'un im- 

pie? Tout le monde l’est-il, ou per- 

sonne ? Ï, 1#1. — Le doute, en ma- 
tière de religion, n'est point un acte 

d'impiété, 158. 

* Importance, terme relatif à la valeur 
d'un objet, XV, 188. — D'importance 
on à fait important, qui se prend à 
peu près dans le même sens, ibid." : 

-* Pmposant, adj.; [mposer, v.'act. —
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Termes qui s'appliquent aux per- 

sonnes et aux choses, XV, 189. 

* Jmposture. — Manière dont elle se 

- produit, XV, 189. 

Impôts. — Projet ct réflexions sur ce 

sujet, IV, 481. 

* Impression. — Acceptions diverses de 

. ce mot, XV, 190. 

Imprimerie. — Sur quels ouvrages por- 

tèrent ses essais, XVIII, 9. — Ce 

qu'il arrivait aux Estienne, aux Mo- 

rel, et autres habiles imprimeurs, 12. 

— Comment les imprimeurs obtin- ° 

rent un privilége exclusif pour leur 

- commerce, 15. — Nouvelles représen- 

tations de l'imprimerie sur les limites 

de son privilége, 16. — Époque à la- 

quelle l'imprimeries’établit à Paris, 11. 

Improbation. — Exemples donnés 

pour fixer la véritable acception de ce 

mot, XV, 190. 
Impromptu (V).— À un caractère que la 

chose préparée ne prendra jamais, 

VII, 377. | 
« Impromptu fait au jeu, extrait de la 

Correspondance de Grimm, IX, 68. 

* Impuni, Impunité, Impunément. — 

L'impunité encourage au crime, XV, 

190, 191. 

+ Impureté. — Terme générique qui, en 

* morale, comprend tous les dérègle- 

ments qui ont rapport aux plaisirs 

charnels, XV, 191.— La religion des 

paiens était rémplie de divinités qui 

favorisaient l'impureté, 492. — Ex- 

traits de la Cité de Dieu de saint Au- 
gustin sur ce sujet, ibid. 

* Inadvertance. —: Un des défauts de 

Venfance, XV, 193. 

Incarnation. — Pensées diverses sur ce 

sujet, I, 167. — lapprochement entre 

le cygne de Léda et la colombe de 

l'Évangile, ibid. 

Incas (les) ou la Destr uclion de l'em- 

pire du Pérou, poëme en prose, de 

Marmontel, V, 258. — Cet ouvrage 

* 

donne lieu à une contestation entre ‘ 

Marmontel et Saint-Lambert, auteur 

de Ziméo, ibid. ‘ 

Incendie de Lyon. — Sénêque fait le 
récit de ce terrible événement dans 

sa XCI° lettre à Lucilius, Nr, 261. 

*   
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Incendie de Rome,lIll, 130. — Néron, 

spectateur du haut de la tour de Mé- 

_ cène, en habit de théâtre, chante 

l'embrasement de Troie, 131, 
Inceste, 11, 233, 231. — Ne blesse en 

rien la nature; est en honneur chez 

les Taitiens, ibid. 

Ixcuctr (William), disciple de l'aveugle- 

né Saunderson ; écrit la vie de son 

maitre, 1,312. — Récit qu'il fait de 
ses derniers moments, tbid. 

Incidents (Des). Le poëte doit être 

difficile dans leur choix, et sobre dans 

leur usage, VI, 326. (Voy. Sommaire, 
p. 302). ‘ 
Incogniti.—Nomd'unesociétélittéraire 

établie à Venise; sa devise, XV, 193. 

Incommode.— Tout ce > qui nous gène, 

XV, 193. 
Incompréhensible. — Valeur méta- 

physique de ce mot, XV, 193, 

Inconnu. — Adjectif qui se jointtou- 

jours à quelque chose qu’ on connaît, 

XV,195. 
* Inconséquence, Inconséquent. — Dé- 

faut qui se rencontre dans les idées, 

dans le discours et dans les actions, 

XV, 195. 
« Inconséquence du jugement public 

(sur l*) de nos actions particulières, 
V, 333. — Ilistoire de madame ‘de La 

Carlière et du chevalier Desroches, 

"335-307. | 
* Inconsidéré. — Se dit des personnes 

ct des choses, XV, 194. 

* Inconstance. — Effet moral sujet à 

des appréciations diverses, XV, 195. 

Incontinence. — Comment ce vice est 

opposé au bonheur de la société, 

XVIT, 140. 

Incrédule. — Questions embarrassan- 

tes qu'il fait touchant la divinité des 

livres sacrés, I, 154. — Comment on 

y répond, ibid, | ‘ 
Incrédulité. — Elle est, adit Diderot 

. mourant, le premier pas vers la phi- 
losophie, I, Lvn. — Elle est quelque- 

” fois le vice d’un sot, 140. 
* Incroyable. — Expression souvent 

hyperbolique, XV, 195. ° 
.Incuriosité. — Doux oreiller, ‘disait 

Montaigne, I, 139.
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* [ndécent. — Tout ce qui est contre le 
devoir, la bienséance et l'honnêteté, 

XV, 196. 
* Indécis. — Adjectif qui se prend 

quelquefois substantivement, XV, 197. 
* Indépendance. — Pierre philosophale 

de l’orguecil humain; chimère après 

laquelle l'amour-propre courten aveu- 

gle, XV, 197. ‘ 
Ixnes (Compagnie des). — Caricatures 

et plaisanteries dont elle est l’objet, 
- XI, 448 (note). — Grand bruit à 

cette compagnie; à quelle occasion, 

XIX, 312. — Elle cest anéantie, 314. 

Indes galantes (les), opéra de Rameau, 
V, 398. 

* Indiens. — Histoire de leur philoso- 
phie, XV, 200-203. — Leurs philoso- 
phes partagés en trois sectes : les 

Brachmanes, les Gymnosophistes et 

les Pramnes, 200. 

Indifférence. — État particulier de 
l'âme, XV, 203, — Sources diverses 

d'où elle procède, ibid. 
Indigent.— Classe d'hommes incon- 
nue chez les sauvages, XV, 204. 

Indignation. — Sentiment mélé de 

mépris et de colère, XV, 204. 

Indiscret.— Comment on peut l'être, 

XV, 204, 205. 

+ 
* 

# 
+ 

* Indispensable. — De l'emploi de ce 
mot, XV, 205. 

* Andissoluble. — Réflexions sur cette 
qualification appliquée au lien conju- 
gal, XV, 205. 

Indistinet. — Ce qu'on doit enten- 
dre par ce mot, XV, 205. 
Indocile, Indocilité, — Les peuples 
sauvages sont d'un naturel indocile, 
XV, 206.— L'indocilité naît ou de l'o- 
piniätreté, ou de l'orgueil, ou de la 

sottise, ibid. — La sottise des mai- 
tres fait souvent l’indocilité des en- 
fants, ibid. 

Tadolence. — Passion léthargique, 
amour désordonné du repos, qui dé- 

courage âme et engourdit l'es- 
prit, J, 111. — La fainéantise dé- 
prave les organes, 112. ,— Est une 
source intarissable .de chagrins, ibid. 

* En morak, privation de sensibilité 
morale, XV, 206. 

* 
+
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Indolent. — Inutile à lui-même, il s’ex- 

pose à manquer dans le besoin de ” 
secours étrangers, I, 112. 

* Induction, terme de logique. — Dis- 
sertation sur la valeur de cette ma- 

nière de raisonner, XV, 206-216. - 

* Indulgence. — Disposition morale qui 
caractérise la vertu éclairée, XV, 216. 

Inégalité des richesses. — Comment 
elle pourrait devenir la base de la fé- 

licité publique, 11,417.— Les moyens 

. de la prévenir proposés par Helvé- 

tius : Diderot les désapprouve, 419. 
Inès de Castro, tragédie d'Houdart de 

La Motte. — Anecdote relative à la 
première . représentation de cette 

pièce, VIII, 352. 
Infibulation. — Conséquences de cette 

opération cruelle et bizarre, II, 210.— 

Palingénésie funeste, #bid. 

* Infidélité. — Idée attachée à ce mot 

en morale, XV, 2117. 

* Infortune. — (Ce qui la caractérise, 

XV, 218. 
a {nfortunée (l') ou les Suites d'une 

grande passion. — Plan d'une tragé- 

die sous ce titre, VIIT, 337. 

* Ingénieux. — Se dit des personnes et 
des choses, XV, 219. 

* Ingénuité, qualité de l'âme. — L'in- 
nocence la produit, XV, 219. — En 
quoi elle diffère de la naïveté, ibid. 

Ingrat, — Un souverain le doit être 

souvent, s’il veut éviter d'être faible, 

1, 471. | 
Ingratitude. — Vice purement négatif, 

1, 116. — D'où elle dérive, ibid. 
* Inhumanité. — Vice qui fait sortir 

l'homme de son espèce, XV, 219. 
* Injureet Tort. — Synonymes? XV, 

220, | 
* Inné. — ll n'y a d'inné que la faculté 

de sentir et de penser, 2 XV, 220. 

* Innocence. — Assemblage de toutes 
les vertus, exclusion de tous les vices, 
XV, 220. 

Innocence baptismale. — Voyez Robe 
blanche. 

IxxocENT X, pape. — Sa bulle au sujet 

des cinq propositions attribuées à 
Jansénius, XV, 260. — Son bref de 
465% pour le même objet, ibid.
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Innovations religieuses. — Sont à crain- 

dre dans un gouvernement, 1, 143. 

— Opinion de l'empereur Julien sur 

le danger qu'elles offrent, ibid. 
« Inoculation (l'}. — Examen d'un mé- 
moire de d'Alembert sur ce sujet, IX, 

207. — Obstacles qu'elle rencontre 
dans les villes, XIX, 293. — Succès 

qu’elle obtient dans le petit hôpi- 
tal de Gaui, 301. 

* Inquiélude.— Agitation morale ; causes 

diverses qui la produisent, XV, 221. 

Inquisiteurs, 1,198, où ils sont appelés 

les archers et les bourreaux de l'ar- 

mée, alinéa 28. 

Inquisition. — Conseil de gucrre, I, 

198, alinéa 28. ‘ 

Inquisilion d'Espagne. — Charles Hi 
réduit son autorité, VI, 470. — Com- 

ment elle renaît plus féroce que ja- 

mais, 471. ‘ 
* Insensé. — Épithète injurieuse qui 

s'applique à deux sortes d'hommes 

XV, 991, 
* Insensibilité, — Ses effets en morale, 

XV,221.— Elle fait des monstres, 222, 

* Inséparable. — Il n'y a rien d'insépa- 

rable dans la nature, XV, 224. 

* Insertion de la petite vérole (vaccine). 
— Découverte admirable due à 
Édouard Jenner, célèbre médecin an- 
glais, XV, 224. 

* Insigne.— Se dit des personnes'et des 
choses, et se prend tantôt en bonne, 

tantôt en mauvaise part, XV, 2284. 

* Insinuant. — Se dit des personnes et 

des choses, XV, 225. . ‘ 
* Insolent. — Traits distinctifs de ce 

caractère, XV, 295, 
Inspirés. — Fourbes ou visionnaires 

pour la plupart, 1,190, alinéa 4. 
* Instabilité. —T erme ni grammaire ; 

de son emploi, XV, 226. 

Instinct. — Ce qu'il est, IX, 329. — 
Détruit par notre éducation, nous ne 
pouvons le connaître, 377. — Est plus 

éveillé dans le sauvage, ibid. — Con- 
versation sur ce mot, XIX, 116. 

* Cet article, dans l'Encyclopédie, n'est 

“pas de Diderot, mais de Georges Le- 
roy, licutenant des chasses au parc 

de. Versailles, XV, 226 (note).   
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Instruction. — Elle donne à l’homme de 

. Ja dignité, III, 499. — Elle adoucit les 
caractères, éclaire sur les devoirs, 

etc., ibid. 
Instruction pastorale de Mgr l'évêque 

d'Auxerre, etc., au sujet de la Thèse 

de l'abbé de Prades; I, 4%1. 

Instruclion publique." — Des auteurs qui 

ont écrit sur cette matière, II1, 430. 

— L'enseignement n'est’ point arbi- 

traire, c’est une chose difficile, 431. 

— De l'ordre des études, 412. — Objet 

d'une école publique, 444. — Diffé- 
rence de l'ordre des études dans une 

école ou dans un ouvrage, 446. — 
Plan général de l'enscignement d’une 

université, 448, 419. — Plan réduit, 

450.— Pour les quatre facultés , voyez 

la table du tome IIF, 548-550. 

Instructions pour les élèves dans l’art 

de la critique moderne, tirées de la 

pratique des grands maîtres, ouvrage 
dont Diderot n'a conservé qu'un ar- 

ticie, II, 405. 

Insuffisance. — Avouer son insufi- 

sance, grande leçon à donner, IT, 1ÿ. 

— Avantages qu'on retire de cet aveu, 

ibid. 
* Insupportable. — Se dit des personnes 

“et des choses, XV, 226. 
* JIntègre, Intégrité. — Qualité princi- 

pale du juge, de l'arbitre et du sou- 

verain, XV, 226.—Des diverses acccp- 

tions de ces mots, 227. 

Intégrité. — Ce qu'il faut entendre par 

ce mot, 1, 13. — Définition de l'inté- 

-grité morale, ibid. — Cicéron l’a bien 

définie, ibid. — Ce qui la constitue, 

7 64. 

Intellect, — Propriété de l'âme, com- 

mune à l'homme et à Ja bête, XV, 

997. — Celui de la bète est borné, 
celui de l’homme ne l'est pas, ibid. . 

Intellectuel. — Acceptions diverses de 

cet adjectif, XV, 227. — Ce mot s'em- 

ploie dans un sens opposé à maté- 

riel, ibid. 
Intelligence. — Helvéiius réduit toutes 

les fonctions intellectuelles à la sensi- 

bilité, IF, 267. 
* Exemples des diverses acceptions de 

ce mot, XV, 228,
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Intempérance.— Ses effets, 1, 106, 107. 

Intendant. — Histoire de l'intendant de 
M. de Saint-Florentin et de la pätis- 

sière de la rue de l'Université, VE. 

97 et suiv. 

* Intention. — Caractères qu 'elle peut 

. revêtir, XV, 228, 229. 

Intérêt. — Ta engendré les prêtres, I, 

© 483.— Ce mot, mal compris, à excité 

le murmure des hypocrites et des 

‘ignorants contre La Rochefoucauld et 

contre Helvétius, IIT, 316. 

Intérét (en littérature). — D'où il naît, 
VII, 340, — Ce qui le soutient, ibid. 

_et'suis.-(Voy. Sommaire, p. 302.) 
* Acceptions diverses de ce mot, en 

morale, XV, 229; en littérature, 232, 

* Intérieur, terme de grammaire dont le 

corrélatif est extérieur, XV, 233. — 
De l'emploi de ces mots au physique 

et au moral, ibid, 
* Intermède. — Poëme burlesque ou 

” comique, composé pour être mis en 
musique, XV, 233. — La France a 

_ peu d'ouvrages de ce genre, l'Italie 
"en a une infinité, ibid, 

* Interne. — Réflexion sur la difficulté 
de déterminer la différence entre inlé- 
rieur et inlerne, XV, 234, 

« Interprétation de la nature. — Voyez 
Pensées sur l'interprétation. 

* Interruption, figure de rhétorique, — 

Racine en a fait un heureux emploi 
dans Andromaque, XV, 231. 

Intestins, Rate, Pancréas, ct Périloine. 
— Remarques physiologiques sur ces 
organes, IX, 385. — Intostins grêles, 

© 886. —— Gros intestins, 387. — Rate, 
ibid, — Pancréas, 388. — - Péritoine, 

” 389, 
Ixrient (Barthélemy), homme de lettres 

‘ toscan, géomètre, mécanicien de pre- 
. mier ordre. — Invente une étuve à 
_blé, VI, 440.— L'abbé Galiani fait 
. connaitre cette utile machine par un 
ouvrage qu'il publie sous Je nom de 

l'inventeur, 441. 
Intimider, — Émouvoir l'âme, XV, 
234. 

Tatolérance. — Blàmée par le Christ, I, 

182, — Ses moyens d'action sont im- 

pies, 486, — Elle soumet le prince 

*   
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‘au prûtre, II, 448, — Elle est l'apa- 
nage du prètre, II, 511. | 

* Définition morale de ce mot, XV, 935. 

— Deux sortes d'intolérance, l’ecclé- 
siastique et la civile, ibid. — Recueil, 

‘ de pensées sur ce sujet, ibid. à 240. 
* Intolérant. — L'intolérant est presque 

toujours un homme sans religion, XV, 

° 240. 
Inionation. — Elle détermine le geste, 

et réciproquement, VII, 107. 

* Intrépidité.— Force extraordinaire de 

© l'âme; ce qui la caractérise, XV, 240. 
— Moyen de la redoubler, ibid. 

* Intrigue.— Ressource des âmes faibles 

‘et vicieuses, XV, 241.7 

« Introduction aux grands principes, II, 

11. — Avertissement de Naigcon, 73. 

— Dialogue entre trois personnages : : 

un'sage, un prosélyte et un parrain, 

. 35 à 19. — Second dialogue : Le Pro- 

sélyle répondant par lui-méme, 80 à 
© 88:— Examen de ce second dialogue, 

89 à 93. — Réponse de Diderot à ect 
examen, 9% à 99. 

Inustion de la peinture en cire. — Des- 

‘ cription de ce procédé, X, 65. — Ses 
précieux résultats, 06. 

* Jnvariable. — S'emploie au phy sique 

et au moral, XV, 241. 

Ixvaux (Maysox p’). — Nommé contrô- 
leur général; sa première opération, 

XIX, 981. — Calembour sur lui, 282. 

_— Son premier projet. Avec quels 
personnages il est lié, 290. 

Inventeurs. — Pourquoi nous les admi- 
rons, II, 3:8. 

Inversions. — Condillac et Du Marsais 
ont traité cette matière, I, 349. — 

L'abbé Batteux l'ayant aussi traitée, 
c’est à lui que Diderot adresse une 
réponse sur ce sujet, ibid. — L'étude 

de la formation deslangues est indis- 

‘ pensable à l'examen proposé, ibid. —- 
Manière dont elles se sont introduites 

dans les langues, 351. — Celles que 

” nous employons aujourd'hui en grec 

. eten latin n'auraient pas eu cours au 
temps de Cicéron et de Démosthène ; 

. nos discours grecs et latins sont du 

français habillé à l'antique, 351. — 
Remarque sur celle de Cicéron au
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-commencement de l'Oraison pour 
* Marcellus, 364 ct suiv.— Cette ques- 
tion est compliquée, 369. — La langue 

française est celle qui en a le moins, 

371. 
* Invincible. — Anecdote au sujet de ce 
motemployécomme épithète, X V,251. 

* Inviolable. — Ce qui ne sera point 
violé, ou qui ne le doit point être, 

XV, 241. 
* Invisible, — Ce qui échappe à la vue, 

XV, 241. 

* Involontaire. — Ce à quoi la volonté 

n'a point eu de part, XV, 242. 
* Jonique (secte), école philosophique 

fondée par Thalès de Milet, XV, 242. 

—— Histoire et doctrine de cette secte, 

243-252, 
Iphigénie en Tauride, tragédie de Gui- 

mond de La Touche, VII, 322. — Ob- 
servations sur cet ouvrage, VIII, 427. 

Jems. — Comment elle rencontre Hilas, 

1V, 374. — Suites de cette rencontre, 

"375. 
* Jrascible, terme de philosophie sco- 

lastique, XV, 252." 
InéxéE, philosophe chrétien du n° siècle, 

XV, 293, 

* Jrréconciliable. — Terme relatif à des 

passions odieuses, XV, 253. 

* Irréligieux. — Terme de grammaire 

‘encore peu usité dans son acception 

générale, XV, 254. 

* Jrrésolution:— État facheux de l'âme, 
XV, 254. ‘ 

* Irrévérence. — De l'emploi de ce mot, 

XV, 254.7 

Isaac, fils d'Abraham et de Sara. — 

Épouse Rébecca; détails sur son ‘his- 

toire, I, 202. 

Isec, veuve d'un lieutenant général de 

l'armée de Mangogul. — Sollicite une 

pension de celui-ci, IV, 231. — Ce que 

* dit son bijou, ibid. 

1siwone De SÉVILLE (/1 ispalensis), célèbre 

prélat espagnol, écrivain chrétien du 

vat siècle, XV, 300. 

Isis, divinité des Égyptiens, — Doctrine 

de ses prètres, XIV, 388. — C'était la 

June, 391. 

IsuÈxe. — Elle n’est pas inquiète sur 

ce que dira son bijou, 1V, 167. — Sa 
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! conversation avec celui-ci, 168 et suiv. 
* Jsolé, Isoler. — Sens grammatical de 

‘ ces mots, XV, 255. 

IraLte.— Pourquoi un voyage dans cette 

contrée est si utile aux artistes, XI, 

241. 
Ivresse. — Comment ce défaut est opposé 

au bonheur de la société, XVII, 440. 

Iseschné, second livre du Vendidad- 

salè.—Ce qu'y recommande Zoroastre, 

XVIT, 223. 

Jaback. 
VI, 33. 

Jacon, patriarche hébreu, second fils 

d'Isaac et de Rébecca. — Sa vie tant 
soit peu légère, 1, 202, alinéa 39. 

Jacour (Jean-George), chanoine d’Hal- 

berstadt. — Jugement sur unetraduc- 

tion de ses œuvres, VI, 42%, — Poüte 

généralement admiré en Allemagne, 

combien il a perdu en passant dans 

notre lañgue, ibid.— Son poëme 1y- 

rique intitulé l'Étisée est sans intérêt, 

ibid. 

JACQUES II, roi d'Angleterre. — Son at- 

tachement au culte de l'Église ro- 

maine amène des troubles sérieux 

dans le royaume, VIL,5. 
« Jacques le Fataliste et son maître, 

roman écrit en 1773, imprimé pour 

la première fois en 1796, VI, 1 — 

Notice préliminaire par M. Assézat, 

3.— Publié d'après une copie of- 

ferte par le prince Henri de Prusse à 

® l'Institut de France, ibid. — Éditions 

diverses qui en ontété faites, ibid. 

"Ses principaux épisodes : Le porte- 

balle, 33 et suiv. — Javotte, 36. — 

Frère Ange, 48. — MM. Le Pelletier 

et Aubertot, 60, 61. — Le capitaine 

de Jacques, 64 et passim. — Gousse, 

69. —— Prémonval et Mile Pigcon, 70. 

— Le cheval du bourreau, 36. — Ni- 

“cole et l'hôtesse du Grand-Cerf, 94. — 

Le pâtissier de la rue de l'Université, 

96.— Le marquis des Arcis et M®* de la 

Pommeraye, 111 et suiv. — La 

* Gaine ct le Coutelet, fable 119. — 

M. de Guerchy,'® 121. — Mme et 

— Signification de ce mot,
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.Mle d'Aisnon, Me de La Pomme- 
“raye et le marquis des Arcis, 127 et 
‘suiv. — Jacques et Denise, 167, 197. 

.— Comment Jacques perd son pu- 
celage, 198, 200.— Histoire de Bigre, 

de Justine et de Jacques, 201 et suiv. 
. — Ses amours avec Suzanne, 211; 
J'avec Margucrite, 213. — Histoire d'un 

” petit hossu paillard, 218-221, — Le 

passe-temps de Jacques en voyage 
‘ quard il ne parle pas, 923-294. — 
Amours de son maître : histoire d’Aga- 

the, des usuriers et du chevalier Saint- 

Ouin, 226-235. — Histoire de Desglands 

etdeson emplâtre, 255-261. — Le che- 

| val retrouvé, 267. — Suite de l’histoire 
‘Agathe, 269 ct suiv. — Suite des 

amours de Jacques et Denise, 276- 

280. — Est jeté en prison, 282. — 

Rendu à la liberté, il est cnrôlé dans 

. la troupe de Mandrin, 286. — Sauve 
. du pillage le château de Desglands 
attaqué par les Mandrins, ibid. — 

‘Là il retrouve son maitre, et aussi 

. Denise qu'il épouse, ibid. — Ses ré- 
flexions philosophiques'sur les consé- 

‘’quences possibles de cette conclusion 

. de ses amours, 287. ‘ 
Janpus, souverain sacrificateur, chef des 

Rabbinistes ou Traditionnaires, XV, 
338, — Fait un miracle en présence 
d'Alexandre le Grand, ibid. 

* JAKGTES Ou YAKUTES, nation tartare, 
païcnne, de la Sibérie orientale; no- 

Utice, XV, 255. . . 
JAL (4.), littérateur français, né à Lyon 

en 1791. — Son injuste partialité au 
” sujet des mémoires de Me de Van- 

deul sur Diderot, I, xxvir, xxx1x. — 

À réuni, dans son Dictionnaire cri- 
_lique, nombre d'actes authentiques 

sur Diderot et sa famille, Lx. — 
Extraits de ces actes, ibid. et Lu. 

Jalousie..— Sentiment injuste; consé- 
quence de nos fausses mœurs, ]I, 243. 

* Passion cruelle et mesquine, XV, 256. 
Jaloux (le), comédic de ltochon de Cha- 
bannes.— Anecdcte relative au pro- 
digieux talent de l'acteur Molé dans 
cette pièce, VIII, 346. 

JAMBLIQUE, philosophe néo-platonicien. 
— Une des lumières principales de   
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l'École d'Alexandrie, XIV, 324. — Né 
de parents illustres, il eut pour insti- 
tuteur Anatolius, 325. — Professa 

une philosophie mystique, ibid. — A 
beaucoup écrit; a laissé une Vie de 
Pythagore, une Exposition des mys- 
tères égyptiens, etc., cte. — Sa mort ‘ 

en l'an 333 de l'ère chrétienne, ibid. 

— Son exposé de la philosophie morale 
des éclectiques, 376 et suiv. 

Jaues (Robert), médecin anglais; anteur 

d’un Dictionnaire universel de mé- 
decine, ouvräge traduit en français 
par Diderot en société avec Eidous et 

. Toussaint, I, xL. ‘ 
JANIN (Jules-Gabriel}, célèbre critique. 
_— À essayé de continuer l'œuvre de 

Diderot, dans un livre intitulé : La 

Fin d'un monde et du Neveu de Ra- 
meau, V, 386.— Comment il montre 

Diderot, dans ses relations avec 
© Mlle Voltand, XVIII, 348. . 
JaxROWITZ DE JeszenIscE (Me la ba- 

ronne), petite-fille de Falconet. — 
Lègue à la ville de Nancy des papiers 
venant de son grand-père, XVIII, 79. 

— Avait brûlé des autographes de Di- 
derot, et lés copies des réponses de 
Falconet, S0, ‘ 

JaxxaccoxE (Dominique), grand-maître 
des hautes-œuvres à Naples. — Une 

plaisanterie poétique de l'abbé Ga- 
liani, âgé de vingt ans, nous a con- 

servé son nom, VI, 441. | 

* Jansénisme. — Dispute religieuse née 

à l'occasion d’un ouvrage de Corné- 

lius Jansénius, XV, 256. — Histoire 

abrégée de cette querelle, 257-264. 

* Janséniste. — Nom donné au xvin® siè- 
_cle à un objet de moce à l'usage des 
_ femmes modestes, XV, 264. 

Jansénistes. — Secte de gens austères, 
leur doctrine, I, 199, alinéa 31. 

Janséxius (Corneille), évêque d'Ypres. 
— Fait ses premières études à Utrecht 

. et à Louvain, XV, 256. — Amené à 

Bayonne, par le célèbre Du Verger 
de Ilauranne, abbé de Saint-Cyran, il 
y passe douze ans en qualité de prin- 
cipal du collége, ibid. — Rentre à 
Louvain, y prend le bonnet de doc- 
teur, 257. — Est nommé à l'évêché
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d'Ypres, ibid. — Meurt de la peste, en 
1638, ibid. — Laisse par son testa- 
ment à quelques amis le soin de pu- 

blier le livre intitulé : l'Augustinus, 
auquel il avait travaillé pendant vingt 

ans, tbid. — L'ouvrage est publié en 
1640 à Louvain, ibid. — Histoire des 

® disputes religicuses que cette publi- 

cation suscite, ibid. à 264. 

Japuet p'AnménE (dom), 1, 196, ali- 

néa 95. 

* Jaroxais. — Possèdent plusieurs belles 

bibliothèques, XHI, 451. — Doivent 
aux Chinois toutes les connaissences 

philosophiques, politiques et supers- 

‘ titicuses qu'ils ont eues avant que les 
Portugais aient abordé chez eux, XV, 

964. — François Xavier, jésuite, en- 

voyé par Ignace de Loyola, va au Japon 

cn 1549 prècher la foi chrétienne; 
cet apôtre maladroit y rend sa reli- 

- gion odieuse, ibid. — Ont sur l'anti- 
- quité de leur origine les mêmes idées 

fabuleuses que les Chinois, 265. — 

Leur histoire, écrite par le célèbre 

Kempfer, mérite d'être lue, ibid. — 

Extraits de cet ouvrage, 265-272. 
Jardiniers (les), opéra-comique de Da- 

vesne, représenté, en 1771, sur le 

: théâtre de la comédie italienne, VII, 

+ 5)2. — Analyse de cette pièce, ibid. 

à 505. 

Jargon. — Des diverses acceptions de 

ce mot, XV, 272. : 

Jaucount (le chevalier de). — Après la 

retraite de d'Alembert, redouble d’ac- 

tivité dans son concours à la rédac- 

tion des dix dernicrs volumes de l'En- 

cyclopédie,: XUT, 126; XIX, 24, 35. 

— Lettre (inédite) que Diderot lui 

adresse à propos de l'Encyclopédie, 
493. 

Jaunecxx (don Domingo), Espagüol d'une 

grande opulence et d'un mérite re- 

connu. — Se porte garant du Péru- 

vien don Pablo Olavidès, qu'il fait 

mettre en liberté, VI, 468. 

Javorte. — Ilistoire plaisante, V1, 36. 

Jan (saint). — Apôtre et évangéliste ; 

- cité, I, 210, alinéa 59. 

JEAN, frère de JAcQuES LE FATALISTE, SON 

histoire, VI, 41 et suiv. — Meurt 

+ 

  

  

dans le tremblement de terre de Lis- 

bonne, 51. - 
EAN IIS, roi de Portugal. — Prince zélé 

‘ pour la propagation du christianisme, 

s'adresse à Ignace de Loyola pour por- 

ter au Japon et aux Indes la connais- 

sance de l'Évangile, XV, 274. 
JEAN DE BRIENNE, roi de Jérusalem. — 

Son armée, ayant reçu d'Europe des 
renforts considérables, réunit cent 

mille hommes devant Ptolémais, XIV, 

218. — Fait prisonnier à Damictte 

par Meledin, qui le garde en otage, 

ibid. — Rendu à la liberté, il donne 

sa fille à l’empereur Frédéric IF avec 

ses droits au royaume de Jérusalem, 

ibid. 
JEax Le Roxv. — Voyez D'ALEMBERT. 
Jeaunar (Étienne). — Expose au Salon 

de 1759 divers tableaux de peu de 

mérite : des Musulmans qui conver- 
sent ; des Femmes du sérail qui tra- 

vaillent; une Pastorale ; un Jardinier 
"avec sa jardinière. Ce peintre a le 
coloris de ‘Boucher, mais sans ses 
grâces, sans son feu, sans sa finesse, 
X, 9%. — Le Songe de Joseph, qu'il 

expose au Salon de 1761, n’est autre 

chose qu'un homme endormi au-des- 
sous des pieds d’un ange, 114. — Était 

autrefois le Vadé dela peinture, 173. 

* — Les Citrons de Javotte, qu'il expose 
au Salon de 1763, réclament l'indul- 
gence pour ses cheveux gris et sa main 

tremblante, 113. — Trois tableaux 

qu'il envoie au Salon de 1769 sont 

dépourvus de tout mérite, XI, 39%. — 

* Son portrait peint par Greuze, ht. 

* Jéuova, nom de Dieu dans la langue 

- hébraïque, XV, 213. — Origine de ce 

mot, ibid. 

Jénorte (Pierre), célèbre chanteur. — 

Crée, en 1753, le rôle de Colin, dans 

le Devin du village, de J.-J. Rousseau, 

XH, 163. 

Jexxer (Édouard), célèbre médecin an- 

- glais, auteur de la découverte de la 
- vaccine, XV, 924, 
Jénoue (saint). — Ce qu'il disait aux 

“hérésiarques de son temps, touchant 

: les femmes, IT, 253, 

Jérusaes.— Rome, au temps du Christ”
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y ‘entreténait une nombreuse garni- 

. son, 1,209, alinéa 56. 

Jésuites {les). — Séductions qu ‘ils em- 
. ploient pour attirer à cux le jeune 

_ Diderot, I, xxx. — Troupe auxiliaires 

3, 197,198, alinéas 98, 29, — Jls inven- 
_tent des pantoufles de duvet et des 

. mitaines de velours (une dévotion ai- 

. sée}, 200, alinéa 31. — Leur expulsion 

du Paraguay, en 1768, rapportée par 

- Bougainville, II, 20t. — Leur con- 

. duite en cette contrée, 210. — Pour- 
. quoi cette société a produit peu de 
. grands hommes, 291, 

Icur 

— Leur doc- 

trine favorisait le larcin, 423. — De 

gouvernement, ibid. — Leur 

maxime touchant la calomnie, III, 13. 
.— Sont chassés d'Espagne, VI, 458.— 

. Charles IE, qui les connaît, a résolu 
. de mettre un terme à leurs intrigues, 
460. — Ils prèchent la révolte, 461. 

. — Leurs complots sont découverts, et 

- Jour expulsion du Paraguay est réso- 

* 

lue, 465. — L'ordre est exécuté, ibid, 
Leur compagnie, fondée en 1538 par 

: Jgnace de Loyola, éprouve d'abord 
.- quelques difficultés à s'établir, XV, 

273. — Obticnnent, en 1540, Ja bulle 

du: pape Paul IT, qui institue leur 
ordre, 274. — Benoit XIV les appelait 
les janissaires du Saïnt-Siége, ibid. — 
Orgauisation et accroissements illi- 

. mités de l’ordre, 275. — Leur réponse 
. à cette question : Qu'est-ce qu'un jé- 
- suite? 216. — Leur régime gouverne- 
mental, ibid. — Prérogatives du géné- 

ral, ibid. — Un article de leur con- 

- stitution lesrend, par serment, espions 

. ©t délateurs les uns des autres, 278. 

— Immense et rapide développement 

de leurs établissements, ibid. Abrégé 
- chronologique de leur histoire, depuis 

| Ja fondation de l'ordre jusqu’à l'arrêt 

du parlement de Paris (6 août 1762) 
- qui supprime cette société dangereuse, 
. tbid. et suiv. — Bannis d'Anvers en 

1578, pour s'être refusés à la pacifica- 
-tion de Gand, ibid. — Trois des leurs 
sont mis à mort, on 4581, pour avoir 
conspiré contre Élisabeth d'Angleterre, 

-4bid. — Dans le cours du règne de 
cette grande Souveraine, ils trament   

3 

TABLE GÉNÉRALE 

cinq conspirations contre sa vie, ibid. 
. —En'1588, ils animent la ligue formée 

en France contre Ilenri III, ibid. — 
Sont chassés de Ilollarde en 1598, 

. 279. — En 1604, Frédéric Borromée 
les chasse du collége de Bréda, ibid. 

— En 1605, Oldecorn ct Garnet, jé- 

suites anglais, sont mis à mort comme 

auteurs de la conspiration des pou- 

dres, ibid. — En 1606, ils sont chas- 

sés de l'État de Venise, ibid, — En 

1610, Ravaïllac, dont ils ont dirigé la 
main, assassine Henri IV, ibid. — 

. Dans la même année, Mariana, jésuite 

espagnol, publie, sous le titre de l'In- 
_stitution du prince, l'apologie du 

. fueroute considérable, ibid. 

meurtre des rois, ibid. — En 1618, ils 

sont chassés de Hohëme, ibid. — En 

4619, ils sont bannis de Mcravie, ibül, 
— En 1631, ils ensanglantent le Ja- 
pon, ibid. — En 16%1, ils allument 

en Europe la querelle absurde du jan- 

sénisme, 280, — Jndisnée de leur 
dépravation et de leur rapacité, Malte, 

on 1643, les rejette loin d'elle, ibid. 
— En 1646, ils font à Séville une ban- 

— En 

©4709, leur basse jalousie détruit Port- 
Royal, ibid. — En 1723, Picrre le 
Grand les bannit de ses États, ibid. 
— En 19555, ceux du Paraguay orga- 

‘nisent unc révolution, ibid. — L'atten-. 

tat parricide commis en 1757 sur la 
personne de Louis XV est l’œuvre de 

leur protégé, 281. —- En 1758, trois 

desleurs : Malagrida, Matos et Alcxan- 

. dre, assassinent Joseph1I:", roi de Por- 

. tugal, ibid. — En 1759, ils sont chas- 
‘ sés de la domination portugaise, ibid. 
— En1761,lestribunaux français décla- 

rent leur société solidaire de la banque- 

route du P. La Valette, supéricur des 

missions à la Martinique, tbid. — Les 
révélations que ce procès amène dé- 

terminent l'extinction de l’ordre en 

France, ibid. — 11 n'est sorte de doc- 
. trines perverses que cette société n'ait, 
- enscignées, ibid. —Lire, dansles As- 

sertions, l'arrêt du Parlement de 
Paris, publié le 6 août 1762, la liste 

infamante des condamnations qu'ils 
ont subies à tous les tribunaux du
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: monde chrétien, 282. — Prédiction 

de François de Borgia, leur troisième 

- général, touchant les causes de la des- 

truction de l'ordre, 283. — Examen des 

* faits qui ont précipité leur chute, 284- 

986. — Note de Naigcon sur la ma- 

” nitre dont Diderot a voulu envelopper 

sa pensée dans cet article de doctrine 

exotérique, 287,— Ils sont détruits en 

Portugal. À quelle occasion, XVII, 

410. — Conversation de deux jésuites 

avec Helvétius, qu'ils visitent lors de 

la maladie de sa femme, XIX, 29. 

— Trois d'entre eux sont condamnés 

et hrütés en Portugal, 66. — Expolsion 

de France de cette société. Réflexions 

* sur son esprit, 98. — Les jésuites 

sont chassés de Bretagne par un avocat 

général; suites de cette affaire, XX, 

_2Tet suiv. ‘ 

Jésus-Cunisr. — Voyez CinisT. 

Jésus-Curisr. — Étant Dieu, se prie 

* Jui-même sur le mont des Oliviers, T, 

164. — ‘Tenté par le diable, conte 

digne des Mille et une Nuits, 107. — 

Sa belle morale, 183. ‘ 

-* Fondateur de la religion chrétienne, 

XV, 987. — Ne fut point un philo- 

sophe; ce fut un' Dieu, ibid. — Le 

platonisme a été la doctrine philoso- 

‘ phique deses premiers disciples, 290. 

— Saint Justin fut des premicrs phi- 

* losophes qui cmbrassèrent la doc- 

_trine évangélique, 291. | 

Jéruno. — Prince du pays de Madian; 

- accueille Moise poursuivi pour le 

* meurtre d'un Egyptien, I, 200, alinéa 

+ 35. ‘ ° 

* Jeu. — Ses effets, XV, 302. — Ré- 

- flexions sur les joueurs, XIX, 244. 

Jeuoy-Ducour, homme de lettres fran- 

* çais naturalisé russe. — À cu entre 

les mains un ensemble d'œuvres qui 

- semblaient à jamais perdues, XVIIT, 

- 350: — Extrait d’une lettre adressée 

* par lui à Beuchot, à propos des ma- 

nuscrits de Diderot, 351. 

Jeux troyens.— Institués par Énée, à la 

: descente en Italie, sont introduits 

* dans Albe par Ascagne, III, 52. — Ils 

passent à Rome, où ils se perpétuent 

+ sous les empereurs, ibid. — Néron, 

  

  

encore enfant, les préside “sous le 

titre de Prince de la jeunesse, ibid, 

* Joanites. — Nom donné‘au v° siècle 

aux disciples de saint Jean Chrysos-" 

- tome, demcurés dans sa communion 

- après son exil, XV, 302. 
Jocnaxan, célèbre docteur juif, collec- 

teur du Talmud de Jérusalem, XV, 

360. - 

Jonix (Mlle), comédienne. — Intérêt que 

* Diderot prend à elle, XIX, 318: — 

Elle est décrétée de prise de corps, et 

-‘mise en-prison. Pourquoi, ibid. — 

Notice sur elle, 319. — Lettres que 

Diderot lui écrit, 381. — Voyez 

« Leltres à mademoiselle Jodin. . 

Jonix (Pierre), horloger. — Collabora- 

teur de Diderot à l'Encyclopédie, XIX, 

319. : pie at ee 

Jogiguëles. — Espèces de philosophes 

du Malabar; leur manière de.vivre, 

XVI, 41. see 

Jouxsox (le général). — Sauve Dieskau 

. de la fureur des Jroquois, XIX, 7. - 

Jouer (Charles): — Auteur d'un ou- 

- vrage intitulé l'Esprit de Diderot, 

maæimes, pensées, fragments. Ex- 

traits de ses ouvrages, XX, 132, et 

d'une nouvelleintitulée le Mariage de 

+ Diderot, 145. © : ‘ 

Joaix, peintre, élève de Picrre. — 

Expose, au Salon de 17617, trois mau- 

vais tableaux, désignés comme suit 

au livret : l'Amour enchaîné par les 

Grâces, XI, 303; —. Bélisaire, ibid.; 

— un Ermite, 305. — Le tableau de 

Bélisaire est en partie un plagiat, 30%; 

ce qui n'est pas d'emprunt est nul, 

ibid: — À Bélisaire, chanté par Mar- 

montel, proscrit par la Sorbonne, il 

- ne’ manquait que d'être peint par 

. Jollain, 305. — Talent absolument 

nul, 307. — Le Refuge, grande toile 

qu'il expose au Salon de 1769,.est 

- tellement au-dessus de ses autres 

- ouvrages que Diderot doute qu'il en 

soit l'auteur, 416, #47. — L'Entrée 

de Jésus-Christ dans Jérusalem, et 

trois autres tableaux qu’il expose au 

Salon de 1771, ensemble quatre mau- 

vais ouvrages, 519-521. — Au Salon 

- de 4775, nulle mention, XIE, 20. —
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Trois tabléaux exposés au Salon de 

1781 ne présentent absolument rien 
de bon, 48, 49. 

Joux De Fury Omer), avocat général 

au Parlement de Paris. — Son réqui- 
sitoire contre l'Encyclopédie, XII, 

117. — Fait révoquer le privilége ac- 
cordé pour l'impression de cetouvrage, 

118, 119. . 
Jouet (Nicolo), compositeur célèbre. 

— Effet prodisieux produit par Ra- 

meau (le neveu), chantant divers 
- fragments des Lamentations de Jéré- 

. mie, mottet de sa composition, V, 464. 
Joxas. — Comment serait traité celui 

qui. voudrait jouer son rôle parmi 

- nous;:], 144. 

Joxcount (Elie de), écrivain français 

réfugié cn Hollande. — Donne, cn 
156, .une traduction des Eléments 
d'algèbre de l'aveu gle-né Saunder- 
son, I, 300. | 
Joques. — Brahmines du royaume de 
Narsingue, XV, 302, 

# 
+ 

. philosophie et de sa vie, XV, 302. — 
Brülé vif, le 17 février 1600, dans le 
.champ de Flore, à Rome, 303. — Ses 
écrits sont très-rares et la lecture on 
est pénible, tbid. — Axiomes princi- 
paux de sa philosophie, 303-308. — 
Remarques générales sur ses idées, 
308-310. 

Joserx (Jacques. - Philippe). - — Voyez 
.SAINT-QuExTIN. 

Josern, fils de Jacob, I, 202, alinéa 39, 
Josern Ier, roi de Portugal, assassiné en 
1758 à la suite d'un complot formé 
- et.conduit par les jésuites Malagrida, 
.. Matos et Alexandre, XV, 281. 
Josëvue, l'historien des Juifs. — Qu'a- 

. t-il dit ou pensé de Jésus-Christ, I, 
210. — Altérations faites à son texte, 
.211.— N'a rien dit touchant le mas- ” 
. Sâcre ‘des enfants de Bethléem, or- 

. donné par Hérode, ibid. « alinéa 60, 
. —,Son ouvrage les Antiquités judaï- 
ques, cité, III, 32, 33. — Parle avec 

. tloge des (connaissances ‘que les en- 
fants de Seth avaient acquises avant 
le déluge, XII, 303. 

Jouer. — Considérations morales et 

Jonvaxcs Bruxus. .— Ilistoire de sa 
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mathématiques sur le jeu, XV, 310, 

311. 

Joueur (le), comédie de Dufresny; citée, 

3, xxxv, | 

Joueur (le) (the Gamester), tragédie-dra- 
me d'Edward Moore. —Notice sur cet 

. Ouvrage, VII, 413. — Le Beverley, de 

Saurin, est une amplification de ce 

. drame plutôt qu’une imitation du 

. Marchand de Londres, de Lilo, auquel 
on l'a comparé, ibid. — En 13760, Di- 
derot traduit cette pièce qu'il destine 
au théâtre français, ibid. — D'Ar- 
gental en obtient la lecture; l'ouvrage 
n'est pas reçu, ct Diderot le laisse 

dans l'oubli, ibid. — Imprimé pour 
la première fois en 1819, et de nou- 

veau dans cette édition des OEuvres 
complètes de Diderot, 417-595. 

Jouissance. — Sensation produite par 

la plus auguste et la plus générale des 
passions, XV, 312, 313. — (Remarque 

de M. Jean Devaines sur la délica- 
tesse avec laquelle Diderot a traité ce 

sujet dans l'Encyclopédie, V, 7.) 
Journalier. — Ouvrier qui travaille 

. de ses mains, et que l’on paye au 

“jour la journée, XV, 314. 

Journaliste. — Son portrait moral, III, 

405... 
*” Qualités qu'il doit avoir, XV, 314, 315. 

Journée (une) chez Diderot, comédie de 
MAY. Michel Carré et Raymond Des- 
landes, XX, 146. 

* Journée de la Saint-Barthélemy (24 
août 1572), date à jamais exécrable, 
a eu pour apologistes : Caveyrac, pricur 

de Cubiérètess Jean des Caurres, 

curé de Pernay; le P. Turselin, jé- 
suite; Guy de Pibrac, l'auteur des 
Quatrains, III, 402, 403 ; XV, 316. 

Journée du Collège (la). — Son emploi, 
IN, 522, 593. - 

Jouvexey, jésuite. — A osé, dans l'his- 
toire qu'il a écrite de son. ordre, 
mettre au rang des martyrs les assas- 

sins des rois, XV, 280, — Son ouvrage 

condamné au feu, ibid. 

Jouvexer (Jean), peintre d'histoire, élève 

de Lebrun, — Éloge de sa Résurrec- 
tion de Lazare, tableau d' abord placé 
à Saint-Nicolas- -des-Champs, XII, 91, 

*
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— Ce tableau est aujourd’hui au musée 

derot sur sa manière jaune, dans une 

lettre à Falconct, XVIII, 169. 

Joviex, empereur romain. — Pour com- 
plaire à sa femme, il fait détruire la 

. magnifique bibliothèque d' 'Antioche, 
XIII, 446. ‘ 

Juna, illustre docteur juif, surnommé le 
Saint, XV, 351. — Doit sa grande ré- 

putation au livre appelé Aisnah, 359 ; 

voyez ce mot. 
* Junaïsue, religion des Juifs, XV, 316.— 

Était autréfois partagé en plusieurs 
sectes, ibid. — N'en compte plus que 
deux maintenant : les caraïles qui 
n'admettent pas d'autre loi que celle 
de Moïse, et les rabbins qui y joignent 
les traditions du Talmud, ibid. 

Jupas, Galiléen, I, 210, alinéa 59. 

‘Judicieux, terme de grammaire, XV, 

317. 
Jugement.— Se rencontre rarement avec 

. une grande mémoire, 1, 370. — Il 

suppose la comparaison de deux idées, 

17, 300. — A des qualités communes 

et presque opposées à l'imagination, 

XI, 131. — 11 observe, compare et ne 

cherche que des différences, ibid. — 
Est ‘la qualité dominante du philo- 
sophe, ibid. — Le critique, qui a pour 
mission de remarquer les défauts, à 
besoin d'un grand jugement, 132. 

Jugement de Pâris ; Junon et Ganymède ; 
Aurore et Céphale, trois vieilles 

fables traitées d’un ton grivois et li- 

bertin ; ouvrage de mauvais goût, VI, 

431. — Ce livre, de Barthélemy JIm- 

bert, est encore recherché pour les 

gravures, ibid. 

Juif d'Utrecht fle), histoire plaisante, V, 
419. — Voyez Pixto. 

Juirs. — Ne reconnaissent pas leur roi, 

-1, 190, alinéa 4. — * Moïse les conduit 
vers la Terre promise, 203, alinéa 42. 
— Continuant de méconnaitre le 
Christ, alinéa 4%, — Pourquoi ils ont 
subsisté comme nation, 11, 97. — Ne 

.sont pas le seul peuple qui ait survécu 
à sa dispersion; les Guèbres et'les 

Banians sont dans le même cas, ibid. 
— Les juifs en Hollande, XVII, 431.   
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Lu | * Juifs (Philosophe des), XV, 318-400. 

du Louvre, ibid. — Réflexions de Di- : — Nous n'analyserons point ici l’his- 
toire de cette nation, la plus ancienne 
que nous connaissions :‘ il’ faut lire 
l'article dont voici les divisions : 

1. Philosophie des Juifs depuis le 

retour de la caplivité de Babylone jus- 

qu'à la ruine de Jérusalem, 319. — 
1. Histoire des Samaritains, 390. 
— int. Doctrine des Samaritains, 

322. —1v. Colonie des Juifs en Égypte, 
328. — v. Secte des Saducéens, 331. 
— vi. Doctrine des Saducéens, 333. — 
vi, Mœurs des Saducéens, 337. — virr. 

Origine des Caraïtes, ibid. — 1x.. Doc- 

trine des Caraïles, 339. —"x. Secte 

des Pharisiens, 341. — xt, Doctrine 
des Pharisiens, 342. — xux. Mœurs des 
Pharisiens, 345. — xur. Origine des 
Esséniens, 316. — xiv. Histoire des 

Esséniens, ibid. — xv. Des Théra- 

peutes, 351.—xvr. Origine du Talmud 

et de la Gémare, 350. — xvu. Juge- 

ments sur le Talmud, 362.—xvir. Des 

grands hommes qu ont fleuri chez les 

Juifs dans le auf siècle, 371. — 

. xx. De la Philosophie exotérique des 
Juifs, 318. — xx. Idée que les' Juifs 

ont de la Divinité, ibid. —:xxr. Sen- 

timent des Juifs sur la Providence et 

sur la liberté, 3S1. — xx. Senti- 

ment des Juifs sur la création du 

monde, 38%. — xxur. Sentiments’ des 

Juifs sur les anges et les démons, sur 

l'âme et sur le premier homme, 286. 

— xxv. Dogmes des péripatéliciens 
adoptés par les Juifs, 397. 

Juces RowaïN (Julio Pipi}, cétèbrepeintre 
de l’école italienne, élève de Raphaël. 

.— Déshonore son talent en peignant 

pour Arétin des sujets licencieux, sur 

lesquels ce poëte fit ses trop célèbres 
sonnets, XI, 189. — Pourquoi ces in- 

fâmes et belles estampes ont été vouées 
à une prompte destruction, +bid. : 

Jules'et Sophie, ou le Fils naturel, ro- 

man faussement attribué à Diderot, 
VI, 6. — Quelques exemplaires d’un 

deuxième tirage ont paru sous le titre : 

le Chartreux, ibid. ; XX, 100. , 
JuzranT. — Ce peintre expose, au Salon 

de 1761, des Paysages dont on ne dit
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rien, X, 137. — Les tableaux qu'il 

- expose au Salon de 1765, peints pour 

-M. de La Ferté, intendant des menus, 

ne méritent pas d'autre mention, 325, 

326. — Trois paysages, qu'il expose 

au Salon de 1767, parmi lesquels une 

Fuite en Égypte, ne valent pas la 

. - peine d'être décrits, XI, 160-162. — 

Talent nul, 306. — Trois paysages au 

Salon de 1781, très-mauvais, XIT, 4%. 

Jeure, la plus jeune fille de Germanicus 

. et d’Agrippine, sœur de .Caligula. — 

Reparait à Ja cour de Claude, HT, 38. 
- —Sa perte est résolue par Messaline, 

ibid. — Est accusée d'adultère avec 
: Sénèque, 39. — Est enlevée à l'insu 

de l'empereur, envoyée en exil et mise 

À mort, ibid. - - 

-Julie, ou le Bon Père, comédie en trois 

- actes et en prose, représentée, en 
1369, à la Comédie-Française. — 

Compte rendu de cet ouvrage, VHS, 

#117-482. ou 
Julien (l'empereur). — . Fragment d'un 

- édit de ce prince touchant le christia- 

nisme, 1, 143. — On peut lui repro- 
cher le pagauisme, mais non l'apos- 

. tasie, 14%. ——, Lc choix malheureux 

. qu’il fit, dans un àge avancé, en 

. faveur du culte de ses aïeux, fut le 

résultat de son éducation, ibid. — Ses 

* ouvrages qui nous sont parvenus ne 
nuisent point à la vérité du christia- 

.… nisme: ils sont simplement désayan- 

tageux à quelques chrétiens de son 

temps, 145. — Voltaire en a fait un 
trés-bel éloge, VI, 352. — Fonde deux 

bibliothèques : uno à Constantinople, 
l'autre à Antioche; paroles qu'il fait 

graver sur leurs frontons, .XHIT,.447. 

— Étudie la philosophie éclectique 
. sous Édésius, sous Eusèbe de Minde, 

. qu'il quitte pour se livrer À l’ensei- 

gnement de Maxime d'Éphèse et de 

Chrisantius, X1V, 329. — Se fait ac- 

.….compagner par Maxime dans son expé- 
- dition de Perse, 330. — Sa mort, ibid. 
:,.— Notice sur cct homme .extraordi- 

. naire que l’on a nommé le fléau du 

christianisme, et l'honneur de l'éclec- 
tisme, 334-337. . .p. 

“Jours. (Pierre), sculpteur, — L Exposé, 
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en 1781, une figure d'Érigone, en 
. marbre, ct une Téte de Vestale, XII, 

69. — Le musée du Louvre conserve 
de cet élève de G. Coustou la figure 
du Gladiateur mourant, marbre qui 
lui valut le titre d'Académicien, ibid. 

JouExxe (ML. de), amateur de tableaux... 
— La vente de sa belle collection, 

faite à sa mort en 1767, a produit 
beaucoup plus qu'elle n'avait coûté, 

XI, 5. . 
JUCLIEN (Adolphe). — Jugement qu'il 

porte sur Diderot, V, 459. — Auteur 

de l'ouvrage intitulé : La Musique el 

les Philosophes au xvin® siècle, XII, 

138. — Son jugement sur les philoso- 
phes qui composaient le Coin de la 
Reine, ibid. 

Jument (la Petite). _ Troizième essai de 

l'anneau magique, IV, 253. 
Juxren (Georges-Adam), professeur de 

langue allemande à l'École militaire. 

— Examen de sa traduction du poëme 

de Wicland : Les Grâces et Psyché, 

VI, 426. 

Jurisconsultes, — Mauvais politiques, 

. Ni, 502. 

Juste et Injuste. — Le.sentiment d’in- 

justice ou d'équité nous est aussi 

. naturel que nos affections ÿ il est 

inné, I, 43. 

* Termes d'un sens vague, XV, 400. 

Juste DE Tinériane. — Ce qu'il à r&- 

conté touchant le Christ, 1, 210, ali- 

néa 59. , 

Juste-LirsE, sayant philologue “hollan- 

_dais cité, IE, 25. — Jugement qu il 

porte sur la Consolation à Helvia, de 

Sénèque, 224, 225. — Doute que le 

fragment intitulé la Consolation à 

Polybe, soit de Sénèque, 5417, 318.— 

Est un des restaurateurs de la philo- 

sophie stoicienne, XVII, 998. — Sa 

vie, ibid. . 

_Jusrr (de), chimiste. — Ses expériences 

sur.le cobalt, XIE, 69... 

Justice. — C'est la fidélité à tenir es 

. conventions établies, .11, 85, — Va- 

riant selon les pays, elle ne peut être 

autre chose .que lobservation des 

‘lois, 86. —. Réponse à la précédente 
. remarque , 93. — On doit toujours la
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pratiquer, 461. — Son exercice est le 
lien le plus sûr pour attacher le peu- 

ple, 478. — Elle doit être prompte, 

ibid. — Est la première vertu de celui 
qui commande, VIT, 183. 

Justification de plusieurs articles du 

Dictionnaire encyclopédique, où Pré- 

jugés légitimes contre Abraham Chau- 

meir, écrit de l’abbé Montlinot, attri- 

buéë à Diderot, XX, 99. 

Jusrix (saint), philosophe et martyr an 
n° siècle. — Après avoir Été stoïcien, 

péripatéticien, pythagoricien ct pla- 
tonicien, se. convertit au christia- 

- nisme, XV, 291. — Ce qu'il pensait 
des anges, ibid. 

Jesrixiex, empereur d'Orient. — Ses 

violences à l'égard des Samaritains, 

désapprouvées par tous les hommes 

sages, 1, 489, — La haïnc qu'il porte 

aux philosophes amène la ruine des 

lettres, XV, 299. 

Juvéxar, poëte satirique latin, — Cé- 
Libre la libéralité de Sénèque, IE, 155. 

Juver ({lugues-Aleæis), docteur en'mé- 
decine, médecin de l'hôpital mili- 

taire de Bourbonne. — Soigne M de 

Prunevaux ct le père de Diderot, 

XVII, 335. — Jugement de Diderot 

sur lui, 352. 

CK = 

Kaio-MontTs ou Gatomann. — Nom du 

‘premier homme, dans Ja religion de. 

Zoroastre, XVII, 326. 

Kamschatka, province de Russie. — 

Ses habitants sont de la plus grande 

industrie à se faire des vétements ; 

pourquoi, If, 395. 

KaxocLou. — ‘Nom que Diderot donne 

à Louis XIV, dans les: Bijoux :indis- 

crets. — Ce qu'a été son règne, IV, 
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Kansa ou Kansciix, improvisatrice 

‘prussienne; type de la femme hysté- 

rique, IF, 255. - 

Keixc, archevêque de Dublin. - — Ma- 
. nière dont il envisage la:liberlé de 

l’âme humaine, XV, 500. 

-KeLcv .({ugues), auteur irlandais. — 
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Me : Niccoboni: donne, en 1769, 

une élégante traduction de sa ‘comé- 

die la Fausse Délicatesse, VIII, 465." 
Kewrren (Engelbert), célèbre voyageur 

allemand. — Ce qu’il rapporte sur 

l'agnus scythicus, XIII, 240. — Ses 

conjectures sur l'origine de la divi- 
nité indienne Xekia, 382, — Son /Jis- 

toire du Japon tient un rang distingué 
parmi les meilleurs livres, XV, 265. 

—.Ce qu'il rapporte au sujet de la 

ligature, maléfice en usage à Macas- 

sar, à Java, à Siam, etc., 515. ° 
Kerimesses. — Signification de ce mot, 

XI1,96. — Ce qu'on remarque dans 
les Kermesses de Teniers, 97. — Les 

tableaux de ce peintre en offrent une 

fidèle représentation, X VII, 417. 
KERSAEL. — Jeune homme de naissance, 

est accusé de viol, IV, 237. — Con- 

- séquences légales de ce crime, ibid. — 

Les indiscrétions du bijou de Fatmé, 

son accusatrice, établissent son inno- 

cence, 242. — Récompenses que lei 

accorde Mangogul, ibid. 
Keysen, médecin hollandais, cité, X, 

- 298; XI, 260. | 
Kiex-Loxc, empereur de la Chine ct 

de la Tartarie,. — Compte rendu de 

son poëme intitulé : Éloge de la ville 

de Moukden et de ses environs, traduit 

du chinois par le P. Amyot, VI, 397. 
— Ses maximes de gouvernement, 

. 898, — Est auteur d’une ode sur le 

thé, composition remplie de verve, 

de grâce, de sentiment, de sagesse ct 

. degoût, 401 
Kixc (le pasteur). — Ce que Diderot 

écrit de lui à Falconet, XVII, 288. — 

Pourquoi Diderot lui lavera la tète, 

309. — Jugement que porte Dide- 

rot sur lui, 314. 

* King.— Nom donné par les Chinois 

à cinq livres qu'ils vénèrent comme 

sacrés, XV, 403. — Chaque livre a son 

nom particulier, 404. — Confucius à 
fait une compilation du quatrième et 

du’cinquième, 405. 
Kapnencex (François Vas), paysagiste 

. de l'École flamande. — Caractère dis- 

tinctif de son talent, XII, 127. 

Kxonrus.— Ce qu'il rapporte du doc-
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- teur juif Siméon Jochaïdes, dont il à 

publié les ouvrages, XV, 369. 

Kaox (Jean), célèbre prédicateur écos- 

!!'gais, — S'élève avec fureur contre la 

reine Marie-Stuart, XVI; 469. 

Kosore, philosophe japonais de la secte 

de Xéhia, XV, 266. — Établit la 

doctrine ésotérique et exotérique de 

_ Fohÿ, 267. — Les Japonais lui élèvent 

‘le “Fakubasi, ou temple du Cheval 

blanc, qui subsiste encore, ibid... 

Kœnxen (Chrétien-Godefroi), ‘littérateur 

allemand. — Quinze jours avant sa 

mort, Schiller lui adresse une intéres- 

sante lettre sur le Neveu de Rameau 

dont Gœthe achève la traduction, V, 

375. 

KOHAUT , célèbre joueur de Juth. —. 

Excellent pret de d’Holbach à son 

égard, XIX, 246. — Est conduit par 
‘sa curiosité maligne au concert donné 

‘À l'occasion de la fète de Diderot. Ce 

qu'il y comptait faire, 338. 
Koran (lc), ou Alcoran, contient toute 

la religion des Turcs, IV, 78. — Livre 

* sacré des musulmans; fut d’abord le 

seul livre, XVII, 37. — Est interprété 

dans divers sens, 39. — Cité dans 

une conversation de Diderot sur les 

Sarrasins, au Grandval, XVIII, 421, 

L . 

Lasat (le Père). — Ce qu'il raconte 
dans une description de la Sicile, 

V, 303. 
La Brive (Alexis-Simon), peintre et 
7 graveur. — Ses petits sujets de gra- 

-'vure, modèles à étudier, X, 449, 443. 

* Labeur.— De l'emploi de ce mot, qui 

” commence à vicillir, XV, 405. 
Lavtexus (Titus), tribun du peuple. — 

Stratagème dont il use à Pharsale, 

Il, 501. 
La Buersene (Yabbé J.-Ph.-René de), 

oratorien, auteur d'une traduction de 

Tacite. — Cité XI, 108. — Trait que 
Voltaire lui décoche, XIX, 274. : 

Lazonve (de), banquier dela cour. — 
Fait exécuter huit grands tableaux par 
‘Joseph: Vernet, XI, 385, — Nefuse   
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l'envoi de ces tableaux au Salon 

- de 1769, où ils devaient figurer, 386. 

— Se figure qu'on paye avec de l'ar- 
“gent tout ce qu'on doit à un artiste, 

XVII, 317. 
Laborieux. — Sous le joug du ‘despo- 

- tisme les peuples cessent d’être labo- 

rieux, XV, 406. . 

* Labourage ou Agriculture. — Art fort 

- honoré chez les anciens, XV, 406. — 

Noms de familles romaines rendues 

célèbres par les travaux des champs, 

407. 

Laboureur. — On ignore l'importance 
decet état si l’on y attache desidées de 
grossièreté, d'indigence et de mépris, 

XV, 407. — Devoir d'un gouverneur 
éclairé à son égard, 408. ° 

LA Bruëre (X**), auteur de Dardanus, 
opéra mis en musique par Rameau, 

1V, 175. 
La BnuyÈne (Jean de), cité.avec éloges, 

1,11; II, 226. — Portraitiste habile, 

AU, 316. 
LA CanuiÈne (Mme de), citée, Il, 919. — 

Son aventure avec le chevalier Des- 

roches, V, 339 et suiv. — Ses procès 

avec les héritiers de son mari, #bid. 

— Épouse Desroches,343.— Devenue 
mère, elle remplit scrupuleusement 

tous les devoirs de la maternité, 34. 

— Desroches s'engage dans une in- 

trigue, 34%, 345. — L'intrigue est 
découverte; noble conduite de ma- 

dame Desroches, 346. — Suites de 

cette découverte, 347 et suiv. — Vit 

séparée de Desroches et reprend son 

nom de véuve, 350. — Sa mort, 354. 

La CuaLorais (Louis-René CanaDEcc de), 
‘procureur général au Parlement’ de 

Bretagne. — Passage cité de son cé- 

lèbre Mémoire contre les Jésuites, 

XV, 282 — Auteur d’un Essai d'édu- 
cation nationale, XVII, 360. — N'a 

fait, dans cet ouvrage, rien qui vaille. 

Pourquoi, ibid. 

| La Cnaupne (François ILHARAT de), théo- 
logien français. — Son Traité de la 
véritable religion, ouvrage à consul- 
ter, 1,24. —-Ce'qu'il dit de l'athéisme 
spéculatif négatif, 50. 

La Cuau (l'abbé Génaun de), bibliothé- 

* 

*
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* cairedu duc d'Orléans. — Auteur d’une 
Dissertation sur les attributs de Vénus, 

XU, 127 (note). — Diderot le ren- 
contre chez Me Bouchard, XIX, 337. 

— Notice sur lui, tbid. (note). 

LA Caux (Mlle de), auteur d’une traduc- 
tion des Essais sur lentendement 

humain, de Hume, I, 396. — Diderot 
lui adresse sa Lettre sur les sourds et 
‘muets, 398 et suiv. — Traduit le Ban- 
quet de Xénophon, qu'elle sc propose 

de comparer avec celui de Platon, 410. 

— Sa passion pour Gardeil; son his- 

toire ct ses malheurs, V, 318 ct suiv. 

— Prodiges de travail'et de science 
qu’elle accomplit pour alléger la tâche 

de son indigne amant, 321. — Soins 
assidus que lui rend le docteur Le Ca- 
mus, ibid. — Obtient de Diderot une 

démarche en sa faveur auprès de Gar- 

deil; insuccès de cette tentative, 

329-997. — Sa traduction des Essais sur 
l'entendement humain, revue par Di- 
derot, est imprimée en Hollande; elle 

est bien accueillie du public, 328.— 
Le docteur Le Camus se prend de 

passion pour elle, ibid. — Manière 
dont elle y répond, 329. — Ecrit un 

roman intitulé les Trois Favorites, 

äbid. — Fait à Me de.Pompadour 

l'envoi du manuscrit, 330. — Suites 

incspérées de cette démarche déiicate, 

ibid. — Sa mort, 331. 

Lâche. — Estimer la vie plus qu'elle ne 

vaut, c'est être lâche, I, 102. — Le 

liche est malheureux, 103. — Le mau- 

vais chrétien qualifié lâche, 192, ali- 

néa 8. 

La Cnétannie (Joachim-Jacques TROTTI 

de), diplomate français; cité, VI, 352. 

La Coxpauie, célèbre voyageur. — Ce 

qu'il a dit de la taille extraordinaire 

des Patagons ; démenti par Bougain- 

ville, 1, 201, 211. — Devenu sourd à 

Quito, XIX, 36. — On lui objecte 

cette infirmité pour ne pas le recevoir 

à l'Académie, ibid, — Lettre que Di- 

derot lui écrit pour le prier de lui pro- 

curcr deux brochures, 427. ‘ 

Lacraxce, écrivain chrétien, né en 

Afrique. — Avait en haine toutes les 

sectes philosophiques, XV, 295. — 

XX. 

  

Refusait à Socrate ct à Platon le mé- 

- rite d'avoir dit d'eux-mêmes quelque 
- chose de bien, ibid. — Ses ouvrages, 

précieux d'ailleurs, sont défigurés par 

un grand nombre de pucrilités, 295. 

Lacvoe DE CYnËxe, ‘philosophe grec. — 

Professe la doctrine d’Arcésilas, XVI, 
333. 

LaovocaT (Jean-Baptiste), biographe, 

- bibliothécaire de la Sorbonne. — Son 

discours au sujet d’un projet du garde 

des sceaux Machault, II, 426. — Au- 

teur d’une grammaire hébraïque 
recommandée, HI, 514. 

La FenTé (M. de), intendant des menus- 

plaisirs. — Son admiration ne le 

talent du paysagiste Juliart, X, 3926. 

La Foxraixe. — Son buste, couronné de 

myrtes, concourt à l’ornement de la 

bibliothèque de l'Allée des fleurs, 

1, 231, alinéa 7. — Ses contes y figu- 

rent avec honneur, ibid.— Notice sur 

lui, X, 332. — Ses descendants ob- 

tiennent le privilége de ses Fables, 

XVIL, 26. 
La Fosse, commissaire de police, frère 

.de l’auteur de Manlius. — Plaisante 
réponse que lui fait Alexis Piron, 

X, 386. 
La Fosse (Antoine de), sicur d'AurexY, 

auteur de Manlius. — Sa traduction 
d'Anacréon n'est pas dépourvue de 

charmes, VI, 424. 

LA FRENAYE, bijoutier. _— Voyez FRÉ- 

NICOL. 
La GnRaxGE (N.), traducteur des OEuvres 

de Sénèque le philosophe.— Son éloge, 

HI, 12. — Notes de Naïgeon sur le 

mérite de cette traduction, 212, 33%. 

—. Sa traduction de Lucrèce n'est 

qu'une copie sans couleur, sans force 

et sans vie, 478. - 

LaGRexÉE (Las-Jen-Frangois, peintre 

surnommé :- l’Albane Français, — 

+ Une Assomption, Vénus aux forges 

de Lemnos, l'Enlèvement de Céphale 

par Aurore, un Jugement de Päris, 
un Satyre qui s'amuse de la flûte de 

Pan, et plusieurs- petits tableaux 
figurent au Salon de 1559, X, 96. — 

- Ses : progrès, 180. — Sa Suzanne 
surprise au bain par les deux vieil- 

20
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lards, exposée au Salon de 1763, le 

place en première ligne, 180. —. Au 
mème Salon dix autres tableaux : 

‘Aurore qui quitte la couche du vieux 

Titon, médiocre compositions. la 
Douce Captivilé, lon tableau; le Mas- 

sacre des Innocents, on ÿ remarque 

de beaux groupes ; Josué, combattant 

contre les Amorrhéens, commande 
au soleil de s'arréter. et remporle 

une victoire complète, œuvre impar- 

faites .la Mort de César, mauvaise 
ébauche; Servius Tullius .jeté du 

haut des degrés du Capitole el assas- 

siné par les ordres de Tarquin; un 

Christ en croix, mauvais dessin à la 

sanguine, 181, 482. — Deux petits 
tableaux de Vierge; ils ont la douceur 

charmante et le moelleux du pinceau 
du Guide, 183. — Surprenants pro- 
grès qu'il a faits dans son art, 212. 
— Expose quatorze tableaux au Salon 
de 1765. : 1. Saint Ambroise pré- 

sentant à Dieu la lettre de Théodose, 
après la victoire de’cet empereur sur 

les ennemis de la religion, 273. — 
n. L'Apothéose de saint Louis, ibid. 
— in. Diane.et Endymion, 274. — 

iv. La Justice et la Clémence, 275. — 

v. La Bonté et la Générosité, ibid. — 

vi. Le Sacrifice de Jephté, 276. — vir 

à x. Quatretableaux de la Vierge,2178. 

— x. Le Retour d'Abraham au pays 
de Chanaan, 279. — xnr. La Charité 

romaine, ibid. — xur. La Madeleine, 

9S$1.— xiv. Saint l'ierre pleurant sur 

son péché, ibid. — Ce qui manque à 
cet artiste pour le rendre parfait, 282.— 

Peint, pour le boudoir d’un financier, 

quatre tableaux: la Vérité, la Vertu, 
la Justice et la Religion; causes de leur 

médiocrité, XI, 8 — Son épigraphe, 
471, — Expose, au Salon de 11761, 
quatre tableaux de mème grandeur, 

représentant les quatre états: le 
Peuple, le Clergé, la Robe ct l'Epée, 
48. — 1, L’'Épée, ou Bellone présen- 

tant à Mars les rénes de ses chevaux; 

ibid. ; — ur. La Robe, ou la Justice 
que l'Innocence désarme, et à qui la 

Pradence applaudit, 49; — nr, Le 

Clergé ou la Religion qui converse   

TABLE GÉNÉRALE 

avec la Vérité, 50; — iv. Le Tiers 
État ou l'Agriculture et le Commerce 

qui.amènent l'abondance, 52. — En- 

.voie au même Salon les tableaux 

suivants: le Chaste Joseph, 53. — 
La Chaste Suzanne, 54. — L'Amour 

rémouleur, 56. — Jupiter et Junon, 

sur le mont Ida, endormis par Mor- 

phée, 58 — Mercure, Ilersé: et 

Aglaure jalouse de sa sœur, 60. — 

Persée, après avoir délivré, Andro- 

mède, 61. — Le Retour d'Ulysse et 

de Télémaque auprès de Pénélope, 

63. —— Diderot rétracte ce qu'il avait 
dit de lui en 1763 et 1765. (Voyez 
tome X, pages 180, 183,272.) — Tou- 

‘ jours au même Salon: fenaud et 

Arimide, 65. — La Poësie et la Philo- 
sophie, 66. — Une Baigneuse, 67. — 

La Téte de Pompée présentée à César, 

68. — Le Dauphin mourant reçoit 

la couronne de l'immortalité, que Lui 
présente le duc de Bourgogne, T1. — 

‘Critique sur ce tableau d'abordde- 

mandé à Greuze, et confié en fin de 
compte à Lagrenée par le duc de La 

Vauguyon, précepteur du prince, 

12. — Entretien de Diderot. avec 
Naigeon à l’occasion de ces dix-sept 
tableaux que Lagrenée à produits en 

. deux ans, 78. — Jugement sur .son 
talent, 305. — Vingt-cinq nouveaux 

tableaux, qu'il envoie au Salon de 1769, 
sont décrits et jugés, 398-406. — La 

fécondité de cet artiste est telle qu'il” 
envoie au Salon de 1771 dix-huit ta- 
bleaux; décrits et jugés, 468-475. — 

Diane et Endymion, la Fidélité, 
Armide désespérée de n'avoir pu se 

venger de Renaud, tableaux du Salon 

de 1775,. vivement critiqués par 
Saint-Quentin, XII, 7, 8. — Examen 

critique de treize tableaux envoyés au 
Salon de 1781, 37-39. 

Lacnexée (Jean-Jacques), dit le Jeune. — 

Élève de son frère, académicien, pro- 
fesseur à la manufacture de Sèvres. — 
Expose, au Salon de 1771, Saint Paul 

préchant dans l'Aréopage, XI, 526; 
— La Présentation au Temple, 528; 
— Un Jeune homme faisant une liba- 
tion à Bacchus, un Satyre jouant
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avec un enfant, 529; — Une esquisse 

ct plusicurs dessins, 530.— Au Salon 
de 1775,ilexpose l'JJiver, son tableau 

de réception; l’{lomme placé entre le 

vice et la vertu, mauvais; et de fort 

- belles esquisses sur papier bleu; 

XII, 22. — Examen critique de onze 

tableaux qu'il expose en 1781, 30-33. 

La larve, (J.-François de), critique et 

- polygraphe. — Devenu l'ennemi des 

philosophes, il s'acharne particu- 

lièrement contre Diderot, 1, 6. — Lui 

attribue de mauvais livres dont il 

“est pas l'auteur, ibid. — Diderot 

loue publiquement son Éloge de 

Fénelon, ibid., et 11, 386, 387. — Ses 

ouvrages peu estimés, ibid. —Calom- 

nie la mémoire de Diderot, auteur 

de l'Essai sur les règnes de Claude et 

de Néron, II, 5, 6, 407. — Fait re- 

présenter, en 1770, son drame de 

Mélanie, V, 175. — Jugement de son 

Éloge de ‘Fénelon dans une lettre à 

Mme, XX, 35. 

La Haye. — Diderot y habite chez le 

prince Galitzin, XVII, 412, — Popula- 

tion de cette ville, ibid. — Ge que 

Diderot y entend raconter à un An- 

glais, 443. ‘ 

La Ihre (Philippe de), savant géomètre. 

_— Sa curicuse découverte en faisant 

l'épure du dôme de Saint-Pierre de 

Rome, X, 519. — Qui est-ce qui -in- 

spira cette courbe à Michel -Ange , 

ibid. 
La IloxTAN, gentilhomme gascon. — 

Son mot excellent sur Dieu, qui fait 

mourir Dieu pour apaiser Dieu, E, 164. 

* Laideur, — Ce qui la détermine, 

XV, 410. 

Laixez, général des’ Jésuites. — Son 

pouvoir despotique et permanent, 

XV, 275. ’ 

Lamesse. — Procédé employé par ce 

peintre pour se rendre compte de la 

manière d'éclairer ses groupes, XI, 

99. — Idée ‘singulière de cet artiste, 

101: — Ce qu'il entend par seconde 

-couleur, 108. — Ce maitre était plus 

jaloux de la perpétuité de son art que 

de sa propre réputation, 113. — Pro- 

cédés du sa magie pratique, ibid. —   

307. 

On à de lui plusieurs tableaux pré- 
- cieux par leur beauté, mais si obscurs, 

que personne n’a pu encore en expli- 
quer le sujet,124. 

Laraxre (Joseph- Géréme Le Fraxçais 

de), célèbre géomètre. — Achève l'His- 
toire des mathématiques de Montucla, 
V, 319. 

La Live pe Jury (Ange-Laurent de). 

— Note biographique sur ce peintre. 
amateur, X, 49. — Ce qui l’a rendu 

fou furieux, XVII, 247. — Diderot 

voudrait que l'on achetät, pour l'im- 

pératrice, le cabinet de ce person- 

nage, 308. 

LALLEMAND, médecin, professeur de la 

faculté de Montpellier, — Sa défini- 

tion de l’amour, 1, 166. 

Lasa (le Grand). — Dialogue entre 
d’Iolbach et sa belle-mère sur les 

excréments du Grand-Lama, XVII, 

516. 

Lavancrk (J.-B.-P.-Antoine De Moxer, 
chevalier de), naturaliste, — Ce qu’il 
dit dans sa Philosophie zoologique, 
H, 137. 

La Mare (Philibert de), érudit français. 
— Asa mort, l'abbé Bignon fait ache- 

ter ses manuscrits pour la Bibliothèque 
. du roi, XII, 472. 

La Marne (l’abbé de), auteur des paroles 
de Tüton et l'Aurore, opéra du com- 
positeur Mondonvil'e, XII, 147. — 

Son caractère; sa vie riante, XIX, 22. 

— Sa fin tragique, 93 (note). 
LauwanTIXE (4lphonse de), poëtc célèbre. 

— Son poëme la Mort de Socrate se 

rapproche beaucoup dela sublime 

- esquisse tracée par Diderot, VII, 316. 
LaupenT (Joseph-Suel), bourgeois de la 

ville de Romans. — Fait décréter de 
prise de corps, et condamner par le 

parlement de Grenoble Reymond Du- 

chelas, conseiller audit parlement, 

.convaincu d'assassinat, Vi, 390. — 
Duchelas, contumax, est roué en cfti- 

gie, 391. 

La Mertnie (0ffray de), auteur de l'anti- 
Sénèque. — À parlé de la doctrine du 

philosophe sans la connaître, III, 217. 
— Son Trailé du bonheur, ouvrage 
d'un écrivain qui n'a pas les pre- 
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mières idées d’une saine morale, tbid. 

.— Diversement jugé par Diderot, Fré- 

. déric II, M. Assézat, 218, à la note. — 

Yoltaire en a fait un éloge qui ne tire 

. pas à conséquence, ibid. — Frédéric 11 

a composé en sa faveur un Éloge qu'il 

..a fait lire à l'Académie de Berlin, 

ibid, — Est mort victime de son in- 

tempérance et de sa folie, ibid. 

Laorexox (le chancelier de). — Voyez 

MALESHENGES. 

La .Monuère (Charles-Jacques-Louis- 

Auguste DE La RoctETre, chevalier 

de). — Auteur. d'Angola, histoire 

indienne; chef de cabale (lisez de 

claque) au-théâtre; est parfaitement 

peint dans le Neveu de Rameau comme 

le type du faux brave, V, 428. — 

M. Adolphe Rochas lui consacre une 

notice dans la Biographie du Dau- 

phiné, et Monselet le fait figurer dans 

les Oubliés et les Délaissés, ibid. 

LauoTue-Le-Vayer (François), auteur 

.d'Orasius Tubero et de l'Hexaméron 

rustique. — Jugement de Voltaire sur 

cet écrivain, VI, 353. — Ses principes 

. philosophiques, XVI, 483. 

Laworre. — Voyez HocoanD DE LAMOTTE. 

Laupepotse (la), petite île déserte de la 

mer d'Afrique. — Détails curieux sur 

cet ilot, situé à égale distance de la 

côte de Tuniset de l'ile de Malte, VII, 

408, 109. 

Lawenwe (Ælius-Lampridius), historien 

latin, cité, III, 56. — Remarquable 

fragment de sa Vie de Commode tra- 

duit par Diderot, VI, 336-338. 

Laspnocne, fils de Socrate ct de Xan- 

«tippe. — Conversation dans laquelle 

Socrate l'exhorte à honorer sa mère, 

malgré les défauts de celle-ci, XVIT, 

455. 

Laxaers (ile des), dans l'archipel 

Pomotou. — Bougainville la découvre 

en 1768, et s'étonne de la trouver habi- 

téc ; Beechey la visite en 1826, elle est 

complétement déserte, IT. 202. — 

Causes diverses possibles de cette dé- 

population, 210. 

Laxpës, fameux traiteur chez qui Dide- 
rot faisait des parties, XX, 140. 

Laxpois (Paul), auteur présumé d'une 
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. tragédie en un acte et en prose, inti- 

-tulée Sylvie ou le Jaloux, VIH, 6. — 
: Diderot citait cette pièce comme mo- 

dèle du théàtre de l'avenir, 119. — 
Lettre que Diderot lui envoie pour 

.répoudre à différents sujets, .XIX, 

432. 
L'Andrienne, comédie de Térence. — 

Art dont l'auteur a fait preuve dans la 

conduite de cet ouvrage, VII, 317. — 

Eu transportant l'intrigue de la Périn- 
thienne de Ménandre ‘dans sa pièce, 
Térence a fait une pièce composée, 

ibid. — Pourquoi le role de Pamphile 
paraît faible, 369. 

Laxrnaxc, archevèque de Cantorbery, 

abbé de Saint-Étienne. — Un des rares 
savants du xr siècle, XV, 301. 

Laxcrac (le chevalier Sabaiin de). — 
L'Académie française couronne une 

mauvaise pièce de vers de cet écrivain, 

XI, 374; XVII, 297. — Dialogue à ce 
. sujet, entre Chamfort et Marmontel, 

XI, 375. — Vers que l'on a faits à 
propos de sa pièce de poésie, XIX, 279. 

— Lettre (inédite) que Diderot lui écrit 

pour l’engager à acheter une œuvre 

d'art dont l’auteur est dans le besoin, 

XX, 82. 
Laxenes, ville de France, — Était, au 
temps de Jules César, la métropole du 
peuple appelé Lingones, XV, 411. 

— Notice sur ses révolutions, ses an- 

.tiquités, ses hommes illustres, etc., 

419-414, — Situation de cette ville, 

XVII, 355. — Antiquités que l'on 

trouve dans les environs, 356, — Son. 

histoire, ibid. — Son commerce, 358. 

_— État de l’agriculture aux environs, 

358. Promenades de Langres, 359. 

— Situation de l'instruction publique 

dans cette ville, 359, — Vicille pro- 

phétie sur Langres, 360. — État sani- 

taire de la ville et des alentours, 361. 

Langues. — L'étude de leur formation, 

indispensable pour bien traiter la ma- 

_tière des inversions, 1, 349, 362. — 

La langue française est celle qui a le 

moins d'inversions, 311. — C'est celle 

de la vérité, ibid, — Elle est faite 

- pour instruîre, c'est la langue du sage, 

912.— Désavantages des langues à in-
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versions, ibid. — Toutes ont passé 

par trois états : naissance, formation, 

perfection, ibid. — A force de raffincer, 

nous avons appauvri la nôtre, 388. — 

Sénèque dit que, de son temps, la Jan- 

* gue Jatine s'était appauvric, HI, 240. 

It conviendrait d'en remettre l'étude 

au sortir des écoles, 470, 471. — Ma- 

nière de les étudier, 473. — De Ia 

version et du thème, 474. — Comment 

les langues s’enrichissent, XIV, 437. 

— Conditions nécessaires pour les 

rendre fixes, 445. 

.angue française. — Admirable dans 

les choses utiles, elle sait se prêter 

aux choses agréables, I, 392, — Prend 

tous les caractères avec succès ; grands 

écrivains cités comme exemples, ibid. 

— Sa connaissance parfaite est le 

fondement de toute science, NIV, 429. 

— Un idiome commun à tous les 

peuples rendrait la science univer- 

selle, ibid. et 430. — Pour chaque 

peuple, son idiome est le symbole 

d'une multitude de choses hétéro- 

gènes, ibid. 

Langue franque. —Son imperfection, I, 

362. — A pour base un italien cor- 

rompu, ibid. — 

Laxccer, curé de Saint-Sulpice. — Le 

plus grand charlatan de son état et de 

son siècle, X, 440. — Beauté de son 

mausolée dû au ciscau de René- 

Alichel Slodtz, ibid. 

Langueur. — De l'acception morale 

de ce mot, XV, #14. 

La Noue (Jean Sauvé, dit). —Auteur de 

la tragédie de Mahomet If, VIS, 447. 

— Scène de cette pièce citée comme 

exemple de ce qu'il faut représenter, 

ibid. 

Lanterne sourde. — Vision béatifique 

qui se passe dans la glande pinéale, 

ou dans le corps calleux, I, 996, ali- 

néa 27, . 

Laocoox, belle statue antique grecque. 

— Pourquoi la jambe raccourcic est 

plus longue que l’autre, X, 422. — 

Ce qui caractérise la beauté de ce 

groupe, et spécialement celle de Lao- 

coon, 488. — Vu par la gauche, €? 

groupe si simple, si beau, paraît 

_
 

  

  

maussade, et c'est pourtant jusqu'à 

présent le plus beau morceau de 
sculpture connu, 510. 

* Lao-Kiux. — Nom donné, en Chine, 

à unc'secte qui l'a pris du nom de 

son fondateur, XV, 414. —— Histoire 

de ce personnage, 415. 

La Pénevne ({saac de}. — Écrit un livre 
où il prouve l'existence des préada- 

” mites, XVI, 387. — Idée générale de 

son système, ibid. . 
LA Peyroxte (Fr. de), premier chirur- 

. gien de Louis XV; cité IL, 153, 

LA PoumEnAYE. — Voyez POMMERAYE. ” 

La Porte (l'abbé Joseph de), grand com- 

pilateur; rédacteur de l'Observateur 

littéraire. — Cause la mésaventure 

de Rameau chez le financier Bertin, 

V, 44%, — Défend victorieusement 

Diderot accusé de plagiat, VIT, 11,18. 

— Raconte l'aventure de la petite 

us, XIX, 43. — Lettre que Diderot 

lui écrit, #54. - 

Laquais, hommes à gages, leurs fonc- 

tions, XV, 415. — Le luxe les a mul- 

tipliés, #6. — Sont une plaie sociale, 

ibid. 
Lancuen (Pierre-Henri), érudit. — Au- 

teur d'une réfutation de l'ouvrage de 

Yoltaire intitulé Philosophie de l'his- 

toire, XI, 56. — Note sur cet écrivain 

et sur sa traduction d’Elérodote, XII, 

127. ‘ 

La Duviène (Le Mercren de), conseiller 

au Parlement. — Diderot annonce à 

Falconet le départ de ce personnage 

pour Saint-Pétersbourg:; son caractère, 

XVII, 236. — Ce que Diderot répond 

àFalconet à propos d’un factum contre 

M. de La Rivière, 257. — Diderot dés- 

approuve toujours la conduite de Fal- 

concet à l'égard de ce personnage, 272. 

_— Ce qu'il répond aux allégations de 

Falconet sur M. de La Rivière, 280. — 

Reproches à Falconct, 287. — Diderot 

ne s'explique pasla rivalité qui existe 

entre Falconet et M. de La Rivière, 

. 291. — Capacités administratives de 

ce dernier, 203. . 

La ROCHEFOUCAULD (François VI, duc de), 

auteur du livre des Marumes. — Ré- 

tracte noblement l'injure faite à Sénè 

% 
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que par ses trois premiers éditeurs, 
‘HIT, 160. — Courtisan janséniste; 

calomniateur de Ja nature humaine, 

XI, 316. 
La RocueroucauLp (Louis-{lexandre dc). 
— À fourni au peintre Roslin le sujet 
d'un tableau de famille. — Description 

de cette maussade composition, X, 

‘316. — Sa belle conduite pendant la 
disette de 1757 pouvait fournir à 
Greuze une réunion de portraits d’un 

” tout autre mérite, 318. — Idée de la 
composition qu'il proposait, ibid. 

Larousse (Pierre), auteur d’une Étude 
nouvelle sur Denis Diderot, l'encyclo- 
pédiste du xvine siècle, XX, 143. 

LarToucue (Guimond de), auteur d’?phi- 
génie en Tauride, VIT, 322. — Obscr- 
vations sur cette pièce, VII, 427. 

La Tour (Waurice-Quentin de), pcintre 
“en pastel, — Refuse d'exposer au 

Salon de 1759, par suite de la mau- 
vaise place accordée à ses portraits, 

° X,98. — Expose, au Salon de 161, 
le portrait da vieux Crébillon et celui 
de M. Laideguive, notaire; ces beaux 

pastels ajoutent beaucoup à sa répu- 

. tation, 130. — Ses portraits du Prince 
. Clément, de la Princesse Christine de 
Saxe, du Dauphin et surtout du cé- 

lèbre sculpteur le Moyne, exposés au 

Salon de 1:63, sont d’une remarquable 

beauté, 197. — Originalité de son c2- 
ractère, ibid, — Ne va à Ja cour que 
pour dire aux grands leur vérité, ibid. 

— Avait une grande admiration pour 
le peintre Mengs, 198. — Son por- 

trait de J.-5. Rousseau est une belle 

chose, ce pouvait être un chef-d'œuvre; 
ce qu'on aurait dû y trouver à cet 

effet #83, — N’envoie rien au Salon 

d1 267, ct ne veut plus exposer, XI, 

4. — À un technique qui lui est 
propre, 98. — Déplorable fragilité de 

ses chefs-d'œuvre, ibid. — Beauté de 
ses portraits de l’oculiste Demours, 

de l'abbé de Lattaignant, 151, — Sa 
manière de peindre, #bid. — Ses por- 

. traits peints par lui-même ct celui 
peint par Perroncau, 152, — Excel- 

lent pastelliste. Grand magicien, 306. 
— Abandonne, ou du moins néglige 
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son art et se livre à l'étude dü latin, 
411. — Diderot, lui faisant visite en 

1769, le trouve occupé à peindre un 
second portrait de Restout, dont il 

veut honorer la mémoire, ibid. — Son 
entretien avec Diderot dans cette ren- 

contre, 412. 

LaTOUR DE FRANQUEVILLE (Me), — Au- 

‘ teur de Jean-Jacques Rousseau vengé 

par son amie, brochure citée, TT, 198. 

LaTTalGxAxT (l'abbé Gabriel-Charles de). 
—Son portrait par le pastelliste de La 

Tourfaitl’admiration générale, XI,151. 

Lavcier (Eugène). — Son rapport favo- 

rable à la représentation de Est-il 
Lon? Est-il méchant? VII, 139. 

Laccien (l'abbé Marc-Antoine). — Ré- 
ponse de Diderot à son ouvrage pos- 

thume intitulé : Manière de bien 
‘juger dans les ouvrages de peinture, 

XIH,98-101.— Notice sur cet écrivain, 

102-103. oo 
Launacuais {Louis-Léon-Félicité, duc de 

Braxcas, comte de). — Jaloux des as- 

siduités du prince d’Hénin auprès de 
+ Sophie Arnould, sa maîtresse, il rompt 

avec elle, V, 416. — Chimiste distin- 

gué, il fait revivre l’art du porcelai- 

nier, ibid. — Ce que Diderot écrit de 

Jui à Falconet, XVIII, 268.—Accident 

arrivé à sa femme, XIX, 32.—Sa tra- 

gédie de Clytemnestre lue à Diderot, 

48. — Son départ pour Genève. Son 

amour-propre excessif, 53. — Son ca- 

ractère singulier. Anecdote de deux 

jeunes chimistes, 60. — 11 est aban- 
donné par Me Arnould, 63, — Son 
rétour de Genève. Sa ridicule vanité. 

Satire sur la désertiori de Mlle Ar- 

nould, 68. — Sa lettre d’excuse à cette 

demoiselle, 75. 

LaunexT De Cnémoxe, — Est envoyé cn 

Éthiopie par le pape Grégoire XII pour 

” visiter la bibliothèque du monastère 

de la Sainte-Croix, XIII, 451. — Ori- 

gine de cette bibliothèque, renfermant 

plus de dix millions de volumes, ibid. 
Lavaisse (le Père), cordelicr. — Aumô- 

nier de La Boudeuse, commandée par 
Bougainville, II, 219.— Son entretien 
avec le Taïtien Orou, 220 et suiv. — 

” Épreuve délicate à laquelle il se trouve
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” soumis, 222. — Manière dont il s'en 

tire, ibid. — Curienses questions du 

raitien sur le célibat des moines, des 

. prètres et des religieuses, 238, 239. 

— Sa religion et son état ne l’em- 

ptchent pas de supporter avec succès 

trois nouvelles épreuves, ibid. — Au 

moment de quitter l'ile, il se plaint 

de la brièveté de son séjour, 240. — 

Moine en France, saüvage dans Taïti : 

modèle à imiter, 249. 

La Vazerre (le Père), jésuite, supérieur 

des missions à la Martinique. — Fait 

une banqueroute considérable. La s0- 

ciété entière est reconnue solidaire, et 

condamnée à payer les dettes, XV, 281. 

— Cette affaire amène l'extinction de 

la société en France, ibid. 

Lavater, célèbre phrénologiste. — Ge 

qu’il croyait reconnaître dans la phy- 

sionomie de Diderot, I, x1v. — Son 

éloge par Meister, xx. 

LAVERDY. — Voyez AVERDY. 

La Vmcuène (Pnécireaux de). — Voyez 

SAIXT-FLORENTIN. 

LE : BARBIER (Jean-Jacques-Frangçois), 

dit l'Afné. — Emprunte au poëme des 

-Mois de Roucher le sujet du tableau 

le Siège de Calais, qu'il expose au 

Salon de 1781, XIT, 59. — Envoie au 

mème Salon trois autres tableaux de 

peu de mérite, 60. 

Le Bas (Jacques-Philippe), graveur de 

- talent, mais libertin. — Plus amou- 

roux de l'argent que de son art, X, 20 4 

— À gravé le tableau de Le Prince 

représentant la Vue d'une partie de 

Pétersbourg, 313.—Cet artiste a porté 

un coup mortel à la bonne gravure, 

par une manière qui lui est propre, 

dont l'effet est séduisant, et que ses 

élèves s'efforcent inutilement d'imiter, 

449. — Expose, au Salon de 4765, 

quatre estampes de la troisième suite 

des Ports de France, de Vernet, gra- 

vées en société avec Cochin, ibid. — 

Avait été élève d'Hérisset, ibid, — 

Continue avec Cochin la suite des Ports 

de France de Vernet, qu’il expose au 

Salon de 1767, XI, 36%. — Les -Cs- 

tampes que cet habile graveur expose 

en 1771 sont admirables, 545, 546. 

  

  
  

— Comment Diderot apprécie Le Bas 

dans une lettre à Falconct, X VIIL, 248. 

Le BEL, avocat. — Jugement sur son ArË 

poétique d'Horace, mis en ordre, 

VI, 38%. — Auteur d'un Trailé d'édu- 

© cation ct de divers ouvrages cités, 385. 

Le Bec (Antoine).—Ce peintre expose, au 

Salon de 1761, un Soleil couchant, 

peint à la manière de Claude Lorrain, 

X, 132. — Une Petite Chapelle sur le 

chemin de Conflans ctun Intérieur 

de village, tableaux faïbles, unis, lé- 

chés, ibid. — Ses paysages. À la vue 

de ceux qu'il expose au Salon de 1765, 

on se demande comment Chardin, 

Vernet et Loutherbourg ne font pas 

tomber les pinceaux de la main de cet 

artiste, 309, — Les paysages qu'il ex- 

pose au Salon de 1767, on les voit, il se 

peut qu'on les regarde, mais on ne les 

considère pas, NI, 153, 15%. — Artiste 

nul, 306. — Son envoi au Salon de 

1769 no mérite aueune attention, 414. 

Le Branc DE Guiuuer (l'abbé Antoine). 

_— Sa tenue ordinaire dans les réu- 

nions littéraires, V, 40. — Ne peut 

arriver à l’Académie malgré la protec- 

tion de Mme de Pompadour, 416. 

Le Bnerox. — Imprimeur de l'Encyclo- 

pédie; corrige à sa façon les ouvrages 

de Diderot, 1, zur, et XIII, 421.— 

Est présumé avoir fourni à Diderot 

les matériaux de sa Lettre sur le com- 

merce de la librairie, XVII, 6. 

— Donne des soirées bruyantes. Di- 

derot y prend la défense du libraire 

Cramer de Genève, XIX, ‘Île. — 

Plaintes de Diderot contre lui, 167.— 

Lettre de Diderot qui lui fait des re- 

proches de la façon dont il a mutilé la 

partie philosophique de Y'Encyclopé- 

die, 467-412.— Lettre que Diderot lui 

adresse, dans laquelle il critique le 

reproche de Luneau d'avoir dépassé, 

pour l'Encyclopédie, le nombre de 

volumes annoncé, XX, 29. — Comment 

ilrépond à la prétendue profusion des 

planches, alléguée par Luneau, 33. 

Le Brerox (Me), femme du précédent, 

_- Son caractère, XIX, 58. — Sa ré- 

ponse singulière à Diderot sur la cause 

de ses inégalités, 59, 68,
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LE Bnux, brocanteur. — Son histoire et 
celle de ses compères, VI, 227. — Le 

chevalier de Saint-Ouin lui présente le 

maitre de Jacques, ibid. 
Le Camcs (Antoine), médecin.—Secourt 

dans son indigence et console dans 

ses peines l’infortunée Mile de La Chaux, 
victime de l’infâme Gardeil, V, 321. — 

Seprend de passion pour sa cliente,328. 

—Déclaration de Mie de La Chaux à ce 

sujet, 329, — Cet hommo de bien a 
laissé de nombreux souvenirs de bien- 

faisance, 330. — On a de lui un grand 

nombre d'ouvrages de médecine et de 
littérature, ibid. — Cité, IX, 427. 

LecLenc (Jean), célèbre critique, 111,466. 
—Sa Logique, formée sur leplan et d'a- 

près le livre de Locke, de Intellectu 
humano, préférable à toutes les pré- 

cédentes, XV, 530. 

Le CLenc ne MoxTMEncy, avocat au Par- 

lement : de Paris. — Savant d'une 

grande distinction; son dédain extra- 

ordinaire de la plus modeste aisance, 

XI, 265. 

Le Coixre (le Père), jésuite, auteur des 

Mémoires sur la Chine, cité, 1, 480. 

Le Core (Félix), sculpteur. — Envoie 
à lExposition de 1769 plusicurs 
marbres d’un grand mérite, X1,457.— 

Expose, en 1771, OEdipe délaché par 

un berger de l'arbre où il avait été 

exposé, groupe en marbre qui se voit 

aujourd’hui au Louvre, Sculpture mo- 

.derne, n° 303 ter, 239. — Une esquisse 

d'une bacchanale d'enfants, les Sept 

.Sacrements, très-beaux bas-relicfs en 

. terre cuite, 540. — Le Triomphe de 

Terpsichore, esquisse d'un beau bas- 
relief exécuté pour Mlle Guimard, 541. 
— Expose en 1781 deux figures en 

talc représentant : l'une la Justice, 
l’autre la Prudence, et un Portrait 

en médaillon du cardinal de La Roche-- 
foucauld, XII, 67, 

Leçon. — Action d'instruire; ce que 

sont généralement les leçons, ct ce 

qu’elles devraient être, XV, #16, 417. 

“ Leçons de clavecin, et Principes d'har- 

monie, par Bemetzrieder, XII, 171- 
524. — Diderot met cet ouvrage on 
état d’être publié, 525-534.   

Lecture. — Système de lecture proposé 

par Diderot, III, 10.:— Nouveau Sus- 
tème applicable à toutes les langues, 

pre par un jeune ecclésiastique, 

, 435. 

Lecture (la) chez Diderot, peinture à 

l'huile par Meissonier, XX, 119.. 

Lécuyer, colporteur, — Condamné à 

cinq ans de galères; comment . et 
* pourquoi; détails à ce sujet, XIX, 283. 

— Nom de son juge; anecdote à son 

sujet, 298, 

LeczixskA (Marie), reine de France, 

femme de Louis XV, 1V, 138. — Yoy ez 
MANIMONBANDA. 

Leregvre, médecin à Paris. — Lettre, à 

lui adressée, au sujet de la grossesse 

contre nature d’un soldat, IX, 408. 

Lernaxc De PoupicNaN (le marquis). — 

. S'attire les sarcasmes de Voltaire, VI, 

353. | 

Léca, célèbre joueur d'échecs, V, 387. 
LEGENDRE DE VILLEMORIEN. — Voyez 

VILLEMORIEN. 

Le Gexore, inspecteur général des ponts 

ct chaussées, marié à une sœur de 

Sophie Vollard, XVII, 342. — Était 
un fin amateur en choses d'art, 343. 

Le Gexpre (Me), épouse du précédent, 

sœur de Mile Volland, XVIII, 349, — 
Voyez Leltres à Mademoiselle Volland, 

dans lesquelles Diderot l'appelle tantôt 
Mme Le Gendre, tantôt Uranie. 

Le Gexone (Mr) fille de la précédente. 
- — Lettre que Diderot lui écrit, XX, 6. 

* Légèérelé, — Ce mot a deux sens cn 

. morale, XV, 417. 

Lécien (Pierre), littérateur. —  Voy ez 
Amusements poétiques. 

* Législateur. — Personnage politique ; 
sa mission, XV, 417. — Ses devoirs, 

ses moyens d'action, 418-436. 
* Législation. — La meilleure est celle 

qui est la plus simple et la plus coa- 

forme à la nature, XV, 436. 

Législation (de la) et du Commerce des 
grains, ouvrage de Necker. — Lettre 

que Diderot adresse à Necker au sujet 
de cet ouvrage, XX, 08. 

LEnvaxN (Jean-Gottlob}, minéralogiste 
allemand. — Ses expériences sur. lo 
cobalt, XIII, 68.
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* Leibnitzsianisme, ou philosophie de 

Lemxiz, XV, 436. — Notice sur la 

vie et les ouvrages de ce savant uni- 

versel, 437. — Analysesuccincte de sa 
philosophie, 451-472, 

Letoxiz (Godefroi-Guillaume, baron de), 
savant universel dont on écrit à tort 

le nom avec un £ (LEIBNITZ). — Par- 

tage avec Newton Ja gloire de la 

découverte du calcul différentiel, 11, 

38. — Son amour pour la science 

suffisait à remplir sa vie entière, 

310-311. — Les femmes, les dignités, 

les richesses, tous les biens physiques, 

ne pouvaient le tenter, 312. — Son 

livre intitulé Essais de. Théodicée 

témoigne de son génie supérieur, 348. 

—" Fait l'application des signes à 

l'algèbre, 368. — Notice sur sa vie et 

ses ouvrages, XV, 436 ct suiv. — Note 

de Naïgcon sur la querelle qui s'éleva 

entre Leïibnitz et Newton, à l’occasion 

de la découverte du calcul différentiel, 

442-441. — Grandeur et sublimité de 

ses écrits, qui n'ont jamais été réunis 

cn corps d'ouvrages, 412-473. — Son 

système touchant la liberté de l'âme 
humaine, 502-503, — Entre en dispute 

avec Bayle au sujet du manichéisme, 

XVI, 72 ct suiv. 

Le Kaix (Henri-Louis), célèbre tragé- 
dien. — Supérieur à Quinault-Du- 

fresne dans le rôle d'Orosmane, quoi- 
qu'il n'eût aucun de ses avantages 

extérieurs, VIII, 353, — Sur la scène 

il paraissait beau, 3373. 

Léuur (Louis-Francisque). —.Ce que ce 

savant ph} siologiste dit du Démon de 

Socrate et de l'Amulette de Pascal, 11 
94 ° 

Lesarrre pe CLavi Le (Charles-François 

Nicolas). — Moraliste français, cité 

pour les nombreuses éditions de son 

- Traité du vrai mérite, ouvrage au- 

jourd'hui complétement oublié, NI, 

362, et XI, 294. ‘ | 

Le NMaune (la), célèbre cantatrice de 

l'Opéra (1727-1750), IV, 179. 

Leutenne (Mie), célèbre cantatrice. — 
Épouse, en ‘169, le chanteur Larrivée, 

son camarade à l'Opéra, V, 416. 

Le DMugnne (Antoine-Marin), poûte, 
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auteur de la Peinture, poëme didac- 
tique en trois chants. — Examen de 

cet ouvrage, XII, 78-97, — Ce poûte 

a de Ja chaleur, mais il est inégal et 

barbare, 96. — Sa prose ne prévient 
pas en faveur de sa poésie, ibid. 

Levoixe (le Père), cordelicr. — Confes- 
.seur ordinaire au couvent de Sainte- : 

Eutrope, ‘à Arpajon, V,. 142. — Son 
portrait, 143. — La supérieure le 

traite d'homme ridicule, ibid. — Au 

tribunal de la pénitence, il interroge 

Suzanne Simonin (la Religieuse), et 

lui'enjoint d'éviter les caresses de la 
supérieure, qu'il compare à Satan, 1#5. 
— Est traité de visionnaire par l'in- 

digne supérieure, 150, — Cesse ses 

fonctions de directeur à Suinte-Eu- 

trope, 151. 

Le Moxxien (l'abbé Guillaume-Antoine). 
— Manière dont il traduit un passage 

de l'Eunuque de Térence, 1, 46,47. — 

Notice sur lui, XIX, 355. — Lettres 

que Diderot lui adresse, 300-376. — 
Voyez 4 Lettres à l'abbé Le Monnier. 

Le Moxxten (P.-Ch.), astronome français. 
— Il fut le maitre de Lalande, I, 11. 

LE Moyxe (Jean-Baptiste), sculpteur. — 
Expose, au Salon de 1761, cinq bustes : 
Madame de Pompadour; Mademoi- 

selle Clairon; une Jeune Fille; ces 
trois premicrs sans valeur; ceux de 

Crébillon et de diestout ne sont pas 

sans mérite, X;, 145. — Expose, au 

Salon de 1763, trois bustes : le Roi, 

la Comtesse de Brionne, le peintre La 

Tour, 225. — Fait bien le portrait; 

cest son’seul mérite, 42%. — Les 

bustes de la Comtesse de Prionne, de 

la Marquise de Gléon ct de Garrick, 

. qu’il envoie à VExposition de 1765, 

-. peuvent être regardés, 425. — Expose, 

au Salon de 1767, les Bustes de M. de 

Trudaine, XI, 348; de Montesquieu, 

de Gerbier, marbres, inférieurs aux 

* terres cuites qu'il envoie.à la même 

Exposition, 349. — Envoie, au Salon 

de 1769, le buste en maïrbre du chan- 

celier Maupeou, le père, ct celui de 

la comtesse d’Egmont, 453-532. — 

Envoie au Salon de 1771 le buste de 

la Comtesse d'Egmont, qui était au
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dernier Salon, une Jeune Fille repré- 
sentant la Crainte,et quelques Têtes, 
532, 533, — Observation sur sa statue 

. de Louis XV, élevée dans une des cours 

de l'École militaire, XII, 95, et XIII, 
76. — Sentiment d'amitié qu'il porte à 
Falconet, XVIII, 222. — Ce que lui 
fait Ie différend de Falconct ct,de 

M. de La Rivière, 272. — I1 joue 

un plat rôle dans l'affaire de l'élève 

.Moitte, 297-298. 

Leyrerecr (Simon). — Expose, au Salon 
de 1765, trois gravures d’après Carle 

. Yan Loo, Pierre et Watelet, X, 452. 

— Un Portrait de Watelet d'après 

le dessin de Cochin, et l’Apothéose de 

If. de Belloy d'après un tableau;de 
Jollain, que cet artiste expose, au 
Salon de 167; deux gravures, la pre- 

mière assez bien, l’autre mauvaise de 

tout point, XI, 365-306.— Son ouvrage 

sur la fonderie, XVII, 326. 

. LEXFANT. — Expose, au Salon de 1761, 

deux dessins représentant les Butailles 
de Lawfeld et de Fontenoy,.X, 131. 

— Ces tableaux sont aujourd’hui au 
.musée de Versailles, ibid. 

LexGcer Du FResxoy (l'abbé), — Son 
Introduction. à. l'Histoire, ouvrage 
classique recommandé, III, 494. 

Le Noëe. — Auteur du roman d'Épi- 
charis, faussement attribué à Saint- 
Péal, IL, 366. 

Le Nôrre (André), célèbre dessinateur 
de jardins, VI, 411. 

Léox VI, le Sage et le Philosophe, 'em- 

pereur d'Orient, — À pour maître le 
savant Photius, XV, 299. — A passé 
pour un des hommes les plus instruits 

de son temps, ibid. — Liste des sa- 
vants qui ont illustré son règne, ibid. 

Léoxann (Nicolas-Germain), poëte et 
romancier, né à la Guadeloupe. — 

Compte rendu de ‘plusicurs de ses 

ouvrages, VI, 417. 

Le Paice, — Diderot se plaint que Fal- 
conet ne lui réponde rien sur ce per- 

sonnage, XVIII, 304. 
L'Épée (Charles-Michel, abbé de), fon- 

dateur de l'Institution des sourds- 
muets, cité, 1,346 

Le PeLcerien, bourgeois d'Orléans. — | 
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Anecdote sur cet homme charitable, 

VI, 60. — Diversement jugé par les 

pauvres et par les riches, 61. 
Lévicté (WMichel-Nicolas-Bernard). — 

Expose, au Salon de 1765, les trois 
mauvais tableaux suivants :.1. La 

Descente de Guillaume le Conquérant 

en Angleterre, X, 381; — 11. Jésus- 
Christ baplisé par saint Jean, 389; 

— nt Saint Crépin et saint Crépinien 

distribuant leur bien aux pauvres, 

391..— Son Saint Crépin est un pia- 
giat, il appartient à Le Sueur, 392. 

— Au Salon de 1367, cet artiste 

expose : Un Christ faisant approcher 

les enfants qu’on lui présente, .XI, 

.. 289. — La Conversion de saint Paul, 

991. — Un Tableau de famille, 292. 

— Étrange engouement du publie pour 

cette mauvaise toile, ibid. — Pauvre 
artiste, 307. — Appréciation de huit 
mauvais tableaux qu'il expose au 
Salon de 1769, 43%. — Treize tableaux 

envoyés à l'Exposition de 1771 rccu- 

sent quelque progrès, 419-481. — Cri- 
tique malveillante de Saint-Quentin 
sur cinq tableaux exposés au Salon 

de 1775, XII, 9-11. — Six tableaux 

* exposés en 1781 n'ont rien qui les 
recommande, 34-36. . 

Lépina (Domitia), petite-nièce d'Au- 
guste, sœur de Domitius et tante de 

Néron.— Sa rivalité contre Agrippine 

cause sa perte, III, 53. — Accusée de 

sortilége, elle est condamnée et mise 
à mort, ibid. ’ Le 

LÈrre. — Arétée, célèbre médecin grec, 
a fait de cette hideuse maladie la plus : 

remarquable description, IX, 473. — 

Peyrilhe, dans son {Jistoire de la Chi- 
rurgie, donne d'intéressants détails 
sur les moyens employés pour la com- 

battre, ibid. 
, Le Prixce (Jean-Baptiste). — Débute 

avec distinction au Salon de 1765, où 

ilexpose les quinze tableaux suivants : 

1 Vue d'une partie de Pétersbourg; 
tableau gravé par Le Bas, X, 313; — 

mn Parti de lroupes cosaques revenant 

d'un pillage, 37%; — 1. Préparatifs 

pour le dépari d'une horde, ibid. ; — 

iv. Pastorale russe, 315; — v. La
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Péche aux environs de Saint-Pélers- 

bourg, 3163 — vi. Quelques Pay- 

sans qui se disposent à passer un 

bac, ibid.; — v:1. Vue d'un pont de la 

ville de Nerva, ibid.; — vin. Ialte de 

Tartares, 311; — 1x. Muanière de 

voyager en hiver, ibid.;— x. Halte de 

Paysans en élé, 318; — x. Le Ber- 

ceau pour les ‘enfants, 380; — 

x. L'intérieur dune chambre de 
paysan russe, 381; — x. Vue d'un 

moulin dans la Livonie, 382: — 

xiv. Un Paysage, avec figures vélues 

en différentes modes, ibid. ; — xv. Le 

Baptéme russe, 383. — Détails sur ce 

tableau et sur la cérémonie, ibid. — 

Agréé par l’Académie à son retour de 

Russie, il en devient bientôt membre 

sur la présentation de ce tableau du 

Baptême, 38%. — Fait pour Saint- 

Lambert les dessins du poëme des 

Saisons, XI, 72. — Le Salon de 1:07 

ne renferme pas moins de quinze ta- 

bleaux désignés ci-après, et décrits aux 

pages indiquées : r. Une Fille couronne. 

de fleurs son berger pour prix de ses 

chansons, 200; — 11. On ne saurait. 

penser à tout, 201; — mir. La Bonne 

Aventure, 202; — iv. Le Berceau où 

le Réveil des petits enfants, 203; — 

y. L'Oiseau retrouvé, 206; — vr. Le Mu- 

sicien champétre, ibid. ; — vu-vnr. Une 

Fille charge une vieille de remettre 

une lettre, et pour pendant, un Jeune 

Homme récompense’ le sèle de la 

vieille, 209; — 1x. Une Jeune Fille 

endormie surprise par son père el sa 

mère, 210;— x. Uneautre Bonne Aven-' 

ture, 212; — xt. Un Concert, ibid. ; — 

xt. Le Caback, ou espèce de guin- 

guette aux environs de Moscou, 214; 

sur. Portrait d'une jeune fille quit- 

tant les jouets de l'enfance pour $e 

_livrer à l'étude, ibid.;— xiv. Portrait 

d'une femme qui brode au tambour, 

ibid.; — xv. Portrait d'une fille qui 

vient de recevoir une lettre et un bou- 

quet, ibid. — Ce qui contribue à faire 

© lecharme de ses tableaux, 215. — Cct 

artiste fait beaucoup ; il n’est pas Sans 

talent; mais il faut attendre, 307. — 

Scs tableaux du Salon de 1769 sont de 
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la plus grande médiocrité, 428. — 

Vingt-neuf estampes, gravées par un 

procédé de son invention, figurent 

honorablement à cette Exposition, 

ibid.— On remarque de lui à l’expo- 
sition de 1771: Un Médecin, un Géo- 
mèlre, l'Intérieur d'un cabaret, Plu- 

sieurs femmes au bain, le Portrait 
d'un enfant,une Suite debambochades, 

et enfin plusieurs Estampes gravées 

.parson procédé, 492-494.— Un Avare, 

tn Jaloux, un Nécromancien, l'Exté- 
rieur d'un cabaret de village, une 

Vue d'après nature, ensemble cinq 

tableaux de l'Exposition de 1775, font 

l'objet de l'aëmiration de l’atrabilaire 

Saint-Quentin, XI, 14, 16. — Sa 

mort, 41. — Le Salon de 1381 reçoit 

l'envoi posthume de plusieurs jolis 

tableaux de ect artiste, 41-42. 

Le Quesvov. — Voyez DUQuESxOY. 

Lenwixien (E.), auteur de l'Influence de 

la Philosophie du xvui* siècle sur 

la législation et la sociabilité du 

xux siècle. — Consacre dans cet ou- 

vrage un chapitre à Diderot, XX, 143, 

Le Rot (Julien). — Note biographique 

sur cet horloger célèbre, VI, 33. 

Le Rouaix (M.), auteur d'articles sur Îles : 

sucres dans l'Encyclopédie, cité dans 

les Lettres à Me Volland, XIK, 256. 

Le lovce (l'abbé), ancien syndic de la 

Sorbonne. — De la conformité de son 

sentiment avec celui exprimé dans la 

Thèse de l'abbé de Prades, J, 439. 

Lenoux pe Lixcy (ddrien-Jean-Victor), 

archéologue. — Auteur du Livre des 

proverbes français, cité, VI, 389. 

Le Roy (Ch.-Georges), collaborateur à 

l'Encyclopédie. — Sa visite au Grand- 

val, XVII, 500. — À quoi Diderot 1e 

compare dans sa retraite des Loges, 

500, — Danger pour les jeunes pay- 

sannes qui l'approchent, 501. — Une 

seule fois malheureux en amour; dia- 

© Jogue à ce sujet, 507. — Sa dispute 

avec Grimm sur le génie qui créc 

et la méthode qui ordonne, 509. — 

Son aventure burlesque avec madame 

d'Aine, 515, — 11 boude toujours ma- 

dame de..., XIX, 78. — Auteur d’un 

libelle intitulé Réflexions sur la ja-



316 

lousie. pour servir de commentaires 

aux ouvrages de Voltaire, attribué à 

tort à Diderot, XX, 99. 

Le Sac, auteur de Gil-Blas, du Diable 

boiteux, du Bachelier de Salamanque, 

de Turcaret, et d'un grand nombre 
de pièces de théätre, I, 360.— Devenu 

extrèmement sourd dans sa vicillesse, 

il allait néanmoins au théâtre à la 

représentation de ses pièces; ses re- 

marques à ce sujet, ibid. — Était père 
de l'excellent acteur Montmény, ibid. 
—, Meurt en 1747, chez un autre de 

ses fils, chanoine à Boulogne-sur-Mer, 
VII, 417. — Voyez Gestes. 

Lesconxé (Joseph), sculpteur. — Auteur 

d'un buste de Diderot, XX, 112. 

Lese-Schreib und Rechen-Schulen.— Ce 
sont les écoles primaires de l’Allc- 

magne, II, 416. — Ce qu'on y en- 

scigne, et ce qu'on peut.en tirer de 
bon, 417. 

L'Esrixasse (Mile dc). — Son entretien 
avec le médecin Bordeu au sujet d'un 

Réve de d'Alembert dont-elle a re- 

‘ cueilli quelques paroles confuscs, II, 

122-181. — Suite de cet entretien, 

182-191. — Interdit son salon à l'abbé 

Bourlet de Yauxcelles, 196. 

Lessixce (Gotthold-Ephraïm), littérateur 

allemand.— Ses judicieuses remarques 

sur le chapitre xxxvut des Bijoux in- 

discrets, IV, 279, — Attribue à tort à 

Diderot un dramo intitulé l'Jumanité, 

Sou le Tableau de l'Indigence, VI, 5,6. 
— Répond aux remarques malveil- 

Jantes de Palissot sur le.Fils nalurel, 

1. — Son drame Miss Sara Samp- 
son, traduit par Trudaïne de Montigny, 

est joué, à Saint-Germain-en-Laye, 

sur le théâtre particulier du duc 

d'Ayen, 17. — Rélute unc remarque 
de Diderot sur le caractère de Méné- 

dème dans l’{Jéautontimoruménos de 
TFérence, 139, 140. — Traduit en alle- 
mand le Père de famille de Diderot, 
175. — Sa réponse à une critique de 
Palissot touchant le titre du Fils na- 
turel, 338. 

Lesle. — Acceptions . diverses de.ce 
mot, XV, 473. 

Le Sceun (Zustache), peintre célèbre. — 

* 
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Deanté des tableaux du WMartyre de 

saint Gervais et de saint Protais, qui 
décorent l'église Saint-Gervais de Pa- 

ris, X, 191. — Un de ces tableaux, 

retiré de l’église, est actucllement au 

Louvre (n° 59%); il a été gravé par 

Gérard Audran et par Baquoy, ibid. 
— Son tableau de saint Bruno expi- 

rant, peint pour le cloître des Char- 

treux, et qui se voit maintenant au 

Musée du Louvre, cité avec éloge, 

XI, 91. 

Le Tournecn.— Auteur d’une traduction 

de l'Histoire de Savage, IX, 454. — Sa 

traduction des Nuits d'Young cest 
-_ pleine d'harmonie, et de la plus grande 

richesse d'expression, XX, 13. 

« Lettre à madame la comtesse de For- 
bach, sur 1 éducation des enfants, III, 

510. 
Leïlre à M. l'abbé Galiani, sur la 
sixième ode du troisième livre d'Ho- 

race, VI, 289. — Diderot le fait juge 

entre Jui et Naïgcon sur la manière 
de traduire l’inmeritus du premier 

vers; immerilus qu'il faut rapporter à 

majorum et non pas à delicta, 290 
— Motifs en faveur de son intcrpré- 

tation, 291-302. 

< Lettre à M°**, sur l'abbé Galiani, NI, 
410. ‘ 

Leltre au P. Berthier sur le matéria- 
lisme., ——. Cet ouvrage, faussement 

attribué à Diderot, par La Harpe, est 

de l'abbé Coyer, I, 6; XX, 99. 

Lettre aux Académiciens du royaume. 

— Compte rendu de cet écrit anonyme, 

présumé de l'abbé Coyer, VI, 372. 
Lettre de Barnevelt à Truman, héroïde 

de Dorat. — Examen critique de cet 

ouvrage, VII, 449. 
Lettre de Brutus sur les chars anciens 

et modernes, ouvrage de Delisle de 
Sales. — Examen critique, IX, 466. 

Lettre de madame Riccoboni à Diderot, 
dans laquelle elle critique le Père de 
famille, NII, 395. 

Lette de M. de Ramsay à Diderot surle 
Traité des délits et des peines, IV, 51. 

Leitre de M. Raphael le Jeune à un de 

ses amis, etc. — Analyse de cette bro- 

. chure, XVII, 500. — Comment les
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- peintres paresseux y sont traités, 501. 
* Lettre d'un citoyen sélé, à M. D°*, 

- maître en chirurgie, IX, 213. 

« Lettre historique et politique adressée à 

un magistrat sur le commerce de la 

* librairie, XVIII, 3 à 75. — Voyez Li- 
brairie. 

« Lettre sur Boulanger, adressée au 

‘baron d'Holbach, VI, 339. — Note de 

. Naigeon, tbid. — Imprimée pour la 

première fois en tète de l'Antiquité 
- dévoilée, édition de 1766, in-4°, ibid. 
— Voyez BotLixcen. 

“ Lettre sur la résistance de l'air au 

mouvement des pendules, IX, 168. 
« Leltre sur les Atlantiques et l'Atlan- 

tide, IX, 225. — Date de sa première 
- publication, ibid, 

« Letire sur les aveugles à l'usage de 

ceux qui voient, I, 275.— Cet ouvrage, 

composé et publié cn 1749, motive 

l'arrestation de Diderot qui, conguit à 
Vincennes, y resta captif durant cent 

jours, xzir, xXLUr, et 277. — Diderot 

adresse cette lettre à M®° de Puisicux, 
sa maitresse, 279, 

« Lettre sur les sourds et muets, à 

l'usage de ceux qui entendent et qui 

parlent, 1, 343. — Notice prélimi- 

naire, 345. — Objet de. cette lettre, 

319. — Curieuse anecdote sur un 
muet de naissance témoin d'une partie 
d'échecs, 356. — Résumé analytique 
de cette lettre, 389-391.— Remarques 

. du journaliste de Trévoux sur cette 

lettre, 411. 

Lettres apostoliques.— Nom donné aux 

nombreuses bulles des papes en fa- 

veur des jésuites, XV, 274. — Éten- 
due des pouvoirs et des priviléges 

qu'elles leur accordaient, ibid. 

« Lettres à Falconet. — Notice préli- 

minaire, XVHI, 79. — Diderot lui 

fait des reproches sur l'indifférence 

qu'il montre pour les suffrages de la 

postérité, 85. — Réflexions à ce su- 

. jet, 86.— L'éloge des contemporains 
. n'est jamais purs il n’y a que celui 

de la postirité qui le soit, 88. — 11 
: n'y apoint de plaisir senti qui soit 
chimérique; preuves, ibid.— Les grands 
noms sont à l'abri des ravages du 

  

  

temps. La poste ct l'imprimerie ren- 

- dent la lumière de l'esprit impéris- 

: sable, 89.— Quel est le sentiment qui 

rend capable de grandes choses, ibid. 
— Quelle espèce d’immortalité est au 

pouvoir de quelques hommes, 90. — 

-Philosophie meurtrière de Falconet, 

- ibid. — Réfutation de ses sophismes 
concernant son indifférence prétendue 

pour les suffrages de la ‘postérité, 91. 

— À quoi tendent le sentiment de 

. l'immortalité et le désir de s'illustrer, 

preuves, 94.-— Falconct répond quel- 

quefois à ses propres objections, ibid. 
— L'insufisance et la paresse mépri- 

sent seules les suffrages des temps à 

«venir, 95.— La postérité. n’est point 

un rève, 99. — Contradiction de Fal- 

conct, ibid.— On n'est ni fou, niin- 

sensé d'espérer que la postérité nous 

rendra justice, 100. — Le jugement 

de la postérité est la seule consolation 

de l’homme en mille circonstances 

malheureuses, 102. — L’émulation se 

proportionne secrètement au temps, 

la durée, au nombre des témoins, 103. 

— Le sentiment de l’immortalité, le 

. respect de la postérité, n'excluent au- 

cune sorte d'émulation, ibid. — Exem- 

ple de Thomas composant son poëme 

épique sur le czar, ibid. — De Mil- 

ton cherchant un imprimeur pour 

faire la première édition de son 

poëme, 405. — Différence du juge- 

ment que nous portons des vivants, et 

de celui que nous portons des morts, 

106.—Falconet est un ingratenversses 

contemporains, ou en contradiction 

avec lui-mème. L'ambition qui porte 

-ses vues au delà du temps présent ne 

peut jamais être attaquée, ibid. — So- 

. crate oubliant la cause de sa vic pour 

plaider celle de l'honneur des Athé- 

. niens, est un exemple de la force du 

sentiment de l'immortalité, 107. — Ce 
n'est point à Homère poëte que Platon 

. ct d’autres sages ont refusé leur lom- 

mage, mais à Homère théologien, 109. 

—- La voix des .zoïles n’est pas celle 
de la postérité, ibid. — L'idée du pré- 

sent et celle de l'avenir sont insépa- 

- rables. La force de la dernière varie



518 
-comme toutes les autres idées ; elle se 

développe davantage dans les beaux 
siècles des nations, 110, — Réponse à 
une objection de Falconet, tirée de 

l'exemple d'une femme enivrée du 

plaisir desavoir qu’on la voit belle où 
elle n’est pas, ibid. — Quels sont les 
témoins quidéposent du talent de Phi- 
dias, d'Apelles, d'Agasias, 111. — Ce 

que prouve l’objection tirée des bons 
ouvrages détruits ct des mauvais épar- 

gnés par le temps, 112. — Malgré soi, 

on prend intérêt à son siècle, ibid. — 
C'est une plaisanterie cruelle et in- 

juste que de réduire tout le mérite du 
Jupiter de Phidias à sa taille colos- 

sale, 113. — Contradictions de Falco- 
“net; son jugement injuste sur Pline, 
ibid. — Le pressentiment de l'avenir 

et la jouissance anticipée des éloges 

de la postérité sont naturels au grand 

homme, Preuve qu'en donne Falconet 
Jui-mème, 115. — Falconet a assisté 

à son oraison funèbre, et ne l'a pas 

entendue sans plaisir, 118.— Ce qu'il 

dit de son mépris pour la postérité 

ne peut être cru de personne, 119. — 

Le discours que Fontenelle tint ‘un 
jour sur le mème sujet fit peine à 
ceux qui l’entendirent, et personne 

n’y crut, 190. — Le génie n'est pas la 

cause unique des grandes choses, ibid. 

— Les hommes extraordinaires qui se 

suffisent pleinement à eux-mêmes 

n'existent pas, 121. — Pourquoi 
élève-t-on des monuments à ceux qui 
ne sont plus, ibid. = Les peines et 
les plaisirs réels ou physiques ne sont 

presque rien; les peines et les plai- 
sirs d'opinion sont sans nombre, 123. 

— Comment Falconet va au delà de 

son propre système, 124. — Conclu- 
sion, 195. — “Les vérités de senti- 

ment sont plus. inébranlables dans 
notre âme que les vérités de démons- 
tration rigoureuse, ibid. — Comment 
Diderot apprécie la réponse de Falco- 

net, 126.— Description du tableau de 
Polygnote, d'après Pausanias, 198. — 

Réflexions sur ce tableau, qui ten- 

dent à prouver qu’il n’est point l’ou- 
vrage d’un art naissant, 133 et suiv.   
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— Réponse de Diderot à Falconet sur 
ses observations touchant le senti- 
ment de l'immortalité, 141. — Nou- 

velles observations de Falconct sur 

cette réponse, 142. — Différence does 
syllogismes de l'orateur et du philo-* 
sophe, ibid. — Il s’agit de savoirsi le 

sentiment de l’immortalité est utile, 
et si 12 respect de la postérité peut 

jamais être nuisible, 143 — Ré- 
flexions sur l'examen, par Falconet, du 

Jupiter olympien de Phidias, 156. — 

Sur sa critique de Pline, 159. — Sur 
sa critique de Voltaire, 168. — Sur la 
manière jaune de Jauvenet, critiquée 
par Falconet, 169. — Reprise de Di- 

derot sur le sentiment de l'immorta- 

lité; réplique do Falconet, 171. — 

Nouvelles idées que Diderot jette dans 
la dispute; elles scraient toutes sans 

vérité si le sentiment de l’immortalité 
n'est que chimère, 118. — Reprise de 
la discussion sur le tableau de Poly- 

gnote. Répliques de Falconct, 190. 

— Listes des sottises de Diderot et des 
inadvertances de Falconet, 209. — 

Diderot demande à Falconet des détails 

sur son voyage ct son arrivée à Pé- 

tersbourg, 215. — I rappelle à Fal- 
conct et à Mile Collot que ce serait 
une injure cruelle pour lui que de les 

voir s'adresser à d’autres pour un ser- 

vice qu’il pourrait leur rendre, 216. 
— Il engage Falconet à peu fréquen- 

ter l'ambassadeur de France. Pour- 

quoi, 218. — Détails sur des bustes 
exécutés par Mlle Collot, 219. — Lettre 
de Diderot sur différents sujcts, ibid. 
— 11 reproche encore à Faïconet son 

mépris pour l’immortalité ; il lui op- 

pose l'impératrice de Russie, 223. — 
I compte le revoir, 225. — Trait qu'il 

faut transmettre à la postérité, 4bid, 

— ]l attend impatiemment une letire 

du général Betzky; pourquoi, 226. — 
Comment on a dégoùté Simon de la 

Russie et des Russes, 227. — Pour- 

quoi Diderot n'a pas montré d’em- 
pressement à l'invitation de Falconet 
de célébrer l'impératrice dans quelque 
petit ouvrage, 228. — Projet d'un vo- 
cabulaire pour l'usage du peuple russe,
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ibid. — Diderot demande à Falconet 
des nouvelles de sa statue de Pierre I", 

929, — Jugement sur.l'impératrice 

de Russie, 230. — Ji a la certitude de 

revoir Falconct, 231. — Raisons qu'il 
donne pour la confection d'un voca- 
bulaire, 232. — Il annonce à Falconct 

l'arrivée prochaine de Le Mercier de 

La: Rivière, conseiller au Parlement, 

236, — Éloge de celui-ci, ibid. — Éloge 
de Grimm, 237. — Diderot donne à 

Falconet des nouvelles de sa famille, 

238, — Autres nouvelles qu'il lui ap- 
prend, ibid.—1Il compte revoir Falco- 
net et remercier l'impératrice, 210. — 

Ji félicite Falconet d’avoir traité hon- 
nètement Voltaire, 241. — Il a obtenu 

ic titre d'académicien, 242. — Raisons 

qui retardent son voyage, 244.—Amour 
qu'il a toujours pour Mie Volland, 
ibid. — I1 à encore quatre volumes 
de l'Encyclopédie à terminer, 216. — 

Détails sur Greuze, Chardin, Baudouin, 

247, 248.—.Le Bas est un fripon, ibid. 

— Détails sur Cochin, Greuze, 219.— 

Sur le Seplime Sévère de celui-ci, et 

autres œuvres, 250. — Critique des 

docteurs de Sorbonne, 251. — Épita- 
phe du comte de Caylus, 251. — Di- 
derot se plaint de la goutte, 252. — Sa 

séparation avec le prince Galitzin, ibid. 

_— Ses tentatives pour acquérir les col- 

lections de Gaignat, 253. — Il a reçu 
le manuscrit de s2 dispute avec Falco- 

net sur le sentiment de l’immortalité. 
JL va revoir cette dispute, 2354. — Son 
avis à Rulhières sur l'ouvrage de celui- 
ci, 255. — Il a reçu le buste de l’im- 
pératrice, 256. — Il est scandalisé du 
factum contre M. de La-Rivière, 257. 

— Jugement sur ce personnage, 258.— 

Diderot craint que la liaison de Fal- 

conct avec M. de La Fermière ne finisse 

mal, 260, — Ce qu’il dit des critiques, 

ibid, — 11 consent à ce que leur dis- 

pute sur l’immortalité soit imprimée, 

mais pas à Pétersbourg: pourquoi, 261. 
— Conseils qu'il donne à Ml Collot, 
263.— L'intolérance da gouvernement 

s'accroît de jour en jour, 265. — Pour- 

quoi il ne veut pas encore marier sa 

fille, ibid. — 11 engage Falconet à lire   

le mémoire de Simon, 267. — Autre 
lettre sur divers sujets, 268. — Com- 
ment il juge J.-J. Rousseau, 269. — 

Conduite que Falconet doit tenir en 
face des prétentions de Fontaine, 271. 

— 11 persiste à désapprouver la con- 

duite de Falconet à l'égard de M. de 

La Rivière, 272. — Encore un mot 

sur M. de La Rivière, 2bid, — Tout 

"ce qui se fera bien se fera d’après ses 
principes, 214. — Réponse sur diffé- ‘ 
rents sujets, 276. — Ce que Diderot 

répond aux allégations de Falconet 

sur M. de La Rivière, 280-281. — J1 

est touché de l'amitié de M. de La 
Fermière et de M, de Nicolaï, 282. — 

Encouragements à Mlle Collot, ibid. — 
Conseils qu’il donne à Falconet et à 

Mu Collot, 283. .— La réserve de 
M. de La Fermière ne le surprend 

point, 28%. — Comment il juge 
MnTherbouche, ibid, — Reproches à 

Falconet à propos de M. do-La Rivière, 
987. — Ce qu'il écrit du pasteur 
King, 298$. — Falconet est .le Jean- 

Jacques de la sculpture, 289, — Di- 

derot ne s'explique pas la rivalité de 
Falconet et de M. de La Rivière, 291. 

— il veut que Falconet fasse le bon- 
heur de Me Collot, 292. — Ce qu'il 
répond sur les capacités administra-. 

tives de M. de La Rivière, 293. — 

Délicatesse de M. Collin, 294. — Ce 

qu'il répond à Falconet qui se plaint 

des contrefaçons de ses ouvrages, 295. 

— Il revient bien disposé pour Fon- 

taine, pourquoi, 296. — Deux de nos 

académies viennent de se mettre dans 

la boue, 297-298. — Résultat de l'in- 

justice de l’Académie de peinture, 

999. — Description du bas-relief de 

Millot, que l’Académie n'a pas cou- 

ronné, ibid. — Description do quatre 

. grands tableaux d'histoire qui sont au 

Salon de cette année (1768), 300. — Le 

. prince de Galitzin a, demandé pour 

l'impératrice un tableau à chacun de 

nos bons artistes, 301. — Note sur 

M. de Villiers ou Charlot, 302. — Ce 

qui s’est passé à l'Académie de pein- 
ture le samedi qui a suivi la distribu- 
tion des prix, 303. — Diderot recom-
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mande à Falconct un jeune homme 

qui part pour Pétersbourg, 304. — Ce 

qu'ilrépond à Falconet sur Casanove, 

305. — Ce que Diderot a acheté à la 

‘vente Gaïgnat pour l'impératrice, 306. 

— Comment on veut ruiner le crédit 

* de l'impératrice, 308. — IL voudrait 

que l'on achetât pour celle-ci le cabi- 

net de M. de La Live, 308. — Précau- 

* tions que le climat exige pour la con- 
- servation des statues, 310. — Diderot 

se plaint de ne pas avoir de réponse à 

ses lettres, ibid. — Il est charmé que 
Falconet ait conservé des duplicatas 

de ses lettres, 311. — J1 a vu la sta- 
tuc de Falconct, des Invalides, 312.— 

Jugement qu'il porte sur le pasteur 

King, 314. — Il engage toujours l'im- 

pératrice à acheter le cabinet de A. de 

La Live, 314. — Autre lettre sur di- 

vers sujets, ibid. — Falconet ne doit 
pas abandonner la fonte de sa statue 

à un homme sans expérience, 316. — 
Le Moyne, chargé de reproduire Dide- 

rot en marbre, lui promet un masque 
que celui-ci enverra à Pétersbourg, 

ibid. — Le Salon est mesquin cette 
année (1769), 317. — Le prince de 
Galitzin apprend à Diderot que Fal- 

conet a fait une œuvre sublime, 318. 

 — Diderot a trouvé deux beaux Van- 

dermeulen pour l'impératrice, 319, — 

Il recommande M. de Romilly à Fal- 
conct, 320. — Détails sur les deux 
Vandermeulen, 321. — IL donne à 

Mie Collot des nouvelles de son frère, 

399, — il a eu l'honneur de faire sa 
cour à la princesse Dashkoff, 323. — 

- J1 félicite Mit Collot sur ses plâtres, 
ibid. — Encouragements à Mile Collot, 
324, — Diderot a vu trois brochures 

de Falconet, 324. Caractère du frère 

de Mie Collot, 325. — Nouveaux ta- 
bleaux que Diderot envoie pour l'im- 
pératrice, 325. — Diderot est profon- 

dément affensé d’une lettre de Falco- 

© net, 396. — 11 félicite Falconet d'avoir 
appelé Gor pour assurer le succès de 
son travail, 327, — Ce qu'il dit du 
comte Strogonoff, 327.— Diderot vient 
de faire l'acquisition de la galcrie du 
baron de Thiers pour l'impératrice, 
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328. — La vente des tableaux de M. de 
Choiseul monte à un prix exorbitant, 

tbid. — Sentiments d'amitié que Dide- 
rot renouvelle à Falconct, 329. — Di- 

‘ derot ne sera pas content qu'il n'aille 
s'établir à Pétersbourg, près de Falco- 

net, ibid. — Il le prie de recevoir 

M. Levesque, 330. — IL va partir de- 

. main pour la Ilaye et de Ià pour Pé- 

tersbourg, ibid. — Le prince Nariskin 
‘ a souhaité voyager avec lui, 331.— Co : 
qu’il écrit à Falconet à propos de Bou- 

chardon, 332. — De l'habillement en 

matière d'art, 333. — Description du 

cheval de Marc-Aurèle, 334. — On 

trouve singulier que Falconet ait confié 

à Mu Collot l'exécution de la tête de 
sa statue, 335. . 

« Lettres à mademoiselle Volland. — 

Notice préliminaire, XVIII, 339, — 

Diderot fait à Mlle Volland le récit de 
sa partie de Marly, 35%. — Il lui en- 
voie la lettre de Rousseau à d'Alem- 

bert sur les spectacles, 356. — Son 
horreur pour le vice, 357. — Ses 

plaintes contre la sœur de sa mai- 

tresse, 358. — J1 lui parle de sa ten- 
dresse et de la mort de son père, 

360. — L'entretient de ses affaires 
domestiques, 302. — Tout ce que 
Sophie lui a dit de M'"°Le Gendre 
l'intéresse vivement, 363, — Du ca- 

ractère de son frère et de sa sœur, 

364. — Patrimoine que laisse leur 
père, 36%. — 11 s'apitoie sur la ma- 

ladie de l'enfant de M"+ Le Gendre, 

‘367. — Description d'un bosquet aux 
environs de Langres, 368. — Il se 

félicite d'avoir rapproché son frère 
et sa {sœur, 3170. —" Son inquiétude 

sur Grimm, ibid. — 11 se plaint de 

né pas recevoir de lettres de son 

amie, et de la vie tumultueuse qu’il 
est obligé de mener à Langres, ibid. 

— Sa joie de la lettre qu'il vient 
de recevoir de Grimm. Souvenirs ct 
reconnaissance de ses anciens condis- : 

ciples, 311. — Diderot rend compte 
à son amie de la manière dont il a 
arrangé les affaires entre son frère ct 

sa sœur, et comment il a fondé la 

paix domestique, 313.— Caractère des
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Langrois, 336. — Caractère particu- 

“lier de Diderot, ibid.— Sa mé'ancolie 
causée par l'affaire des partages, 3717. 

_— Détails sur la maladie et la mort 

de son père, ibid. — Scène attendris- 
sante après la signature des partages, 

378. — Brouillerie entre le frère de 

Diderot ot sa sœur. Comment il par- 

vient à les rapprocher, 379. — Scènes 
d'adicux, 381. — Description de Vi- 

gnory. Route de Provenchère, 382. — 
Séjour à Guémont, 383. — Aventure 

d'une marquise à Langres, 385. — 

Arrivée de Diderot à Isle, chez 
Mme Volland. Description de ce séjour, 

386. — Entretiens avec cette dame, 

389. — 11 répond aux lettres de 

Me Volland, 390. — Son inquiétude 
sur l’arrèt du Conseil qui suspendil’en- 
treprise de l'Encyclopédie, 389, 391. — 

‘Son séjour au Grandÿal, terre du baron 
d'Holbach;comment il y vit; ses occu- 

pations; ses loisirs, 393 et suiv. — 

Son ennui et son chagrin de ne pas 

être avec son amie, 396. — Sa joie en 

revoyant Grimm, 397. —- Lettres ou 

billets d'amour à son amic, 399.— 

— Conversation de Diderot avec d’A-. 

Jembert au sujet de l'Encyclopédie, 

409.—Ses réflexions sur l'opinion que 
les hommes ont de la vertu, 403. — 

La constance lui paraît la plus difficile 
et la plus rare des vertus de l'homme, 
402. — Diderot est tourmenté d’in- 
quiétude de ne pas recevoir de lettre 
de son amie, 405.— Projet de finances 
qui Jui est soumis, 406. — Paradoxe 
soutenu par lui, en présence de l’'Écos- 

sais Hoop et de M'+ d’Aine, sur l'éter- 

nité de l'existence des êtres vivants, 

407. —— Application qu'il en fait à son 

amie et à lui, 409. — Nouvelle lettre 

où il peint ses tourments ‘et ses in- 

quiétudes, 411.— 11 est enfin tranquil- 

lisé par une lettre de M'e Volland, 
412. — Son avis sur lejeu de Me So- 

phie Arnould dans le rèle de Colette 

du Devin du village, 413. — I prédit 
à son amie que sa sœur se perdra par 

son commerce de lettres, 414. — Dé- 

tails sur la vie qu’il mène au Grand- 
val, 415. — Promenade sur les bords 

XX. 

  

de la Marne, 417. — Conversation sur 

l'histoire de la: philosophie chez les 

Sarrasins; comment elle est entre- 

coupée par les interlocuteurs, 418 et 

suiv. — Diderot préfère la douce folie 

que lui inspire son amie à toute Ja 
sagesse des nations, 429. — Réflexions 

philosophiques. A quelle occasion, 430 

et suiv.— Mauvaise digestion. Mélan- 

colie causée par le silence de son 
amie, 432. — Les Il faut, vers en- 

voyés à sa maîtresse, 433. — Ses 

craintes de ne plus être aimé. Sur 

“quoi fondécs, 43%. — Ses plaintes à 
son amie, 435. —Sonanalyse du Spar- 
tacus de Saurin, 436. — Raconte les 

tracasseries d'auteur qu’il a à essuyer, 
431. — Se plaint encore de ne pou- 

voir voir son amie, 438. —.Rend 
compte de l'impression que lui a faite 

- Je jeu du comte Oginski sur la harpe, 

438. — Prend des arrangements avec 
son amie pour assurer Jeur correspon- 
dance, 440. — Lui parle d'un enfant 

de cinq ans qui est un prodige par le 

savoir et l'intelligence, 441. — D'un 

discours de d’Alembert sur Ia poésie. 
D'une épiître de Satan ct de Voltaire, 

ibid, — 11 envoie l'Épitre du Diable 
et Tancrède à Mlte Volland, 443. — Lui 
donne des conseils sur la conduite 

qu’elle doit tenir avec sa mère, ibid. — 
Cherche à lui faire supporter leur sépa- 

ration momentanée, 445. — Ce qu'il 
pense et juge” des Métamorphoses : 

d'Ovide, 446.— Récit d’un souper chez 

Damilaville. Indigestion qui en est la 

suite, 447.— Envoi du Discours sur 

la'satire des Philosophes, 438.— Projet 

de raccommoder le Joueur, ibid. — 

Séjour à Ja Chevrette. Comment 

Diderot y vitavec Grimm et Me d’Épi- 
nay, 449. — Son opinion sur l'Epitre 

du Diable, 41, — M. de Saint-Lam- 

bert et Mme d'Houdetot à la Chevrette, 

ibid. — Fète ct foire à Ja Chevrette,. 
452, — Scène de salon, 453. — Emploi 

de la journée, ibid. — Conversation 

entre Diderot et M. de Villeneuve sur 
Me Volland et ses filles. Soirée, 454. 
— Famille d'Épinay, 455. — Accident 

arrivé à Diderot, 457. — On fait son 
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portrait et celui de Me d'Épinay, 

ibid. — Lettres de Saurin. Déclaration 

à Me d'Épinay. Comment elle est 
reçue. Sa réponse à une observation 

de Diderot, 458. — Bons mots de 

celui-ci, 460. — Son portrait achevé 

attire des éloges au peintre, 462.—[1va 

au Grandval avec Mm* d'Épinay. Quelle 
compagnie il y trouve, 463..— Les 

* filles de Me d'Holbach, ibid. — Con- 
versation sur les Chinois. Anccdoctes 

sur un empereur de la Chine, 464.— 

Diderot ne croit point à tout ce qu'on 
raconte de ce peuple, 465. — Beauté 

- du portrait de Diderot. Comment il est 
représenté. À qui il est destiné, ibid. 

— Ce que Diderot a oublié de diresur 

Jes Chinois dans sa dernière lettre, 

406. — Sentiments de Diderot pour 

la sœur de son amie, 467. — Ré- 

flexions et conversation sur la nature 

‘humaine et sur la destinée différente 

des sots et des gens d'esprit, 468. — 

-Idéc particulière que Diderot s'est 

formée de l'esprit et du caractère de 

-son amie et de sa sœur, 469. — Mot 

-plaisant du peintre Greuze contre 

.-Moe Geoffrin. Diderot le tourne en 

*sens contraire contre M"° Le Gendre, 

ibid. — Séjour à la Chevrette, 410. 
— Saurin consulte Diderot sur le plan 
d'une pièce. Celui-ci le renverse eten 

fait un autre. Quel en est le sujet, 

413, — Promenade avec Mme d'Épi- 
- nay, Grimm et Mme" d'Houdetot, 4174, 

— Le curé de la Chevrette, 476. — 

Anecdotes qu'il raconte sur des amants 

malheureux, ibid. — L'Extravagance 

fatale, tragédie anglaïse, 478.— Les 

-Intéréts de la France mal entendus, 

réflexions sur cet ouvrage, 480. — La 

“fille de Diderot malade. Réponses dures 
de Mme Diderot aux questions les plus 
obligeantes. Diner avec Grimm, ibid. 
— Chute de Diderot dans la rue des 
Prouvaires, 481. — ]1 prie Sophie de 

prècher lindulgence à sa sœur, 482. 

— Réflexions philosophiques et amou- 

reuses, ibid. — Départ projeté pour 
le Grandval, 48%. —- Soupers chez 

Damilaville, ibid. — Mlle Diderot va 
mieux, 485. —. Accueil fait à Diderot 

  

  

au Grandval, 486. — Dialogue avec 

Mwe d'Holbach, 487. — Promenade 

et entretien politique avec Hoop, 

487. — Entretien avec Gaschon sur 

Mre Volland et ses deux filles, 491. 

— Réflexions sur le gouvernement sa- 

cerdotal, à Ja suite d’une conversation. 

de Hoop avec le baron d'Holbach, 

492. — Orgucil des Jésuites, souverains 

et pontifes du Paraguay, 495. — Autres 

réflexions sur la corruption des mœurs, 

ibid. — Sur celles d'autrefois et sur 

celles du jour, 496. — Sur les pas- 

sions fortes, 497. — Sur le rapport 

entre la dévotion et la tendresse, 498. 

— Priviléges des prètres en certains 

pays, 498. — Encore un mot.sur les 

Chinois, 499.— Histoire du petit chien 

Pouf, 502. — Diderot loue son amie 

‘de Ja promptitude avec laquelle elle 

a démêlé l'injustice d'un arrangement 

qu'on lui proposait. Ses réflexions et 

ses conseils à cette occasion, 504 ct 

suivy. — Récit d'une journée’ au 

Grandval. Noms des personnages de 

ja société, 507.— Diner. Le Roy une 

seule fois malheureux en amour. Dia- 

logue à ce sujet, ibid. — M°° Geof- 

frin. Sa mise noble et simple. 

M. Schistre jouant de la mandorc à 

ravir, 508. — Dispute entre Grimm 

et Le Roy sur le génie qui crée et sur 

la méthode qui ordonne, 509. — Fable 

de l'abbé Galiani à ce sujet, ibid. 

— Son talent supérieur pour Ja 

débiter, 511. — Pourquoi les anciens. 

ont dit que le cygne chante mélodieu- 

sement en mourant. [Horreur que nous 

avons tous pour l'anéantissement. 

Sentiment contraire de Hoop à cet 

égard, ibid, — Anecdote de Diderot à 

cette occasion, 512. — Entretien sur 

Y'existence d'un Dieu. Opinion de Di- 

derot à ce sujet, ibid, — Trait rap- 

porté d'après Leibniz, 13. — Sin- 

gulières transitions dans la conver- 

sation quand la compagnie est un peu 

nombreuse, ibid. — Aventure bur- 

lesque entre Me d'Aine et Le Roy, 
515..— Conduite impertinente de 

M. d'Aine fils avec une dame, 516. 

—. Le baron d'Holbach raconte à sa
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belle-mère l'histoire des excréments 
du grand Lama. Dialogue centre eux, 

ibid. — Histoire de Pierre le Grand, 

par Voltaire, 517. — Critique qu'en 

fait Diderot, ibid. — Nouveaux con- 

seils de celui-ci à son amie sur son 

affaire avec Vissen, 519. — Il ne sait 

pas la langue froide et vide qu'on 

parle aux indifférents. Se représente 

le plaisir qu'aura son amie quand elle 

recevra son paquet de lettres, 521. — 

+ C'est un peu la faute des femmes si 

les hommes sont aimables'sans être 

‘honnttes, 522. — Réflexions sur le 

caractère de M"* Le Gendre à l'occa- 

sion ‘de la mort de M. Marson qui 

l’aimait, 593. — Conte de l'abbé de 

Yoisenon. Facéties de Voltaire. Vision 

de Palissot, Ce qu'est devenue sa co- 

médie des Philosophes, 523. — De 

qui est le Discours sur la salire des 

philosophes. -Nouveaux conscils à 

Sophie sur ses affaires d’intérèt, 
‘59%. — Réflexions sur M. Marson et 
Mme Le Gendre, ibid. — Caractère de 

M. Gaschon, 525. — Diderot s'attache 

de plus en plus à M. Hoop. Pour- 

quoi, 526. — Anccdote sur la courti- 

sane anglaise miss Philipps, tbid. 

— Mlle d'Ctte, ibid, — Peinture d'une 

espèce d'hommes qu’on appelle hon- 

nétes gens, 521. — Diderot con- 

“seille à Sophie de fuir à Pékin ou à 

Avignon, 528. — L'hypocrisie habi- 

tuelle étouffe le cri de la constience, 

ibid.— Coquetterie de M" Le Gendre, . 

599. — Explication du spleen anglais, 

par M. Hoop, 530. — Diderot aime 

les vents violents, Ja pluie, la’ tem- 

pète, 531. — Tibulle sentait comme 

lui, avec quelque différence pourtant, 

ibid. — À qui le ciel qui se fond en 

çau est-il favorable? ibid. — Secret 

“pour gagner au jeu. M®* Le Gen- 

“dre supposée entre les deux vicilles 

momies, M. Ioop et le docteur San- 

chez, 532-533, — Diderot ennemi des 

formalités chinoises. Pourquoi, ibid. 

— Comment il passe son temps au 

Grandval, 535. — Idée folle qui le fait 

toujours rire, 36. — Son départ du 
Grandyval, Adieux toucliants, XIX, 1. 

  

  

— Amitié de Mmed’Ilolbach pour lui, 
tbid. — Son’ retour à Paris. Il re- 

trouve toute sa famille malade, 2. — 

Ses occupations, ibid, — Portrait de 
‘l'abbé Marin. Scène de fantaisie, 3. 
— Dicskau, ami du maréchal de Saxe. 

Marchais, jeune marin, ibid, — Pro- 

menade avec lui et M. Iloop, 5. — 
Visite au Grandval. Conversation in- 

téressante, ibid. — Retour de Diderot 

à Paris, 14. — Exemple d'amour de 
la part d’un chien, ibid. — Réflexions 
sur l’Iphigénie de Racine, 15. — Ré- 

ponse à quelques articles des lettres 
de Sophie, 16. — Voyage de l'abbé 

Chappe en Sibérie, 19. — Conseil de 
Diderot à Desmarets, qui devait faire 

* ce voyage, 20. — Anecdote d’un amant 

qui sollicitait les faveurs de sa mai- 

‘tresse. A quelle occasion, 20-21. — 

Bouffées de résignation de Diderot. 

Exemple d'un homme constamment 

résigné par tempérament, 22. — 

La Confession de Voltaire, 23. — 

“Voltaire se plaint à Grimm du silence 

de Diderot, 24.—Son irritabilité, tbid. 

-— Diderot se plaint de ses collègues 

de l'Encyclopédie. Travail immense du 

‘chevalier de Jaucourt, ibid. — Bouta- 

"des de l'Écossais Hoop, ibid. — Folies 
de Mme d'Aine. Originalité du baron 

d'Holbach. Marivaudage de Diderot. 
| Diner avec Damilaviile. Son caractère, : 

‘95. — Conseil à Uranie (M"* Le 

Gendre). Qu'est-ce que la sensibilité? 

Pourquoi les parents doivent excuser 

les fautes de leurs enfants, 26. — Les 

gens du monde n’ont point d'honneur. 

- Pourquoi, 27. — 11 blâme Sophie de 

quelques débauches de table. Se plaint 

d'être indisposé, 28. — Sa fille An- 

" gélique s’est arraché un ongle du gros 

orteil, ibid. — Étrange procédé de sa * 

sœur, ibid.— Réflexions sur la pièce de 

- Caliste, de Colardeau, 29.— Esclaves 

-chrétiens qui recouvrent leur liberté. 
Comment, 30. — Anecdote plaisante 

: dedeux moines ct de deux jeunes filles, 

racontée par l'abbé Galiani, 30. — 

: Visite à Mile Boileau, 32. — Arrivée de 
: Mme de Soliguac, 33. — Rencontre 
‘avec Colardeau. Son portrait, ibid. —
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. Rencontre avec Saurin, ibid. — Obser- 
. vations sur un vers de la tragédie de 

. Caliste, 34.— La retraite et le silence 

. nécessaire aux amants, 4bid. — Dide- 

rot obligé d'écrire à Voltaire, et de lui 
envoyer sesobservations sur Tancrède, 
35. — Ise plaint de la lenteur de ses 

collègues de l'Encyclopédie, ibid. — 

‘JL se félicite de ce que son amie a le 

caractère un peu baroque, ibid. — Il 

s2 désespère des injustices qu'on fait 

à La Condamine, 36. — Et du pro- 

cidé de d’Alembert envers Jui, ibid. 

— Prend la défense de Grimm auprès 

de Mwe d'Épinay. Anccdote plaisante 
de l'abbé Galiani, 37. — Sa mauvaise 
humeur contre son frère l'abbé. Visite 

que lui fait Buffon. Diderot aime les 
hommes qui ont, comme Buffon, une 

grande confiance en leurs talents, 39. 

— Nouvelles brouilleries à l'occasion 

de l'Encyclopédie. Joic de Diderot au 
sujet de son Pére de famille, joué à 

Marseille, 40. — Ses remerciements à 

Yoltaire, ibid. — Sa dispute avec Hel- 
vétius et Saurin, en présence de trois 

dames. Sur quel sujet, 41. — Leurs 
contradictions sans s’en apercevoir, 

disant ensuite les choses .les plus 
fortes en faveur du sentiment qu'ils 
ont combattu, 42, — Sa tristesse à 
l’occasion de sa fille, ibid. — Autre 

sujet de peine pour l'Encyclopédie, 

43.— Scène fâcheuse, ibid, — Ses 

réflexions sur l'enterrement et le tes- 

tament de Clarisse, héroïne du roman 

de Richardson, conformes à celles de 

son amie, 47. — Il gronde Uranic de 

ce qu'elle ne ménage pas sa santé, 

ibid, — Travaille pour Grimm sur Îcs 

tableaux exposés. au Salon, ibid. — 

Explique à Sophie ce que c’est que les 

Cacouaes et Briochet. Loue les beaux 
vers de la tragédie de Clylemnesire, 

par le comte de Lauraguais, 48.— 

Réflexions sur le roman de Clarisse, 
49. — Jugement, 50. — Sur la con- 
duitc de Sophie envers.sa mère, ibid, 

— Sur le caractère d’Uranie, 51. — 

Sur l'ignorance, ibid.— Plaintes'contre 

Grimm. À quelle cccasion, 52. — Nou- 

elles de la cour, ibid. — Il prie ses 

  

- amies de se défaire incessamment de 

Ja charge de licutenant-général cri- 

.minel de l’univers, qu'elles s'étaient 

arrogée après la lecture de Clarisse, 
. 54. — Nouveaux travaux pour Grimm, 

-56. — Quels sentiments la lecture de 

l’histoire lui inspire, 57. — Son nou- 

vel arrangement avec les libraires. Son 

. projet de vendre sa bibliothèque, ibid. 

.— Son séjour à Massy, avec le libraire 
Le Breton ct sa femme. Caractère de 

cette dame, 58. — Singulière réponse. 

- qu'elle fait à Diderot sur la cause de 
. ses inégalités, 

. auquel Diderot se livre, 60. — Ses 
09. — Travail pénible 

idées sur le vrai bonheur. Ses projets 

pour sa fille, 61. — Ses réflexions sur 
les bicnfaiteurs et les ingrats, ibid. — 
Surleslibertins, et le faible desfemmes . 

pour eux, 62. — Ses questions à une 
petite veuve qui vint diner chez lui. 
Réponse. de la petite veuve qui fait 

rire à gorge déployée la dévote 

[Mme Diderot, 65. — Récit d’un diner 
donné chez lui, pour le jour de sa fête. 
compliment et bouquet de sa fille, 66. 
— Chansons écossaises et autres mor- 

ceaux promis à Sophie, 67. — Bulle 

d'excommanication lancée contre les 

encyclopédistes, 68. — Anecdote sur 
un avocat consulté par un fripon, 

ibid. — Petites fûtes données par 
Me Diderot, 70.— Soirées bruyantes 
chez le libraire Le Breton, 71. — Di- 

* derot y prend la défense de Cramer, : 

libraire de Genève, ibid.— Son inquié- 
” tude sur la santé de sa fille, 72, — 

Diner avec deux petits Allemands. 
Leur innocence, leur esprit, leur can- 

deur. Fables qu'ils racontent, 73. — 

Diners aux Champs-Élysées, chez 
Montamy, 76. — Son indispesition, 

ibid. — Scène attendrissante à l'in- 
.stallation de la statue du roi de Dane- 
mark, racontée par un Français. En- 

thousiasme de Diderot, 73.— Sa devise 
est d'aimer, ou faire le bien, 81. — 

Dispositions de sa fille pour le clave- 
cin. Fête de M" Diderot, 84. — Aven- 
tures qui arrivent à Diderot dans sa 

jeunesse, et qui lui inspirent du dé- 

goût pour certaines femmes, 85. —.
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* Son apologie pour les passions fortes, 
© 87. — Portrait d'une dame de sa con- 

naissance, ibid. — Cas de conscience 

proposé à Sophie, 88, 89. — Nouvel 

arrangement avec ses libraires. Sa 

sœur séparée d'avec son frère l'abbé, 

90. — Il attend toujours l’{lorace en 

question, ibid. — Talents naturels de 
sa fille. Sa mauvaise éducation, 91. — 
Peinture de la demeure d’un pauvre 

diable, ibid. — Mot plaisant de Piron 
sur l'aventure du prince de Beauffre- 

mont, 92. — Conversation avec Suard, 

tb, — Bonne action, et bien faite,'93. 
— Désolation de M"eRiccoboni au sujet 

des satires qu'on fait sur celle ct sur 

ses ouvrages, ibid. — Déscspoir 

d'une mère de la perte de son 

enfant, 9%, 95. — Passage de Métas- 

tase qui peint: fortement la tendresse 

des mères, 96. — Conseils à Uranie, 
‘ ibid. — Affaire des Calas, plaidée 

par Voltaire, 97. — Expulsion des 

Jésuites. Réflexions sur l'esprit de 

cette société, 98. — Jugement sur 

Voltaire, 100.— Diderot entre deux in- 

firmeries, ibid. — Affaire proposée par 

l'abbé Raynal, manquée,101.— Carac- 

tère de Me de ***, 102. — Pourquoi 
la beauté dans la vicillesse est plus 
commune chez les hommes que chez 

les femmes, ibid. — Quelle équité il 
faut attendre de tout le monde. Tra- 

ductions de Diderot, 108. — Ouvrage 

sur l'institution publique, 105. — 
Comment on peut instruire et former 

les enfants en jonantavec eux, 106. — 

Bonne action d’un petit garçon, 107. — 

Xéflexions à ce sujet, ibid. — Quels 

époux étaient dignes des trois filles de 
Mme Volland, 108. — Incendie chez 

cette dame. Inquiétude de Diderot, 
109. — 11 envoie à Sophie son éloge 
de Richardson, ct lui souhaite sa fête, 

410: — Lui parle encorc de l'incendie, 

et de ses inquiétudes pour elle, 111.— 
Ses travaux, 112. — IL demande à 
Sophie un état un pou exagéré de la 

perte que lui a faite l'incendie, afin 

de solliciter pour elle une réduction 

de son vingtième, ibid, — Objections 

aux réponses qu'on lui à faites sur le.   
2
 

” cas de conscience qu’il a proposé, 113. 

— Singulière requête d’un amant àsa 

maitresse. Consentement plus singu- 

lier de la maitresse, 115. — Conver- 

sation sur l'instinct ct sur les prin- 

‘cipes du goût, 116. — Reproches à 

.Uranie sur son indifférence pour sa 

santé, 121. — Récit d'un voyage à la 
Briche. Description de ce licu, 122. — 

Conversation entre  Damilaville 

Grimm, abbé Raynal, le docteur 

Gatti et Diderot, ibid. — Charmes 

du séjour de l'Italie, 123. — Carnaval 
de Venise, 1bid, — Anccdotes, 12% et 

suiv.— Plaintes de Diderot concernant 

Me Volland, tbid. — Il annonce à 

Sophie le succès presque assuré de sa 
négociation pour la réduction de son 

vingtième, 129. — Se plaint de l'hu- 
meur de sa femme, ibid. — Informe 

son amie qu'il va s'occuper de l’édu- 

cation de sa fille, 130. — Lui rend 

compte d'un espion qu'il recevait 

depuis longtemps chez lui sans dé- 

fiance, ibid. — Se plaint des fantai- 
sies d’une malade qu’il soigne; 133. 
— Parle de certaines circonstances de 

la vie, qui nous rendent plus ou 
moins superstitieux. Se cite pour 

exemple, ibid. — Réponse de Marl- 
borough à Montesquieu, et de Mon- 

tesquieu à une Anglaise, 134. — Mot 

de Montesquieu à Suard sur la con- 

fession; réponse de Suard, ibid. — 

Trait de générosité du roi de Prusse, 

“ibid. — Description des jardins €t 

des appartements de Marly, 135. 

© — Pourquoi plus la vie est remplie, 

moins on y est attaché, 136.. — 

IL est résolu à ne plus attendre les 

lettres de son amie à certains jours 

marqués. Pourquoi, 137. — Coustruc- 

tion de la place de Reims et d'un 

- canal, 138. — Ce qu'est le présent 

de Ja nature que l’on appelle la vie, : 

ibid, — Anecdote . d’une dame ma- 

lade d'un certain mal, 139. -— Autre 

anecdote d'un prètre géomètre disant 

la messe, ibid. — Journées de Diderot 

à Paris, 140. — Ses espérances sur la 

révolution que produira l'Encyclopédie 

sur les esprits, ibid. — Prière du phi-
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losophe musulman, 141. — Réduction 

du vingtième obtenue, ibid. — Moyens 
qui, selon Diderot, auraient dû être 

employés dans la défense de Calas 

par Élie de Beaumont ou par Vol- 
taire, 141, — Maladie de sa femme. 
Danger qu'elle a couru, 143. — Il se 
plaint à Sophie de ce qu’elle ne lui 

apprend rien de ce qu’elle doit 

faire, et le laisse deviner. Ses souhaits 

pour elle, 1%4. — IL n’ose prononcer 

sur les suites de la maladie de sa 

femme, 14%, — Prend tout le soin de 

ses affaires domestiques, surtout celui 
de l'éducation de sa fille, 145. —Rend 

compte des offres brillantes qui lui 

ont été faites de la part de l’impéra- 

trice de Russie, ibid. — Loue ct cri- 

tique le Commentaire de Voltaire sur 
1e Cinna de Corneille, 146. — Mesures 

prises pour que Ja Correspondance de 
” Grimm ne souffre point de.son ab- 

sence, ibid, — Réflexions mélanco- 

liques sur la vie, ibid. — Diderot 
invite son amie à un concert, 147.— 
Lui fait de tendres reproches. A quelle 
occasion, 148. — Se plaint de la mul- 
titude de. ses occupations, 149, — 
Diner projeté avec ses amies, 130. — 
Doux souvenir de la table verte, ibid. 
— Réflexions sur le mélange de biens 
et de maux dont la vie est seméec, 
ibid. — Doléances sur le déménage- 
ment de ses amics, 151. — Visite chez 
AL. Colin de Saint-Marc. À quel sujet. 
ibid. — Comment il en est reçu, 152, — 
Diderot rappelle à cette occasion une 
scène qu’il eût bien voulu renouveler, 

* tbid. — Chagrin et tourment que lui 
cause l'indiscrétion du baron d'Hol- 

“bach, 154. — Et la Neuvaine de 
Cylhère, poème de Marmontel, 155. 
— Beau rève qu'il fait et dont il pro- 
pose la réalisation à Sophie, 156, — 
Son indisposition, 157, — Sciatique de 

* M'ue Diderot. Friction ordonnée, ibid., 
ctexécutée par sa servante ct par son 
mari, 158. — Entrevue avec la prin- 
cesse de Nassau-Sarrebruck, ibid, — 

‘Portrait ct caractère de cette prin- 
cesse, ibid. — Rétablissement -de la 
santé de Diderot, ibid. — Fin de   

l'entreprise do l'Encyclopédie. . Ce 
qu'elle a.valu à Diderot, 159.. — 
Comment il faut élever les gar- 

çons, ibid, — Diner au Luxembourg, 

donné par Damilaville, 161, — Du- 

reté d’un carme, ibid. — Conversa- 

tiou avec un autre moine sur le sen- 

timent de l'amour paternel, ibid. — 
Sur le célibat, et sur la requête des 

bénédictins, pourètre sécularisés, 162. 

— Pourquoi le récit d’une bonne ac- 
tion nous est agréable, 163. — Pour- 

quoi et à qui il ne l'est pas toujours, 
ibid. — Deux réflexions sur l'élo- 
quence, ibid. — Miroir magique dé- 
siré. Pourquoi, 164. — Puis rejeté, 

ibid, — Conversations charmantes, 
165. — ML. Gaschon cet Me Le Gen- 

dre, ibid.— Conseil de Diderot contre 

l'acquisition que M. Le Gendre veut 
faire d’une maison, 167. — Fin pro- 
chaine de l'Encyclopédie, ibid. — Ar- 

rangement fait à la satisfaction de Di- 

derot, ibid. — Ses plaintes contre le 

libraire Le Breton, ibid. — Projet de 
souscription pour les Calas, arrêté, 
168. — Mot de Diderot à l’occasion 
de Me Necker, 170. — Aventure de 

fiacre, ibid. — Métiance et crainte de 
Diderot à l'occasion de Me Le Gen 
dre, 171. — Ses petites peines. Sa 

prédiction accomplie au sujet de l’ac- 
quisition d’une maison, 172. — Sa 
réponse à M. Legrand à cette occa- 
sion, ibid. — Diner chez M. Gas- 
chon, 473. — Chez les Yan Loo. Ren- 
contre du peintre anglais Ramsay, 
173. — 11 blème la conduite politique 
do M®e Le Gendre envers son tenant, 
175. — Instruit son amie de l'emploi 
qu'il à fait de l'argent qu'il a reçu de 
l'impératrice de Russie, 116. — Ses. 
conversations avec la sœur de Sophie, 
sur les suites que doit avoir la ré 
ponse je vous aime aussi d'une femme 
mariée à un homme qui a osé lui 
dire je vous aime, 117. — Diner avec 
la mère de Damilaville. Caractère de 
cette dame, âgée de quatre-vingts ans, 
181. — Anccdote d’un avare attaqué 
par des voleurs, ibid. — Conversa- 

- tion sur les mœurs et le caractère des
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Anglais, 182. — Leurs missionnaires. 
Anecdotes à ce sujet, 18%.— Les déis- 

tes en grand nombre en Angleterre, 

185, — Diner chez le biron de Glei- 

chen, 186. — Analyse d’une comédie 
sainte espagnole, ibid. — Diners chez 
la sœur de Sophie. Gonduite qu’y tient 

M. de Neufond, 187. — Réflexions sur 
diverses affaires, 188. — Sur la re- 

traite, l'étude et le travail ausquels Di- 

derot s'est livré depuis quelque temps, 

190. — Effet extraordinaire qu'a causé 
sur lui un musicien merveilleux, 193. 

— Aventure singulière d’une dame 
aimée tour à tour par deux hommes 

honnêtes, 19%. — 1! rend compte d’un 

ouvrage qu’il a entrepris d’après quel- 

.‘ques plaisanteries de Falconct, 200. 
— Son goût pour la solitude, ibid. — 
Amour de M. Wilkes pour une cour- 

tisane de Naples, Comment il en 

est récompensé. Sa conduite gé- 

néreuse envers elle, 202. — Afalade 

guéri à la Charité, malgré le père in- 

firmier, 204. — Tristerétat d’un amant 
"désespéré, 205, 206. — Critique d'un 
opéra-comique de Marmontel, 207. — 

* D'unc comédie et d’une tragédie, 208. 

— D'une traduction. Mémoire d’un 

Écossais au sujet d’un enfant supposé, 
ibid. — Mort du Dauphin, père de 

. Louis XVI. Sa patience héroïque. 
Ses qualités; 209. — Ses grandes 
connaissances, Son esprit tolérant, 

210. — Arrivée de Rousseau à Paris. 

Réflexions à son sujet, ibid. — Mot 

- charmant de M. de Saint-Lambert, 

910. — Le Philosophe sans le savoir, 

comédie de Scodaine.— Succès de cette 

* pièce, 212. — Éloge qu’en fait Dide- 

rot; ibid. — Conversation avec M Le 

-Gendre, 213. — Indisposition de cette 

* dame, 216. — Tracasserie domestique 

qu'elle s'attire par son étourderie, 

ibid, — Mariage de Suard. — Ré- 

flexions à cette occasion, 217.— Aven- 

+ ture singulière arrivée à l'amant déses- 

-_ péré dont il est parlé plus haut, 218. 
-— Diderot est chargé du projet de tom- 

- beau que le roia ordonné pour le Dau- 
 phin. Premier projet, 219.— Deuxième 

projet, 220. — Troisième projet, tbid. 

  

  

— Vers de l'abbé de Boufilers, 221. — 

Réflexions sur les trois projets de mo- 

numents, 293. — Quatrième projet, 

225. — Cinquième projet, ibid. — 

Dialogue entre un cardinal et un es- 

pion, 226. — Histoire de Mile Basse, 
danseuse de l'Opéra, et de M. Prevot, 

927. — Histoire du marquis de Gouf- 

fier et de Mie d'Oligny, ibid. — 
État de la santé de la sœur de Sophie, 
998. — Récit de Diderot sur ses occu- 

pations, 229. — Conversation curieuse 
avec Me Le Gendre, 230. — Son 

voyage à Sainte-Périne de Chaillot, 
931, — Sa conversation avec M°* Le 

Gendre, au sujet. de Digeon, 230. 

— I se plaint de l'injustice de ses 

amis, et fait une sortie contre l'amitié, 

9937. — Est ramené à ses amis. Dine 

avec eux, 238. — Dispute sur.un prin- 

cipe de peinture, ibid. — 11 se plaint 

de Mme Gooffrin, 239. — Des sollici- 

tations que lui fait Falconet d'aller 

-en Russie, 240, — Et de la perte des 

avantages qu'il croyait tirer du don 
de l'impératrice de Russie, ibid. — 

. Discussion sur les beaux-arts, 242. — 

Mwe Le Gendre n’a que des idées 
-d’amour dans la tête, et point de sen- 

-timents dans le cœur, 243. — Petite 

querelle de Diderot avec Naigeon, ibid. 

— fumeur au jeu. Opinion d’une 

fille sur les passions sérieuses, .2%4. 

:— Séjour à Grandval, 245. — Folie de 

Mme d'Aine, 245. — Repas au Grand- 

val, 246. — Envoi de livres -philo- 

sophiques, ibid. — Souhait. de Di- 

derot sur le christianisme, 241. — 

Son amour serupuleux. Portrait de 

* Mn d'Aine la jeune, 248. — Simplicité 

du prince Galitzin, 250. — Maison 
ctjardins de M. d’Ormesson d’Amboile, 

. 251.— Vie qu’on mène au Grandval, 
952. — Coquetterie perdue de Me Le 
Gendre, ibid. — Réflexions sur la 
sagesso des hommes qui n'ont plus les 

-moyensd’être fous, 253. — Confession 

de Diderot à ce sujet, ibid. — Carac- 
<tère de chacun des membres de la 

. société de Diderot, 255. — Visite à 

Mme Le Gendre, 257. — Conversation 

sur la baronne d’Holbach, 258. —
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Chimèrg d'un sixième sens donné 

par la nature pour juger du bon et 

du beau, 259. — Conversation avec 

Mme de'Blacy, 260. — Me d'Aine 
devenue esprit fort, 261. — Singulière 
conversation avec elle, 262. — Envoi 

du portrait de Diderot par Michel Van 

Loo. Critique qu'en fait Me Diderot, 

263. — Diderot au concert des Tuile- 
rics. Mène deux Anglais chez Eckard. 

Belle musique qu’il y entend, 266. — 

Puis chez Mile Bayon. Reçoit une lettre 
de la princesse Galitzin. Bizarrerie de 

cette lettre, 267.— Écrit à M. de Saint- 
Florentin. A’ quelle occasion, 268, — 

‘ Son assiduité auprès de Damilaville 

malade, 269. — Sa maison devient 

‘un petit hôpital, 270. — Sa lettre de 

réprimande à Suard. A quelle occa- 

sion, 271. — Ses matinées, 272. — 

Son humeur contre les quarante de 
l’Académie, qu’il appelle des oies, 273. 

— Scènc'assez vive entre Marmontel 

et Chamfort, ibid. — Trait décoché 
‘par Voltaire à La Bletterice, 244. — 

L'Académie de peinture se déshonore 

par son jugement. Détails à ce sujet, 

ibid. — Trait singulier de Falconet, 
977. — Succès de’ la lettre à M. de 
Saint-Florentin, 280.— Ce qu'il arrive 
à un garçon apothicaire, acheteur de 

deux exemplaires du Christianisme 

dévoilé, 283. — Indisposition de Di- 
derot et de sa femme, 285.— Celui-ci 

se plaint de ne pas recevoir de lettre 

de Me Volland, 287. — Il se plaint 
des procédés d’un parent de cette de- 

moisclle. Ses menaces contre lui, 289. 

— Rendez-vous mystérieux avec une 

dame. Lettres À cette occasion, 290. 

— Bouquet offert à Mme Diderot. Fète 
et souper, 292. — Le rendez-vous à 
Vincennes, 29%, — Brouillerie avec. 
Grimm à l’occasion du prince de 

Saxe-Gotha, 296. — Diderot se plaint 
de n'avoir pas de nouvelles d’un pa- 

quet qu’il a envoyé, 297. — Diner 

avec le baron d'Holbach et l'abbé 
Galiani, Entretien. sur l'exportation 

des grains et sur l'agriculture, 998. 
— Remarque singulière sur la reli- 

gion de Jésus-Christ, 299. — MmeTher-   
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bouche, en route pour Bruxelles 

302. — Description du jardinet de 

la rue Saint-Thomas-du-Louvre, 303. 

— D'où Diderot connaît Mile Gui- 

mard, 304. — Raccommodement avec 

Grimm. Rencontre avec un jeune 

prince étranger. Diderot trompe les 

trompeurs, 305. — Mauvais état des 

. affaires de Me Therbouche, ibid. — 

Amitié de Diderot pour sa fille. Esprit 

précoce de celle-ci, 206.— Son entre- 

tien avec son père, 307. — Diner re- 

fusé, 308. — Diderot annonce à 

Mlle Volland plusieurs ouvrages philo- 

sophiques de la composition de d’Ho!- 

bach. Ses plaisanteries à ce sujet, ibid. 

— Lui fait part de ses occupations ct 

des- reproches qui lui viennent de 

tous côtés, 309. — Morceau de Diderot 

à l'occasion du poëme de Narcisse, 

311. — Grand bruit à la Compagnie 

des Indes, et à la Comédie-Française. 

A quelle occasion, 312.— Représenta- 

tion du Père de famille; détails à ce 

sujet, 314. — La Compagnie des Indes 

anéantie, ibid. — M" Diderot va à l 

représentation du Père de famille, 

316. — Emotions qu'elle y éprouve, 

*ébid. — Travaux de Diderot, ibid. — 

Il reçoit une comédie de Voltaire inti- 

tulée le Dépositaire, 317. — Sa con- 

versation avec sa fille au sujet de Ja 

coiffure appelée calèche, ibid, — Son 

dialogue intitulé le Réve d'Alembert, 

318. — Ses deux voyages chez. AL. 

ct Mme de Salverte, 319. — 11 se dé-- 

barrasse de l'édition de l'Encyclopé- 

die, et congédie Panckoucke. Com- 

ment, ibid. — Continuation des succès 

du Père de famille, 320. — Dîner à 

Neuilly, ibid, — Travaux de Diderot, 

ibid. — Ses promenades et entretiens 

avec sa fille, 321. — Diner singulier 

avec deux moines, ibid. — Aventure 

à la dernière représentation du Père 

de famille. Visite de l'avocat général 

Lupaty, 323. — Diderot aspire ardem- 

ment après le retour de Grimm, 325. 

— Portrait de M. et de Me de Sal- 

verte, de M. et de Mme de Vaisnes, 

327. — Retour de Grimm. Son 

rendez-vous chez Diderot, Agréments
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qu'il a retirés de son voyage, 328. — 

Séjour de Diderot au Grandval, 330, 

— Son projet d'y passer l'hiver, ibid. 
— Projet d'amener les eaux de la ri- 
vière d'Yvette au haut de l'Estrapade, 

ibid. —Yoyage deDiderot à Bourbonnc- 
les-Bains, avec Grimm. — Portrait 

de M. et de Me de Sorlières, 332. — 

Description de Bourbonne, ibid. — 
Diderot revoit sa sœur à Langres. Son 

projet d'aller à Isle voir Mile Volland 
et sa mère, 333. — Son voyage et son 

séjour à Châlons, chez Mile Duclos. 
Comment il y cest reçu. Compagnie 

qu'il y trouve 335. — Son retour à 
Paris. Dans quel état il s’y trouve, 

336. — Sa visite à M. et M" Digcon 

et à Mrve Bouchard. Arrangement pour 

des papillons. Voyage à la Briche, 337. 

— Concert et grand souper le jour 

de sa fète, 338. — Visite de Philidor, 

ibid, — Partie au Grandval, Indigestion 

de Diderot,. 339. — Ses occupations, 

ibid, — Jugement sur, l'ouvrage de 

l'abbé Morellet contre les Dialogues de 

l'abbé Galiani, ibid. — Second voyage 

au Grandval. Retour à Paris. Inquië- 

tudes et souffrances de Diderot, 340. 

— Danger qu'il court d'être brûlé, 

341, — Voyage à La Haye. Caractère 

des Hollandais, 342. — Caractère de la 

princesse Galitzin, ibid. — Les deux 

Bentink, 343. — Diderot va on Russie 

avec M. de Nariskin, chambellan de 

l'impératrice, 344. — Ses adieux à 

Mk Volland et à ses autres amies, 344. 

— Lettre datée de Pétersbourg, 345. 

= Retour à la Haye, 346. — Récit 

de dangers qu'il a courus, ibid. — 

Comment l'impératrice l’a accueilli ct 

traité. Grâces qu'il en a obtenues, 347. 

— Caractère de cctte princesse. Li- 

berté dont Diderot à joui auprès 

d'elle, ibid: — I1 refuse de passer à 

Berlin, quoique le roi de Prusse l'y 

ait invité, 350. — Coliques et mal de 

poitrine. que lui a causés la rigueur 

du froid, ibid. — Sa manière de vivre 

à La Haye avec la princesse Galitzin, 

ibid. — Son projet de vie pour Îles 

dix années qu'il. peut encore cspérer, 

9351. — Sa sensibilité augmentée avcc   

<… 

l'âge, 352. — Son prochain retour à 

Paris. Collection qu'il porte à M"'e Bou- 

chard. Baisers qu’elle lui vaudra, ibid. 

« Leitres à l'abbé Le Monnier, XIX, 

353. — Notice préliminaire, 355. — 
Diderot le prie de lui rendre un ser- 

vice. Conseils qu’il donne à Pabbé Le 

Monnicr à la fin de sa lettre, 359. — 

Critique du Philosophe sans le savoir, . 

ibid. — Comment Brizard et Grandval 
jouent dans cette pièce, 360. — Ob- 

servations sur un Dialogue sur la 

raison humaine de Le Monnier, 361. 

— Conseils à Le Monnier, 564. — 

Témoignage d'anitié, 365. — Diderot 

lui demande une copie de l'Oiseau 

plumé, ct le Muphti qu'il voudrait 

envoyer à l'impératrice de Russie, 

366. — I! lui retourne ses Adelphes 

corrigés, ibid. — Invitation à venir 

passer une journée à la campagne, 

367. — Diderot ne lui renverra scs 

comédies qu'après les avoir lues, 358. 

— Il lui promet de faire tout ce 

qu'il pourra pour empêcher Sartinc 

de faire une injustice, 369. — Il a be- 

soin de lui parier de sa position dc- 

mestique, ibid. — Invitation à diner, 

370. — Une indisposition de Sedaine 

fait renvoyer ce diner à un autre jour, 

ibid. — 11 a reçu de nouvelles épreuves 

du Perse, de Le Monnicr,. ibid. — 

Conseil qu'il'lui demande, 311. — 

Diderot lui envoie un mémoire pour 

le président de Maupcou. Objet de ce 

mémoire, 371, — Réflexion sur Rous- 

seau, 372. — Diderot prie Le Mounier 

de revenir au plus tôt auprès de lui 

et de leurs amis, tbid. — Il le prie de 

solliciter Target pour Vallet de Fayolle, 

373. — Mérites de celui-ci, 374, 375. 

« Lettres à Me Jodin, XIX, 377. — No- 

tice préliminaire, 311. — Conseils que 

Diderot donne à Mlie Jodin, 381. — 

Il a reconnu en elle une grande qua- 

lité, 382. — Conscils sur l'art drama- 

tique, ibid. — La mère de Mile Jodin 

est la plus infortunée créature que 

Diderot connaisse. Pourquoi, 383. — 

Réflexions sévères de celui-ci, 384. — 

A propos de quoi Diderot est bien aise 

de voir que Ml: Jodin a conservé son
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honnêteté ct sa sensibilité. Nouveaux 
conscils, 885. — Nouveaux conseils sur 

l'art dramatique, 386, 387. — Autres 
conseils, 3$9. — Caractère de la mère 

de Mie Jodin, 391: — Succès de l’ac- 
trice qui succède à Mile Clairon, 391, 
— Diderot reproche à Me Jodin de 
se laisser aller sur la scène À un ba- 

lancement de corps très-déplaisant, 

393. — Il la félicite et la complimente 

de la résolution qu'elle a de placer 

une somme à fonds perdu, 39%. — Il 
lui demande si elle a résolu de passer 

à Saint-Pétersbourg dans la troupe de 

l'impératrice de Russie, 395. — Ce 

que disait Garrick des vers de Racine, 
.306.— Ce n'est pas assez d’être grande 

- actrice, il faut encore être honnîte 

- 

femme, 396. — Diderot cst rassuré 

‘de l'avenir par le bon emploi qu'elle 
fait de son argent, 397. — Conditions 
qu'on lui propose pour le service de 
l'impératrice de Russie, 398. — Com- 

ment Didcrotjugeson indiscrétion, 400. 
— Deux amants qui s'adressent des 

propos grossicrs s'avilissent tous deux, 

ibid. — Sa mère a gagné son procès. 
Contre qui, 401. — Conseils sur sa 
liaison avec son amant, 402. — Obser- 

vations de Diderot à propos de la pen- 

sion qu'elle faità sa mère, 403. — 
Conseils de Diderot sur la conduite 

- qu’elle doit tenir avec son amant, 405. 
— Ilest heureux de la manière dont 

elle en use avec sa mère, 406.— Con- 
duite de son oncle envers celle-ci, ibid. 
— ]1 engage l'oncle à avoir pitié de la 

nièce, 407. = Il félicite Me Jodin 
de jouir d'un revenu dont rien ne 

- peut la priver, 408. — Compare sa si- 

"
 

tuation actuelle avec le passé, lors- 
qu'elle avait quatorzeans, ibid. — Cite 

dans le même cas la fortune de Mme 

Gcoffrin, ibid. et celle de Me du Barry, 
409.— Conseils que Diderot lui donne, 

A0. — 11 la félicite du succès de son 

début à Bordeaux, ibid. — 11 l'informe 

que toutes ses affaires sont dans le 

meilleur ordre, 411. — Nouveaux con- 
seils, #12, 

Leltres à divers. — Voyez Correspon- 
dance générale, 
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“ Leltres de D iderot qui ne font point 
partie de la Correspondance générale. 

— À son frère, I, 9. — Sur les Aveu- 

gles, 275. — Sur les Sourds-lucts, 

343. — A son frère, 485. — A M'ela 

‘comtesse de Forbach, II, 510. — A 
M. de Ramsay, peintre du roi'd’An- 
gleterre, IV, 52. — À M. l'abbé Ga- 

liani, ‘sur la sixième ode du troisième 
livre d’Horace, VI, 289. — A Naigeon; 

sur la première satire du second livre 

d’Iorace, 303-316. —Au baron d’Hol- 

bach, sur Boulanger, 339. — A 

M. X°*, sur l'abbé Galiani, 440-143. 
— À la princesse de Nassau-Sarre- 

bruck, VII, 178. — Au sujet d’an 

écrit du marquis de Chastellux, VIIT, 

06. — À Grimm, en lui adressant 

le salon de 1767, XI, 3-18.— A Grimm, 

au sujet du peintre Casanove, 197. 

— Au P. Berthier, jésuite, sur le Pros- 

pectus de l'Encyclopédie, XIH, 165. 

— Au mème, 168. — Lettres à :Fal- 

conet, XVIII, 77 à 335. — Lettres à 

Mie Volland, 35% à XIX, 352. — 
Lettres À l'abbé Le Monnier, 353 à 

375. — Lettres à Ml Jodin, 377 à 412. 
Lettres de Dilerot, venducs publique- 

ment, que les éditeurs de Ja présente 
édition n’ont puse procurer, XX, 106. 

-Lettres d'Amabed. — Roman de Voltaire 

publié en 1769, sous le pseudonyme 

de l'abbé Tamponct, .YI, 366. — 
Compte rendu de cet ouvrage, 367. 

Lettres de Sénèque.—Au nombre de cent 

vingt-quatre, toutes sont admirables, 

JII, 275. — Elles sont trop pleines, 

trop substanticlles, pour être lues 

sans interruption, ibid. 
Lellres d'un fermier de Pensylvanieaux 

habitants de l'Amérique méridionale 

(sur les). — Remarques sur cet ou- 
vraze de Dickinson, traduit par Barbeu 

du Bourg, 1V,86. -° 

Lettres écrites de la campagne. — Ou- 

vrage de J.-Robert Tronchin, juris- 
consulte genevois, IV, 72. 

Lettres sur l'esprit du siècle. — Ouvrage 
publié, en 1369, par dom Deschamps, 
bénédictin, VI, 368. — OLuvre détes- 

* table d’un jeune fanatique, 369. 

Levasseur (Me), — Maîtresse de J.-J.
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Rousseau; depuis, sa femme, I, Lx1. 

Lecctrre, philosophe éléatique, XIV, 

400. — Peut être regardé comme le 
fondateur de la philosophie corpus- 

culaire, ibid. — En quoi il diffère 
d'Épicure, 401. ° 

_Levarvois (Jules). — Rapprochement 

injurieux qu'il fait entre Didcrotet un 

personnage d’un roman d'Alph. Dau- 

det, XVII, 340. 
Levasseun (Jean-Charles), graveur, — 
.*Expose, au Salon de 1771, Diane et 

: Endymion, d'après J.-B. Yan Loo, 

XI, 5417. — Cette planche est son mor- 

ceau de réception à l’Académie, ibid. 
Lévesque (M.).— Diderot le charge d’une 

lettre pour Falconet, XVII, 330. — 

Caractère de ce personnage, quivarem- 

plir une place de gouverneur à l'hôtel 

des Cadets, à Pétersbourg, 330. 

Levesque De Bunicxr. — Voyez BEnIGxY. 

* Liaison. — Sens métaphysique de ce 

mot, XV, 413. — La plus intime de 

toutes est celle de la cause avec l'ef- 

ft, 4175. : ° 
Lima xtes, philosophe stoîcien. —- Reçoit 

dans .son école de Nicomédie l'empe- 

reur Julien, qui la fréquente malgré 

la défense de l'empereur Constance, 

XIV, 335. 

.* Liberté, — Étude sur cette faculté de 

l'âme, sans laquelle les hommes ne 

seraient que de purs automates, XV, 

478-508. — La liberté est un mot vide 

de sens, XIX, #35. 

* Liberté naturelle. — Droit donné par 

la nature à tous les hommes, XV, 508. 

* Liberté civile. — Ce qui la constitue, 
XV, 509. - 

* Libertinage. — Habitude que la mo- 

rale condamne, XV, 510. 

Libertins. — Habitués de l'Allée des 

fleurs, J, 219, alinéa 9, 10. 

Librairie (Commerce de la). — En 

quoi consiste un fonds de librairie, 

XVIII, 10, — Résultats de la contre- 

façon, 12, 14. — Dans quelles condi- 

tions était délivré le privilége, 20. — 

— Lettres patentes qui défendent 

d'imprimer un livre sans le privilége 

duroi,22.—Contestations de différents 

“libraires, 24, — C'est un paradoxe 
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"avancer qu'il n'y à que les privi- 

léges qui puissent soutenir la librai- 

rie, 28. — Le libraire peut tirer d’un 

ouvrage qui lui appartient tel parti 

qu'il lui conviendra, 30. — Connais- 

sances de Diderot sur la librairie, 33, 

— Par la concurrence les-livres de- 

viendront communs, mais faits d’une 

façon misérable, 35. — Quel sera l’ef- 

fet de l'abolition des priviléges de 

librairie, 46. — Un auteur ne connait 

pas la valeur de son premier ouvrage, 

41. — Les productions littéraires sont 

insaisissables, 48. — Comment on 

peut obtenir la réimpression d'ou- 

vrages importants, 53. — Nature des 

échanges du libraire français avec le 

libraire étranger, 56. — Vœux de Di- 

derot sur le commerce de la librairic, 

#8-ct suiv. — Il est impossible d'in- 

tercepter les livres dangereux à la 

frontière, 61, — Il est utile pour les 

lettres et la librairie de multiplier les 

permissions tacites à l'infini, 66. — 

Origine des colporteurs, 11 et suiv. — 

Concessions qui devraient ètre faites 

aux libraires, 74, 75. 

* Librairie. — Note sommaire sur ce 

genre de commerce, XV; 511-512. . 

* Licence. — De la signification gram- 

maticale, littéraire et morale de ce 

mot, XV, 512: : . 

« Ligature, — État d'impuissance véné- 

rienne causée par quelque charme ou 

:maléfice; XV, 514. — Auteurs qui ont 

traité de cette matière : Delrio; Bodin, 

514; Kempfer, 515; Marshal, 916. — 

Citation de Montaigne sur ce sujet, 

516-518. - re 

Licxac (l'abbé Joseph-Adrien LELANGE 

de}, auteur des Lettres (dix) à un 

Américain sur l'Histoire naturelle de 

Buffon et sur les Observations micros- 

copiques de Needham, Hi, 54 

Lizco (George), auteur dramatique 

anglais. — Il créa la tragédie bour- 

gooise, et précéda Didcroten ce genre. 

Sa tragédie de Barnwell ou l'Ap- 

prenti de Londres, citée, VII, 95. — 

Ce mème ouvrage cité sous le titre : 

le Marchand de Londres, 413. — 

Dorat fait de la principale situation
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de cette pièce le sujct d’une héroïde 
médiocre, VIII, 449. 

Lixxæ&us. — Singulier raisonnement de 
ce naturaliste méthodiste, 11, 44-45. 

LixscuEnixG, géomètre allemand. — Son 

ingénieuse méthode d'enscignement, 

II, 403. 
Linus, théologien, philosophe, pote, 

musicien, XV, 49. — Fut l'inventeur 

du vers lyrique et de l’art de filer les 

intestins des animaux, ibid. — Eut 

pour disciples Hercule, Thamiris et 

Orphée, ibid. — Tué par Ilercule, 
ibid. 

LroxxAIs (la), danseuse de’ l'Opéra, I, 

Lx. — Comment Diderot se guérit 

de son amour pour elle, XVII, 340. 

Liorano (Jean-Étienne), célèbre peintre 

en émail, XIV, 412. . 

Litrré (Maximilien-Paul-Émile), phi- 
. lologue, — Comment il écrit et traduit 

le mot dessouci, néologisme introduit 

. en français par Diderot, III, 208. 
Livicra, sœur de l'empereur Claude, 

IU, 92. 
Livre rouge (le). — Non donné au 

Registre de la police, VI, 232. 

Livres classiques. — Pour la F acullé des 
arts, première classe, LI], 457. —Se- 
conde classe, 458. — Troisième classe, 

459, — Quatrième classe, 461, 462. — 
Cinquième classe, 463. —! Sixième 

classe, 463%, 466. — Septième classe, 

407. — Huitième classe, 468. — Au- 

teurs Grecs, 479. — Auteurs Latins 

482, — Sont presque tous à faire, 
532. — Pourquoi ils sont si rares, 

ibid. — C'est une tâche à proposer à 
tous les sav ants, 533. 

Livres inspirés. — Ils renfern:ent deux 

- morales, 11, 517. — Voyez Déistes. 
Locareur, célèbre violoniste, V, 409, 

Locke (Jean), philosophe anglais. — 

Damné par les dévots, I, 153. — Son 
opinion sur les aveugles-nés qui re- 
couvreraient la vue, 314. — Nice qu'il 
y ait une liaison essentielle entre la 
vue ct lc juger, 315. — Sa manière 
de juger, mise en regard de celle de 

" l'aveugle-né Saunderson, 326.— Attri- 
bue les idées aux organes des sens, fl, 
295.— Vanité de ses principes, 297.   

TABLE GÉNÉRALE 

Notice sur sa vie, scs ouvrages, ct sa 

- philosophie, XV, 519 à 594 — Ses 

ouvrages sur l’entendement humain 

tendent à perfectionner la logique, 598. 

— Sa philosophie; comparée à celle de 

Descartes et de Malcbranche, 529. 

Locuste, empoisonneuse romaine, — 

Fournit à Néron le poison qui fait 
périr Claude ct Britannicus, III, 53. 

— Elle tient école et fait des élèves de 
son art, 81. 

Locax, chef de la nation des Schawan- 

ches. — Discours qu'il tient à lord . 
Dunmore, gouverneur de la Virginie, 

XVI, 503. 

Logique. — Art de penser juste, IN, 

46% et XV, 524. — Se nomme souvent 

dialectique, et quelquefois art cano- 
nique, 595. — Manñière dont Bacon la 

divise, ibid. — Causes du discrédit 

dans lequel elle est tombée, ibid. — 

Zénon d’Elése en fut le fondateur, 526. 

—Se relève de son -abaissement sous 

. Descartes, 598.— Ses progrès dus aux 
ouvrages de Locke, de Malebranche, 

de Crousaz, du père Bufñicr, de AL. Le- 
clerc, de M. Wolff, ibid, 531. — La 

logique cst-elle une science? Est-clle 

un art? Réponse à ces questions, 

536. - 

Logique (la), onvrage perdu dont Dide- 
rot serait l’auteur, XX, 103. 

* Loi naturelle, — Est l'ordre éternel 

et immuable qui doit servir de règle 

à nos actions, XVI, 1. — Est fondée 

sur la distinction essentielle entre le 

bien ctle mal moral, 3. — Il est im- 

possible de Ja méconnaître, ibid, 
Lois. — Leur origine, 11, 396. — Danger 

de se mettre au-dessus d'elles, V,279, 

— Sont de deux sortes, 394. — Les 

unes d’unc équité et d’une généralité 
abolue; les autres, bizarres, ne doivent 

leur sanction qu'à l'aveuglement ou’ à 
la nécessité des circonstances, ibid. 

* Loisir. — Temps vide que nos devoirs 
nous laissent, XVI, 3. 

LouutA (Paulina). — Agrippine l'oblige 
à se tuer, parce qu'elle lui a disputé 

la main. de Claude, 1II,-46, 417. 

LoLoTrE. — Nom d’une femme de basse 

extraction, mariée au comte d'Hérou- 

*
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ville, V, 319. — Cette mésalliance a de 

fâcheuses conséquences pour l'avan- 

cement du comte, ibid. 
LouranD (Pierre), célèbre théologien 

scolastique. — F'ut chargé de l'éduca- 

tion des enfants de France, XVII, 96. 

Lomoxosorr. — À traduit en français une 

Histoire de la Russie, XVI, 495. — 

Pourquoi Diderot le trouve un peu 

supcrstiticux, #bid. 

Longchamp, couvent. de femmes” près 

Paris. — Suzanue Simonin (la Reli- 
.gieuse) est conduite dans cette maison 

après sa sortie du couvent de Sainte- 

Marie, V, 33. — La Le Maure de l'O- 

péra avait fait profession dans ce cou- 

vent, ibid, — Relevée de ses vœux, 

elle.y allait chaque année les mcer- 

credi, jeudi et vendredi de la semaine 

sainte pour la célébration des oflices 

chantéspar les chœurs de l'Opéra, ibid. 
LoxGix (Denis), célèbre rhéteur. — Son 
Traité du Sublime, ouvrage à consul- 

ter, 1, 486. — Ses conseils aux ora- 
teurs, XII, 85. — Philosophe de la 
secte éclectique, il excelle surtout 

dans les lettres, XIV,318. — Précep- 

teur. de Zénobie, reine de Palmyre, 

ibid. — Est mis à mort par ordre de 

l'empereur Aurélien, ibid. — Sa fer-, 
meté au moment suprème, ibid. 

Lonior (Antoine-Joseph)}, ingénicur-mé- 

canicien; inventeur de l'Art de fixer 

la peinture au pastel sans en altérer 

l'éclat ni la fraicheur.— Son portrait 

peint parJean Valade, dont moitié est 
fixée par son procédé, figure au Salon 

de 1763, X, 205. 
Lossexko, dessinateur russe. — Diderot 

regrette de ne l'avoirpas connu, XVIII, 

335. — Ce que Falconet dit de lui, 

3J6 (note). 
Lothaire II, ou le royaume de France 

en interdit, tragédie de Gudin de la 

Brenellerie. — Cette pièce, imprimée 

en 1767, brûlée .à Rome en 1768, est 
réimprimée en 1777 avec cette inscrip- 

tion : A Rome, de l'imprimerie du 

Vatican, VII, 516. 

Locaxpre (Charles).— Erreur de ce lit- 
térateur touchant l'influence qu'il 
attribue au roman de Diderot, la fieli.. 
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gieuse, sur le décret du 927 février 

.1790 portant suppression des cou- 

vents, V, 3. 

* Louange. — C'est le discours, l'écrit” 

ou l’action, par lesquels ôn relève le 
-mérite de quelqu'un ou de quelque 

chose, XVE, 4. 

* Louer.— C'est témoigner qu'on pense 
avantageusement, XVI, 4. 

Louis VII, dit le Jeune, roi de France. 

— Entreprend la seconde croisade à 

la persuasion de saint Bernard, XIV, 

236. — Battu par les Turcs près de 

Laodicée, il rentre en France, ibid.— 

Répudiesa femme, qu'ilavaitemmenée 

en Palestine, pour cause d’inconduite 

pendant ie voyage, ibid. 
Louis IX ou saixr Louis, roi de France. 

— Ce qu'il aurait été, suivant Fré- 

déric JL, roi de Prusse, s’il eût vécu 

de son temps, JI, 491.— Part pour la 

"Terre-Sainte, avec sa femme, ses trois ” 

frères et leurs épouses, NEV, 249. — 

Presque toute la chevalerie de France 

le suit, ibid. — Marche contre Melec- 

Sala, soudan d'Égypte, ibid. — Une 
partie de son armée périt de maladie; 

Pautre est défaite à la Massoure, 250. 

— Le comte d'Artois, son frère puiné, 

est tué et saint Louis est fait prison- 

nier avec.ses deux autres frères, ibid. 

—1i se rachète; sa rançon payée, il 

demeure quatre ans en Palestine, 

visite Nazareth, et revient en France 

avec le dessein de former unc'autre 

croisade, ibid. — Celle-ci, entreprise 

pour l'extirpation des infidèles, est 

dirigée sur Tunis. Malheureuse dès 

le début, elle se termine par la mort 

du roi, ibid. 

Louis XII, roi de France. — S'applique, 

pendant tout son règne, à augmenter 

“la bibliothèque de Blois, qu'il réunit 

à la couronne, XII, 466. 
Louis XIV, roide France.— Est désigné 

sous le .nom . d'ErGuEBzED, dans les 

Bijoux indiscrets, IV,137.— Est par- 

fois aussi nommé Kaxoczou, 138. — 

Appelle à la cour l’aruspice Codindo, 
pour avoir l'horoscope de son fils, 143 

— Trouve le Puget trop cher pour 

l'employcr à l'avenir ; mot malheureux
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dit à l'occasion de l'admirable Milon 
de Crotone, exécuté par cet artiste, 
AUS, 44. | 

Louts XV, roi de France.— liguré, dans 

les Bijoux indisrrets, sous lc nom de 

Maxcocuc : pour le rôle qu'il y rem- 

plit, voyez ce nom. — Premières an- 
nées de son règne, IV, 144. — Éloigne 
du ministère le comte d’Hérouville, 

‘pour cause d'un mariage inégal, V, 
319.— Ce qu'il trouve à Croix-Fon- 
taine lors d’une visite qu'il fait au 
financier Bourct, 453. —- S'oppose à 

Padmission de Diderot à l’Académie 
française, VII, 172. — Sa statue par 

-Le Moyne est élevée dans la cour de 
la chapelle de l'École militaire, XIE, 

16-77. ° 
Louis pe Fraxcr, fils de Louis XV ct 

de Marie Leezinska. — Voyez Dau- 

PRIX (monscigneur le). 
Louis (Antoine). — Note sur cc célèbre 

chirurgien, VI,23.— Cité, X1, 260.— 
Constate, en 1755, la grossesse d’une 
femme anélytroïde, IX, 410. — Mal- 

gré l'authenticité du fait, le Parle- 

ment condamne la thèse soutenue à 

ce sujet, ibid. (note). 
Louruerpournc (Philippe-Jacques). — À 

l'âge de vingt-deux ans, cet artiste 

expose, au Salon de 1763, un grand 

nombre de paysages d’un faire mer- 

veilleux, X, 198. — Comme peintre 

. d'animaux, il se place d'emblée au 

premier rang, did. — Comparé à 
- Berghem et Carle Vernet, il a la frai- 

cheur du premier et toutes les quali- 
tés du second, 199. — Expose, au Sa- 
lon de 1705: un Rendez-vous de 
chasse, 366. — Matinée après la pluie, 

369. — Un Orage au soleil couchant, 

ibid. — Une Caravane, 310, — Des 

Voleurs attaquant des voyageurs, 311. 

— Les mêmes Voleurs pris el conduits 
par des cavaliers, ibid. — Plusieurs 
tableaux de Paysage, ibid. — Une 
Nuit, son plus beau morceau, 372. 
— Deux délicieux petits paysages : le 

Point du jour au printemps et le Cou- 
cher du Soleil en automne, ibid. — 
Tout ce qu'il fait est de réminiscence; 
il copie Wouwermans et Berghem, XI, 
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83. — Ses compositions exposées au 

Salon de 1767 embrassent quatre 
classes : des batailles, des marines 

el des tempéltes, des paysages, des des- 

sins, 270. — Description de dix-huit 

tableaux de cette exposition, 271-288. 

— Ce peintre a un talent prodigicux, 

287. — Grand, très-grand artiste, 307. 

— Mis en parallèle avec Casanove, 423. 

— Les quatorze tableaux qu'il envoie 
au Salon de 1769 sont tous fort 

beaux ; il n’y a que du plusau moins, 

431, 432. — Description de vingt-ün 
tableaux de ce maitre, exposés en 

41771, tous d'un grand mérite, 497-502. 
Louviree (Jacques-Eugènen'ALLONYILLE, 

chevalier de). — Resté muet et sans 

connaissance durant quarante heures, 

Maupertuis le fait parler au dernier 

moment de sa vie, IX, 426. 
Lovvois (Camille Le ‘Tercten, abbé de). 

— Réuanit, en 168%, les charges de 

maitre et de garde de la librairie, 

XUI, 410. 
LoveLace. — L'un des personnages de 

Clarisse Iarlowe, roman de Richard- 

son, V, 22%, — Offre l'assemblage des 

qualités les plus rares et des vices les 

plus odicux, ibid. ° 
LoxoL4 (Ignace dc}, fondateur de l'ordre 

des Jésuites, XV, 273. — Se décore 

du titre de chevalier de Jésus-Christ 

‘et de la Vicrge Marie, tbid. — Est 

choisi par Jean I, roi de Portugal, 

pour porter la connaissance del'Évan- 

gile aux Japonais ct aux Indiens, 274. 

* Lubrique, Lubricité. — ‘Termes qui 

désignent un penchant excessif dans 
l'horume pour les femmes, et dans la 

fomme pour les hommes, XVI, 5. 

Lucaix, poëte latin. — Fils d'Annæus 
Méla, et neveu de Sénèque le philo- 

sophe; loué par Tacite, ILE, 20. — Se 

rend méprisable par ses délations 
contre sa mère, 21. — À fait plus de 
honte aux siens par son crime que 
d'honneur par ses vers, ibid. — Di- 

derot le méprise ct ne veut plus le 
lire, 137. - 

Lucruus, chevalier romain. —— Ami et 

élève de Sénèque dans la philosophie 
stoicienne, III, 201, — Analyse de



  

ET ANALYTIQUE 

cent vingt-quatre lettres que Sénèque 

lui a écrites, 201-275.— Diderot con- 

sidère cette correspondance comme 

un cours complet de morale, 201. 

Lucrècr, célèbre poëte ct philosophe 

latin. — Son beau poëme de la Na- 
ture, cité, VII, 352. 

« Lui et Moi, dialogue entre Diderot et 

Rivière, XVIE, 475-485. . 
Luei (Jean-Baptiste), musicien célèbre. 
— Voyez UTrwIuTsoL. 

Luminaire des églises. — Pourquoi il 
n’y a guère d'apparence qu'on le sup- 

prime, XVI, 485. — On pourrait en 
économiser les trois quarts, ibid. — 
À combien se morterait pour lè pays 
l'épargne réalisée ainsi, ibid. — Que de 

bien à faire avec cette économie, 180. 
Luxrpenc (Gustave), pastelliste. — 
Expose au Salon de 1367 un porträit 
du baron de Breteuil, XI, 150. 

Luneau de Boisjermain, auteur-libraire. 

— Remarques sur sa brochure Îe Zin- 
zolin, VI, 380. — S'appuie sur le témoi- 

gnage de Diderot pour attaquer en 

restitution de souscriptions les li- 
braires-éditceurs de l'Encyclopédie, 

AI, 12%. — Lettre que Diderot lui 
adresse, XX, 7. — Diderot, dans une 

lettre à Briasson et à Le Breton, cri- 

tique le reproche de Luncau d’avoir 
imprimé. l'Encyclopédie en plus de 

volumes qu’il n’en avait été annoncé, 

- 29. — Comment Diderot répond à 
la prétendue profusion des planches, 

‘alléguée par Luneau, 33. — Conver- 
sation de Luneau et de Diderot, 134. 

Lunules, terme de géométrie. — Pro- 

blème résolu par Hippocrate de Chio, 

11, 400. 
Lupus, centurion romain. — Égorge 

Cæsonia, femme de Caligula, sur 

l'ordre de Cassius Chéréa, III, 32. — 

Après | la mère il tue la fille, ibid. 

Lusiexax (Gui de), roi de Jérusalem. — 

Marche contre Saladin, est vaincu et 

fait prisonnier, XIV, 246. — Recouvre 

la liberté au bout d’un an, ibid. 

Luruer (Martin), cité, 1, 185.— Fut un 
vrai synerétiste en matière de reli- 

gion; épithète que Diderot lui donne, 

XVI, 306,   
O2
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Luxe. — Sa définition, II, 414. 

* Cause première du Juxe, XVI, 5. — 

11 a été de tout temps le sujet des dé- 

clamations des moralistes, ibid, — 
Éloges que quelques politiques en 
font, 6. — Les censeurs du luxe sont 

contredits par les faits, 7 et suiv, — 

Les passions qui mènent au luxe ne 

sont pas les seules nécessaires: elles 

doivent s'allicr à l'ambition, l'amour, 

la gloire, l'honneur, 14 et suiv. — La’ 

première opération pour remettre le 

luxe dans l'ordre, c'est le soulagement 

des campagnes, 29. 

Luxure, luxurieux. — Aimer le sexe et 
.Jes autres plaisirs des sens avec excès, 

.c’est être Juxurieux, I, 102. — Il est 

une luxure d’un ordre supérieur, 
celle-ci a ses limites que la créature 

ne peut franchir sans danger, 108. 

Lycox, philosophe péripatéticien. — Eut 

un talent particulier pour instruire 

les jeunes gens, XVI, 247, 
Lycuncce. -— Ses lois incompatibles avec 

-un grand État et ayec un État commer- 
çant, 11, 442, — Assujettit le peuple 

grec à une espèce de règle monas- 

tique, XV, 58. — IL n’écrivit point ses 

lois, devenues le sujet des chants de 

.Tyrtée et de Terpandre, ibid. 

Lymphe. — Voyez Vaisseaux lympha- 

tiques. 

Lysirpr, célèbre peintre grec, de l’école 

d'Égine. — La signature de ses ta- 
bleaux indiquait qu'ils étaient peints 

à l'Encauslique, X, 50. 

M 

MagLv (l'abbé de). — Agresscur des 

principes de M. de La Rivière, XVIII, 

.275. 

* Macariens. _ Temps où le consul 

Macarius fut envoyé par l’empereur 

Constance, pour ramener les Dona- 

tistes dans le sein de l’Église, XVI, 30. 
Macbeth, tragédie de. Shakespeare. — , 

Belle situation de cette pièce, I, 354, 

.395. 

Maccesrieuv (Anne), mère coupable . du
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malheureux Savage. — Nommé à tort 

Manlesfield, 1X, 452. 

*. Macération. — Douleur curporelle 
qu'on se procure dans l'intention de 
plaire à Ja Divinité, XVI, 30. 

* Mächer. — Briser et moudre les ali- 
. ments sous Jes dents pendant un 
temps convenable, XVI, 31. 

Macuravez (Nicolas), fameux politique 
florcntin. — Notices sur sa vie, XVI, 

39, 343. — Scs ouvrages, 33, 344. 

Machiavélisme. — Politique détestable 
ou art de tyranniser dont Machiavel a 

répandu les principes, XVI, 32. 

Machiavéliste. — Homme quisuit dans 

sa conduite les principes de Machia- 

vel, XVI, 33. — Les antimachiavé- 
listes, 345. 

Machinal. — Ce que la machine cxé- 
cute d'elle-même, sans aucune parti- 

cipation de notre volonté, XVI, 33. — 

Exemples qui distinguent le mouve- 

ment machinal du Mouvement libre 
ou volontaire, 34. 

Macuy {de). — Ce peintre expose, au 

Salon de 1761, l'Intérieur. de l'église 
-de Sainte-Geneviève ct une Vue du 
Péristyle du Louvre, morceaux dont 

le sujet intéresse, X, 136. — De lui 

au même Salon, l'Intérieur d'un 

- Temple et deux petits tableaux de 

Jtuines, 137. — Expose, au Salon 

de 1163, cinq tableaux : l'Intérieur de 

l’église de la Madeleine ; le Péristyle 
du Louvre, du côté de la rue Fromen- 

teau; deux luines{(à la gouache) de la 

Foire Saint-Germain incendiée; l'In- 

stallation de la statue de Louis XV; 
les quatre premiers ue sont pas sans 

. mérite, 214, 215. — Parallèle entre 
cet artiste et Servandoni, 323. — 

Examen critique de cinq tableaux 
-qu'il envoie au Salon de 1765 : 1. Le 
Portail de Sainte-Geneviève le jour 
que le roi en posa la première pierre: 

1. La Colonnade du Louvre; m. Le 

Passage sous le péristyle du Louvre 
-du côté de la rue Fromenteau: iv. La 
“Construction dela nouvelle Halle; 
v. Des Ruines, ce dernier, vrai tableau 

de lanterne magique, 394. — Quatre 
tableaux, représentant divers monu- 

% 
# 
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ments de Paris, qu’il envoie au Salon 
de 1767, décrits, XI, 158, 160. — Ré- 

“‘flexions sur cet artiste, mis en paral- 

Jèle avec Robert, 256. — Son talent 

spécial, 306.— Ses tableaux au Salon 

de 1771 ont ‘toujours le mérite qu’on 
leur connaît, 486.— Au Salon de 1775, 

il se montre inférieur à lui-même, 

XIF, 17. — Se relève au Salon 

de 1781, 42. 
Mackuix, comédien anglais. — Préten- 

dait que Ics impressions qui subju- 

guent le comédien, et le soumettentau 

poëte, lui sont très-nuisibles, VIII, 

491. — Sa rivalité avec Garrick, ibid. 
{note}. ° 

Macoco (le Grand). — Souverain du 
royaume d'Ansico, en Afrique, AUX, 

297. — On tue deux cents hômmes 

pâr jour pour alimenter sa table, 

ibid. . 

Macrone (Aurelius), philosophe plato- 
nicien, écrivain latin du 7° siècle, 

XV, 299. 

% Madame de Linan, ou lIlonnéte 
Femme, comédie. — Plan de cet ou- 

vrage, VII, 261, 

Manix (we). — Voyez Moneau-Maix. 
Mage. — Significe adorateur ou prétre 

‘du feu, XVI, 260. — De l'origine du 
“magianisme; du caractère du mage; 

des classes des mages, ibid. — Des 

devoirs des mages; de leurs sectes, 

961. — De leur philosophie, 262. 

Afagie. — Ce qu’elle est dans la philo- 
sophie occulte, XVI, 536. — Est un 

art sacré, 541. . 

MaGiNviLve (l'abbé de). - — Dépensait vo- 
lontiers vingt louis pour donner à 

diner, et volait un petit écu au jeu, 

X1, 427. — Raison de cette bizar- 

rerie, ibid. 
* Magistrat. — Quel fut le premier 

magistrat, XVI, 35. — Ce que ce 

nom signifie dans notre languc, 36. 
— Vertus essentielles au magistrat, 
ibid. : | 
Magistrature. — L'exercice d'une des 
plus nobles fonctions de l'humanité, 
XVI, 37. — On peut aussi entendre, 
par ce mot, le corps des magistrats 
d'un État, ibid.
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* Magnanime. — Définition morale de 

ce mot, XVI, 37. 

Magnétisme. — Conjectures sur ce phé- 
nomène, II, 27. 

* Magnifique. — Définition grammati- 
cale de ce mot, XVI, 38. 

Macox (M.), directeur de la Compagnie 
des Indes, neveu de Maupertuis. — 

Son caractère, XVIII, 534. 

Manoxer, prophète célèbre, fondateur 
de l'islamisme. — : Était environné 

d'idolàtres, de zabiens, de juifs et de 

chrétiens, XVII, 37.— Peut être con- 

sidéré comme le plus grand ennemi 

de la raison humaine, ibid. — Com- 

ment il établit sa doctrine, 75. 

. Mahométans. — L'esprit d'intolérance 

qui les animé se conçoit, I, 182, — 
Une religion de paix et d'amour ne 
peut les imiter, ibid, — Voyez Sarra- 

sins ct Arabes. 
Muccesois (Yves-Marie, comte de), gé- 

néral : français. — Est condamné 

comme .calomniateur à. l’occasion 

d'un Mémoire contre le’ maréchal 
d'Estrécs, Il, 454.— Est décrété d’ac- 

cusation ‘par l'Assemblée nationale 
(1791), ibid. — Meurt à Liége, ibid. 

Maïsoxines (Moïse), fils de Maïimon, cé- 

lèbre rabbin; né à Cordoue en 1131, 

XV, 373. — Histoire de sa vie, 374- 

390. . 
Maise (Anne-Louise ne . Boureon, du- 

- chesse du). — Est enfermée à la Bas- 
tille, à l'occasion dela conjuration du 

“prince de Cellamare, I, 235. — Fait 

les aveux les plus complets, ibid. 

* Maintien. — Définition grammaticale 
de ce mot, XVI, 38. . 

Maître. — Les élèves qu'ils ont formés 
. fournissent un moyen sür de les ju- 

: ger, III, 529. — Quelles doivent être 

leurs qualités, ibid. —. Leurs fautes 

ne doivent jamais être traitées légère- 

ment, 530, — Manière d'enseigner, 

. 531, — Stipendiés par l'État, ils doi- 

vent encore avoir l'assurance d'une 

pension viagère après un certain nom- 
bre d'années de bons services, tbid. 

Maîtres et valets. — Réflexion sur ce 

. sujet, VI, 107. 

Maitresses des princes.—Effets de leur 

XX. 
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empire, JII, 71. — Les courtisans per- 

‘ vers se pressent autour d'elles, ibid, 
— L'empire du souverain, moins ty- 
rannique et moins capricieux que le 

leur, ibid.— On peut sans conséquence 

déshonorer une nation par. la perte 

d’une bataille, mais non adresser un 

mot ou un geste de mépris à une fa- 

vorite, 195. 

Majores. — De la valeur réelle de ce 

mot latin, VI, 292 et suiv. 

MakaLey (M9), auteur d'une : JJistoire 
d'Angleterre, — Citée par. Helvétius, 
qui l'appelle Caton de Londres, I, 

365. 

Makarty (l° abbé). : — Son talent comme 
conteur le fait rechercher dans le. 

monde, II, 360, 

Mal (le). — Son origine; son existence 
est une suite nécessaire des lois de la 

nature, IE, 85. — Un monde sans mal 

- ne se peut concevoir, ibid. — Il vient 

ou de Dieu qui nous éprouve, ou du 

diable qui nous tente, V, 20. 

Malabares (philosophie des), XVI, 38. 

— Leur religion, leurs prêtres, 39.— 

Théologie des peuples du Malabar, 42. 

— Physique de ces peuples, 46. _ 

- Leur morale, ibid. - 
Macacanxe (Vincent), chirurgien italien, 

l'un des fondateurs de l'anatomie 

comparée, IX, 314. — Ses études re- 

. marquables sur le cerveau, ibid. 
Macacut, célèbre casuiste musulman, 

XVII, 41. 
Malade. — Histoire plaisante d’un ma- 

* 

lade guéri à la Charité, malgré le père 

infirmier, XIX, 204. 
* Maladroit, Maladresse. — Se. disent 

du peu d'aptitude aux exercices du 

corps; aux affaires, XVI, 49. 

.Maracnida (Gabriel), jésuite portugais, 

— Forme ct conduit le complot contre 

la vie de Joseph I", roi de Portugal, 
XV, 281, 
Mâle. —. Terme qui désigne, dans 
toutes les espèces d'animaux, le sexe 

de l’homme dans l'espèce humaine, 
XVI, 49. — Acception de ce mot au 
figuré, ibid. 

MALEDRANCHE (Nicolas), philosophe et 
- théologien. — Son livre de la Recher- 

22
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che de la Vérité tend à perfectionner 
la logique, XV, 528. —Sa philosophie 

comparée à celle de Locke, 599. — 

Son immense talent a servi à établir 
la réputation de Descartes, ibid. — 
Notice sur lui; sa philosophie, XVI, 

- 49-53, — Ce qu'il prouve à propos 

du raisonnement, XVIT, T7. 

Malebranchisme, ou Philosophie de 

Malebranche, XVI, 49-53. 

Malédiction. — Définition grammati- 

cale de ce mot, XVI, 53. — Terme de 

jurisprudence, 5#. 

Maléfice. — Sorte de magie ou sorcel- 

lerie, XVI, 54, — L'œil a toujours êté 

regardé comme le siége ou l'organe 
du maléfice, 55. — Le maléfice ne 

s'envoie que par une personne irritée, 

56. — Ce que les démonographes en- 
tendent par maléfice, 57. 

Macesuenses (Chrétien-Guillaume La- 

xoicxox de). — Avertit Diderot qu'il 

va donner l’ordre d'enlever ses papiers 

et ses cartons, et en reçoit la moitié 
‘chez lui pour en prévenir la saisie, I, 

xzv. — Donne unc face nouvelle à la 

librairie, XV, 512. — Lettre (inédite) 
de Diderot qui lui proteste n'être pas 
l'auteur du Mémotre pour Abraham 
Chaumeix, XIX, 455.— Autre lettre 
inédite, dans laquelle Diderot répudie 

la paternité d’une brochure intitulée 
Préface de la Comédie des philoso- 

phes, tout en protestant de: son imé- 
pris pour cette comédie, 455. 
Matfaisant, — Terme de grammaire 
et de morale, XVI, 51. 

MavriaTre (Jacques-Charles De Cuix- 

cirawp de), poëte ignoré de son vivant. 
— Compte rendu critique de son 
poëme Narcisse dans l'île de Vénus, 

“VI, 355. — Notice sur sa vie malheu- 
reuse et sa fin prématurée, 361. — 
Cité, XIII, 97. — Diderot apprend à 
Mile Volland qu'il a fait une pièce de 
piste à l'occasion du Narcisse, XIX, 

Maruense (François de), poëte.— Beau- 

tés de l’ode qu'il adresse À Louis XIII 
pour l'exhorter à la conquète de La 

Rochelle, VI, 413. . 

Malheur, — 11 resserre les liens: de 

# 
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l'amitié, V, 2178. — À pour cffet de 

rapprocher les hommes, VII, 95. 
Malice, malignité.— Penchants vicieux; 

ce qui les caractérise, I, 77. — Pas- 

sions dénaturées, 113. 
* Malice. — Disposition à nuire, mais 

avec plus de finesse que de force, XVI, 

" 57. 
* Malignité. — Malice secrète et pro- 

fonde, XVI, 58. 

* Malintentionné. —Se dit de celui qui 
a le dessein de nuire, XVI,58. 

Macot, un des médecins de Diderot, 

J, LvI. ‘ 

Macricut (Marcel), savant médecin. — 
.Ses travaux anatomiques et ses obser- 
vations ont plus servi à ébranler le 
matérialisme que tous les raisonne- 

‘ments de la métaphysique, I, 133. 
* Malveillance et Malveillant. — Emploi 

de ces termes, XVI, 58. 

Mauves (Gua de).—Voyez Gua DE MALVES. 
Mauves (Mme de), femme du mathé- 

maticien Gua de Malves. — Diderot 
lui dédie sa comédie intitulée la Pièce 

et le Prologue, VIII, 73. 

Macviice (Marie de), grand-mère mater- 

‘nelle de Mm° de Vandeul. — Voyez 
Cuauriox (Marie, veuve). ‘ 

Mayent (Claudien), écrivain chrétien du 

vesiècle, XV, 298. 

MaxoEviLce (Jean de), célèbre voyageur 

anglais. — Auteur de la Fable des 

Abeilles ; sa philosophie, IV, 102, 103. 

— Cité, X, 299. - 

* Mânes. — Divinités domestiques des 

anciens paîens, XVI, 59. — Diverses 

étymologies de ce mot, ibid. — Ce 
qu'Apulée dit de la doctrine des mânes 
dans son livre de Deo Socratis, 60. 

Maxës, philosophe d'origine perse. — 
Fondateur du Manichéisme, XVI, GI, 

MaxcocuL. — Nom sous lequel le roi 

Louis XV est désigné dans les Bijoux 

* indiscrets, IV, 437. — Reçoit du génie 

Cucufa un anneau magique, 148. — 

Éprouve la tentation d'en faire l'essai 
sur Mirzoza (M®° de Pompadour), 149 
— La favorite obtient l'abandon de 
cette idée, 150.— Fait successivement, 

et toujours avec succès, trente essais, 
152, 456, 199, 166, 170, 175, 214,216,
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218, 997, 239, 937, 253, 259,967, 210, 
276, 289, 293, 298, 306, 328, 350, 361, 

° 366, 375.— Échantillon de sa morale, 
229, — Lieu où il place l'âme de la 
femme, 224. — Sa définition des fem- 

mes, 225, — Son rêve, ou voyage dans 

la région des hypothèses, 255. — Se 
fait expliquer, par l'onéirocritique 

Bloculocus, un songe extraordinaire, 

302. — Assiste au récit de l'Oiseau 

blanc, conte bleu, 416. 

Manichéens. — Que devicnnent-ils avec 

la nécessité prétendue de leurs prin- 

cipes, I, 27 (note). — Le dogme des 

Manichéens est l'éponge de toutes les 

religions, AVI, 66. 

* Manichéisme.— Sected'hérétiques fon- 

dée par un certain Manès, Perse de 

nation, XVI,61. — Le dogme des deux 

principes est le fond de leur doctrine; 

il est beaucoup plus ancien que Ma- 

nès, 62 et suiv.— Quelques-uncs des 

raisons qu'on peut opposer au mani- 

chéisme, 65-90. 

. Manière (ta). — Son origine en pein- 

ture, X, 46%. — Vice contracté à l’Aca- 

démie, ibid. — Comment on peut l'é- 

viter, 465. — Elle vient du maitre, de 

l'académie, de l'école; il n’y en aurait 

ni dans le dessin, ni dans la couleur, 

si l'on imitait scrupuleusement la na- 

ture, 467. — Dissertation sur ce dé- 

faut, XI, 368. — Est un vice. commun 

a tous les beaux-arts, 369, — Se dit 

en bonne et en mauvaise part, 370. 

— Il ya une manière nationale, ibid. 

— Elle influe sur toutes les parties 

de la peinture, 311. — Consiste à 

s'écarter des convenances, 372. — Se 

fait remarquer dans tout ce qui est 

romanesque, 373. — Est dans les 

beaux- arts ce que l'hypocrisie est dans 

les mœurs, XI, 121. 

Manière de bien juger dans les ouvrages 

de peinture, ouvrage posthume de 

l'abbé Laugier. — Critique de cet ou- 

vrage, XIII, 98. 

* Manières. — Usages établis pour 

‘rendre plus doux le commerce .des 

hommes entre .eux, . XVI, 90. — 

En quoi elles consistent pour la plu- 

part, 91. .— Doivent exprimer le   
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respect des inférieurs à l'égard des 

supérieurs, 92, — Doivent changer 

selon les différentes formes de gou- 

vernement, ibid. — Peuples chez qui 
les manières étaient mises au rang des 

lois, 95. — Doivent être un des objets . 
de l'éducation, 95, — Pourquoi elles 
survivent aux mœurs, 96. 

Manières, Façons. — Emploi de ces 

synonymes, XVI, 96. 
ManiLce, effrénée brelandière de la cour 

de la Manimonbanda, 1V, 170. — 

. Mangogul fait sur elle l'essai de l'an- 

neau magique, 171. — Tout en elle 
. parle jeu, ibid, — Suite de ses révé- 

lations, 172, 173. | 
Maxroxsanpa, — Nom qui, dans. les 

Bijoux indiscrets, désigne la reine, 

femme de Louis XV, IV, 138. 

Maxocni, avocat, — Prend connaissance 

de la demande en résiliation de vœux 

formée par Suzanne Simonin (la Reli- 

gieuse), V, 60. — Après une visite à 

. Longchamp, il se charge de sa cause, 

ibid, — S'applique à protéger sa 
cliente contre les persécutions du 
couvent,67. — Ne peut conférer avec 

Suzanne, 74. — Le procès se suit,un 

premier mémoire fait peu de sensa- 

tion, 86. — Publie un second mé- 
moire qui produit plus d'effet, 89..— 

Écrit à Suzanne une lettre qu'elle n’a 

pas lue au moment où il vient la 

visiter, 92. — Le procès : perdu, il 

offre à Suzanne la continuation de secs 

services, ibid. — S'offre à la faire 

changer de maison, 94. — Ses démar- 

ches sont couronnées de ‘succés, 102. 

_— Se présente à Longchamp, où il 

n'est pas reçu, 404, — Écrit à Suzanne 

le lendemiain; sa lettre, sans avoir élé 

ouverte, est envoyés au grand-vicaire 

M. Hébert, ibid. — Assiste avec 

M. Hébert à la scandaleuse, séance 

d'introduction ‘de sœur Suzanne. au 

couvent d'Arpajon, 109. 

Manstupralion ou Manustupration. — 

Étymologie de ce nom et de ses syno- 

nymes Mastupration et Masturtion, 

XVI, 96. — L'action représentée par 

.,ce mot est aussi appelée onania et 

… onanisme, ibid, — Examen physiolo- 

# 
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gique servant à prouver qu'elle n rest 
point un mal en médecine, 97-98. — 

ILest rare que ceux qui Ja pratiquent 
ne tombent pas dans l'excès, ibid. — 
Maladies qui en résultent, #bid. à 100. 
— Observations sur les: accidents 
qu'entraine cette funeste passion, 100. 

104, — Réflexions pratiques sur le 

traitement ordinaire des maladies pro- 

voquées par la manstupration, 104, 

105. 
Maquignons. — En fait de chevaux tous 

les hommes sont maquignons, VI, 46. 

— En quoi ne le sont-ils pas? ibid. 
Marabous ou Marbouts. — Nom que 
les Mahométans donnent à des prè- 

tres, XVI, 105. — Diffèrent peu des 

autres hommes, maïs sont facilement 

reconnaissables à leur air hypocrite et 

” réservé, 106.— Ne se marient qu'entre 

eux, ibid, — Vénération du peuple 

“ 

pour eux, ibid. — Leur commerce, 
106, 107. : 

ManaT (Jean-Paul), médecin. — Er- 
.-reurs de son ouvrage intitulé De 
l'Homme ou de l'influence de l'âme 

© sur le corps, IX, 378. (Ce personnage 
est le même que le fameux déma- 

gogue connu sous ce nom. 
Manc (saint), évangéliste, principal co- 

lon de l’Allée des épines. — Sa con- 

versation avec Ménippe, I, 208, 210 et 
suiv. — Ménippe, peu satisfait de ses 

discours, 50 retire de l'Allée des 

épines, et le laisse haranguer sa 
recrue et travailler à peupler son 

“allée, ibid, 
Manc-AurëLe. — Traduction d'une de 

ses pensées, par M. de Joly, I, 166. 

Manceu, célèbre maître de danse, IE, 

432. — Cité, X, 241,489, — AManié- 
” rait ses élèves, XI, 372. — Était le 
| plus insipide modèle qu'un acteur eût 

pu choisir, 373. 
% Afarchand de loto (le), Étrennes aux 

dames, poésie, IX, 66. 
Mancuais, jeune marin, XIX, 3: — 

Vieilli par la fatigue. Description de 
" la vie qu'on mène sur mer, 4. 

Marcia, fille de l'historien Cremutius 
. Cordus. — Sauve du bûcher les ou- 

vrages de son père dont Séjan ‘avait 
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fait ordonner la, destruction, III, 276. 

— Son éloge par Sénèque, ibid. : 

Manécuaz (mylord). — Comment il ju- 
geait J.-J. Rousseau dans sa querelle 

avec Diderot, JII, 7. 

Marescor (M. le baron de). — Commu- 

nique un curieux billet adressé par 
Diderot à Émmanuel Bach, XX, 91. 
— Cette communication est accom- 
pagnée de l'extrait d’un recueil inédit 
de nouvelles à la main, terminé par 

un quatrain attribué à Diderot, ibid. 
Manronio. — Statue, à Rome, à qui les 

satiriques font donner la réplique à 
Pasquin, XVI, 205. 

Marcrarr (André-Sigismond), chimiste 

allemand. — Ses expériences sur le 

cobalt, XIII, G8. 
MançveniTre.— Ses amours avec Jacques, 

VI, 213. 

« Mari libertin puni (le), divertisse- 
ment. — Plan de cet ouvrage, VIII, 

965-284. 
Mariage. — Dette que chacun doit payer 

à la société, II, 80. — Suite de ques- 

tions sur ce sujet, 241. — Ce qui en 

fait une source de dépravation, 24ä. 

Mariage (le) de Diderot, nouvelle par 

Ch. Joliet, XX, 145. 
MantaxA (Jean), jésuite espagnol. — 

Publie en 1610, après l'assassinat de 

Henri JV par Ravaillac, sous le titre 
d'Institution du Prince, une apologie 
du meurtre des rois, XV, 279. 

Marianne, ou les. Aventures de la com- 

tesse de ***, roman de Marivaux, I, 

937, alinéa 7. 
MaRiE-THÉRÈSE D AUTRICUE, XI, 347. 

Maniexy (4bel-François Potssox, mar- 

-quis de Méxans de). — Achète de 

M. de Boisset le tableau de Greuze 

connu sous le nom de l’Accordée de 

Village, X, 1d1. — Cette cliarmante 

composition, gravée par J.-J. Flipart, 

+ fait aujourd’hui partie de la Galerie 

. du Louvre, sous le n° 260 de l'École 

française, ibid. — Commande à Carle 

Yan Loo son tableau des Àrts sup- 

pliants, .245. — Ce tableau allégo- 

rique a étéfait en l'honneur de Mme de 
Pompadour, sœur de Marigny, ibid. 

Mariuuen (Clément-Pierre), dessinateur-
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graveur. — Ses beiles vignettes pour 

les OEuvres de Dorat font encore 
rechercher cet ouvrage, VI, 415. 

Manix (l'abbé). — Son portrait; scène 

de fantaisie, XIX, 3. . 

Manixes, philosophe éclectique, — Suc- 

cède à Proclus, XIV, 310. — A pour 
disciples Hégias, Isidore et Zénodote, 

tbid. : 
Marius (Caius), général romain. — 

. Paroles remarquables que Salluste 
met dans sa bouche, III, 483, 

Marivaux (P. CanLeT DE CHaAuBuix de), 
auteur des romans le Paysan par- 

venu et la Vie de Marianne. — Cité, 
. 1, 937, alinéa 7. — Pourquoi les An- 

glais estiment beaucoup ses ouvrages, 

.…. 302. — Cité, IV, 336. 
Mancy. — Voyage de Diderot à ce lieu ; 

description qu'il en fait, XVII, 353 
et suiv. — Autre description des 

jardins et des appartements de 

Marly, XIX, 135. 

Manwoxrez (Jean-François), — Son 
opinion sur Sénèque et ses écrits, 
III, 229. — Embrasse la cause de 

Diderot contre les critiques violentes 

de l'abbé Grosier, 382 à 405. — Fait 

l'éloge de Naigcon, 404. — Une con- 

testation s'élève entre Saint-Lambert 
et lui à l’occasion du poëme intitulé 
les Incas, V, 258. — Mot sanglant 
qu'il adresse à l'abbé Morellet, VI, 

396. — Emprunte à l'Éraste de Sa. 
lomon Gessner le sujet de son opéra 
comique Sylvain, VII, 20. — Son 

apostrophe à Diderot au sujet de Se- 

daine, 383. — léforme ses idées 
premières surla musique dramatique, 

509. — Mot de Voltaire sur sa tragé- 
die de Denys le Tyran, XI, 119. — 

Son Portrait peint par Perroneau, 
455. — Jugement sur sa poétique, 
4173. — Jugement sur son Bélisaire, 

roman philosophique, 305. — Son 
poëme la Neuvaine de Cythère cité 

avec éloge, 333. — Son plaisant dia- 
. Jogue avec Chamfort, 375 et XIX, 

2173 — Son DBélisaire, beau sujet 

manqué, XVIII, 238. — Son inquié- 
tude au sujet de la Neuvaine de Cy- 
thère, XIX, 155. — Critique de son |   
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opéra-comique la Bergère des Alpes, 

207. — J] reçoit une lettre et un 

beau présent du fils de la reine de 

Suède à l’occasion de son Bélisaire, 
264. — Et un compliment de la part 

de l'empereur et de l'impératrice 

d'Allemagne, ibid. — Sa dispute avec 
deux évèques, 265. — Lettre que 
Diderot lui écrit, 458. . 

< ManoQuiseDE CLAYE(Ia) et SAINT-ALDAN, 

dialogue, IV, 449. 

Marraine. — Témoin _obligé d'un enrù- 

lement, I, 191, alinéa 6. ‘ 

Mansais (du), = Voyez Dusansais. 
Mansy (Saureneau de), éditeur de l'Al- 

manach des Muses, XI, 69. 

Mansv (François-Marie de), littéra- 

teur. — Son poëme intituté Pictura 

carmen, imité par Le Mierre, XII, 78. 

Manriau, poëte latin. — Nous lui devons 

la connaissance d'une foule de mots, 

de traits historiques, d'anecdotes et 

d'usages, qu'on ne trouve point ail- 

leurs, II, 258. 

Manrix. — Trois tableaux de cet artiste 

exposés au Salon de 1751, mauvais, 

XI, 530,541. — Une Madeleine mou- 

rante, une Famille espagnole; qu’il 

- envoie au Salon de 1775, sont sans 

“dessin et sans couleur, XII, 2%. — 

Au Salon de 1781, son Sacrifice d'Iphi- 

génie, quelque mérite de composition 

et puis c'est tout, 55. — De mauvais 

portraits, 56. ‘ 

Martyrs. — Le vrai martyÿr attend la 

mort, I, 142. — Ce qui les fait, 1, 206, 

alinéa 48. 

* Massacre, — Emploi de ce terme de 

grammaire, XVI, 407. , - 

Massacré des Innocents. — Maladresse 

des historiens juifs à ce sujet, 3, 211, 

alinéa 60. . | 

MassanD (Jean). — À gravé sous le nom 

de la Voluptueuse un portrait de 

Mme Greuze (Mie Babuti), peint par 

son mari, X, 351 . 

Masse. — En physique, ne pas la con- 

fondre avec l'action, 1,6, 

Masson (Antoine), célèbre graveur. —" 

Son beau Portrait du Maréchal 

* d'Harcourt, dit le Cadet à la perle, 

d'après Nicolas Mignard, €t son
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“estampe les Pèlerins d'Emmaüs, mo- 
dèles à étudicr, X, 442. 

Matadors. — Titre donné à certains 
princes maltraités par les papes, I, 

‘196, alinéa 24. ° 

Mathématiques. — Voyez. { Mémoires 
sur différents sujets de mathéma- 
liques. 

Marnos ou Matos (Jean), jésuite portu- 
-gais. — L'un des complices de l'assas- 

sinat de Joseph I‘, roi de Portugal, 

XV, 981. 

Matière. — Elle est divisée en ma- 
.tière morte et en matière vivante. 

Suite de questions intéressantes sur 

. ee sujet, HI, 58, 59. — Ce qu'il faut 

.pour la mettre en mouvement, 6. — 
-La supposer indifférente au mouve- 

ment ct au repos, c’est n'avoir pas des 

idées nettes de la résistance, 64. — 

. Erreurs des philosophes à ce sujet, 
65, 69. 

Matrice. — Étude physiologique de cet 

organe, IX, 391, —' N'est point un 

organe essentiel à la vie de la femme, 
393, 472. 

Marrer (Jacques), historien et philo- 
sophe, — À donné dans son livre le 

Mysticisme en France au temps de 
Fénelon, une intéressante étude sur 
le quiétisme et sur Me Guyon, II, 256. 

Mary (Matthieu), savant médecin an- 
glais, secrétaire de la Société royale 

-de Londres. — À été induit en erreur 
touchant les Patagons, 201. 

Maureou (René-Nicolas), chancelier de 
France, — Son impopularité, II, 380. 

— Son éloge par Voltaire, V,398. 
Maveentüs. — Voyez Bauwaxx." 
Maueerruis, auteur du Système de la 

Nature, qu’il publie d'abord en latin 
sous le pseudonyme d’un professeur 
d'Erlangen, 11, 5 à 15. — Baumann 
était le pseudonyme adopté pour l'édi- 
tion latine, 16. — Objet et analyse 
de son remarquable ouvrage, 45-48. 
Examen des conséquences de .son 
système, 49. — Ce qu'il dit au che- 
valier de Louville, moribond, frappé 
d'apoplexie, pour l'obliger à parler, 
IX, #26, — Obtient réponse ct gagne 
son pari, tbid, ‘ 
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Maurepas (Jean-Frédérie PHÉLYPEAUx, 
comte de).— Présente au roi Louis XV 

un mémoire sur le commerce avec les 

colonies anglaises, V, 315. — Son zèle 
pour les intéréts de la Bibliothèque du 

roi, XIII, 474. — On lui doit Péta- 

blissement de l’école des jeunes élèves 

de langues, instruits à Constantinople 

aux dépens du roi, 475. 
MAXIME D'ÉPHëse, philosophe éclec- 

tique. — Un des précepteurs de l’em- 
pereur Julien, XIV, 329. — "Il cut 
Édésius pour maître, 330. — Il était 
savant, ct ses connaissances variées 

fournissaient un aliment inépuisable 

à son enthousiasme, ibid, — Accom- 

pagne Julien dans son expédition de 

Perse, ibid. — La mort de l'empereur - 
le fait tomber dans un état déplo- 
rable, ibid. — Valentinien et Valeus 
le font charger de chaînes, ibid. — 
Son innocence reconnue, il est rendu 

à la liberté, ibid. — Est condamné à 
une amende que sa pauvreté l'em- 
pèche de payer, ibid. —- Est relégué 
dans le fond de l'Asie, où de plus 

grands malheurs l'attendent, ibid. — 
À peine arrivé au lieu de son exil, il 
est emprisonné et livré aux plus cruels 

traitements, ibid. — Lassé de vivre, 

il demande du poison à sa femme 
qui, avant de le lui présenter, en 

prend la plus grande partie et meurt 

sous ses yeux, ibid. — Il survit par 
les soins d'Éléarque, préfet d'Asie, 
331, — Rentre à Constantinople, ibid. 
— Sa fin tragique, ibid, 

Maximes. — Il n’est guère de maxi- 

mes de morale dont on ne puisse 

faire un aphorisme, et réciproque- 
ment, VI, 262, ° 

MayExxe (Charles pe LonralxE, duc de). 
— Stratagème dont il use aux portes 

de Mantes, II, 501. 

Mayxox p'Ixvaux. — Voyez Ixvaux. 

Maror, célèbre joueur d'échecs, V, 387. 

Mean (doctèur), célèbre médecin an- 

glais. — Comment il guérit un An- 

glais hypocondriaque, XVII, 337. 
Meaux (Mme de). — Diderot lui rend 

visite à Bourbonne-les-Bains, V, 263. 
— Charade en vers que Diderot



ET ANALYTIQUE. 

adresse à Mn° de Prunevaux, sa fille, 

IX, 50. 
Méchanceté. — Elle a sa source dans le 

tempérament, I, 31. 

Méchant. — Étranger aux affections 

sociales, le méchant est incapable de 

juger les plaisirs qu'elles causent, 

I, 80. — Sa, conscience le tient en 

crainte continuelle, 90. — Tourments 

qu'endure l'être pervers qui ne peut 

se cachèr, 1, 117. — Il mérite toute 
- j'aversion du genre humain, ibid. 

— Ses affections dénaturées le ren- 
. dent souverainement. malheureux, 

ibid. — S'il est athée, il est juge et 
partie, II, Gl. — J1 ne rit jamais; 
pourquoi, IV, 472, 

Meckez (J.-Fréd.), anatomiste  alle- 
mand, — Ses expériences réitérées 

sur le cerveau, IX, 317. | 
* Méconnaissable, Méconnaissance, Mé- 

connaissant, Méconnaître. — Accep- 

tions diverses deces termes, XVI, 107. 

* Mécontent, Mécontente, Mécontenté, 
Mécontentement. — Termes relatifs à 

l'impression pénible que notre con- 

duite laisse dans l'esprit des autres, 

XVI, 107. 
Médecine..— Lettre sur les troubles 

‘qui, en 1748, divisaient la médecine 
et la chirurgie, IX, 213. — Son état 

en Grèce au temps d'Hippocrate, 220. 

— Les remèdes, souvent plus nuisibles 

que salutaires, 497. 

Médecins. 
leur triple connaissance en médecine, 
en chirurgieet en pharmacie, IX, 216. 
— Nécessité de leur union dans un 
même corps avec les chirurgiens, 217. 

— Où se trouvent les grands méde- 

cins, 428. 
Mépée, tragédie perdue de Sénèque, 

HI, 354. 

Médiastin. — Ligament des poumons, 

formé par la réunion des deux sacs 
elliptiques de la plèvre, IX, 289. 

— Son utilité, 306. 
Médisance. — Elle est permise et 
quelquefois nécessaire, XVI, 108. 

— Ce qu'on eutend communément 

par ce mot, ibid. 
Méditation. — Opération de l'esprit + 

— Avantages à retirer de. 
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qui s'applique fortement à quelque 
objet, XVI, 108. . | . 

Mépoc (le duc de). — Freston, son cn- 

. Chanteur, comparé au diable, I, 214, 

* Méfiance. — Crainte habituelle d’être 

trompé, XVI, 109. 

* Mégarique (secte). — Euclide de Mé- 
gare en fut le fondateur, XVI, 110. 
— Principaux philosophes de cette 

secte, 110 à 114. 

Mexières (J.-B.-F. Duneyx de), prési- 

dent de chambre. — Sa conduite avec 

un, procureur au Parlement; scène 

curieuse, XIX, 152. — Notice sur lui, 

ibid. (note). : - 
MeissoxiEr, peintre français. — À inti- 

tulé un de ses tableaux fe - Neveu 
de Rameau, V, 385. — Description 

de cette toile, exposée en 1860 dans 

un local privé, et, en 1867, à l'Expo- 

sition universelle, ibid, — Est l’au- 

teur d'une peinture à l'huile : La 

Lecture chez Diderot, XX, 119. 
Metsren (Jacques-flenri),. littérateur 

suisse, — Secrétaire de Grimm, le 

supplée souvent dans la rédaction de 

‘ la Correspondance littéraire, I, xr, — 
A vécu dans la familiarité de Diderot, 

ibid. — Sa brochure : Aux mânes de 
Diderot, xni-xxi. — Son Éloge 
de Lavater, xx. — Cite avec éloge 
le discours d'un vieillard dans le 

Supplément au voyage de Bougain- 

- ville, 11, 197. — Ses réflexions sur 
l'effet produit par les ouvrages dra- 

matiques de Diderot, VII, . 173. — 

Lettre que Diderot lui écrit pour le 
‘ prier de lui envoyer Roland, son 

copiste, XX, 85. ‘ 

Méta (Annœus), père du poëte Lucain. 

— Tacite en parle d’une manière équi- 

voque, IN, 21. — Fabius Romanus, 
au moyen de lettres contrefaites, l'en- 

: veloppe dans un complot contre Néron, 

99, — Se fait couper les veines pour 

échapper au tyran, ibid. — Laisse, 
par son testament, des sommes consi- 

dérables à Tigellin, favori de Néron, 

ibid. — Sénèquelc Rhéleur, son père, 
en parle avec avantage, 93, 

Méraywre, théologien, philosophe, poëte 
et médecin grec de l'époque fabuleuse,
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— On lui élève des temples après sa 

mort, XV, 54, 55. 

Mélancolie, habitude de tempérament, 

--qui porte à la méditation, II, 353,355. 
* Sentiment habituel de notre imper- 

_ fection, XVI, 114. 

Mélanges de littérature, d'histoire, ete. 

- par d’Escherny. — Extrait de cet ou- 

vrage, XX, 136. 

Mélanie, drame de La Harpe. — Cet 
auteur en dut sans doute l'idée à la 

* Religieuse de Diderot, V, 5. — Re- 

marque au sujet du silence que cet 

auteur a gardé sur le roman de Dide- 
_rot la Religieuse, 175, 176. 

Meec-SaLa, soudan d'Égypte. — Saint 
Louis marche contre lui à la Mas- 

- soure, XIV, 249, 250. 

Mecenix ou’ AMacex Kamec, soudan 
d'Égypte. — -Recouvre Damiette sur 

‘ les croisés, XIV, 248. — Fait prison- 
nier Jean de Brienne, roi de Jérusa- 

lem, qu'il garde en otage, ibid. 
Méisse, philosophe éléatique, né à Sa- 
‘mos.—A écrit un ouvrage intitulé Ne 
l'Étre et de la Nalure, XIV, 398, 309. 

Mecuini, graveur. — Expose au Salon 

de 1765, artiste médiocre, X, 452. — 

Au Salon de 1767, il expose un por- 
trait, d'après feu Alard, dit le livret, 

X1, 366. 

4 Mélodrame (Lettres sur le Traité du), 
VILI, 506-510. — Voyez CHasTezLux. 

MeLox (Jean-François), économiste fran- 
| çais, secrétaire du Régent.— Voltaire 
“en faisait grand cas, IV, 81. — Est 

le premier qui ait remué les matières 
‘économiques; sans lui peut-être cette 
science scraît encore à naître, 82. 

Meuor (Anicet}, garde des manuscrits 
” ‘de la Bibliothèque du roi.— Éminents 

services rendus par ce savant, XIII, 

| 4. | 
Membranes. — Comment elles se pro- 
 duisent, IX, 281. 

Mémoire. — Cette faculté, très-dévelop- 
pée, va rarement avec le jugement, I, 

370. — Elle peut nuire à la comparai- 
son tranquille des idées, ibid. — En 

. quoi elle consiste, II, 112-113. — Elle 
conserve en nous la conscience du 

‘ moi, 160. — Effets singuliers de la 
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. maladie à son encontre, 161-162. — 

Elle ne réside qu'en un endroit, 
centre commun de toutes-les sensa- 

tions, 168.— Sa définition selon Bor- 

deu, 169. —'Étude physiologique de 
cette faculté, IX, 366. — Son empire 

* sur Ja raison, 369. 

Mémoire contenant le projet d'une pompe 

publique, ete. — Examen de cette bro- 

chure, IX, 441. 

Mémoire pour Abraham Chaumeix 

+ contre les prétendus philosophes Dide- 

© rot et d'Alembert, ou Réfutation, etc., 

brochure attribuée tantôt à Diderot, 

tantôt à Morellet, XX, 98. — Pour- 

© quoi l’on doit se’ prononcer pour la 

négative, ibid. : 

Mémoire sur Diderot, par M. Damiron, 

XX, 132. 

Mémoires historiques et philosophiques 

sur la vie et les ouvrages de Denis 

Diderot. — Le manuscrit autographe 

de ‘cet ouvrage de Naigeon, conservé 

par Mme de Villeneuve sa sœur, est 

acheté à la vente de sa bibliothèque, 

par M. Brière, libraire, qui le publie 

"en 1821, V, 362. — Cité, XX, 141. 

Mémoires pour servir à l’histoire de la 

vie et des ouvrages de Diderot, par 

Mme de Vandeul, s. fille, I, xxv; 

"XX, 142. 
Mémoires sur différents sujets de 

mathématiques, IX, 73. — Notice pré- 

liminaire, 75. — Remarque intéres- 

sante sur Ja première édition ‘d’une 

” partie de ces mémoires publiée en 

41748, ibid. — Premier mémoire : 

Principes généraux d'acoustique, 83. 

— Second mémoire : Nouveau compas, 

examen de la développante du cercle, 

1432. — Troisième mémoire : Examen 

‘ d'un principe de mécanique sur la 

tension des cordes, 153.— Quatrième 

mémoire : Projet d'un nouvel orgue, 

456-167.— Cinquièmemémoire : Lettre 
* sur la résistance de l'air au mouve- 

‘ ment des pendules, 468-181. — Con- 
‘clusion des cinq mémoires, 182. — 

Réflexions sur une difficulté proposée 
contrela manière dont les Newtoniens 
expliquent la cohésion des corps et 
les autres phénomènes qui s'y rap 

M
.
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. portent, 183-191.— Note sur un mé- 

moire de d'Alembert concernant Île 

calcul des probabilités, 192-206. — 

Examen d'un écrit de d’Alembert sur 

l'inoculation, 207. 

Mémoires sur la vie, les miracles, et 

histoire de Jésus-Christ. — Livre 

supposé, 1, 206, à la note. 

* Menace, signe extérieur de la colère 

ou du ressentiment, XVI, 115. — Ce 

terme est employé métaphoriquement 

en cent manières différentes;'exemples, 

tbid. 

Méxaceor (François-Guillaume), élève 

d’Augustin, de Deshays, de Boucher 

et de Vien. — Expose au Salon de 

4781: Léonard de Vinci expirant dans 

les bras de. François 1°", grande ct 

belle composition, XII, 52. — Au 

mème Salon, l'Étude qui veut arréter 

le Temps, morceau deréception de cet 

artiste, 53. — L'esquisse de Léonard 

de Vinci appartient aujourd'hui à 

M, Walferdin, ibid. 

Méxaxpne, faux Messie, disciple de Si- 

mon le Magicien, XV, 321. — Se disait 

envoyé de Dieu, ibid. 

MénanD (Louis). — Auteur du Diable au 

café, dialogue signé Diderot, XX, 100. 

Mexaus, philosophe chinois. — Le plus 

célèbre de sa nation après Confucius, 

XIV, 127. — A la réputation de l'avoir 

emporté en subtilité et en éloquence 

| sur Confucius, mais de nel’avoir point 

  
égalé pur l'innocence des mœurs, la 

droiture du cœur et la modestic des 

discours, ibid. 

* Menée. — Pratique secrète et artifi- 

cieuse, XVI, 115. 

Méxesrnier (Claude-François) jésuite. 

— À donné, dans sa Bibliothèque cu- 

rieuse et instructive, une intéressante 

. histoire du jeu de cartes, XIV, 32. 

Mexcs (4 nioine-faphaël), célèbre pein- 

tre allemand. — Est attaché à la cour 

. d'Espagne en qualité de premier 

‘ peintre du roi Charles II, X, 198. — 

la figure d’une jeune fille qui caresse 

un agneau, et le Plaisir sous la figure 

d'un jeune garçon, sont l’objet de l'ad- 

miration de La Tour, ibid.—Sa Cour-   

  

  
Deux de ses pastels : l'Annocence SOUS |   

. tisane athénienne et -son ‘Philosophe 

stoïcien sont également ‘des pastels 

d'une grande beauté, ibid. — Causes 

de la supériorité qu'il a acquise et 

conservée dans son art, 320. 

Mexc-Tseu, philosophe chinois, nommé 

par nos anciens missionnaires Mencius. 

— Voyez ce nom. ‘ 

Méxspre, philosophe cynique. — Plus 
recommandable pour sa manière d'é- . 

crire que pour sa philosophie, XIV, 

265. — Quelle fut la cause de sa 

mort, ibid. . ‘ 

Méxipre, philosophe thébain, habitué de 

. V'Allée des marronniers, I, 206. — Son 

entretien avec ceux qui ont planté 

l'Allée des épines (les chrétiens), 

ibid, et suiv. — Invite Marc à lui 

raconter les merveilles de son maitre, 

208. — Applaudit à sa morale, qu'il 

ne trouve pas nouvelle, ibid. — S'é- 

tonne de l'ignorance dans laquelle il 

se trouve des prodiges qui ont éclaté 

durant trois ou quatre ans sans que 

. Rome en ait été informée, 209. — Peu 

satisfait de la réplique de Marc, il 

sort de l’Allée des épines, 210. 

Mensonge. — Ses avantages sont d'un 

moment, II, 177.— Celui qui dine et : 

soupe du mensonge n'aime pas celui 

qui prèche la vérité, III, 17. — ILest 

toujours nuisible, VIF, 180. 

* Mensonge officieux, — Anecdote qui le 

justifie, XVI, 116. 
Mentagre. — Sorte de dartre hideuse du 

menton, IX, 473. — Devenue conta- 

- gieuse, sous le règne de Tibère, ce 

prince défend, par.un édit, le baiser 

de cérémonie en usage ch£z les Ro- 

mains, ibid. 

. Mention. — Témoignage ou rapport 

par. écrit ou de vive voix, AVI, 116. 

* Mépris, — Ce terme se traduit par 

. insolence, hauteur . ou fierté, se- 

lon qu'il a pour objet nos supé- 

. rieurs, nos inférieurs ou nos égaux, 

XVI, 117, à - | 

Méprise d'Arras(la), ou Affaire du sieur 

Montbailly. — Voyez MoNTBalLLt. 

Méprises (les), comédie en un acte. — ° 

. Compte rendu incomplet de cette 

pièce, VII, 516... : … .
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* Mercenaire. — Acceptions de ce mot, 
XVI, 117 — D'après Machiavel, les 
peuples sont corrompus sans res- 
source dès qu'ils sont obligés d'entre- 
tenir des soldats mercenaires, ibid. 

Mencien (L.-Sébaslien), auteur du Ta- 
bleau de Paris. — Fait dans cet ou- 
vrage le portrait du Neveu de Ra- 
meau, V, 381. — Lettre que Diderot 
lui écrit, XX, 83. 

Merck (Jean-Ilenri), littérateur alle- 
mand. — Lettre que Gathe ‘lui 
adresse au sujet de Jacques le Fata- 
liste, NI, 7. ‘ 

dercure Trismégiste. — Troisième fon- 
dateur. de la sagesse ’ des Égyptiens, 

* qui l'ont adoré sous le nom d’HJermès 
Trismégiste, XIV, 383. — Ses livres, 
formant quarante-deux volumes, ren- 
fermaient toute la science des Égyp- 

® tiens, 390. — La plupart de ses li- 
-vres ont disparu dans l'incendie de 
la bibliothèque d'Alexandrie, 393. 

Mères. — Avis aux mères sur les dan- 
‘ Sers auxquels sont exposées leurs 

filles, I, 261. . 
Ménicausr (Mie, — À cu entre les 

* mains une copie de la Promenade du 
Sceplique, I, 173. -.... - 

Mérite (le). — D'où il dépend, I, 38. 
MEnsexxe (le Père Marin), — Ce qu'il 

pensait de la propagation du son : cr- 
reur consignée dans son ouvrage inti- 
tulé : Harmonie. universelle conte- 
nant la théorie et la Pralique de la 

" musique, IX, 87. — Condisciple de 
Descartes,, il le met en rapport avec 
Hobbes, XV, 98. 

MenvaL, brocanteur, courtier d'usure, 
VI, 230. — Le maître de Jacques est 
conduitchez lui par le chevalier Saint- 

* Ouinet ses acolytes, 1bid. — Fait le 
métier d’entremetteur, 231, — Dis- 

” Cours qu'il tientà l'emprunteur, 232. 
_ — Est dénoncé pour ses friponneries, 
236.— L'affaire n’a pas de suites, 237. 

Mescina ct MESCMNE, — Personnages 
qui, dans la religion de Zoroastre, 
correspondent à Adam et Eve dans la Bible, XVII, 396. 

-MESsALINE (Valérie), 
maine, — Épouse 

* 

impératrice ro- 
publiquement le   

TABLE GÉNÉRALE 

Romain Silius, III, 31, 37. — Résout 
la perte de Julie et de Sénèque, 38.— 
Cérémonie de ses noces avec Silius, 
43. — Claude, instruit de son forfait, 
la fait arrêter, ibid. — Estramence au 
palais impérial dans un tombereau, 
ibid. — S'enfuit dans le jardin de 
Lucullus, où Narcisse, au nom de 
Claude, la fait mettre à mort, et laisse 
s n cudavre à Lépida, sa mère, 45. 

Messe. — Voyez Eucharistie, ou Trans- 
. Substantiation, 
Métamorphoses d'Ovide, — Comment 

Diderot les juge, XVII, 446. 
* Métaphysiciens. — Seuls auteurs aux- 

quels il soit permis d'être obscurs, II, 
39. ‘ ‘ 

Métaphysique. — Toutes ses billevesées 
- NC valent pas un argument «d homi- 
mem, I, 132. — Elle a moins fait pour 
ébranler lathéisme que n'ont fait les 

_ ouvrages de Malpighi, de Newton, etc. 
1,133. — Elle fait tout au plus des 
sceptiques, ibid. . : 

Mérasrasio où MÉTASTASE, célèbre poëte 
italien. —.Ses tragédies lyriques ont 
inspiré les grands compositeurs, VII, 
458: — Passage de ce poëte qui peint 

- fortement la tendresse des mères, XIX, 
96. Lou - 
Métempsycose. — Les Indiens, les 
Perses, ct en général tous. les Orien- 
taux, l’'admettaient comme un dogme 
Particulier, XVI, 118. — Ce dogme 
souffrit trois espèces de révolutions, 
ibid. — Embarras des juifs qui ad- 
mettent la métempsycose comme 
moyen de résurrection, XVII, 23, 

# 

Méthode. — Dans bien des circonstances, 
elle gène l'esprit et captive la mémoire 

‘en pure perte, VI, 375. — Excellente 
dans les choses de raisonnement, elle 
est mauvaise dans celles de nomen- 
clature, 376. — Elle naît quand il n'y 
a plus de génie, XI, 132. 

Méthodistes (les). — Sont, de tous les 
philosophes, les plus entètés, I, 41. 
— Preuve tirée du raisonnement du 
naturaliste Linnæus, 44%, 45, 

Métra, journaliste. — Insère, dans Ja 
- Correspondance secrèle, sous la date 

* du 19 janvier 1776, des notes écrites
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par Diderot à la marge d'une träduc- 
tion de Tacite, 11, 459. — Ces notes 
sont aujourd’hui publiées dans les 

* OEuvres sous le titre de Principes de 
la politique des Souverains, 461-502. 

— Insère dans le même journal, à la 

date du 93 juillet 1716, l'Entrelien 
d'un philosophe (Diderot) avec la ma- 

réchale de*** (Breglie); dans cette édi- 
tion des OEuvres, 505-598. 

Mérnocce, philosophe cynique, XIV, 264. 

Mérnoxax. — La lettre xcur, de Sénèque 

à Lucilius sur la mort de ce philo- 

sophe, citée avec éloge, III, 261. 
Meuasius (Joan), pseudonyme de Nicolas 

Cuonier, avocat au parlement de Gre- 

noble. — Son buste, couronné de 

myrtes, contribue .à l'ornement de 
l'Allée des fleurs, I, 237, alinéa 7. 

Micuez-Axce (Buonarotti) peintre, 
sculpteur et architecte de premier 
ordre. — Qui à pu lui inspirer la 
courbe de son dôme de Saint-Pierre 
de Rome, X, 519. 

MicneL LE JEUNE, empereur d'Orient, — 

‘ Tente de relever le culte des lettres 

‘ * et de la philosophie, entièrement né- 
gligées durant tout le’viu® siècle, XV, 
299. ot © 74 or 

Minis (Franz), célèbre peintre hollan- 
* dais. — Son tableau l'Observaleur 
distrait est représenté, au Salon de 
17617, par la belle gravuré de Gcorges 
Mille, XI, 3065. ‘ 

Mcxano (Nicolas), peintre. — Son 
Portrait du maréchal’ d'Iarcourt 

‘connu sous le nom du Cadet à la 
perle, gravé par Masson, mérite d'être 

‘ étudié pour la hardiesse du burin, 
X, 442. ‘ 

Micxor, statuaire. — Expose au Salon 

‘ de 1759 ‘un remarquable buste de 

Diane, X, 103. — Une Bacchante 

endormie, qu'il expose au Salon 

de 1761, est placée, d'une voix una- 

nime, par tous les statuaires au rang 

° des antiques, 224 — Rien de cet 

artiste au Salon de 1363; Diderot 

révèle à son sujet une manœuvre en 
usage parmi les sculpteurs, fbid. — Le 
Salon de 1765 reçoit de lui un bas- 
relief représentant une Naïade vue 
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par le dos, 437. — Ce joli bas-relicf 

a été exécuté en pierre, de grandeur 
naturelle, à la fontaine des’ Hau- 

driettes, au Marais, ibid.’ 
Mucer ct MILÉSIENXES.— Manière dont 

. les magistrats do AMilct répriment la 

fureur du suicide, II, 257. | 
Mur (Francisque), paysagiste. — 
© Voyes FRANcISQuE MILLET. 
Miccor (René), sculpteur, élève de Le 

Moyne. — Une flagrante injustice 

‘ de l'Académie le prive, en 176 , du 

prix auquel il avait droit, XI, 377. — 

Scènes tumultueuses à cette occasion, 

318. — Description détaillée de son 

bas-relief, que l'Académie fait mettre 

en morceaux, ainsi que tous ceux du 

concours, voulant par ce moycn 

anéantir la preuve de: son injustice, 

ibid. et 319. — Falconet s'offre géné- 

reusement à lui venir en aide, 380.— 

Sa belle réponse aux propositions que 

Diderot -lui fait au nom du maitre, 

ibid. — Comment Diderot juge l'Aca- 

démie de peinture à propos de son 

injustice au détriment de Millot, 

“XVII, 297. — Ce que celui-ci répond 

‘x Diderot après la proposition de 

© Falconet, 298. — Description de son 

bas-relicf, 299. ‘ ‘ 

Micuoôr (l'abbé). — Son Abrégé de V'Iis- 

toire de France, recommandé comme 

un livre bien conçu, bien écrit, sage 

“et bardi, XII, 494. - - 

Milon de Crotone essayant ses forces, 

‘ statue, en marbre, du sculpteur 

Eoxe DumoxT, exposée au Salon de 

1769, XI, 456. — Cette figure est 

aujourd'hui placée au Musée du Lou- 

vre, Sculptare moderne, n° 293, ibid. 

Mirox (John, célèbre poëte anglais, 

cité 3, 213, alinéa 65. — Reproche 

qu'on lui fait au sujet du démon, ibid. 

Minerve, déesse de la Sagesse et des 

. Arts. — Remplit le rôle ,de guide 

dans le rève ingénieux de Mirzoza, 

1v, 293. | 

‘Mines. — De leur exploitation, IV, 48. 

— Ontun côté séduisant, mais le 

revers est affreux, 49. — Les travaux 

qu'elles exigent démontrent que l'ori- 

gine du monde doit être reculée bien
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au delà de l'antiquité connue, 50. 

Mixos, roi de Crète, législateur des Cré- 

. tois, frère et successeur de Rhada- 

mante, XV, 59, 
Minotaure (le). — Sacrifices que les 

Athéniens avaient coutume de faire à 
‘ce monstre, V, 493. 

Misoncs-Féux, orateur latin. — Ses 
maximes touchant lareligion, I, 487.— 
Ses pensées contre l’intolérance, XV, 

2317. 

Miracles. — Ce n'est point par des 
. miracles qu'il faut juger de la mis- 

sion d'un homme, I, 143. — Tous les 
peuples ont des miracles dans leur 

histoire, 148. — Avec eux on dé- 

montre tout, mais on ne prouve rien, 

ibid. — Inutiles pour démontrer lu 
. vérité d'une religion, 449. -- Ceux 
. quien voient y sont résolus d'a- 
..vance, 151, — La raison seule fait 

des croyants, 152. — Prouver l’Évan- 
gile par un miracle, c'est prouver 

une absurdité par une chose contre 
nature, 161. -— Pourquoi ceux de 
Jésus-Christ sont-ils vrais, ct ceux 

d'Esculape, d'Apollonius de Tyane et 

‘de Mahomet sont-ils faux? ibid. — 
. Ceux de Jésus-Christ n'ont pu con- 

vertir le peuple juif, 162. — Ceux de 

_Vespasien racontés par Tacite, HI, 

"262, 263. 
Miroir (le), journal littéraire. — Son 

compte rendu, dans le n° du 5 fé- 

vricr 1829, d'une traduction du Neveu 

de Rameau, qu'il accepte comme l’œu- 

vre originale dé Diderot, V, 267. 
Mainzoza. — Nom sous lequel Mme de 
‘Pompadour figure dans les Bijoux 
indiscrels, IV, 137, 145. — Elle pos- 
sédait au souverain degré l'art de 

bien raconter, ibid. — Avait peu de 
tempérament, ibid. — Se trouvait 

“vieille à vingt-deux ans, 146, — Pro- 
pose au sultan (Mangogulou Louis XV) 
de le distraire par le récit des aven- 

‘ tures galantes de sa cour, ibid. — 
Mangogul lui révèle le don d'un 
anneau magique que lui a fait le génie 

‘ Cucufa, 150. — Ses torreurs à cette 
. nouvelle, #bid. — Obtient du sultan 

la promesse qu'il n’en fera pas l’essai   
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. surelle, 151. — Éprouveun grand trou- 
ble après une première épreuve faite 

sur Alcine, 455. — Demande inutile- 
ment à Mangogul qu'il renonce à l’em- 

ploi de l'anneau diabolique, ibid. — 
Sa métaphysique, 243. — Disserte 
sur l'âme, 244. — Prend part à un 

. grave entretien sur les lettres, 279. 

— Ses idées sur le théâtre, 284, — 

Rève dans lequel Minerve lui fait voir 
les bustes d'Ilomère, de Virgile, de 

Pindare, d’ilorace, de Socrate, de 

. Platon, d'Anacréon, de La Motte, de 

Voltaire, 293-295. — Demande à Blo- 

culocus l'explication d’un songe, 301, 
— Se fait raconter l'Oiseau blanc, 
conte bleu, 381-441. - 

Alisanthrope. — Le genre humain lui 

est à charge, TI, 115. — La haine est 
toujours son premiermouvement, ibid. 

AMisanthrope (le), comédie de Molière. 
— La première scène de cet ouvrage 

est un chef-d'œuvre, malgré l'indé- 

cision où se trouve le spectateur sur 
le personnage principal, VII, 350. 

Misanthropie. — Maladie du tempé- 
rament; elle est quelquefois épidé- : 

mique, I, 115. — On peut la regarder 

comme le revers de l'hospitalité, ibid. 
— C'est un penchant dénaturé, tbid. 

“ Miscellanéa artistiques, XI, 1-104. 

— Voyez la table des matières du 

tome XIII. 

« Miscellanéa dramatiques, VIN, 428. 
— Voyez la table des matières du 

tome VIII. ‘ 
“ Miscellanéa littéraires, VI, 317. — 

Voir la table des matières du tome VI. 
« discellanéa philosophiques, letomelV, 

en entier. — Voyez la Table des ma- 
tières du tome IV. 

* Misérable. — Sens divers de cette 
expression, XVI, 119. 

Misère. — Ennemie redoutable de la pro- 

bité, III, 491, 

* État de l'homme misérable, XVI, 119. 

Misnah. — Nom donné par Juda, son 
“auteur, au recueil du droit civil et 

canonique des Juifs, XV, 358. — 

Époque à laquelle fut. composé cet 
important ouvrage, qu’il ne faut pas 
confondre avec le Talmud, 359.
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Missionnaires, 1, 197,alinéa 923.— Point 

important qu'ils devraient bien con- 
cevoir, XVI, 497, — Anccdotes sur les 

missionnaires anglais, XIX, 184. 

Milaines de velours. — Invention des 
Jésuites, faite en opposition de la rigi- 
dité des Jansénistes, I, 200, alinéa 31. 

Mirunas.— Divinité des Perses, XVI, 262. 

dMitre. — Ornement de la tête des évè- 
ques et des abbés dans les cérémo- 
nies religieuses, I, 196, alinéa 25. 

Maurneski. — Chargé par l'impératrice 

de Russie de former une troupe de 

comédiens, XIX, 397. — A chargé 

Diderot de demander à Me Jodin s’il 
peut compter sur elle, et à quelles 

conditions, 398. 

Move (la). — En fait de modes, ce sont 
les fous qui font la loï et l’imposent 
aux sages; les courtisanes la donnent 

aux honnètes femmes, IV, 207. 

MovÈce.—Son usage est indispensable; 

partout où il est honteux d'en servir, 

- l'artiste peintre ou sculpteur fera ra- 

rement de belles choses, XIT, 114.- 
MonëLe HoxxèrE (le), sujet de tableau 

demandé par Greuze, indiqué par 

Diderot, exécuté par Baudouin et 

gravé par Moreau le jeune, IX, 74. 

Mopénrariox. — Pour faire son'‘éloge et 

relever son excellence, il suffit de 

. considérer les désordres de l’ambi- 
tion, I, 111. 

Monenatus, philosophe pythagoricien. 

— Vécut sous Néron, XVI, 526. 

Modicité,  Modique. — ‘ferme relatif 
à la quantité, XVI, 119. :° 

Modification, Modifier ,.“Modificatif, 

. Modifiable. — Différentes acceptions 

. de ces mots, XVI, 119. :..- 

Mœurs. — La science des mœurs faisait 

. la partie principale de la philosophie 

des Anciens, I, 11. ce 

* Actions libres des hommes, naturelles 

ou acquises, bonnes ou mauvaises, 

susceptibles de règle et de direction, 

XVI, 120. — Motifs de leur variété 

chez les divers peuples, ibid. 

Mœurs (des) dans la poésie dramatique, 

VII, 369. (Voy. Sommaire, p. 304.) 

Moines, 1, 197,198, alinéa 28, 29. — 

: Leur rôle au xvui* siècle, I, : 99. — 

  

  

Conversation avec un moine sur le 
- sentiment de l'amour paternel, XIX, 

161. — Diner singulier de Diderot 

avec deux moiïnes, 321. 

« Moïsade (la).— Notice de M. Assézat, 
sur ce morceau attribué à Diderot, IV, 

118. — La création, 119. — La chute 

d'Adam, 120. — Le déluge, ibid. — 
Noé, ibid.—Cham, maudit, 121.—Les 

patriarches, ibid. — Abraham, ibid. 
— Jsaac et Jacob, ibid. — Esaü, 122. 

— Moise, ibid. — Pharaon et les 
plaies de l'Égypte, 123. — La fuite 
d'Égypte, 12%. — Le passage de la 
mer Rouge, ibid. — Le Pécalogue, 

ibid. — Dathan et Abiron, 195. — 

L'Égypte anéantie, 126. — Impréca- 
tion contre Moïse, ibid. — Réflexions 

et réplique, 127. 
Moïse. — L'autorité de ses écrits com- 

parée à celle des historiens profanes, 

1,145. — Mauvais tours qu'il joue à 
Pharaon, roi d'Égypte, 201. — En- 
ferme le Décalogue dans le tabernacle, - 

902. — Fait Aaron, son frère, pontife 

héréditaire, 203. — On murmure, il 

anéantit les rebelles, ibid. — Se met 

cn marche pour la Terre promise, 

abandonne ceux qu'il y conduisait, 
non sans leur faire des recommanda- 

tions, et va mourir de faim dans une 

caverne, ibid, — Manière dont il re-. 
présente notreglobeau commencement 
de son histoire (la Genèse), XIV, 89. 

Moissy (M. de), auteur de différents 
ouvrages, — Se charge d’une lettre 

- de Diderot pour Falconet, XVIII, 329. 

Morrre (Pierre-Etienne), graveur. — 

Le Donneur de sérénade, qu’il expose 

au Salon de 1765, mauvais, X, 450. — 

La Paresseuse d'après Greuze, sup- 

portable, 451. — De 1722-1780, a 

gravé principalement d'après La ‘four 

et Restout, ibid, — Expose, au Salon 

de 1767, un Portrait de Duhamel du 
Monceau, XI, 366. — Expose en 

-+ {771 unPortrait de feu ltestout, 541. 

Mourre, sculpteur, élève de l'Ecole des 

protégés, XI, 376. — Pigalle, son 

maitre, force l’Académie à lui adjuger 

le prix de l'année 1767, qu'il ne mé- 

. ritait pas, 377, — Scènes tumultucu- 
-
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ses occasionnées par cette injustice, 
ibid, — Honteux de son élection, il 

-€st un mois entier sans entrer à la. 
‘ pension, 381. — Ne pas inférer de 

cette histoire que Moitte ne fut pas 
un bon élève, ibid. — Diderot raconte 
cette histoire à Falconet, XVIII, 297. 

“Moine (Abraham), mathématicien, — 
Le livre de la doctrine des chances 
(The Doctrine of chances) est son 
principal ouvrage, II, 352. — Ami de 
Newton, il fut choisi comme un des 
juges de la dispute entre celui-ci et 
Leïbnitz sur la priorité de la décou- 
verte du calcul infinitésimal, ibid. 

Morcnis, philosophe japonais. — An- 
nonce la doctrine d’un dieu ordonna- 
teur du monde et protecteur des hom- 
mes, sous le nom d’Amida, XV, 967. 

Aôle. — Conjectures sur cette masse 
. informe qui s’engendre dans. la ma- 

trice de la femme, II, 25-27. 
Mozé, acteur célèbre. — Sa querelle 
avec Fréville et sa femme au sujet du 
Fils naturel de Diderot, fait inter- 
rompre la représentation de cet on- 
vrage, VII, 8.— Fait, à Paris, le suc- 
cès du. Beverley de Saurin, 415, — 
Anecdote de métier relative À son jeu, 
VIN, 346. — Était un automate à ses 
débuts, 352 et 377. — Auteur d'une 
comédie demeurée inédite, ayant pour 
titre le Quiproquo, 511. — Examen 
critique de cette pièce, ibid. à 515. 

Molécule. — Toute molécule est animée 
de trois sortes d'actions, JI, 68. 

MouÈre (Jean-Baptiste Poquerix de). — 
. Sa comédie de l’{mposteur (Tartuffe), 
- -Citée comme exemple de l’inutilité de 

l'exposition, VII, 346. — Cette pièce 
.offre la preuve que, dans.un ouvrage 
bien conduit, l'exposition se fait à 

. Mesure que le drame s’accomplit, 
ibid. — Est souvent inimitable ; ses 
Femmes savantes font tomber. la 
plume des mains, 366. — Adresse . dont il use dans Tartuffe, ibid. ct XVI, 400. . . Le 

Mozixa (Louis), jésuite . Cspagnol. . — — Publie,. en 1588, ses pernicicuses - Téverics, XV, 279. 
MoLIxEUx. — Son opinion sur les sen- 
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sations des aveugles-nés qui recou- 
vreraient la vue, I, 314, — Expé- 
rience qu’il propose à ce sujet, ibid. 
—.Locke partage son avis, ibid. 

MoczA (Tarquinia), femme érudite du 
xvi* siècle. — Fut l'amie de François 
Patrice, XVI, 543. 

Momerie. — Emplois divers do ce 
terme, XVI, 191. 

4 Mon Père et Moi, dialogue, IV, 475. 
Monastères de filles, I, 200, où ils sont 

appelés Cages. 
Monde malériel (le). — Résultat du jet 

fortuit des atomes, suivant les athées, 
1, 135. — Discussion de cette idée, 
136. — Sujet traité dans la Prome- 
nade du Sceptique, 117-250, — Ce 
qu'il peut être, II, 48. — Considéré 
sous certains points de vue, il paraît 
bien vieux; à beaucoup d'égards, au 
contraire, la terre ne semble habitée 
que d'hier, 60. . 7. 

Moxvoxviee (Jean-Joseph de), dit Cas- 
SANEA, compositeur de musique, au- 
teur de l'opéra Titon et l'Aurore, XI, 
147. . ‘ 

Moxer (Jean), auteur et directeur dra- 
matique.— Auteur des Mystifications 
de Poinsinet, V, 450. | 

Mont (de), prètre, curé de Langres. — 
Subit l'opération de la picrre, sans 
manifester . la moindre douleur, IE, 
166, 167. 

Mox1 (Me de), supérieure de l'abbaye de . 
Lonchamp. .— Entre en charge au 

moment, de l’admission de Suzanne 
Simonin (la Religieuse) dans cette 
maison, V, 35. — Son éloge, ibid. — 
Sa belle conduite pendant les deux 
années du noviciat de sœur Suzanne, 
36-40. — Sa mort, #1. 

Moxnra, dame de la cour de Mangogul, 
— Prétend ne pas craindre que son 
bijou parle, 1V, 158. — Ce que dit ce 
dernier, ibid. du 

Moxxer (Charles). — Premier prix de 
l'Académie en 1753, agréé en 1765; il 
expose, au Salon de cette année, un 
Saint Augustin écrivant ses confes- 
sions, mauvais tableau, X, 410.— Un 
Christ expirant sur la croix, ct 

-un, petit tableau de l'Amour, non:
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moins mauvais, ibid. — Une Made- 

leine en méditation, qu'il expose au 
Salon de 1767; tableau à envoyer 
chez Tremblin, au pont Notre-Dame, 

XI, 297. — Artiste sans talent, 307. 

— Cinq tableaux qu’il expose au Salon 
de 1771, tous de la plus grande mé- 

diocrité, 518, 519, — Toujours agréé, 

jamais académicien, expose en 1775, 
Borée et Orythie, deux mauvais dessus 

de, porte, XII, 23. — Vénus sortant 
du bain, et les Portraits qu'il expose 
en 1781 ne méritent pas qu'on s'y 
arrôte, 55. - 

Moxxoyre. — Diderot lui abandonne 

“article Encaustique de l'Encyclopé- 

die, que lui-même avait préparé, X, 
46. : - | 

Monologue. — Son rèle dans le drame, 

VII, 368. | 
Moxor (Martin-Claude), sculpteur, élève 

de Vassé. — Expose au Salon do 1769 

un Amour décochant ses traits, mo- 

dèle en plâtre, mauvais; une Jardi- 

nière grecque, modèle en plâtre de 
bon style; une bonne Téte de Bac- 
chante ‘en marbre; un Portrait 

de l'avocat Target, marbre de gran- 

deur naturelle, XI, 458. — Envoie à 

l'Exposition de 1771 : le Génie du 
printemps qui enchaîne de fleurs un 

signe du sociaque; le Portrait en 

marbre de Me la marquise’ de 

Ségur; le Portrait du sculpleur 

Vassé, 542. — Expose, en 1781, une 

- Jardinière, en marbre; une Téle de 

l'Amour; une Téte de Faune, une 

Téte de Bacchante; deux figures en 

marbre: Psyché visitant l'Amour, 

XI, 70. ‘ 

Monstres humains. —: Exemples cités 

par le médecin Bordeu, NI, 147, 148. 

— Causes qui les produisent, ibid. — 

Leur formation dépend de la prédo- 

minance d'un sexe sur l'autre, 150. 

— Conformations héréditaires, IX, 

418. co 

MoxrTaiëxe (Michel de). — Ce qu’il rap- 

porte touchant la perte de plusieurs 

‘livres des flistoires de Tacite, 1,9,10. 

— Jugement sur les athées, 49, à la 

note. — Donne aux Pyrrhoniens un   

étendard avec la devise : Que sais-je? 

217 — Son grand art à prouver, II, 
272. — Son livre des Essais comparé : 
au livre de l'Homme par Helvétius, 

290. — Jugement qu'il porte de l'his- 

torien Dion, III, 120. — Traite d’im- 

pertinentes les accusations de Dion 

contre Sénèque, 187. — Est le bré- 

viaire des honnêtes gens, 235. — Son 

éloge comme écrivain, tbid. — Son 

estime pour Sénèque ct ses ouvrages, 

372-373. — Est un des sectateurs du 

pyrrhonisme, XVI, 485. 

Moxrauy (Didier-François d'Arcrais de), 
savant français, auteur d'un Traité 
de la peinture sur émail, NV, 416. — 

“Diderot a été, en 1765, l'éditeur de 

cet ouvrage, X, 60. — Voit chez le 

duc d'Orléans un tableau peint à 

l'Encaustique par le procédé de Ba- 

chelier dont il découvre le secret, 

66,67.— Partie de son Traité des cou- 

leurs pour la peinture sur émail, qui 

appartient en propre à Diderot, XIII, 

48-69. — Son goût pour les sciences 

et les arts, XVIII, 499, — Son carac- 

* tère, son genre d'esprit, XIX, 139. 

MoxrTsaicur, bourgeois de Saint-Omer. 
— Mis à mort comme parricide, VI, 
428. — Son innocence est reconnue, 

ainsi que celle de sa femme, après 

deux ans; leur procès en réhabilita- 

tion, ibid. 

MoxrBrox ( Foucener de ). — Ses ou- 
vrages, son portrait, VI, 30%. — Ma- 

. nière dont il sentait la musique de 
Lulli, 305. ‘ 

Monresquieu (Charles ne SEcoxpar, ba- ‘ 

ron de}, auteur de l'Esprit des lois, 
cité, 3, 185. — Voltaire lui a refusé 

“le génie, VI, 353. — Plaisanterie que . 
lui fait mylord Chesterfeld, lors de 
son séjour à Venise, XIX, 124 ct suiv. 

— Réponse que lui fait le fameux 
Mariborough, 134.— Son mot à Suard 

sur la confession, 1bid. | 
* Moxrraucox. — Gibet autrefois ‘ fa- 

meux, XVI, 191. —— Épigramme de 
Marotsurla mort de Semblançay, ibid. 

Moxrraccon (le Père Bernard de), au- 
teur de l'Antiquité expliquée. — A 

donné dans le quatrième volume de
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- cet ouvrage une remarquable descrip- 

tion des immenses aqueducs de Rome, 

XII, 312. : 

MoxTcerox. -— Voyez Canré DE Moxt- 
+ GERON. ‘ 
MoxrLixor. (abbé de). — Auteur de la 

Justification de plusieurs articles du 

Dictionnaire Encyclopédique, ou Pré- 

jugés légitimes contre Abraham Chau- 
meix, ouvrage attribué à tort à Dide- 

. rot, XX, 99. ‘ 

Moxruéxy (Louis-André dei, comédien 

célèbre, fils de Le Sace, l'auteur de Gil 
Blas, etc., I, 360. —.Un des hommes 

les plus estimables qui aient exercé 

l'art du comédien, VIII, 354. — Jouait 

avec un égal succès tous les rèles de 

-.son répertoire dont il.se donnait le 

masque, ibid. et 392. — Cet acteur, 

qui était la candeur et l'honnêteté 

même, jouait supérieurement le rôle 

- de Tartuffe, 417. — Mort subitemenr, 
"ibid. 
Moxtuonexcy (le baron de). — Reçoit 

.- le commandement de Bourgogne, XIX, 

52. 
MoxtTuonin (de), évèque de Langres. — 

. L'abbé Diderot, frère puiné du philo- 

sophe, lui demeure attaché pendant 

toute sa vie, I, Lix, . 

Montre. — Son mécanisme comparé à 
.- celui du monde, I, 229, alinéa 33. 

Moxrucra (J.-Étienne), savant mathc- 
maticicn. — Ce qu'il dit de Grégoire 

-. de Saint-Vincent recherchant la so- 
lution du problème de la quadrature 

du cercle, IE, 348. — Auteur de l’JJis- 

toire des mathématiques, V, 319. — 

.. Est appelé, par le lieutenant générat 

comte d'Hérouville, pour concourir à ” 

une Jlistoire générale de la guerre 
: dans tous les siècles et’ chez toutes les 

.: nations, ibid. — Son Histoire des 
mathématiques est achevée par le géo- 
mètre Lalande, ibid. 

« Monument sur la place de Reims. — 
: © Nom donné .à'une belle statue de 

Louis XV due au ciseau de Pigalle, 
XI, 29. — Défaut considérable dans 

- ‘les détails de ce monument, 30, — 
Il y a dans cette Composition des pen- 

1. sées justes et grandes, mais l'expres- 
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sion n’en est pas uno, 31, — Note sur 

l'inscription qui décore cet ouvrage, 

ibid, ° ot 
Moon (Edward), auteur du Joueur (the 

Gamester), tragédie-drame en prose, 

VII, 120. — Cette pièce, longtemps 

attribuée à Lillo, à été traduite et ar- 

_ rangée pour la scène française par 

Diderot, ibid. — Voyez 4 Joueur (le), 
Vil, 413. 

Morale (la), ou Science des mœurs. — 
Faisait la partie principale de la phi- 

. losophie des anciens, 1, 11. — Nous 

la traitons avec moins d'égards, 12.— 

Dans l'Essai sur le mérite et la vertu, 

traduit de l'anglais de mylord Shaf- 

tesbury, ce sujet est examiné avec 

soin, ibid. — Il n’est question dans 
* cet Essai que’ dela vertu morale, 

ibid. | 
Mora'e universelle (la), ou les Devoirs 

de l’homme fondés sur la nature, par 

le baron d'IHolbach; ouvrage cité, III, 

181. — S'il y en a une, où la cher- 
cher, où la trouver? VI, 444. — Tout 

système de morale quitend à éloigner 

l'homme de l'homme est mauvais, 
VII, 182. 

MonauerE, savant arabe. — Inventa Îles 

caractères arabes, XVII, 36. — Cité 
dans une conversation sur les Sarra- 

sins chez le baron d'Holbach, XYIN, 
419. 

Monanv (Sauveur-François). — Méde- 
cia et chirurgien, également distingué 

dans l’une et l’autre branche de l'art 

de guérir, IX, 219. 

“ Morceau de Diderot inséré dans le 

Discours sur l'inégalité des conditions 
parmi les hommes, de J.-J. Rous- 

seau, IV, 100... 

Moneau (S.-N.). — Fit adopter, pour 
désigner les Encyclopédistes, le sobri- 
.quet de Cacouacs, XI, 117. — Voyez 
Cacouacs. : 

Moneau le’ Jeune (Jean-Michel), dessi- 
nateur célèbre. — Figure pour la pre- 

_mière fois au Salon de 1781, où il 

expose : Cérémonie du-sacre de 
Louis XVI; Arrivée de J.-J, Rous- 

: seau au séjour des grands hommes, 

dessins spirituels et bien . composés,
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° XII, 71. — Ses têtes au pastel, a 
même Salon, ni belles ni bien pointes 

tbid. 

Moneau-Manix (Mme), femme d’un offi- 

cier retiré à Versailles. — Consent 
‘à recevoir sous son couvert toutes les 

” Jettres timbrées de Caen que le mar- 
quis de Croismaré écrit, croit-il, à 

sœur Suzanne Simonin (la Religieuse), 
V, 183. — Ces lettres sont remises à 

Diderot, ibid. — Diderot et Grimm 

usent de son nom et de sa confiance 

pour entretenir l'erreur du marquis 

de Croismare, 185, 187, 190, 193, 196, 
“200, 201, 202. 

‘Monec (dom). — Rémplace le Père Le- 
moine comme directeur spirituel du 
couvent Sainte-Eutrope à Arpajon, V, 

455. — Se fait raconter par Suzanne, 
Simonin (la Religieuse) les événe- 

ments de sa vic, ibid. — Confesseur 
de Suzanne, clle était sa confidente, 

456. — Tous deux étaient entrés en 

religion par contrainte, ibid. — De- 
meuraît sur la réserve en parlant de 

la supérieure, 157. — Approuve l’é- 

loignement que le Père Lernoine lui a 

inspiré pour Ja supérieure, 158. — 
Se refuse à donncr aucuneexplication 

à ce sujet, 159. — Nomme folic l'état 
dans lequel la supéricure est tom- 

bée, ibid. — Est persécuté par ses su- 
périeurs, 166. — Porsuade Suzanne 

-_ Simonin de sesauver du couvent, ibid. 

MoneuLet (l'abbé). — Récit d'une visite 

qu'il fit, en 1752, à l'abbé de Prades, 

1,434.— Son pamphlet intitulé la Vi- 

sion de Charles Palissot, V, 371. — 

Publie, en 1710, le Prospectus d'un 

dictionnaire du commerce, VI, 393. — 

Examen de ce projet, ibid. — Mot plai- 

sant sur ce projet, qu'il n'exécute pus, 

ibid. — Cède les matériaux qu'il a 

recueillis à Peuchet, qui publie le Dic- 

tionnaire universel de géographie 

commerçante, ibid. — Mots sanglants 

de Suard et de Marmontel à son égard, 

396. — Est nommé secrétaire du bu- 
reau du commerce; son Caractère, 
XIX, 290. — 11 fait un mémoire con- 
tre la Compagnie des Indes, 312, 314. 
— Son ouvrage contre les dialogues 

XX. 

  

de l'abbé Galiani-: est plein d'amer- 
tume, 339. — Sentiment de Diderot 
sur sa Réfulation du Dialogue sur le 

‘commerce des blés, XX, 8. — Juge- 
ment de l'abbé Galiani sur lui, 10. — 

Comment Diderot qualifie ses s jéré- 
miades, 22. 

Moneccy, écrivain politique ct socia- 
liste. — Est l'auteur du Code ‘de la 
Nature, ouvrage faussement attribué 
à Diderot par La‘Ilarpe, I, 6; XX, 98. 

Monet, mousquetaire. — Sa plaisante 
aventure au sujet d’un tableau de 
Brenet, XI, 260. 

MonuiÈne, peintre en émail, XIV, 409. 

Monvuyse. — Diderot, dans ses Lettres 

* à Mademoiselle Volland, donne ce 
nom à Mme Volland, mère de Sophie 
Volland. 

Mort. — L'enfant y court les yeux 

fermés ; l'homme est stationnaire; le 

vicillard y arrive le dos tourné, IX, 

216. — C'est une impolitesse cruelle 

que de parler de la mort devant un 

vieillard, ibid. 
Mort d'Abel (la), poëme de Gessner. — 

: xamen de cet ouvrage, VI, 324. 

Mort de Socrate (la), drame en trois 
actes et en prose. — Voyez SAUVIGxY. 

Voltaire a traité ce sujet sans succès, 
VII, 316. — M. de Lamartine s'est 

plus rapproché de la sublime esquisse 

de Diderot, 1bid. — Cette esquisse 
conforme à l'histoire, 381-384. 

Mortifications. — Leur utilité, 1, 224 

alinéas 21, 22, 

Mosaïque et Chrétienne (Philosophie). 
— Son origine, XVI, 122. — Cette 

cspèce de philosophie n'était pas nou- 
velle, 123.— Ceux qui l’ont embrassée 

se sont contentés d'éclairer quelques 
points de l'Écriture par les découvertes 
des philosophes; quel en a été le ré- 

sultat, ibid. à 19%. — Auteurs divers 

qui ont traité de cette philosophie 
dans leurs oûvrages, tbid. et suiv. — 
Analyse du système de Thomas Bur- 

net, 127, — Analyse de celui de Bayer, 
430. — Ce qu'il s'ensuit de l'examen 
des systèmes.de ces différents écri- 
vains, 131. — Ilypothèse de Moïse, 

# 

-. selon Coménius, ibid.et suiv. — Note 

23
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‘Extrait de son Avertissement : publié 

en tête de la première édition des 
Principes de politique des souverains, 

459, —: Diderot lui dédie son Essai 
sur les règnes de Claude et de Néron, 

Il, 9. — Sa Préface de la traduction 
de Sénèque par Lagrange, citée avec 

éloge, 346. — Renseignements qu’il 

donne sur les habitudes de travail de 

Diderot, IV, 3. -- Avertissement 

- pour la Leltre de M. de Ramsay sur 

le: Trailé des délits et des peines 

de Beccaria, 51. —— Fait connaître 

comme étant de Diderot un morceau 

éloquent- sur Fénelon, jusqu'alors 

. attribué à Pezay, 105. — Son Aver- 
tissement pour la Suite de la Reli- 
gieuse, V, 206. — Entre en discussion 

avec Diderot sur un:passage de la 
sixième’ ode du troisième. livre d'Hlo- 

race, VI, 289, — La question est 

soumise à l'abbé Galiani, 290-302, — : 
Lettre que Diderot lui adresse sur un 
passage de la première satire du se- 

cond livre d'Ilorace, 303-314. — Ce 

que Diderot appelait son tic, 315. — 

Explique pourquoi le Salon de 1765, 
publié dans l'édition des OEuvres 
complètes de Diderot de 1798, diffère 

beaucoup de ce même Salon publié 

en l'an V par Buisson, X, 230. — Son 

entretien avec Diderot au sujct du 

peintre Lagrenée, XI, 78 et suiv. — 
À passé, corime Socrate, de l'atelier 
des beaux-arts dans l'école de la 

- philosophie, 79. — IL est muet dans 

ses Mémoires sur la liaison de Dide- 
rot avec Mlle’ Volland, XVIII, 350. — 
Diderot rend compte à Mlle Volland 
d'une petite querelle qu'il a avec lui, 
XIX, 243. — Lettre que Diderot lui 
écrit sur J.-J, Rousseau, 466, — Autre 

lettre sur Voltaire, XX, 72. 
* Naitre.— Venir au monde, XVI, 138. 
NaRcÈs. — Portrait d’un homme faux, 
* 1, 246, 247, alinéa 48 et suiv. 
Nancisse, affranchi et favori de l'empe- 
‘ reur Claude. — Seconde Messaline 

dans sa vengeance contre les dédains 
d'Appius Silanus, HI, 37. — Ordonne 

Ja mort de Messaline, devenue. la 
femme dé Silius, 44. — Claude Jui 
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- défère les honneurs: de la  questure, 
45. — Jeté dans un cachot par ordre 

*d'Agrippine, il se donne la mort, 61. 

Narcisse dans l'Île de Vénus, poëme de. 
Malfilâtre. — Compte rendu de cet 

ouvrage, VI, 355, . 

NanisriN (M. de), prince-russe. — 

Accompagne, en 1773; Diderot qui, 

sur les instances de Falconet, .en- 

treprend un voyage à Saint-Péters- 

bourg, I, Li. — Reçoit dans sa mai- 

son, et environne des soins les plus 

obligeants Diderot, que la froiäe ré- 

ception de. Falconet a vivement 

blessé, ibid. — Ce prince est à Aix- 
la-Chapelle ,. et Diderot a souhaité 

-Yoyager avec lui, XVIII, 331. — Ils 
sont tous deux.sur la route de Pé- 
tersbourg, XIX, 314. 

Nastroobix pe Tus, philosophe musul- 

man. — Présida sur toutes les écoles 
du Mogol, XVII, 51. 

Nassau-SanneBnutk (la princesse de). — 
Diderot lui dédie son Père de famille, 

VI, 479. — Lettre de Voltaire à Pa- 

lissot au sujet de cette dédicace, ibid. 
— Diderot invite Grimm à lui faire 

- l'envoi du Salon de 1761, XI, 18. — 

Son entrevue avec Diderot, XIX, 158. 

— Portrait et caractère de cette prin- 
cesse, ibid. 

Nassës, officier de Mangogal. — Sa dis- 

pute avec un autre officier, IV, 329. 

. — Comment le sultan vide leur dif- - 

férend, 330. . 

* Natal. — Se dit du temps ou du lieu ‘ 

de la naïssance; exemples, XVI, 139. 
* Natif. — Terme relatif au lieu où ‘ 

l'on a pris naissance, XVI, 139. — Sa 
distinction du mot né, ibid. 

NaTrER (Jean-Marc). — Ce peintre ex- 
pose, au Salon de 1759, une Vestale; 

. ce tablean est un contre-sens, X, 94, 

— Expose, au Salon de 1361, un mau- 
vais Portrait de feu l'Infante, 117. — : 

. Ce tableau est actuellement À Ver- 
sailles, n° 3875 du Catalogue de 
M. Eudore Soulié, tbid.— Expose trois 
tableaux au Salon de 1763: l’Auteur 
avec.sa famille; un Chinois tenant 

-. une flèche ; une. Indienne. Le portrait   de sa famille est flou, c'est-à-dire fai-
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ble et léché; tout cela n'a aucun mé- 
“rite, 174. 

* Naturaliste. — .Acceptions de ce 
terme, XVI, 140. 

Mature (la). — N'est qu'un seul et vaste 
- - système quetous les êtres composent, 

1,26. — .Elle cst opiniâtre et lente 
dans ses opérations, ‘II, 35. — Est 

le résultat général de la combinaison 

des éléments, 56. — A-t-elle toujours 
été telle que nous la voyons, n’est- 

elle pas sans cesse à l'ouvrage ? 57.— 

Remarques de A. de Humboldt à ce 

sujet; conclusions à en tirer, 58. — 
Rien en elle ne se fait par saut, 372, 
—… Écoutons sa voix; elle ne se con- 
tredit jamais, IV, 110. — ‘Elle na 

point fait d'esclaves, VII, 182. — Ne 
- fait rien d’incorrect, c'est-à-dire d'in- 

conséquent, X, 461, — Est une; etil 
.n'y à qu'une bonne manière de l’imi- 
ter, XII, 128. 

Nature de l'homme. — Elle est opi- 

niâtre, I, 4%. — Elle s'afllige et s’ir- 

rite sous le joug, ibid, — La coutume 
-et l'éducation se réunissent quelque- 
fois pour dépraver le sentiment natu-. 
rel de la droiture ‘et de l'injustice, 
ibid, — Exemples tirés des différents 

- systèmes concernant la divinité, 45. 

* Naturel. — Acceptions de ce terme en 
métaphysique, XVI, 140-143. 

NaccnaTESs, orateur grec. — Parlant de 

la bibliothèque déposée à Memphis, 
dans le temple de Vulcain, il accuse 
Homère d'y avoir volé l'Iliade et 
l'Odyssée, XIIT, 441. 

.NausirmaxËs, philosophe grec. — Pré- 

tendait que l’on ne peut non plus dé- 

montrer l'existence que la’ non-exis- 

tence des êtres, III, 257. 

: Navanre (Marguerite, reine de). — Son 

buste couronné de myrtes fait l’orne- 
ment de la bibliothèque de l'Allée 
des fleurs, I, 237, alinéa 1. 

.Navius (Accius), augure romain, : con- 
temporain de Tarquin l'Ancien, cin- 

- quième roi de Rome, I, 147. — Fait 
- merveilleux de sa science, confirmé 

par. Lactance, Denys d'Halicarnasse, 

et saint Augustin, ibid. —.Les écri- 

.vains profanes. le confirment. égale- 
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ment, ibid. — Les Pères de l'Église, 
ne pouvant nier. le fait, .ont attribué 

son art au diable, 148. — Cité, XV,9, 

‘Néant, Rien ou Négation. — Emploi 
de ces termes qui sont -synonymes, 

* 

"XVI, 183. 
* Nécessaire, — En -métaphysique, ce 
-dont le contraire.est impossible et 

implique contradiction, XVI, 143. 

* Nécessilant. — En théologie, terme 

dogmatique qui contraint et qui ôte 

la liberté, XVI, 144. | 
Nécessilé.— Ne jamais l'attendre ; mais 

la prévoir et la prévenir, EH, 468. — 
Quand elle s'impose, il est trop tard, 
ibid, — Celle des événements est 
égale sur tout; il faut savoir coura- 

geusement s’y soumettre, VII, 183. 

* C'est en général ce qui rend le con-. 
traire d’une chose impossible, XVI, 

14%. — Différentes acccptions de ce 

terme, ibid. et suiv. 
—— 

-NECKER (Al), . directeur général: des fi- 
nances, cité, VIII, 383. — Comment 

il répond au mémoire de l’abbé Mo- 

rellet contre la Compagnie des Indes, 
XIX, 315. — Lettre que Diderot lui 
adresse au sujet de son ouvrage De la 

Législation et . du - Commerce des 

grains, XX, 68. 

Necker (Susanae Cuuncnop pe LA NASse, 
dame), fondatrice de l'hôpital de Pa- 

ris qui porte son nom. — Vœu cx- 

primé par Diderot pour ajouter à l’u- 

tilité de sa généreuse : fondation, IT, 
337. — Femme d'une grande finesse 

. de goût; elle a parlé avec éloge des 

. Salons de Diderot, VIII, 391.— Désire 

vivement voir Diderot chez elle, XIX, 

170. — Ses courtisans ; son caractère; 

. mot de Diderot k.son sujet, ibid. — 
: Lettre que Diderot lui adresse pour la 

remercier de sa noutelle édition de 

l'Hospice, XX, 76. — Autre lettrè 

pour lui recommander Me Pillain de 
Val du Fresne,. 80. — Autre lettre 

pour lui recommander une jeune per- 

sonne, 84. 

. Nerouau (John Tuberville), : naturaliste 

. anglais. —: Collaborateur de Buffon, 
I, 51..— Pourquoi Voltaire l'avait 

… surnommé l'Anguillard, 131. — Sts
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travaux anatomiques le font accuser 

‘ de matérialisme, IX, 437. | 
-NéLÉE, philosophe grec. — Vend à Pto- 

? Jomée IT, roi d'Égypte, les manuscrits 
d’Aristote, de Théophraste, qui pas- 

sent à la bibliothèque d'Alexandrie, 

: ANT, 441. - 
Névésres, érêque d'Emèse, en ‘Syrie. — 

Philosophe chrétien du v° siècle, l’un 

des derniers adeptes de la doctrine 

des émanations, XV, 298. 

© Newron, petit-fils. de Cham, — C'est à 
lui que l’on attribue le projet de la 

tour de Babel, XIII, 406. — Fut un 

grand chasseur aux yeux du Scigneur, 

qui le rejeta, XIV, 108. 

“Néologismes. — Manière dont ils s'in- 

troduisent dans une langue, XIV, 

426. 
| Nénesron. —_ Nom d'un sceptique, I, 

228, 230, alinéas 31,38. ‘ - 
Nerfs. — Sont toujours dans un état 

*_ d'éréthisme, IX, 319. — Tous émanent 
du cervelet, ibid. — Leur atonic cause 

la stupidité, leur éréthisme, exagéré 

engendre la folie, 317. — Nulle sen- 
sation sans leur intervention, 318. — 

En quoi consiste l’ensemble du sys- 
tème nerveux, ibid. — Suite de 
questions à résoudre sur ce sujet, 

319. — Du fluide nerveux, 320. — 
Vitesse extraordinaire de sa marche, 

321. — Sont les organes de la sensa- 

tion et du mouvement, ibid. — Exa- 

men physiologique de leurs fonctions, 
322, 323 — Doux natures de nerfs, 
les uns président au mouvement, les 

autres au-sentiment seul, 328. 

Leur état après une secousse vient, 

333. 
* Nénox, empereur romain.— Ce monstre, 

-.. caractérisé parles actes de sa vie: 

il fait périr Britannicus son frère, 

Agrippine sa mère, sa femme Octarie, 

. Sa seconde femme Poppée, Antonia sa 

belle-sœur, le consul Vestinus, Rufus 
Crispinus son beau-fils, et ses insti- 
tuteurs Sénèque et Burrhus, auxquels 
il faut ajouter une multitude de crimes 
de toute espèce, I, 118. — Visions 

- Cfrayantes dont il est sans cesse 
assiégé, ibid. — La luxure est la seule   

diversion qu'il trouve à ses tour- 
ments, ibid. — Agrippine, sa mère, 
le fait adopter par Claude. au préju- 
dice de Britannicus,'IIT, 47: — Prend 
la robe virile .avant l'âge, 52. — Est 

nommé Prince de la jeunesse, tbid. — 
Est proclamé empereur, 53. — Pro- 
nonce l'oraison funèbre de Claude, 

55. — Fait son entrée au Sénat, 58. 

— Expose son plan d'administration, 

ibid. — Trajan a fait l'éloge des cinq 
premières années de son règne, 60. 

— Était né méchant, 61. — Son inso- 
lente réponse à. Tiridate, roi d’Ar- 
ménie, 63. — Répudie Octavie, et se 

prend de fantaisie pour Acté, une 
affranchie, 72-75. — Sa mère, con- 
seillée par Pallas, son amant et son 

confident,-se sépare de lui, 76. — 

Les menaces d'Agrippine troublent son 

esprit, 80. — Fait empoisonner Bri- 
tannicus, ibid. — Rend un édit pour 

excuser .la précipitation des funé- 
railles de son frère, 81. — Relègue 
sa mère dans un palais, où il ne la 

visite plus qu'entouré de centurions, 
83. — Deux délateurs lui annoncent 
un projet de révolution conduit par 

Agrippine, en faveur de Rubellius 

Plautus, issu . d’Auguste, ibid. — 
« Qu'elle périsse! » dit-il, 84. — 

Désigne Sénèque. et. Burrhus pour’ 

instruire ct -interroger contre Agrip- 

pine, tbid..—. Demandé par sa mère, 

il la voit; les délateurs sont châtiés 

et les amis d'’Agrippine récompensés, 

85. — Donne l'exemple d'une nuit de 

débauche et de pillage dans Rome, 86. 
— Est vivement repoussé par le séna- 
teur Montanus, qui a l’étourderie de 
le reconnaître, et qu'il force à se 
donner la-mort, ibid. — Trève de 
courte durée entre luiet sa mère, 

100. — Poppée le séduit et l'entraîne, 
et s'attache à Jui rendre Agrippine 
odieuse et suspecte, 101. — Suétone 

- atteste sa passion incestueuse pour sa 
mère, 103. — Discours qu’Acté lui 
adresse à ce sujet, ibid, — Évite dé- 
sormais toute entrevue secrète avec 

Agrippine,-dont la perte est résolue, 
10%, — Charge l'affranchi Anicet des
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* préparatifs de sa mort, ibid. — Écrit 
à sa mère les lettres les plus tendres 
pour l'attirer à Baïes durant les fêtes 

. de Cérès, ibid. — Sa conduite odieuse 
dans cette rencontre, 105. —— La ter- 
reur s'empare de lui à la nouvelle 
que 12 mécanisme infernal a manqué 

. son effet, 106. — 11 mande Sénèque et 
Burrhus, qui refusent le rôle d'assas- 

. sins qu’Anicet accepte, ibid..— Sa 
lettre au Sénat, 117. —.Sa rentrée 

. 
4 

‘ dans Rome, 150. — Se montre en 
public sur un char qu’il conduit, et 

monte sur la scène, 122. — Avilit les 

familles romaines, ibid. — Ses ma- 
‘ riages infàmes, 127. — Fait périr, à 
‘l'âge de vingt ans, Octavie, fausse- 

ment accusée d’adultère, 129. — In- 

‘ cendie ‘Rome, 131. — Son entretien 

avec Sénèque demandant sa retraite, 

133,134. — Embrasse traitreusement 
© Sénèque, 135. — Suit le cours de ses 

+ forfaits, 136. — Deux conjurations se 
forment contre lui : celle de Pison à 

- Rome, celle de Vinicius à Bénévent, 
137. — 1 découvre la conjuration de 

Pison, elle échoue, 169. — Les con- 

“jurés périssent tous, ibid. — Vindex, 

* propréteur des Gaules, excite un sou- 
* lèvement contre lui, 470. — Perd la 

* raison, et demande du poison ; veut 

fuir, y renonce, songe à demander 

gräce, se couche, ses gardes “l'ont 

abandonné, etc. Le Sénat-l’a déclaré 

traître à la patrie, on le cherche pour 

‘ Je conduire ‘au supplice; à. l'aide 

d'Épaphrodite, son secrétaire, il s'en- 

fonce un poignard dans la gorges. Je 

monstre n’est plus, 171. — Singula- 

- rité surprenante de son- caractère, il 

supportait avec patience l'injure ct ‘la 

- satire, 172, 173. — Faisait- avec faci- 

* lité des vers médiocres, 174. 

NeuroxD (M. de). — Conduite qu’il tient 

- à un diner chez la sœur de Mie Vol- 

land, XIX, 181. : 

Neveu pe Rameau (le). — Voyez RAMEAUS 

«-Neveu de Rameau (le). — Dialogue 

posthume de -Diderot, V, :359 — 

D'abord connu par la traduction alle- 

mande, faite,en 1804, par Gathe, 362. 

+ —. Ensuite par une traduction de   

359 

* cette traduction, présentée, en ‘1821, 

- par le vicomte de Saur comme le véri- 
* table original, 364. — "Curieuse con- 

troverse soulevée par la publication 
. du texte authentique, ibid., 386. ‘ 

-Newrtos ({saac). — En cachant ses dé- 
couvertes, il a laissé à Leïbnitz le droit 

- de partager avec lui la gloire de l'in- 

vention du calcul différentiel, II, 38. 

. = Cause présumée de l'obscurité qu’on 

remarque dans ses Principes mathé- 

* matiques, ibid. — Fait l'application 

. des signes À l'algèbre, 368. — Dési- 

gné sous le nom de Cmcixo VPAttrac- 

tionnaire dans les Bijoux indiscrels 

IV, 138. — Ses principes sur la résis- 

tance de l'air au mouvement des pen- 

dules, IX, 168. — Mémoire sur ce 

. sujet, 169-182, —. Raison de préfé- 

rence à accorder à sa Chronologie, XIT, 

91. — Son sentiment sur l'origine de 

l'idolâtrie, XVI, 352. 7” 

Nez. — Origine des nez platé, IV, 387. 

< Ngombos. — Prètres imposteurs des 

- peuples idolâtres du Congo, XVI, 146. 

* Niais..— Se dit de quelqu'un qui 

- ignore les usages les plus communs 

de la société, XVI, 146. LE 

Nicozaï (M. de).— Son amitié touchante 

pour M. de La Fermière, XVIII, 282.— 

Fable qu'il raconte dans un diner que 

lui et son ami offrent à Diderot, XIX, 

74. 
NIEWLAND, ministre protestant holtan- 

dais, — Voulait faire établir des cen- 

. seurs d'ouvrages on Iollande, VIE, 

CA - 

* Nigro-mantie. — Ce mot signifie à ha. 

lettre divination noire; son étymolo- 

- gie, XVI, 147, + 

Nixon De L'Excros. — Nom qu ’elle don- 

nait au péché originel, I, 164. — Son 

--portrait et ses mœurs, VI, 256. —. 

Pratique et professe la morale d'Épi- 

cure, XIV, 526. — Rassemblait, dans 

- ses salons de la rue des Tournelles, - 

- l'élite de la cour ct de. la ville, ibid. 

Nisano (Charles).— — Publie une lettre de 

Meister à Suard au Sujet de la Cor- 

. respondance de Grimm, I, xt. 

Navenxats (Jules MancixI-Mazan it, duc 

® de). — Influence d'une conversation
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. qu'il ent à Trianon en présence de 
Louis XV, sur le sort de l'Encyclopé- 

- die, XII, 421, 122. — Rend visite au 

Dauphin, et est surpris de lui voir lire 

les ouvrages philosophiques de Iume, 
XIX, 209. 

Nizouvs (Marius), savant littérateur et 
: philosophe du xvie siècle, né à Ber- 
- Sello, — Leibnitz se rend en 1670 
éditeur d'un de ses ouvrages, XV, 441. . 

Noaicces (le cardinal de), archevêque de 

Paris. — Rallume l'incendie mal éteint 
par la paix de Clément 1X, XV, 263. 

Noblesse. — Récompense d'un service 
ou marque d'une faveur accordée par 

le souverain, II, 444. — Cette dis- 

tinction ne remonte pas plus haut que 

le gouvernement féodal, ibid. 
Noblesse commerçante (la), titre d'un 

ouvrage de l’abbé Coyer, composé à la 

demande du contrôleur général des 

finances de L’Averdy, VI, 295. 

Nocé (A de). — Diderot la rencontre 
aux.eaux de Bourbonne, XVII, 343. 

— Est la voisine d'ilelvétins. Ce 
qu'elle apprend à Diderot touchant la 

vie de ce philosophe à sa campagne, 

341. 

Noter (Charles), littérateur français. 
— À fait, dans son {istoire du roi de 
Bohéme et de ses sept châteaux, de 
légers emprunts à Sterne, VI, 7. 

Noctambule et Noctambulisme. — 
Étymologio de ces mots, XVI, 147. — 
.Ces dénominations sont moins exactes 

et moins usitées que somnambule, 

somnambulisme, 448.— On peut ètre 
attaqué de somnambulisme pendant 
le jour; exemple, ibid. 

Nonix (la), maîtresse de danse à Saint- 
- Pétersbourg. — Anecdote à son sujet, 

V, 501. | 
Noë. — Est mis en réserve pour repeu- 

‘pler le monde, I, 201, alinéa 38. 
. NozTkex (le baron de), ministre de 

* . Suède à Pétersbourg. — Sa conversa- 
tion avec Diderot, au sujet de la sup- 

* 

plique que celui-ci adresse à l'impé-" 

ratrice Catherine pour la prier de 
mettre des bornes à sa bienfaisance, 

XX, 56. D 
* Nommer, — Désigner une chose par 

*. Nonchalance, 
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TABLE GÉNÉRALE: 

son nom, ou l'appeler par le nom qui 
Ja désigne, XVI, 148. — Autres signi- 
fications de ce terme, ibid. 

Paresse, Négligence, 

. Indolence, Mollesse, Faiblesse d'orga- 

nisation. — Acceptions et emplois de 

ces mots, XVI, 148. | 
Nonnains. — Oiscaux, tous femelles, 

qui habitent de grandes volières (cou- 
vents); leurs occupations, I, 200,. 
alinéa 32. 

NoxxoTIE (Donat). — Simple mention 
du nom de ce peintre, comme expo- 

sant au Salon de 1365, X, 309. — 

Élève de Lemoine, il dirigeait à Lyon 
une école gratuite de dessin, lorsque 

en 1741, il fut nommé académicien, 

ibid. 
Nongenr (saint), fondateur de l'ordre 

des Prémontrés, VI, 180. — Politique 

singulière de cet ordre, 182. 
Nonis (cardinal). — Ses observations à 

propos de l’hérésie des prédestina- 
tiens, XV], 391. 

« Notes écrites de la main d'un souve- 
rain (Frévénic II, roi de Prusse) à la 
marge de Tacite, IN, 459. 

4 Notice sur La Fontaine, VI, 232. . 
4 Notice sur Clairaut. — Cet article 

n’est qu'en partie de Diderot, VI, 433. 

4 Notice sur Carle Van Loo, XII, 70. 
4 Notices sur le peintre Michel Van Loo 

et le chimiste Rouelle, VI, 405. 

* Nourrice. — Femme qui donne à 
téter à un enfant, XVI, 149. — Con- 

ditions nécessaires à une bonne nour- 

rice, ibid. — Si les mères nourris- 
saient leurs enfants, ceux-ci seraient . 

plus forts, plus vigoureux, 150. — La 
mère d'un enfant, quoique moins 

bonne nourrice, est encore préfé- 

rable à une étrangère, 151. — Loi, en 
Turquie, qui favorise l'allaitement des 

enfants par leur mère, ibid. : 
Novenne (Jean-Georges), chorégraphe 

célèbre, auteur des Lettres sur la 
danse et les ballets, V, 482. 

Noviciat. — C'est le temps le plus doux: 
de la viemonastique, V, 16. .— Une 

mère des novices met tous ses soins 

à séduire par son indulgence, ibid... 

* Nu. — Qui n’est couvert d'aucun vt-
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tement, XVI, 151. — Exemples de 
l'emploi de ce mot, ibid. 

Nuages. — Comment ils se forment et 

comment ils se dissipent, V, 335. : 
Nceu, soldat morave. — Offre le cas 

extraordinaire d'une grossesse contre 

nature, IX, 408. — Extrait d'une 

lettre à ce sujet adressée au docteur 
Lefebvre, à Paris, ibid. — La Gazelte 
des Deux-Ponts, année 1175, n° xxv1, 
explique comment cet homme avait 
engendré, 409. 

* Nuire. — C'est apporterun dommage 
ou un obstacle, XVI, 151. — Exemples 

de l'emploi de ce terme, ibid. 
Nuisible (le). — Fait rire lorsqu'il ne 

l'emporte pas sur le défaut, IV, 471. 
— Est toujours l'idée principale et 
permanente du méchant, 472. 

- 0 : 

* Obéissance. — Devoir le plus indis- 

pensable des sujets, XVI, 152. — 

Elle ne doit point être aveugle; exem- 

ples remarquables de désobéissance 

légitime, ibid. 

* Objecter. — C'est montrer le faux 

d'un raisonnement par la raison con- 

._ traire qu'on y oppose, XVI, 153. 

* Obscène. — Se dit de tout ce qui est 

contraire à la pudeur, XVI, 153. 

* Obscur. — Privé de lumière, XVI, 

153. 

+ Obscurité. — C'est la dénomination 

d'une chose obscure, XVI, 153. 

« Observations sur la sculpture et sur 

Bouchardon, XI, 40-47. 

« Observations sur la division des 

sciences du chancelier Bacon, XII, 

159-164. 

4 Observations sur l’'extraitque le jour- 

naliste de Trévoux a fait de la Lettre 

sur les sourds et muets, I, A, 

4 Observations sur l'Iphigénie en Tau-° 

ride, tragédie de Guimond de La 

Touche, VIII, 427. ° 

a Observations sur les Saisons, poëme 

de Saint-Lambert, — "Voyez SAINT- 

LAMBERT. ro , 

« Observalions sur l'instruction pasto- 
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-rale de der l'évéque d'Auxerre, 1 

ER | 
< Observations sur la religion, les lois, 

le gouvernement et les mœurs des 

Turcs (sur les), morceau inédit, IV, 
18. — Voyez Dercter et Porter. 

Observations sur le Fils naturel. — 
Article de l'abbé de La Porte, tiré de 

lV'Observateur lilléraire, VIX, 11-18. 
“ Observations sur l’église de Saint- 

Roch, morceau inédit, XIN, 3. 

Obstacles. — Physiques ou moraux, il 
faut s'attendre à en rencontrer; con- 

duite à tenir quand ils se présentent, 

11, 51, 
* Obstination. — Volonté permanente 

° de faire quelque chose de déraison- 

nable, XVI, 154. 

* Obtenir. — Terme relatif à sollic:ter, 

XVI, 154. 

* Obvier. — C'est prévenir, empêcher, 

aller au-devant, XVI, 454. 

Occay, cordelier anglais. — Chef de la 

secte des Nominaux, .XIV, 256. — 

Philosophe scolastique, disciple de 

Scot, est surnommé le Docteur singu- 

lier et invincible, XVII, 106. — Ses 

querelles avec les papes Boniface et 

Jean XXII, ibid. — À écrit sur ja logi- 

que, la physique et la théologie, ibid. 

* Occasion. — Moment propre pour 

agir ou parler avec succès, XVI, 15%. 

* Occurrence. — Terme .synonyme à 

conjoncture, XVI, 15%. 

Oceuuts, philosophe pythagoricien. — 

Principes de sa doctrine, XVI, 518. 

OcTavir, fille de Claude et sœur de 

Britannicus. — Quoique fiancée à 

Silanus, Agrippine lui fait épouser 

Néron, INT, 46. — Malgré ses aimables 

qualités, Néron la répudie, 12. — 

Britannicus étant mort, Agrippine se 

rapproche d'elle, 82. — Poppée veut 

amener son divorce, 102.—Est accu- 

sée d’adultère, 127, — Est exiléc en 

Campanie, et, bientôt rappelée, 198: 

— L'accusation d'adultère est re- 

. prise, ibid. — Est réléguée dans l'ile 

. de Pandataria; condamnée à mourir ; 

_‘on lui ouvre les veincs; satète, sé- 

parée de son corps, est présentée à” 

Poppée, 129... ‘21,7. : :
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* dieux. — Digne de haine, XVT, 45 

— Voyez Haine. 
* Onix, OTUEX ou Vonex. — Le plus 

. grand des’ dieux dans la mythologie 

des anciens Celtes, XVI, 155. — Dans 
- Je principe, c'’est'un prince scythe de 

ce nom qui vient”conquérir : leur 
pays, 156. — Histoire de ce conqué- 

- rant, ibid, — Sa ‘mort, ibid.-— Qua- 
lifications qui lui sont données dans 

Ja mythologie conservée par les Islan- 
dais, 157. — Déesse qu’on lui donne 
pour femme, ibid, — Culte qui lui 
était rendu, ibid. . 

Ontor. — Le peintré Bachelier lui com- 

-.munique ‘son sccret sur la peinture 

en cire, X, 07. — Devient fort habile 

. dans la manœuüvyre délicate de l'inus- 

tion, ibid. 

“Onox, abbé de Cluny. — - Célèbre écri- 
vain du xt siècle, "XV, 301, 

Odorat.'— Le.plus voluptueux de nos 
sens, 1, 352, — Voyez Sens. — Exa- 

: men physiologique de ce sens, x 
339. 7: ‘"-: 

* Odyssée." —"Poëme épique d'Hlomère, 

. dans lequel celui-ci décrit les aven- 

- tures d'Ulysse; XVI, 158. — But de 

… l'Odyssée, d'après le P. Le Bossu, 

- ibid. et suiv. — Voyez Iliade:- 

OEil.'— Cet organe est susceptible de 
- sinstruire, I, :320..—: Le toucher 

contribue à son éducation, ibid. et 

-- 323. — Est le plus superficiel de tous 

nos sens, 352. — Physiologie de 
! l'œil, IX, 341: — Cet organe a tou- 

: jours été considéré comme le siége ou 
l'organe du maléfice, XVI, 55. 

“OEuvres choisies de Diderot, précédées 
+ de'sa Vie, par F.'Génin, XX, 144, : 
“OEuvres' morales de Diderot, contenant 

î son Traité de l'Amitié et! celui des 
- Passions, ouvrage attribué à tort à 
: Diderot, XX, 99. ‘ : 
? Ofavai. — Sorte de petite boîte très- 
- : Yénéréo des pèlerins japonais, XVI, 

160. — Signification de ce mot, ibid. 
: Offense, Offenser, Offenseur, . Offensé. 

+ — Définitions de ces: mots, XVI, 160. 
“Officiers généraux. — Patriarches et 

prophètes, I, 195, alinéa 23.   

TABLE GÉNÉRALE 

Ode. — Réflexions sur ce sujet, VI, 412. 
# 
#. 

| Officiers subalternes. —  Archev êques, 
évêques, J, 196, alinéa 25. 

* Officieux.—Qui a le caractère bienfai- 

sant, et est toujours disposé À rendre 

de bons offices, XVI, 161. 

Ocixskr (Michel-Casimir, comte), géné- 

ral de Lithuanie. — Impression que 
son jeu sur la harpe produit à Diderot, 

XVIII, 438. 
* Oh. — Interjection; exemples de son 
* emploi, XVI, 164, . 

* Oindre.— Enduire d'huile ou de quel- 
que autre substance, grasse et molle, 

XVI, 162. — Origine de' cette cou- 
tume, ibid. 

4 Oiseau blanc (l’), conte bleu, 1Y, 

. 379 — Composé vers 1748, ce conte 
fat alors FPobjet des recherches du 

lieutenant de police Berryer,. 380. — 

Imprimé pour la première fois en 

1798, ibid. — L'allégorie de cette dé- 

bauche d'esprit ne permet pas d'en 
faire l'analyse; il faut lire le conte en 

- entier, 381-441.—Voyez Pigeon blanc. 

Oiseaux de proie. — Leur organimtion 
particulière, IX, 235, 936. 

Oisif. — La demeure de l'homme oisif 
est un sépulcre, IIF, 255. 

Oisiveté. — Elle engendre la débauche, 
et produit tous les désordres imagina- 
bles, I, 97. — Est contraire à une 

. machine vivante, IV, 398... 
Oka. — Voyez Occay. 
Ocavinës (don Pablo), Péruvien, oydor 

(conseiller d'Etat) à Lima. — Sa loyale 
conduite à Ja suite du tremblement 

de terre de 1748-1749 est désapprouvée 
par le clergé péruvien, qui le dénonce 

à Madrid,. VI, 467. — Le jésuite 
Ravago, confesseur du roi : Ferdi- 
nand VI, le présente à son maître 
comme un impie, un scélérat digne 
du dernier ‘supplice, ‘#bid. : —* Est 
mandé à Madrid pour y reudre compte 
de sa gestion, ibid, — Obéit à cct 
appel; mais à peine arrivé il est jeté 

- en prison et soumis aux plus indignes 

traitements, 468.: — Est mis en 
- liberté sous caution, ibid. — Épouse 
* À Leganez dona Isabel de Los Rios, 

déjà deux fois veuve, ibid.— Mis, par 
‘ cette union; cn possession d’une



ET.ANALYTIQUE. 

immense fortune, il-fait reconnaître 

son innocence et rentre dans tous ses 

. droits, ibid, —-Furmo une société de 

. commerce avec Miguel: Gigon, fixé à 

Paris, et Joseph Almanza, résidant à 

Madrid, ibid. — L'association ayant 

prospéré, il tient un grand état de 

maison, ibid. —: Fait chaque année 

un voyage À Paris, d'où il rapporte 

ce qu'il a recueilli d'intéressant, 469. 

— Traduit en vers espagnols Mérope 

et Zaïre, tragédies de Voltaire, et fait 

représenter .ces ouvrages par des ac- 

teurs à ses gages, sur un théâtre con- 

struit dans son hôtel,-ibid. — Met en 

espagnol et fait entendre chez lui 

des opéras-comiques de : Grétry, de 

Duni, etc., ibid. — Les familles ca- 

tholiques suisses qu'il à -laissées 

s'implanter dans la’ Sicrra-Morena 

conjurent sa perte; 410. — Zamora, 

nommé: inquisiteur par: le roi 

Charles III, en fait sa-première vic- 

time, 471.— On visite sa bibliothèque 

et'ses manuscrits : on y trouve les 

OEuvres de Montesquieu, de Voltaire, 

de Jean-Jacques, le Dictionnaire de 

Bayle et l'Encyclopédie, etc.; il est 

trainé dans les prisons; ses biens 

sont confisqués; est condamné à faire 

‘amende honorable et à être pendu. 

— Sa sentence est deux fois com- 

muce, ct enfin, à prix d'argent, il 

obtient la maïinlevée de- ses biens, 

sa réhabilitation et la liberté. 

_Orneconx (HALL ou), jésuite anglais. — 

L'un des auteurs'de la conspiration 

des poudres (1605); est mis à mort, 

XV, 279. 

Ouen (le Vorticose). — Nom sous 

lequel Diderot désigne Descartes dans 

les Bijoux indiscrets, IV, 438. — Fon- 

dateur de la secte des Vorticoses (du 

système des tourbillons), 162. — Sa 

philosophie comparée ? à celle de New- 

ton, 163. ‘ 

* Oligarchie, Oligar chine. = Définition 

de ces mots, XVI, 162. — Le gouver- 

nement, chez les Romains, a plusieurs 

“fois dégénéré en oligarchie, ibid. 

Ocrexy (Mie d'}. — Refuse les proposi- 

. tions que lui fait le marquis de Gouf- 
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fier; est enlevée par lui; suite de cette 

affaire, XIX, 227.. . 

Ouiver (l'abbé d'), V, 440. 
Ouivien. — L'un des héros du conte les 

Deux Amis de Bourbonne, .V, 265. — 

Son étroite amitié avec Fétix, 266. — 

--Sa mort, 267. 

OuwviEn ou Ouuivien Qrichel- -Barthé- 

lemy), peintre du prince de Conti. — 

Expose, au Salon de 1767, quatre 

tableaux: le Massacre des innocents. 

. XI, 393. — Un Portrait; une Femme 

savante, 324. — Une Famille espa- 

gnole, 325, — D'après le livret, il y 

avait encore à ce Salon’ plusieurs por- 

traits d'Olivier que Diderot n’a pas 

décrits, ibid. — Talent estimable. 

Ne tient pas au Salon de 1769 les 

promesses de la précédente exposi- 

tion, 447. — Expose, en 1771, sept 

tableaux dans le goût de Watteau et 

non dans sa manière; a besoin d'étu- 

- dier beaucoup les grands. maîtres, 

521. : S 

OLxwrra. — Sacrifice auquel elle se ré- 

signe pour empècher son'amant de 

partir en campagne, IV, 362, 363. 

Osran (Abou-Ilafssah Ibn-al-Kallab), 

second calife des Musulmans.— Donne 

à Amry (Aunou-Bex-EL-Ass),. général 

des Sarrasins, l'ordre de’ brûler: la 

“bibliothèque d'Alexandrie, XIII, 4 

Ombre de Raphaël (l) à:son:neveu 

… Raphaël; analyse de cette brochure, 

XVII, 502. Son to 

* Omphalomantie. — Divination qui sû 

faisait par le moyen du cordon ombi- 

lical, XVI, 162. — Étymologie de ce 

mot, 163. — Art des omphalomantes ; 

son absurdité, ibid. 

Onctions huileuses. — Leurs avantages 

hygiéniques, IX, 262. ' 

Onéirocritique. — Celui qui. déchiffre 

les songes, IV, 301. — Bloculocus 

occupe cet emploi à la cour de Man- 

gogul, ibid. ve : 

OxésieuTEe, philosophe cynique: — 

Comment il devint le disciple de 

Diogène,' XIV, 263. 

.* Onomancie ou Onomamancie, ou Ono- 

malomancie, —. Divination par. les 

noms, XVI, 163. —Le mot onomancie
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:- devrait plutôt signifier divination par 
les dnes, ibid. — Était fort en usage 

chez les anciens, ibid.-— C'est une oh- 
* ‘servalion fréquente dans l'histoire que 
— les grands empires ont été détruits sous 
-— des’ princes portant le même nomque 

ceux qui les avaient fondés; exem- 

+ ples, 164. — Une des règles de l'ono- 
. 7 mancie chez les pythagoriciens, 165. 

‘:—:'Esemples de différents présages 

rapportésàcegenre de divination, ibid. 

* Ontologie. — C'est la science de l'être 

‘ considéré en tant-qu'être,. XVI, 166. 

7. —Descartes proscrit les termes onto- 

* logiques de la philosophie scolastique : 
-conséquences, 4bid.:— Cette science 
prend une autre face entre les 

mains des philosophes modernes, 167. 

-:— Comment on peut définir l'onto- 
logie naturelle, 168. 

Opéra, Théâtres. — Établissements de 
l'Allée des Fleurs, 1, 236. 

Opéra-Comique. — Du. Peintre amou- 
reux de son modèle, ouvrage de Duni, 

- ‘date l'introduction de ce genre--de 
“spectacle, V, 461. — La pièce d'Erne- 
linde, opéra de Poinsinet (1765), cor- 

-rigée par Sedaine (1 573), mise en 
"musique par Philidor, marque le pro- 
1. grès de l’art et en prédit le durable 
"succès, VIII, 459.7 
Ophiomancie. —'Divination par les 
‘serpents, XVI, 168. . — Était fort en 

.‘ usage chez les anciens, #bid.— Expli- 
cation que donne Pluche.sur l’origine 

- de cette divination, 169. — Les 
-"Prylles, peuple d'Afrique, avaient la 
‘coutume d'exposer leurs enfants aux 

‘serpents pour savoir s'ils étaient légi- 
times ou adultérins, ibid, 

Opinion. — Ce qu'est celle d'un homme, 
I, 2 , 22. 

Opinions. — Voyez l'Entretien des Phi- 
losophes et l'Allée des. mar ronniers, 

-1,2152935. 
* Onoser— Former un obstacle, XVI, 
+170. — Exemples de l'emploi de ce 
mot, ibid, 

* Oppresseur, Opprimer.—Terme relatif 
* AU Mauvais usage de .Ja puissance,, 

“XVI, .170.-—: Oppression a .un sens 
: | Lrelatif à l économie. animale, ibid. 

* 
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* Oppression.— Définition de ce mot en 

morale et en politique, XVI, 170. 

* Opprobre.— C'est Ie mépris de la s0- 

ciété dans laquelle on est, XVI, 171. 

* Opulence, Opulent.— Termes qui dési- 

gnent la grande richesse, ou celui 
-qui la possède, XVI, 171. 

Opuscules philosophiques et littéraires. 
recueil publié par l’abbé de Vauxcelles, 

‘11, 196.— Ouvrages de Diderot qu'on 

y trouve insérés, ibid. et 506. 
Oraison de saint Julien. — Ce qu'on 

cntend par cette locution, XIX, 218 

(note). 

Oraison funèbre. — La première qu'on 
entendit à Rome fut celle de Junius 

Brutus,' prononcée par Publius Valé- 

rius Publicola, II, 56. — Souvent 

avilie depuis son institution, mieux 
vaudrait qu'elle n’eût jamais été 
inventée, ibid. 

OncoToue, nom donné, par La Mettrie, 

au docteur Ferrein, IV, 16%. — Son 

- opinion surune question délicate, 165, 

4177. -— "Siège qu'il assigne à l'âme 
chez les femmes, 295. 

* Ordonner..— Diverses acceptions de 
ce mot, XVI, 171. 

Organes. — Leur état sain ou maladif 

est le thermomètre de l'esprit, IT, 

* 406. — Tous ont Jeur poison, leur 

miasme qui les affecte, IX, 331.-— 

On les accoutume à tout, ibid. — 

Des organes des sens, ibid. — Leur 

vie particulière, ibid. — Leurs sym- 

--pathies, 332, — Considérés comme 

des animaux, ibid. — Les prescrip- 
tions du médecin faites en vue de 

cette idée, 333.— Comment ils pren- 
nent des habitudes, 334, — Nos vices 
et nos vertus sont dans leur dépen- 

dance, ibid. — Chaque organe a son 
plaisir et sa douleur particulière, 
335. 

Organisation. — Diderot la considère 

comme la base de la morale indivi- 
duelle, XI,.124. — Propre à chaque 

espèce, 335. - 

-OrcocLr. — Voyez Barox. 

Orgue d'Allemagne. — Travaux de’ Di- 

-derot pour. le perfectionnement .de 

cet instrument, IX, 77. — Mémoire
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. sur ce sujet, 156-167. — Avantages . 

de l'instrument proposé, 162. — In- 
convénients qu'il présente, 164. — 
Observations sur le chronomètre, 

165, 

Orpueil. — Mauvaise passion ; elle rend 
méchante la créature qui en est affec- 
tée, 1,31. 

OniBazE. — Nom d'un spinosiste dési- 

gné pour faire partie de l'assemblée 

générale des philosophes, 1, 228, 229, 
233, 231. | 
Orientale (Philosophie), XVI, 172. — 

. Origine des gnostiques, ibid. — Pour- 
quoi ces philosophes prirent ce nom, 

173. — Écrivains que l'on peut qua- 

lificr ainsi, #bid. — Époque à laquelle 
les philosophes orientaux prirent le 

nom de gnostiques, ibid. — Reproche 

qu'ils font à Platon, 174.— On recon- 
. naît à travers leur système des vesti- 

. ges du pythagorico-platonisme, ibid. 
— En quoi consistait le système de 
théologie des gnostiques, 175 et suiv. 

OniGÈxE, philosophe néo-platonicien. — 
Disciple d'Ammonius Saccas; divul- 

gue le secret de la philosophie éclec- 

tique, XIV, 319. — Cet Origène n’est 

point celui des chrétiens, ibid. 
OnicÈxe, célèbre docteur de l'Église au 

ne siècle. — Ses maximes sur la re- 

ligion, I, 487. — N'a pas eu, dit Vol- 
taire, des idées bien nettes de la 

spiritualité, VI, 352. — Axiomes prin- 
cipaux de sa philosophie, XV, 293 ; 

XVI, 118. 
Origénistes. — Anciens hérétiques : 

XVI, 177. — Ce que la modestie per- 

met de dire de leur doctrine, ibid. — 

Étaient, suivant l’histoire ecclésias- 
tique, les sectateurs d'Origène, 178. 

— L'origénisme fut adopté principa- 
lement par les moines d'Égypte et de 
Nitrie; bizarrerie de leurs opinions, 
ibid. 
Originaire. — Qui a pris son origine 
en quelque endroit, XVI, 178. 

Original. — Ce qu'on doit entendre par 
ce mot en littérature, II, 331. — 
Collé, Rabelais, Aristophane, Mo- 

lière, Shakespeare sont des écrivains 
originaux, ibid. 

-.
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* Acceptions'de ce mot en peinture, 
. XVI, 139. 
* Originalité. _ Manière d'exécuter 

une chose commune, d’une manière 

singulière et distinguée, XVI, 179... 

Originaux, Écrits. — Différents sens 
dans lesquels ces termes peuvent. se 
prendre, XVI, 178-179. : 

* Origine. — Commencement, nais- 
. sance, germe, principe de quelque 

chose, XVI, 179. 

Ontéaxs (Jean-Baptiste-Gaston, duc. 
d').— Fait, en 1660, le legs au roi de 

. plusieurs volumes de plantes ‘et 

. d'animaux, miniatures. magnifiques 
. de Nicolas Robert, XII, 472. 

OnLéaxs (Louis-Philippe, 4° duc. d') 
(1752-1785).— Diderot, qui a conçu le 
projet du Père de famille, songe à 

. mettre cet ouvrage sous sa protection, 

VII, 107. 
OrnLorr (Grigor- Grigorievich), prince 

russe. — Manière dont Diderot juge 
. de son caractère, III, 535. — Amant 

de l'impératrice Catherine; ce qu'il 
. se promettait après Ja mort de 

Pierre III, XVII, 489. 
OnuESssox D'ANROILE (M. d'). — Dide- 

rot décrit sa maison et ses jardins. 

Son projet d'embellissement, XIX,9251. 

Onuüsr. — Divinité de la doctrine des 
Parsis, XVII, 320. — Ce qu'il raconte 
à Zoroastre dans le Vendidad, ibid. 

* 

* Ornement, — Ce ‘qui sert à parer 
une chose, XVI, 180. 

Onosmanr, ou Jorsmidas. — Divinité 

des Perses; est l’auteur du bien, XVI, 

263. 
Onox. — Voyez Aorounou. 
Onvitée, — Personnage de la philoso- 

phie fabuleuse des Grecs, est, selon 
la mythologie, un chantre ou poëte 

de la Thrace, XV, 49. — Disciple de - 
Linus, ibid. — Aristote et Cicéron 

prétendent qu'il n’y a jamais eu 

d'Orphée, ibid. — Toute l'antiquité 
atteste son existence, ibid. — Son 
histoire selon la fable, ibid. à 54. 

. Orphelin de la Chine (l), tragédie de 
- Voltaire. — Mauvais effet du luxe des 
costumes déployé pour la représenta- 

tion de cet ouvrage, VII, 375, 376.



366 

Orpheline (l"), ou le Faux Généreux, 

comédie de Bret. — Episode remar- 
quable de cette pièce, VII, 310, 311. 

Orthographe. — Des moyens simples 

ct raisonnés de diminuer les imper- 
fections de l'orthographe française, 

VI, 432. 
* Osée. — Le premier des douze petits 

prophètes, XVI, 180. — Il est pathé- 
tique, court, vif et sentencicux, ibid. 

Osinis, dieu d'Égypte. — Doctrine des 
prètres attachés à son culte, XIV, 

388. — C'était le soleil, 391. 
Ossta (le Père), récollet espagnol. — 
Homme avarc, ignorant, hypocrite, 

envieux, la sentine de tous les vices; 

se met à la tête des furieux qui 

conspirent la perte de: Don Pablo Ola- 

vidès, oydor de Lima, VI, 470. — Sol- 

licite la place d'inquisiteur général, 
4T1, — Fait offrir cette place à 
l'évèque de Zamora qui, d'accord avec 
lui, doit la refuser, ibid.— Ses intri- 

gues amènent Charles JIL à révoquer 

l'édit de 1760, et à rendre l'Inquisi- 
tion plus féroce que jamais, ibid. — 
Fait arrèter don Pablo Olavidès, qui, 

convaincu d'esprit philosophique, est 
soumis aux plus indignes traitements, 

472, — Vend aux amis de Don Pablo 
sa réhabilitation ct sa liberté, ibid. 

Ossar (Arnaud, cardinal d’}. — Sa vie 

par Mme d'Arconville, IX, 453, — Ses 

- Lettres, dont la meilleure édition a 

été donnée en 1697 par Amelot de La 

Houssaie, sont un ouvrage classique 

pour les diplomates, ibid. 

Osrarur, colonel de spahis, — Sélim 

devient amoureux de sa femme, IV, 

342. — Son duel avec Sélim, 346. — 

Comment iltraite sa femme, 351. 

Osxsaxnras, roi d'Égypte, le premier 
‘qui fonda une bibliothèque, XI, 
40. - 

OTuox (Marcus Salvius). — D'abord 
favori de Néron, à qui il cède sa 
femme Poppée, III, 72. — Il avait 

enlevé cette femme à Rufus Crispinus, 

chevalier romain, 101. —' Manége 

qu'il emploié de concert avec elle 
pour exciter l’amour de Néron, 102. 

OTuox, savant chroniqueur, évèque de 
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Freisingen.— Regarde Senëque moins 
comme un philosophe paicn que 

comme un chrétien, II], 187. 

Orway, poîte tragique anglais. — Sa 
Venise préservée, mélange de tragique 

et de burlesque, rapprochement dan- 

gercux, VIT, 137. ‘ 

Oubli. — Terme relatif à la mémoire, 
XVI, 180. 

* Oublier. — Perdre la mémoire, XVI, 

181. — Exemples de l'emploi de ce 

mot, ibid. 
Ocvory (Jacques-Charles), fils de Jean- 

Baptiste Oudry, le célèbre peintre 

d'animaux. — Expose, au Salon 

de 17361, un Retour de chasse, et un 

Chat sauvage pris au piége, X, 132, 
— Anecdote relatire à sa Chienne, 

vendue au baron d'Holbach, XT, G. 

Ouïe (1): — Est le plus orgucilleux de 

nos sens, I, 352, — Voyez Sens. — 

Description de cet organe, IX, 339- 

340. 
Ouvrages faussement altribués à Dide- 
“rot, 1, 6.—Voyez Écrits apocri yphes, 

" XX, 97, ‘ 
Ouvroir (l). — Chant perdu du poëme 

de Vert-Vert, de Gresset, VI, 3. — 

Démarches faites à ce sujet par l'In- 

stitut de France auprès du prince 
Henri de Prusse, ibid.” — Lettre du 

prince, 4. 
OVERLAET. — Personnage d'Anvers qui 

copiait les tableaux de Téniers à la 

plume, XVII, 430. 
Oxford (l'Académie ou Ecole d). — 

Fondée par Alfred le Grand, XV, 301. 

P 

Pacraent (Paolo-Maria), savant anti- 

“quaire italien. — Lettre que lui écrit 

le comte de Caylus au sujet d'une 

brochure de Diderot, X, 45. 

* Pacification. — Action de rétablir la 

paix et la tranquillité dans un État, 

XVI, 181. — Édits de pacification 

rendus ‘en France'pour pacifer les 

troubles de religion, ibid. — Édit de 

pacification dit Édit de Nantes, 182. 

— Les protestants se sont plaints
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avec amertume de sa révocation, ibid. 
— Jlest certain qu’on a violé à leur 
égard la foi des traités, 183. — Dan- 

ger imminent pour l'État d'être di- 
visé par deux cultes opposés; mais 

.est-ce une raison pour exterminer les 
adhérents à l’un des deux, bid. 

* Pacifique. — Qui aime la paix; em- 

plois de ce mot, XVI, 181. 
Pacoywe (saint). — Instituteur de la règle 

- des Cénobites, I, 199, — Ce que cette 
règle a d'antisocial, ibid. 

PaoriLa (Maria), maîtresse, puis femme 

de Pierre le Cruel, roi de Castille. — 

Son histoire offre une sorte. de con- 

formité avec celle de Poppéc dans son 

- union avec Néron, JIT, 100. 

* Pain bénit, — Pain que l’on bénit, le 

dimanche, à la messe paroissiale, XVI, 

18%. — Origine de cet usage, ibid. — 

Ce pain, dans les grandes villes, à été 

remplacé par du gâteau, ibid. — Ce 
que cet usage dispendieux coûte au 

pays tous les ans, 185. — Raïson de 

s'épargner cette dépense, ibid. — Le 
préjugé et la coutume empéchent de 

supprimer le luminaire dans les égli- 

ses, mais on pourrait épargner les 

trois quarts de ce quise prodigue au- 
jourd’hui, ibid. — Perte annuelle pour 
le royaume résultant des deux usages 

du pain bénit et du luminaire, ibid. 
.— Combien de misérables à soulager 
avec tant de sommes prodiguées sans 

fruit et sans nécessité, 186. . 
Pain conjuré. — Pain d'épreuve, fait 
de farine d'orge, que l’on donnait à 

manger à un criminel non convaincu, 

XVI, 186. 
Paix.— C'est la tranquillité dont une 

société politique jouit, XVI, 187. — 

: La guerre est une maladie violente du 

corps politique; il n'est en santé que 

. lorsqu'il jouit de la paix, ibid. — Les 

passions ‘aveugles des princes, allu- 

. 

mées ou entretenues par des minis- - 

tres ou des guerriers ambitieux, ont 
eu en tous temps les effets les plus 
funestes pour l'humanité, 188. — 
Dans les empires établis par les armes, 

les princes ou ministres pacifiques 
sont exposés aux censures ct au ridi-   
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cule, ibid. — Réponse de Gustavelll 
à ce qu’on lui disait de ses glorieux 

succès, 189... , 

Paix (la) de Clément IX. — Ce qu'on 
appelle de ce nom, XV, 262, — L'in- 

cendie, mal éteint, se rallume sous le 

cardinal de Noaiiles, archevéque de 

Paris, 263. 

Pagou (Augustin), statuaire.. —_ Expose, 

‘au Salon de 1759, un remarquable 
" Buste de Le Moyne, X,102.—N’expose 
rien, au Salon de 1761, qu’on puisse 

comparer au buste de l'exposition de 
1759 ; on y remarque néanmoins un 

Ange d'un très-beau. caractère , et 
.… Deux Portraits en terre cuite, 147.— 

Le Portrait du Maréchal de Cler- 
mont-Tonnerre, qu’il expose au Salon 

de 1765, mauvais, 433. — Au même 

Salon: le Portrait de M. de La Live, 
froid ct plat, 434. — Lo Modèle de 

saint François de Sales, lourd ct 

maussade ; que deviendra cette es- 

quisse à l'exécution ? ibid. — Un Bé- 
nilier, pauvre de ‘forme, ibid. — Un 

.… Tombeau, dessin sans caractère, ibid. 

— Une Bacchante qui tient le petit 

Bacchus, mauvais groupe, ibid. — La 

Leçon anatomique, dessin; enlevezle 
cadavre, mettez à sa place un grand 

turbot et vous aurez une estampe 

toute prète pour une édition de Juvé- 

nal,,435. — Au Salon . de. .1767, ses 
Bustes de la famille royale, de. “celui 

du Maréchal de Clermont-Tonner re, 
_ses Enfants de M. de, Voyer,,.son 

Buste de M. de Sainscey, ses figures 

de la Magnificence et de la Sagesse; 

tout cela est d'une insupportable mé- 

diocrité, XI, 35% — Expose à ce 

mème Salon un Dessin de la mort de 

Pélopidas. Cette composition ne peut 

soutenir la comparaison avec le Tes- 

tament d'Eudamidas du Poussin, 355. 

— Son amour désordonné de l'argent 

a écrasé son talent, 356. — Le Tom- 

beau du roi Stanislas de Pologne, un 

Amour dominateur des éléments, et 

quatre grandes figures, dAfars, la 

Prudence, la Libéralité et. Apollon, 

composent son. envoi au Salon de 

1769, 458, — Vassé, lui sou flentre-l'e
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prise du tombeau du roi Stanislas, 
459. — Les divers morceaux qu’il ex- 
pose au Salon de 1771, sont tous 
d'une belle exécution, 53%, 535. — 
Expose, en 1781, une Statue de Blaise 

Pascal et un Buste de Grétry, XII, 

G5. 

PaLarox (don Juan de) ,-prélat cspa- 
gnol, VI, 458. — Don Carlos, roi de 

Naples, fait solliciter à Rome la cano- 

nisation de ce savant et picux évèque, 

mort en Amérique martyr de la per- 

sécution des jésuites, ibid. 
PavavicInt (le cardinal), secrétaire d'É- 

tat du pape Clément XIII ; nonce à 

Madrid près du roi Charles JII. —- 
Est mortellement frappé par l'ordre 

d'expulsion des jésuites de l'Espagne 

et des Indes, VI, 465. 
Pâle, Pâleur. — Acceptions de ces 

mots, XVI, 189. 

Palinodie. — Discours par tequel on 
rétracte ce que l'on avait avancé pré- 
cédemment, XVI, 189. — Étymologie 
de ce mot, 190. — Son origine, ibid. 

— Palinodie attribuée à Orphée, ibid. 
Paussor, pe MoxTexoy (Charles). — 

Jugement passionné de cet écrivain 

sur la ‘traduction de l'Essai.sur le 
mérile et la vertu, par Diderot, I, 8. 

— Fait représenter, le 2 mai 1760, 

sa comédie les Philosophes, 1V, 473 ; 
V, 156. — Tirade injurieuse de cette 
pièce, dirigée contre Diderot, tbid. — 

Ses calomnies touchant Jelvétius, 

d'Alembert et Duclos, ibid. — Conti- 

nue dans la Dunciade, poëme sati- 
‘rique, ses injuricuses attaques contre 
les philosophes, ibid. — L'abbé Mo- 
rellet lui répond par un pamphlet 
intitulé la Vision de Charles Palis- 
sot, V, 371: — Jugement de Gæœthe 

sur sa personne et ses écrits, et plus 

particulièrement sur ses comédies 

le Cercle et les Philosophes, 318, 

# 
# 

379. — Jugement que, selon Dide- | 
rot, il doit porter sur lui-même, 401. 
— Devient le parasite de Mile Hus, mai- 
tresse du financier. Bertin après la 
chute de sa Zarès, 439. — Doit au 
P. Bougeant Ia scène du colporteur 
dans les Philosophes, “410. — Ne 
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manquait pas de talent à faire le fou, 
413. — Rôle infime qu'il se donne 
dans sa comédie de l'Homme dange- 
reux, 451. — Rameau (le neveu) 
l'admire comme le parfait modèle de 
l'être abject ct méprisable, 453. — 
Est traité, comm il le mérite, par 
le comte de Tressan , dans l'article 

Parade de l'Encyclopédie, VI, 382.— 

Revendique la comédie le Cercle et 

accuse Poinsinet de plagiat, ibid. — 

La pièce de Poinsinet, composée à la 

suite d’un défi, est applaudie à Paris ; 

celle de Palissot est sifliée à Nancy, 
383.— Lettre que lui écrit Voltaire au 
sujet de la dédicace du Père de fa- 
mille, de Diderot, VII, 119.— Ce qu'il 
dit au sujet du titre du Fils naturel, 
337. — Réponse de Lessing à sa re- 

marque, 338. — Ce qu'est devenue sa 
comédie des Philosophes, XVII, 593. 
‘— Jl est l’auteur du Satirique. Sen- 

timent de Diderot sur l'auteur de 
cette comédie, XX, 4. — Critique 

de cette pièce, 12. 
PaLLas, affranchi de Claude. — Il lui 

fait épouser Agrippine et adopter 
Néron, III, 46. — Amant d'Agrippine, 
ose proposer une loi contre les femmes 

qui s’abandonneraient à des esclaves, 
51. — La loi passe, on lui décerne la 

préture avec une gratification de 
quinze millions de sesterces, 52. — 

Est disgracié, 79. — Amant ct confi- 

dent d’Agrippine, 80. — Accusé de 

conspiration, il est absous, 86. — Sa 

mort, 137, 

Part. — Jeune Taitienné, Il, 220. — 

Le P. Lavaisse lui rend le mème ser- 

vice que celui qu'il a déjà rendu à sa 

sœur, 239. 

PauéLa, roman de Richardson. — Plus 

simple, moins étendu, moins intrigué 

que Grandisson et que Clarisse Har- 

lowe; est, comme ceux-ci, une œuvre 

de génie, V, 222. © 

* Pammilies ou Pamylies. — Fêtes en 

l'honneur d'Osiris, XVI, 190. — Leur 
origine, 491. 

PAMPHILE, peintre grec, maître sarapeites. 

— Peignit à l'encaustique, et donna 
- des leçons de cette manière, X, 50.
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Pamphlets. — Ceux publiés 

l'Encyclopédie, XII, 121. 

* Pan. — Dieu des bergers, des chas- 

seurs,.ct des habitants des champs, 

XVI,. 191. — Histoire et culte de 

cette divinité, tbid. ct suiv. 

PaxanD  (Charles-François), pote 

chansonnier. — Ce qu'il dit à Mar- 
montel au sujet de la mort du chan- 
sonnicr Gallet, son ami, VI, 925. 

PaxcKoucxe, libraire, éditeur de l'Ency- 

clopédie méthodique. — Diderot l’au- 

torise à se servir de ses articles de 

philosophie, XII, 127. — Ces articies 

forment, dans cette immense collec- 

tion, trois volumes in-f°, sous le 

titre de Philosophie ancienne et mo- 

. derne, ibid. — Diderot le congédie, 
XIX, 319, 320. 

Pandours. — Voyez Capucins. 

Paxérius DbE Ruopes, philosophe stol- 

cien. — Sa réponse touchant l'amour 

du sage, IT, 274. — Fut plus attaché 

à la pratique du stoicisme qu'à ses 
dogmes, XVII, 227, — Quels hommes 

il eut pour disciples, 298. 

Paxix (le comte), personnage russe. — 

Son intimité avec la princesse Dash- 

koff ctait suspectée, XVII, 492. 

Pantomime (de la}, VII, 377. — C'est 

une portion du drame, 378 — 

Exemple pris de l'Andrienne de 

Térence, ibid. — Autre exemple tiré 

contre 

de l'Héautontimoruménos du même 

auteur, 319. — Il faut l'écrire, toutes 

les fois qu’elle fait tableau, ibid, — 
Molière n’a pas dédaigné de l'écrire, 

380. — ‘Térence,. Plautc et Aristo- 

phane, ne l'ayant pas indiquée, ont 

souvent embarrassé les plus habiles 

interprètes, ibid. — Richardson en a 
habilement fait usage, ibid. — (Voyez 
Sommaire, p. 304) -. 

4 Pantomime dramatique. — Essai sur 

ce nouveau genre de spectacle, VII, 

458. — C'est une langue commune à 

toutes les nations, 459. — Fxemple 

tiré du Démophon de Métastasc, 461,462 
Pape. (lc),. nom donné par les chré- 

tiens au chef de l'Église. — Détails 
sur ses prérogatives et ses fonctions, 

. I, 195, 196, alinéa 24, 25... 
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*“ Papegai..— Espèce d'oiseau .en bois 
qui sert de but pour l'exercice de 
l'arquebuse, XVI, 193, — Avantage 
qu'il y aurait à supprimer cet cexer- 
cice, ibid. — Les avantages faits aux 
rois de l’arquebuse pourraient être 
convertis en un prix annuel en fa- 

veur des laboureurs les plus labo- 

rieux ct les plus habiles, 194. 

Parix (Denis). — Ses découvertes . en 
physique ont établi l'hétérogénéité de 
la matière, II, 68. 

Parix, docteur en théologie, curé de 

Sainte-Marie à Bourbonne, V, 274. — 

Lettre qu'il écrit, en désaccord avec 

M. le subdélégué Aubert, au sujet 

d'Olivier et Félix (les Deux Amis de 
Bourbonne), ibid. 

PariNIEx (Æmilius Papinianus), le pre- 

mier jurisconsulte de l'antiquité, 

comparé à Sénèque, JT, 112. — Sa 

mort héroïque, 113, 3717, 378. 
Pâque, cérémonie religicuse des Juifs, 

, 202, alinéa 40. 

Panracezse  (Philippe- Auréolus- Théo- 

phraste ParAcecse Bownart ve Ho- 

BENHEIM), célèbre médecin suisse. — 
Appartient à la secte des théosophes, 
XVI, 244. — Sa vie, 245. — Fut un, 

homme d’un mérite éclatant et d’une 

vanité prodigieuse, 247, — Quels 

furent ses disciples, 248. — Princi- 

paux axiomes de sa doctrine, ibid. et 
suiv. 

« Paradoxe sur le comédien, texte: & 
1773, VII, 330. — Notice prélimi- 

naire, 341, — Le mème ouvrage, 

revu vers 1778, publié pour la pre- 

mière fois en 1830, 361. 

* Paraître.— Se montrer, se manifes- 

. ter; emplois de ce mot, XVI, 194. 

Paralytique (le) secouru par sesenfants, 
tableau de Greuze. — Figure à l’'Ex- 
position .de 1763, X, 143. — Descrip- 

tion touchantc de ce tableau, que 
Diderot appeile de. la morale en 

- pointure, 207,.9208. — lait aujour- 
- d’hui partie de la collection de l'Er- 
mitage à Saint-Pétersbourg, 207. 

Parallèle de la condition et des facultés 
- de l'homme avec la condition et les 

facultés des.autres animaux. — Re- 

24
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:‘marques sur cCt ouvrage, traduit de 

: Panglais par M. Robinet, IV, 94. 

Pencevac (M. de). — Son fils se marie 

- malgré lui; démarche de sa bru auprès 

: de lui, XIX, 938. ‘ 

* Parcourir.— C'est visiter rapidement 

- XVI, 198. 

Pardon des offenses, — Cette vert mo- 

rale est d'une grande âme, IT, 87. 

* Pardonner. — C'est remettre le chà- 

: timent, promettre l'oubli d'une faute, 

XVI, 194. | : 

* Paréas, Perréas ou Parias.— On dé- 

- signe ainsi, dans l’Ilindoustan, une 

+ classe d'hommes séparée de toutes les : 

. autres, et l’objet de leur mépris, XVI, 

. 495.— Quelque abjects qu'ils soient, 

ils prétendent à la supériorité sur les 

-"Scriperes, 196. — Nom odieux. que 
- Jon donne à ces derniers, à Surate, 

… 4bid. 
Par esse. — Mauvaise passion; elle rend 

. méchante la créature qui en est affec- 

téc, I, 31. 

Panis-(le diacrc). — Jluminé, enterré 
au cimetière Saint-Médard, église du 

- faubourg Saint-Marcel. Farces que les 
convulsionnaires, stimulés par l'abbé 

.… Bécheran, jouent sur sa tonibe, I, 150. 

- — Guérison miraculeuse de Philippe 

« Sergent, 151.: 

* Parler. — Manifoster ses pensées par 
: les sons articulés de la voix, XVI, 196. 

— Acceptions différentes de ce mot, 

. "bi, 
PARIÉNDE, philosophe éléatique. — Sin- 

. gularité de sa doctrine, IF, 257. — 

. A Zénon pour disciple, ibid. — Ses 

entretiens avec Socrate, ibid. — Sa 

. doctrine et sa vie, XIV, 398; XVI, 196. 

* Parménidéenne (Philosophie), ou Phi- 
losophie de Parménide, XNI, 196. — 

. Doctrine de Parménide, ibid. — Trin- 
cipes établis par Platon dans son dia- 

loguc le Parménide, 191-198. — La 

philosophie. de Parménide est res- 

taurée,'au xvi siècle, par le philo- 
-. Sophe napolitain ‘Telesius, 199. .— 

Notice sur la vie de ce dernier, ibid, 
— Principes de sa physique, 200-202. 
Parole. —Mot articulé qui indique un 

. Cbjet, une idée, XVI, 202 

+ 
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* Parole ‘enfantine. — Ce que l'on ap- 
pelle par ce mot, XVI, 203. 

Parr (Thomas).— Exemple de longévité ;” 

. sa vie écrite par Harvey, IX, 395. 

Parrains. — Nom des témoins obligés 
des enrèlements, I, 191, alinéa 6. 

Parnocez (Charles). — Expose au Salon 

de 1759 un mauvais tableau d’Agar 

chassée par Abraham, X, 101.— Fai- 

blesse de son tableau de l'Adoralion 
des Zois, exposé au Salon de 1761, 

- 4%1.— Comparé à Vien, ibid. — Idée 

choquante dans son tableau de l’Ado- 
ration, ibid. — .La Sainte Trinité 

- qu'il expose au Salon de 1:63, mau- 
vais tableau, 220.— Expose, au Salon 

de 1765, deux tableaux : Céphale qui 

. se réconcilie avec Procris; Procris 

tué par Céphale; anecdote à ce sujet, 
341. — Jésus-Christ sur la montagne 

- des Oliviers,et une Esquisse que ce 

ptintre expose au Salon de 17617, 

deux mauvais tableaux, XI, 263-204. 
— ‘Falent nul, 307. — Ne se relève 

pas au Salon de 4771, par son Assomp- 

tion de la sainte Vierge, 518. — La 
- Péche miraculeuse qu'il expose en 

.4781 est une esquisse sans effet, 
XIL,.55. 

Parsis (Religion des). Ses ministres 
- sedivisent en cinq ordres, XVIE, 316. 
— Les Parsis sont divisés cn deux 

sectes, animées l’une contre l'autre du 

: zèle le plus furieux, 317. — Résultat 

de leur dispute sur le penon, ibid. — 
+ Anquetil en profite pour s'instruire 

et se procurer les ouvrages qui Jui 

- manquent, ibid.— Voyez ZEND-AVESTA 
et Perses (Philosophie des). 

Parterre (le). — Est le seul endroit où 

les larmes de l'homme vertueux et du 

méchant soient confondues, VIT, 313. 

* Particulier, — Qui concerne l'espèce 

ou l'individu, emplois dé-ce mot, XVI, 

203. 

Partir. — Différentes acceptions . de 

ce mot, XVI, 203. 

* Partisan. — Celui qui a embrassé le 

. parti.de quelqu'un ou de quelque 

. chose, XVI, 204. - 

Partisans, 1, 219, alinéa 11. 

* Parvenir. — Arriver au lieu où l'on 

P
E
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se proposait d'aller; emploi dece mot, 

XVI, 205. . 
Pascar (Blaise), janséniste célèbre, — 

Avait de la droiture, maisil était peu- 

reux et crédule, I, 131, — À eu pour 

maîtres des hommes qui n'étaient pas 

dignes d'être ses disciples, ibid. — 
Une de ses pensées sur la religion, 

167. — Avait trouvé plusieurs propo- 

sitions d’Euclide à l'âge où l'on 

appelle un cercle un rond, une ligne 

une barre, III, 454. 

Pasquier (Pierre), peintre en miniature. 

— Expose au Salon de 1369 un Por- 

trait de Diderot, peint sur émail, 
d’après Me herbouche, XI, 449, 450. 

— Expose au Salon de 1771 : Portrait 
du Roi (non ressemblant); Portrait en 
émail de Me la Dauphine (ressem- 
blance sans âme); Portrait de Vol- 

taire, peint À Ferney (sans caractère); 

Portrait de M. Cochin; Portraits : de 

Me Telluson, de Mm° Nervo, de 

Lyon; de Me Dugas de Bois-Saint- 
Just, de Lyon; de M.et de Me Ter- 
rasse, de Lyon. Ce peintre a dela lé- 

- gèreté et de la finesse dans le pinceau; 
mais il est froid, 507.—N'expose rien 

qui vaille au Salon de 1781, XII, 46. 
* Pasquin. — Statue mutilée, À Rome, 

XVI, 205. — Origine de son nom, 

ibid. — A Marforio pour interlocu- 
teur, ibid. — Remontrances faites par 
un courtisan à Adrien VI, qui voulait 

faire disparaître cette statue, ibid. 

* Pasquinades. — Nom que l'on donne, 

à Rome, aux épigrammes ct aux bons 
mots, XVI, 205. 

Passage de la mer Rouge, I, 

35. | 

* Passager. — Qui passe vite, qui ne 

dure qu'un instant, XVI, 206. 

* Passant. — Acceptions diverses de ce 

mot, XVI, 206. 

* Passe-droits. — Dans quelles circon- 
stances les princes les commettent, 
XVI, 206. — Résultats de semblables 

injustices, 207. 
* Passionner, passionné. — Acceptions 

diverses de ces mots, XVI, 221. . 
Passions. — -Celles relatives à l'intérêt 

privé, telles que ‘l'amour de Ia vie, 

200, alinéa   
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le ressentiment des injures, l'amour 
des femmes et des autres plaisirs des 
sens, Ctc., renfermées dans de cer- 
taines bornes, ne sont, par clles- 
mêmes, ni injuricuses à Ja société, ni 
contraires à la vertu morale, I, 101. 
— L'excès ‘seul les rend vicienses, 
ibid. — Celles qui rendent l’homme 
vicieux sont pour lui autant de tour- 
ments, 120. — Ellcs sont dans la 
constitution de l'homme un élément 

dont on ne peut dire ni trop de bien 

ni trop de mal, 197. — JL on est qui. 
élèvent l'Ame aux grandes choses, 

ébid. — Sobres, elles font les hommes 

communs, ibid, — Amorties, elles 
dégradent Iles hommes extraordi- 
naires, 198. — Fortes, mais réglées 
par une juste harmonie qui les met 

à l’unisson, elles sont un présent de 

la nature, ibid. — Se proposer leur 

ruine, c'est le comble de la folie, ibid. 

: — Sont des cffets du tempérament, 

2%
 

IT, 292. — N'en a pas qui veut, 293. 
— Ï1 cst rare qu'on n'ait pas une 

passion dominante,: 379, — Elles 

détruisent ‘plus de préjugés que la 

philosophie, VII, 126. — Étude phy- 
* siologique- des passions, IX, 351. — 
Volonté, liberté, ibid. — De la suc- 
cession des passions diverses dans Ja 

même passion, 352. — Des idées des 

passions et des maux physiques, 354. 
— Correspondance des idées avec le 

mouvement des organes, ibid. 
Peuchants, désirs et aversions poussés 

à ün certain degré de vivacité, XVI, 

207. — Comment sont les maladies 

de l'âme, ibid. — Le plaisir et 

la peine sont les pivots sur lesquels 

roulent toutes nos affections connues 

sous le nom d’inclinations ct de pas- 

sions, 208. — Jls sont liés intimement 
aux passions ct naissent de sources 

.que l'on peut réduire aux quatre. 

suivantes: 1° Les plaisirs et les peines 

--des sens, ibid. — 2% Les plaisirs de 

l'esprit ou’ de l'imagination, ibid, — 

3° Les plaisirs ou les peines résultant 

-de notre perfection ou de notre im-- 

perfection, 210. — 4° Les plaisirs ou 
les peines trouvés dans le bonheur et
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Je malheur d'autrui, 211. — Les sen- 

timents qui nous portent vers les 

biens utiles peuvent se réduire sous 

trois chefs, 212. — L'admiration est 

la première et la plus simple de nos 

- passions, 914. — Peut-on mettre la 

joie-et la tristesse au Tang des pas- 

sions, id. — L'inquiétude, passion 

mixte qui nous fait souvent prévenir 

le mal et perdre le bien, 215. — 

. Diverses passions que produisent la 

joie et la tristesse, ibid. — En quoi 

.Vamour de soi-mème diffère de 

l'amour-propre, 216. — Ce sont les 

passions qui mettent tout cn mouve- 

. ment, 217. — Elles ont toutcs une 

.sorte de douceur qui les justifie à 

elles-mêmes, 219. — Excitent dans 

le corps, et surtout dans le cerveau, 

tous les mouvements utiles à leur 

. conservation, 220. — La passion nous 

” fait abuser de tout, ibid. 

pasteur (Louis), chimiste. — Adversaire 

des partisans de l'hétérogenèse où gé- 

nération spontanée, II, 58. 

paracoxs. — Bougainville, qui les a vus 

à la Terre de Feu, a réduit à leur 

juste valeur les exagérations des voya- 

geurs touchant leur taille colossale, 

11, 201, 211. | 

* Patience, — Vertu qui nous fait sup- 

porter un mal qu'on ne saurait empè- 

cher, XVI, 221. — On peut réduire à 

: quatre classes les maux dont notre 

vie est traversée, ibid. 

Patriarches. — Voyez Officiers -géné- 

. raux, 1, 195, alinéa 93, — Plâäton, 

dans le Timée et le Critias, établit 

que ce sont les mêmes hommes que 

les habitants de V'Atlantide, et que 

cette contrée n'est pas autre que la 

Palestine des Israélites, IX, 995, 296. 

Parce. (François), philosophe. pytha- 

goréo-platonico-cabalistique, —Réduit 

* _son.système au platonisme pur, XVI, 

- 542, — Profite des idées de Télésius 

* sur la réforme de la philosophie par- 

+ ménidéenne, #43. — Eut pour amie 

Tarquinia Molza, ibid. ‘ 

Paue (saint). — Voyez ConpoxxIER ex- 

gentilhomme. L 

Pauc- (saint), citoyen romain, né .à 
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Tarse,. Il porta d'abord le nom de Saur.. 

— Ce qu'il écrivait aux Thessaloni- 
ciens, I, 486. — Pharisien, de latribu 

de Benjamin, il respirait le carnage 
des disciples de Jésus-Christ lorsque, 

frappé d’une lumière soudaine sur le 

chemin de Damas, il se convertit ct 

- devint l’apôtre de l'Évangile, X, 282. 
— Ce sujet à fourni à Deshays-le 

sujet de l’un de-ses meilleurs ta- 

bleaux, ibid. — Cet apôtre cessa d’être 
philosophe lorsqu'il devint un prédi- 

cateur, XV, 288. 7 
Pauz. III (BoncuËse), pape. — Pro- 

mulgue, en 1540, la bulle d'institu- 

tion des Jésuites, XV, 274. — Borne 

à soixante le nombre des profès, 275. 
Pauuixe, seconde femme de Sénèque.— 

Veut mourir avec son mari, proscrit, 

INT, 442. 
Paucuy (Antoine-René VoYER D'ANGEN- 

sox, marquis de). — Ge qu'il a dit 
dans les notes jointes au catalogue 

de sa bibliothèque (aujourd’hui .Bi- 
bliothèque de l’Arsenal), au sujet de 
l'ouvrage de Diderot, de l’Interpréla- 
tion de la Nature, II, 5. — Note de 
son catalogue au sujet de Mme de 
Puisieux, IX, 717. 

*Pausias DE Sicyowe, célèbre peintre grec, 

élève de Pamphyle. — Acquit -une 
grande réputation ‘dans la peinture 

dite-encauslique, dont il donna des 

leçons, X, 50. 
PAviILLoN, évèque d'Alcth. — Se déclare 

contre. le formulaire d'Alexandre, 

VII, 261. 7 
Pays-Bas. — Voyez HOLLANDE. 
Pays-Bas AUTRICHIENS. — Recettes : et 

dépenses de ce pays, XVII, 458. — 
Population et. agriculture, 459. — 
Manufactures et fabriques, 462. — 

Navigation, 463. — Droits d'entrées, 

de sorties et autres, 465. — Juris- 
prudence et procédure, ibid. — Com- 
paraison dela jurisprudence des 
faillites en Angleterre, 465. — Le 

luxe, 406. — Science du commetce, 

- 467. — Absurdité dans l'administra- 
tion des Pays-Bas autrichiens, ibid. — 
Valeur du florin-de Brabant, 468. 

Péché originel;'1, 201, alinéa 38. —Nom



"ET ANALYTIQUE. 373 

que Jui donnait Ninon de Lenclos, 
464.— Son châtiment, juste à l'égard 

d'Adam, l'est-il pour les générations 

-à venir? 11, 98. 

* Pécune. —SaïintAugustin en a faitune 

divinité réelle des Romains, malgré 
Juvénal, qui devait être micux ren- 

- seigné que lui, XVI, 222. 

*. Pédaliens. — Peuples anciens des In- 

- des, XVI, 222. 
* Peine. — Sensation qui rend notre 

existence désagréable, XVI, 222, 

Peines à venir, 1, 212-213, alinéa 63. 

Peines et des - Dilits (Traité des), ou- 
vrage de Beccaria. — Voyez Beccania. 

* Peines et Plaisirs. — Les peines pro- 
fondes et les plaisirs violents sont 

muets, VIII, 386. — Le plaisir et la 

peine sont les pivots sur lesquels 

roulent toutes nos affections connues 

sous le nom de passions, XVI, 208.— 
Voyez * Passions. 

Peintre (le) amoureux de son modèle, 
opéra-comique. — Voyez Duxr. 

Peintres (les). — En quoi ils pourraient 

-être très-utiles aux acteurs, VII, 335. 

— Ceux qui ne sont -pas physiono- 

mistes sont de pauyres peintres, X, 

48%. — C'est à eux qu'il appartient 
d'éterniser les grandes et belles ac- 

tions, d’honorer la vertu malheureuse 

et de flétrir le vice, 502.— Le travail 
du peintre d'histoire, infiniment plus 

difficile que celui du peintre de 

genre, 504. — Point de grands pein- 
tres qui n'aient su faire le portrait : 
témoin Raphaël, Rubens, Le Sueur, 

Van Dyck, 507. — Pourquoi le pein- 

tre cst communément un mauvais 
_portraitiste, XI, 152, 153. — Doivent 

réunir à une ‘imagination grande” 

.,Ctforte, un pinceau ferme, sûr et 

facile, XII, 88. — Sunt encore plus 
-sujets au plagiat que les littérateurs, 

103. 
Peinture (la), poëme didactique en trois 

chants, par Le Mierre, XIII, 78. — 

Examen de cet ouvrage, 79. 

Peinture en cire (Ilistoire et secret de 
la) ou de l'encaustique des Anciens, 

X, 43.— Diderot, auteur de ce traité, 

le publie en gardant l’anonyme, 45.   

— Des essais d'application sont faits 
par Bachelier et par le comte de Caç- 

lus, 46. 

Peinture et Sculpture. — Il ‘est plus 

difficile de bien juger de la sculpture 

que de la peinture, X, 418. — Ce qui 
constitue la belle peinture, 482. — II 

faut qu'elle ait des mœurs, 501, — . 

Des différents genres, 507, — De 

l’art de draper, ibid. — Antagonisme 

des peintres de genre et des peintres 

- d'histoire, ibid. — Distinction à éta- 

blir dans la classification des peintres 
de genre, US. — De la peinture et 

de la sculpture en portrait, 509, 510. 

Comme la poésie dramatique, la 

peinture a ses trois unités, XII, 89. 

Peinture de genre. — Elle a sa loi, 

XI, 98. 
Pélerines. —- Dangers d'une mauvaise 

rencontre qu’elles courent parfois dans 

‘Allée des épines, I, 198, alinéa 29. 

Pécissox (Paul Foxraxien). — Voltaire 

le considère comme un hypocrite 
ambitieux, sans honneur et sans pro- 

bité, .VI, 353. — Cède à M. de Chy- 
niac le manuscrit d’une partieinédite 

de l'Ilistoire des Celles de Pelloutier, 

son oncle, 433. 

PELLEGRIN (l'abbé), — Vers sur sa cu- 

lotte, cités avec admiration par l'abbé 

de Canaye, VI, 305. 

PeLrovrien (Simon), historien français. 

— Auteur d’une Jlistoire des Celtes, 

imprimée à La Haye en 1740 ; réim- 

primée, plus correcte, à Paris, en 

41771, par les soins de Chyniac de la 

Bastide, VI, 433. 

Pécorinas, célèbre général thébain, I, 

210, alinéa 59. — Sa belle sentence 

au lit de mort, III, 69. 

Penchants. — En morale, les penchants 

intéressés pere devenir essenticls 

à la vertu, I, 72. — Dénaturés, ils 

sont le comble de la misère, 78. — 

Cas dans lesquels ils deviennent nui- 

sibles tout ensemble à la créature et 

au bien général, 102. — Sont la pas- 

sion dominante des tyrans, 114. 

Pénétration. — Facilité dans l'esprit 
de saisir promptement et sans fatigue 

les choses les plus difficiles, XVI, 223.
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- Pénétrer, — Terme relatif à l'action 
* d'un corps qui s'insinue avec peine 

* dans l’intérieur d'un autre, XVI, 293. 

* Pénible. — Qui se fait avec peine, 

XVI, 293. 
Pensée. — Modifiée par l’état physique 

de l'individu, le tour qu’elle prend 
‘dans Ja maladie devient un guide 

pour le pronostic du médecin, 11, 379.— 

Est volontaire et involontaire, IX, 351. 

« Pensées, morceau inédit, IV, 32. 

Pensées bisarres sur le dessin, X, 461. 
« Pensées détachées sur la peinture, la 

sculpture, l'architecture et la poësie, 

. pour faire suite aux Salons, XIS, 73. 

© « Pensées philosophiques, 1,193. — No- 
tice préliminaire, 125. — Diderot 

compose, en l'espace de trois jours, 

cet ouvrage destiné à subvenir aux 
besoins de Mwe de Puisieux, qui en 
tire cinquante louis, ibid. — Un ar- 
rèt du Parlement, en date du 7 juil- 

let 1756, condamne le petit volume 

‘au feu, ibid. — Elles reparaissent, en 
1757, sous le titre d'Étrennes aux 
esprits forts, ibid. — Sont traduites 
en plusieurs langues, ibid. — Don- 
nent lieu à de nombreuses contro- 

verses, suscitées par le P. Senemands 

© jésuite, l'abbé Ilharat de La Chambre, 
Palissot, etc., 126. 

« Addition aux Pensées philosophiques, 
publiée en 1770. — Dans le recueil 
publié à Londres (Amsterdam) 1110, 

par Naigoon, cette Addition porte le 

titre de Pensées sur la religion, 158. 
« Pensées sur l'interprétation de la na- 

ture. — Diderot compose cet ou- 
vrage en 1754, pour répondre à une 
demande d'argent que lui fait Me de 
Puisicux, sa maîtresse, I, xLir. — No- 

tice de AM. Assézat sur cet ouvrage, 
11, 3. — Remarques du marquis de 
Paulmy, 5. — Jugement de M. Da- 
miron touchant la marche de l’esprit 

philosophique de Diderot, 6. — L'au- 
“teur, aux jeunes geus qui Sédisposent 
à l'étude de la philosophie naturelle, 
7. — Diderot ne suit dans cet ou- 

. vrage d'autre ordre que la succession 
‘ de ses pensées, 9. ’ 

"Pensions (les), onzième essai de l’an-" 
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neau magique de Cucufa, IV, 232. — 
Placurd de convocation afiché par 
ordre de -Mangogul, 934. — Séance 
d'examen du droit des veuves postu- 

lantes, 235, 236. — Conséquences de 

cet examen, 237. 

Pentimenti, — Mot dont les Italiens se 
servent pour parler des corrections 

qu'un maître fait à ses premières 
idées, XI, 123, — Ceux de Rem- 

brandt ont enflé son œuvre de plu- 

sieurs volumes in-folio, ibid. 

Penceuuis, peintre hollandais. — Exé- 
cute, en une seule journée, une ma- 

rine qui enlève tous Jes suffrages, 

XII, 198. 

Perceptions. — Plusieurs nécessaires 

la fois; sinon, impossible de raison- 

ner et de discourir, J, 370. 

Peniccas, général d'Alexandre. — 
- Épouse Cléopâtre, sœur de celui-ci, 

HT, 465, ‘ 
* Perdre. — Cest le corrélatif de con- 

server, XVI, 223. 

« Père de famille (le), comédie en cinq 

actes et en prose, VII, 169. — Im- 

primé en 1758, représenté, pour Ia 

première fois, en 1360, sur let héâtre 

de Marseille, et, le 18 février 1161, 

sur celui de la Comédie-Française, 

471. — Acteurs qui ont créé les rôles 

de cette pièce, ibid. — Lettres de 

Voltaire au sujet de cet ouvrage, 172. 

— Est repris en 1769, ibid. — Son 
effet sur Ja marche générale. du 

théâtre, 173. — Dénoncé par Fréron 

comme plagiat d'une comédie de Gol- 

- doni, 474.— Goldoni réfute lui-même 

cette accusation, 175,136. — Obtient 

un succès complet à la reprise du 

40 août 1769 À Paris, 117. —-A un 

- succès de Jarmes à Naples en 1773, 

ibid. — Siflé à Paris en {811 ; compte 

rendu de cette réaction par Geoffroy, 

critique du Journal de l'Empire, 

ibid. — Remis au théâtre en 1835, 

est applaudi, 178. — Distribution des 

rôles à cette époque, ibid. — ‘Traduit 
en italien, en anglais, en allemand, 

‘en russe, ibid. — Remarquable dédi- 

cace de cet ouvrage à la princesse de 

Nassau-Sarrebruck, 179, — Genre dans
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-‘ lequel cette pièce .est écrite, 303. — 
Analyse ou esquisse de cet ouvrage, 

. conçu sclon Ja poétique. d'Aristote, 

323-326. — Manière dont cc drame a 

été composé, 336. — Succès obtenu, 

VHS, 401, —— Diderot annonce, dans 

une lettre à Me Volland, un grand 
bruit à la Comédic-Française à l'oc- 

casion de cette pièce, XIX, 312... — 

Détails sur sa représentation, 31%. — 

Autres détaiis, 315, 320. — Scène 

sanglante qui arrive à la dernière re- 
présentation, 323. 

PÉRÉGRIN, philosophe cynique. — Quelle 

est. la plus louable action de sa vie, 

XIV, 266. 
Pénetne ((/acob-Rodrigue Pere tra, dit), 

premier instituteur des sourds-muets, 

cité, 1, 403. — Succès de sa méthode 

sur le fils de M, d'Étavigny, directeur 
des fermes de la Rochelle, XIV, #%1. 

Pères de l'Église. -— Ce qu'ils font, ne 
voulant passe servir des principes 

de Cicéron, I, 158. 

« Pères (les) malheureux, tragédie 

bourgeoise, en prose et en un acte, 
. VIT, 18, — Diderot aemprunté l'idée 

et en partic la conduite de ce drame 

.à Salomon Gessner, 20. 

* Perfection. — Définition métaphy- 
sique de ce mot, XVI, 224. — Maison 
déterminante de là perfection, ibid. 

— Toute perfection a ses règles, 225. 

* Perfectionner.—Corriger ses défauts, 

avancer vers Ja perfection, XVI, 226. 

— Exemples de l'emploi grammatical 

de ce mot, ibid. 

* Perfule, Perfidie. — Est un mensonge 

de toute la personne, d'après La 

Bruyère, XVI, 221. : 

PÉRIANDRE, un des sept sages de la Grèce. 

— Ce titre lui est resté malgré les 

- attaques dont il a été l'objet, XV, 62. 

;.— Meurt âgé de quatre-vingts ans, 03. 

Péricarde. — Enveloppe cellulaire du 

* cœur, IX,289.— Ses utiles fonctions, 

ibid. — Plus fort dans les animaux 

privés de diaphragme, ibid. 
Péniciës, célèbre Athénien. — Suit le 

couseil d'Alcibiade, son neveu, dans 

la guerre du Péloponèse, JE, 4175. - 

Péricxox (Nicolas).— Les gouaches quê 
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‘ ce peintre expose. en 1775 ne sont 

pas sans mérite, XI, 20. — A l’expo- 

sition de 1781, ses gouaches se re- 

commandent par des effets harmo- 

nicux et des détails bien naturels, 49. 

« Péril (le) du moment, poésie, IX, 6%. 

Périnthienne (la), comédie de Ménandre, 
dont Térence à transporté l'intrigue 

dans l'Andrienne, VII, 317. — voyez 

l’'Andrienne. 
* Péripatéticienne (Philosophie). La 

proscription de la doctrine d'Aristote 

marqua la date de ses progrès pen- 

dant les xu et xiv® siècles, XV, 301. 
— Prend alors le nom de Scolastique, 

.… 302. — Donne naissance au droit ça- 
nonique, monstrueux assemblage de 

théologie et de philosophie, ibid, — 

De la vie d’Aristote, XVI, 227. — De 

la logique d'Aristote, ibid. — De la 
philosophie naturelle d'Aristote, 232, 

— Principes de sa psychologie, 237. 

— Sa métaphysique, 240, — De l'a- 

théismed'Aristote,voyez dristotélisme. 
— Principes de la morale ou de la 

. philosophie pratique d'aristote, 243. 

— Ses successeurs, 245.— Principes 

de physique de Straton, 247. — Des 

philosophes récents aristotélico-sco- 

lastiques, 250. — Des philosophes qui 
ont suivi la véritable philosophie 

d’Aristote, 252. 

* Périr. — Acception de co mo, XVI, 

253. 

PÉnONNE. — Événements que cette ville 

. rappelle à Diderot, XVIT, 471, | 

* Perpétuer. — Rendre durable, XVI, 

253. . 

* Perplexe, Perplexité. — État de l'es- 

prit incertain, XVI, 253. | 

PennAuzr, exempt de police. — Son. 

rapport sur Diderot au licutenant de 

police, XX, 122. 

Penrox (cardinal du). — Anecdote sur 

lui, IE, 221 (note). 

Pennoxeau . (Jean-Baptiste), peintre et 

graveur, élève de Natoire et de Lau- 

rent Cars. — Se montre d’abord avec 

distinction comme pastelliste, et passe 

bientôt inaperçu, X, 20 4,205.— Parmi 

ses portraits exposés au Salon . de 

. 1765, il s'en rencontre un qu'on peut
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A 

” regarder, 310. — Anecdote relative à 

‘ un portrait du peintre La Tour, qu'il 

” consentit à faire en 1750, portrait qui 
‘ se voit aujourd’hui au mnséc de Saint- 
* Quentin, XT,152.— Expose, au Salon 

de 1767, un Portrait de femme bien 

traité dans plusieurs parties, 155. — 
® Ses portraits sont généralement faits 

avec esprit, ibid. — Jugement sur cet 

artiste, 306. 

Pentoxer (Jean-Rodolphe), célèbre ingé- 
nieur des ponts et chaussées. — Di- 

* derot se trouve avec lui à la Comédie, 

r* XIX, 315. — Il est très-malade, 318. 

-:— Diderot dine chez lui, 320. 

* Persécuter, Persécuteur et Persécu- 

- tion, XVI, 254. — La religion chré- 
‘tienne persécutéce par les empereurs 

‘ romains, ibid. — À peine commence- 
t-elle à respirer que l'Église persécute 

‘ à son tour, ibid. — La persécution, 

‘ contraire à la douceur évangélique, 

n'est pas moins opposée à la raison 

et à la saine politique, 255. 

Pensée, philosophe stoicien, disciple de 
* Zénon, XVIT, 224, — Se laisse sur- 

* prendre dans J'Acra-Corinthe, qui 

‘ était confié à sa garde, 295. — Quel 

* fut son disciple, ibid. ‘ 
* Perses (Philosophie des), XVI, 256. — 
* De-Zoroastre, 257. — Sa vice, ibid., 

258 — Des Guëbres, ibid. — Des 

‘ livres attribués à Zoroastre, 259. — 

Le Zend n'est point un ouvrage de 

* Zoroastre, ibid.— Voyez Zevp-Avesra. 

— Des: oracles de Zoroastre, ibid. — 
s Du mage Hystaspe, 260. — D'Ostanès 

ou d'Otanès, ibid. — Du mot mage, 
* #bid, — De l'origine du magianisme, 

ibid. — Du caractère du mage, ibid. 
 —"Dos classes des mages, ibid.— Des 
‘ devoirs des mages, 261. — Des sectes 

. des mages, ibid. — De leur philoso- 
“ phie, 262. — Des dieux des Perses, 
. fbid. — Principes du système de Zo- 

" roastre, 263, — Ce que contient le 
"Sadder, livre sacré, 265. —-Des dieux 

* et: des temples des Perses, ibid. — 
‘ Abrégé des prétendus oracles de Zo- 
- roastre, 266. — Philosophie morale 
‘ des Perses, 268. 

PEnsiFLo, . membre de l'Académie: de 

Banza, IV, 163. -— Son avis sur le 

langage des bijoux, ibid. 

* Persister. — C'est demeurer ferme, 

- dans le même état d'âme, d'esprit et 

de corps, XVI, 269, 

*. Personnage, — Acceptions de ce mot, 

XVI, 269. 
* Persuasion. — Définition grammati- 

cale de ce mot, XVI, 269, 

PEnTINAx, empereur romain. — Son 
élection à l'empire donne lieu à de 

- grandes manifestations de joie, VI, 
336. — Fragment de Lampride sur 
ce sujet, traduit par Diderot, ibid. 
Pervers, Pervertir, Perversion, Per- 

versité. — ‘lermes relatifs à la cor- 
. ruption de l'esprit ou du cœur au 

dernier degré, XVI, 269. 
Pesanteur. — Expérience d’une boule 

suspendue par un fil; ce qu’elle 

--prouve, Il, 50. — En quoi clle diffère 
de la force d'inertie, ibid. 

* Peser les malades. — Ancienne cou- 
tume, en Angleterre, de peser les en- 

fants malades au tombeau de quelque 
saint pour les guérir, XVI, 230. 

Perau (le Père), jésuite. — Son livre 

Rationarium temporum, le meilleur 

sur cette matière, II, 495.— Ses sup- 

positions en matière de chronologie 

: sacrée, XIV, 181. 

Perir (l'abbé), curé du Mont-Chauvct, 
en Basse-Normandie, V, #96. — Auteur 

d'une tragédie, David et Betsabé, ibid. 
— Manière dont il démontre combien 

il est facile de conduire une pièce de 

théâtre, tbid.— Conduite inconvenante 

de J.-J. : Rousseau à son égard, ibid. 
Perit (Antoine), docteur en médecine. 

— Lettre à Diderot en réponse à une 
‘question d'anatomie et de phy siolo- 

gie, IX, 242. 
* Petit. — Terme corrélatif et opposé 

de grand, XYI, 270. — Se prend au 

simple et au figuré, ibid. 
* Petitesse, XIV, 211. — Voyez * Pelut. 

Peniror (Jean).— Notice sur ce célèbre 
peintre en émail, XIV, 411. 

Petits-Maîtres. — Jeunes habitués de 
l’Allée des fleurs. — Leur portrait, I, 
238, alinéa 11. ° 

» 

  * Définition de- ce mot, XVI,” 210 _
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Opinion dé Voltaire sur les petits 
maitres, 271, — Mot de Sénèque sur 

ceux de Rome, ibid. 

Percer (Jacques). — Publie, en 1799, 

le Dictionnaire universel de ‘géogra- 

phiè comimerçante, rédigé sur les 

matériaux fournis par l'abbé Morcllet, 

- VI, 393, — Compte rendu du pro- 

spectus de cet ouvrage, annoncé 
trente ans avant sa publication, 

ibid. 
Peuple. — Il faut que sa vice soit simple 

“et frugale, 11, 477. — Plus il est oc- 
cupé, moins il est facticux, ibid. — 
Moyen de l'appauvrir, en se donnant 

les apparences de le protéger, ibid. 
— Il faut lui permettre la satire et la 
plainte, ibid. — Pourquoi il aime à 

parler, ‘et court aux exécutions, VI, 

180. — Est avide de spectacles, ibid. 

— Est terrible en sa fureur; mais 

elle ne dure pas, ibid. — Sa misère 
l'a rendu compatissant, ibid. 

Peuple de Dieu. -— Entrainé par Moïse, 

I, 200, alinéa 35. 
Peyrinue (Bernard), célèbre médecin 

-français. — Auteur d’une /listoire de 

la chirurgie, citée avec éloges, II, 

337. — Ce qu'il rapporte dans cet 

“ouvrage sur l’extirpation de la ma- 

tricc, IX, 393. — Compte rendu de 

cette Slistoire, commencée par Dujar- 

- din. IX, 470-476. — Son éloge de 

Galien est un modèle de gräce et 

d'élégance, #74. 

Pezax (Alexandre-Frédérié - Jacques 

. MAS50N, marquis de). — N'est point 

l’auteur d'un morceau éloquent inséré 

dans son Éloge de Fénelon; ce mor- 

ceau lui a été fourni par Diderot, IV, 

405. — Traducteur médiocre de Ca- 

tulle et de Tibulle, VI, 425. 

Puatants, tyran d'Agrigente. — Zénon 

engage la jeunesse à se délivrer de 

son joug, XIV, 399.— Les Agrigen- 

tins, indignés, se soulèvent brusque- 

ment etassomment de pierres le y ran, 

ibid. 

PuanrAs DE LESBos, philosophe péripa- 

téticien, XVI, 249. 

Paranaow, roi d'Égypte, père de Sésos- 

tris. — Est englouti avec son armée 
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dans les eaux do la mer Rouge, I, 

901, alinéa 35. : 

* Pharisiens, secte juive. — Leur origine, 

XV, 341, — Leur doctrine, 342. — 
- Leurs mœurs, 345. — Le Talmud les 

“partage en sept ordres, ibid. 

Puéviue. — Nom d’une femme galante, 

retirée avec Agénor dans l'Allée des 

fleurs, 1, 210-241, alinéa 17, 18, 19, 

20. 
Prénox n'Ëuts, disciple et ami de So- 

crate. — Sa doctrine fut celle de son 

” maitre, XV, 65. 
Puione, fabuliste latin. — Ses fables 

n'ont eu d'abord qu'une publicité r res- 

- trointe, JT, 352. 

Puéxicr, veuve d’un pacha dans les 

Bijoux indiscrels. — Ge que dit son 

bijou’ lorsqu'elle sollicite une pension, 

1V, 235. ° 

Phéniciens {Philosophie des), XVI, 

97. — Philosophes renommés qui 

appartiennent à ces peuples, 272, — 

Système de cosmogonie de Sancho- 

niaton, ibid, — L'esprit du cominerce 

est contraire à la philosophie; en 

effet, que demande un commerçant 

‘qui descend sur un rivage inconnu? 

273. 
Phénomènes trompeurs, 11, 42, — Ecurs 

causes; manière de les étudier, 43. 

PHÉRÉCIDE, philosophe grec né à Scyros. 

— Futle maître de Pythagore, XV, 

493. — Est le premicr qui ait entre- 

‘tenu les Grecs de l'immortalité de 

l'âme, ibid. — Comment commençait 

son ouvrage sur l'origine des choses, 

- ibid. 
Piipias. — La Vénus de Lemnos est le 

seul ouvrage auquel ce célèbre sculp- 

teur ait osé mettre son nom, XIE, 4l. 

Puisinon (Fr.-André DAxICAN, dit), cé- 

lèbre compositeur, non moins célèbre 

joueur d'échecs, V, 387. — Ce que le 

chevalier de Jaucourt rapporte de lui 

au mot Écuecs de l'Encyclopédie, 388. 

— Auteur de la musique d'Ernelinde, 

opéra de Poinsinet, VIII, 459, — Rend 

visite à Diderot. Ce qu'il lui dit de 

sa fille, XIX, 338. — Diderot lui écrit 

pour le dissuader de jouer aux échecs, 

XX, 79. - 

#
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Pararre 11; dit Auguste, roi de France, 

— Part pour la Terre-Sainte avec Ri- 

. chard Cœur de Lion, roi d'Angleterre, 

- XIV, 247, — entre en France, ibid. 

Punuaivrs (miss), célèbre courtisane. — 
Comment elle répare sa fortune en 

. écrivant ses mémoires, XVII, 526. 

PmLocrère. — Beauté de son discours à 
Néoptolème, qui lui rend les flèches 
d'Hereule, VIX, 405, 406. 

Puicocaus, philosophe pythagoricien. — 

Principes de sa doctrine, XVI, 593. 

Puiox, philosophe juif.— Ce qu'il rap- 

. porte de la secte des Esséniens, XV, 

- 330. 

PanLoron (Jean), grammairien d’Atexan- 

- drie, l'un des écrivains du v* siècle 

: qui ferment l'ère de la philosophie 
. platonico-origénico-alexandrine, XV, 

298. . 
: Philosophe sans le savoir (le), comédie 

- de Scdaïne. — De la première repré- 

sentation de cette pièce, VIII, 352, — 
- Cet ouvrage obtient un éclatant succès 

* à la troisième représentation, 383. 
Philosophes (les), comédie de Palissot, 
-représentée pour la première fois le 

2 mai 1760, 1V, 473; V, 136. — Voyez 

PALISSOT, 

Philosophes. — Habitués de l’Alléc des 

marrouniers, f, 215.— Gens graves ct 

. Sérieux; raisonneurs de profession, 
. Jeurs qualités, ibid. — Rôle du phi- 
. losophe dans la société, III, 248. — 

- Le philosophe doit pouvoir dire : Je 

ne serai point esclave, 250. : 
* In'y a rien qui coûte moins à acqué- 

rir que le nom de philosophe, XVI, 

: 273. — Caractère du philosophe, 27% 

- et suiv, 

Philosophie. —Elle est aussi éloignée de 
l'impiété. que la religion du fana- 
tisme, I, 9. — Moyen de la rendre 

recommandable aux yeux du vulgaire, 
- 11, 19. — Les faits sont sa véritable 
. richesse, ibid, — Lile est de deux 
‘Sortes, expérimentale et rationnelle, 

7 20, — L'une a les yeux bandés et 
+ Marche en tâtonnant, l'autre observe 

: et se recueille, afin de se former un 
. flambeau, ibid, — Esquisse de la phy- 

sique expérimentale, 21.— La philoso-   
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: phie expérimentale, étude innocente, 
: ne demande aucune préparation de 

l'âme, 22.— La philosophie n'anéantit 
pas l'homme, HI, 182, — Sénèque en 
* offre la preuve, ibid.— Sa définition, 

. 211. — Elle est la vraie noblesse; elle 
donne des aïcux, 222, — N'est point 
une science de mots, Sénèque le dé- 
montre, 250, — Lettre XCIV de Séæ 

- nèque sur l'union de la philosophie 

parénétique, ou de préceptes, avec la 

‘ philosophie dogmatique, 262, 
* Ce mot, d'après son étymologie, signi- 

fie amour de la sagesse, XVI, 218. — 

” Origine et différentes acceptioris de ce 

+ terme, ibid. à 283. — Sens et défini- 

tion de la philosophie, 283 à 987. — 

Est une science encore très-imparfaite, 

et qui ne sera jamais complète ; pour- 

. quoi, ibid, — Un vrai philosophe ne 
voit point par Ics yeux d'autrui; le 
contraire est cependant un usage uni- 

versel : raisons qu’en apporte le Père 

. Malebranche, 288-291. : 

Philosophie positive (la). — Numéros 
‘de cette revue contenant Diderot chez 
lui, comédie par M. II, Stupuy, XX, 
146. ‘ 

PuiLOXÈNE.—Nom d'un déiste; prend part 

à une discussion, en assemblée géné- 

rale, entre Pyrrhonicns, Athées, Déis- 

tes, Spinosistes, Sceptiques et Fanfi- 

rons, I, 228, 229, 230, 231, 232, ali- 
. néa 31, 35, 38, 39, 40, 43, 45, etc. 

PHILOXÈNE, écrivain grec, — À savam- 

ment traité la matière des songes, 
. AV, 305. . 

PuLctror, concierge de. l'Académie ‘de 

. peinture. — Son nom diversement 

.… orthographié, X, 413. — Signale à l'at- 

tention de Diderot quatre tableaux de 
Restout fils, revenu de Rome en 1765, 

ibid. — Introduit Diderot au Salon 
de 1775, XI, 3. 

Puoctox. — Homme d'État et général 

athériens; insulté .par la populace 

‘Athènes, JE, 330. . 

PHocyuivE, poëte gnomique, né à Milet, 

XV, 63. — Eut une grande influence 
sur le gouvernement de son pays, ibid, 

Puotius. — L’honneur de relever les 

lettres et la philosophie en Orient au
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axe siècle était réservé à ce savant, 

deux fois nommé patriarche de Cons- 

tantinople, et deux fois déposé, XV, 

999. — Fut le précepteur de l’empe- 

reur Léon lo Sage, ibid. 

Physionomie. — Mot sans signification 
pour l’aveugle-né, I, 488. — On se la 

compose quelquefois à soi-même; 

exemples cités en preuve, X, 485. — 
Ce qu'on appelle la physionomie, 

XVI, 91. 
Est l'expression du caractère et celle 

du tempérament, XVI, 292, 
Physique. — Esquisse de cette science 

au point de vue expérimental, I, 21. 

— Son étude devrait être le partage 

des hommes riches, 22. — Ses résul- 

.tats, 23. — L'étude en cst utile, 

agréable et facile, If, 461. — Est, en 

petit, une imitation des grands phé- 
nomènes de la nature, ibid... 

Piaches. — Nom sous lequel les In- 
diens de la côte de Cumana (Amé- 
rique) désignaient leurs prêtres, XVI, 

992. — Leurs principales divinités, 

ibid. — En quoi consistait leur mé- 

decine, ibid. 

Pinac (Gui pu Faun, seigneur de). — 
Sou célèbre quatrain sur Ja calomnic, 

- souvent cité par le grand Condé, HI, 

13. — Ce magistrat a fait une exécra- 

ble apologie de la Saint-Barthélemy, 

403. rt 
Picaixr, compositeur italien. — Son pa- 

rallèle avec Gluck donne lieu à des 

querelles entre les partisans de la 

-musique ailemande et ceux de la mu- 

sique italienne, XII, 135. : 

Pic pe LA Minaxpoue (Jean), célèbre sa- 

vant italien. — Professe la philéso- 

phie de Platon, XVI, 336. —: Est le 

père du système pythagoréo-plato- 

nico-cabaliste; ses sectatours, 531. 

Picanr (Étienne), celèbre graveur. — 

Le tableau de Nicolas Poussin, les 

Philistins frappés de la peste, qui se 

voit au Musée du Louvre, a été très- 

bien gravé par cct artiste, XI, 111. 

Picuox, jésuite sacrilége, XV, 250. 
4 Pièce et le Prologue (la),ou Celui qui 

les sert tous et qui n'en contente au- 

cun,. comédie en un acte, VII, 69. — 

* 

*   
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— Cette pièce est celle dont Meis- 

ter à parlé dans son écrit intitulé 
Aux mdnes de Diderot, où il lui 

donne pour titre : Est-il bon? est-il 

méchant? 71. 
Pièces relalives à l'arrestation de Di- 

derot en 1749, XX, 191. ‘ 
Pièces relatives à l'Encyclopédie, XX, 

196. : : 
Prenquix (Jean), jésuite, curé de Châtel 

(Ardennes). — Auteur de Disserta- 
tions physico-théologiques sur la con- 

ception de la vierge Marie, 1V,38. 

Prenne (saint), — Voyez VENDEUR DE 
MaRée, 1, 204. : ‘ 

Pierre (Jean-Baptiste-Marie), cheva- 
lier de l'ordre de Saint-Michel, pre- 
-mier peintre du duc d'Orléans, pro- 

fesseur à l'Académie de peinture. — 

Expose au Salon de 1761 une Des- 

cente de croix, X, 113. — Une Fuite 

en Égypte, 115. — La Décollation de 
saint Jean-Baptiste, ibid. — Le Ju- 

gement de Paris, 116. — Ce dernier 

tableau -pour le roi de Prusse. Toutes 

compositions d’une grande médio- 
crité, 117. — Verte remontrance que 

Diderot lui adresse, 175. — Prend 

pour sujet d'un de ses tableaux du 

Salon de 1763 : Mercure amoureux 

qui change en pierre Aglaure, qui l'é- 

loignait de sa sœur ilersé; détes- 
table composition, 176. — Ses autres 

tableaux exposés au même Salon : 
une Scèns du massacre des Inno= 

cents; l'Harmonie; ‘une Bacchante 

. endormie, n’ont aucun mérite, 171. 

— 1j ne faut plus compter Pierre 

parmi nos bons artistes, ibid.— N'en- 

voic rien au Salon de 1767, et dé- 

clare qu’il n'exposera plus, XI, 4 — 

Admonestation que lui adresse Dide- 

- rot sur sa jalousie envers Doyen, 

177. — Sa coupole de Saint-Roch lui 

assigne une place parmi les grands 

peintres, 323. 

Pieare L'Ilenuire, chef de la première 

croisade. — Comment il la suscite, 

-.XIV, 95%. — A la-tète de quatre- 

vingt mille brigands, il marche sur 

. Constantinople, où il arrive ayant 

perdu les trois quarts de son armée,
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945. — Prend pour renforts des va- 
gabonds italiens et allemands qu’il 

trouve devant Constantinople, tbid.— 
Passe au delà du Bosphore, ibid. — 
Soliman, soudan de Nicée, anéantit 

son armée, ibid. 

Prerre D’Aroxo, ou p'AsAxo, philosophe 

scolastique, XVI, 103. 
Prenne D'EsPAGxE, où JEAN XXI, pape.— 

Fut philosophe: avant d'être pape; 

entendait la médecine, XVII, 100. 

Pierre DE Âssrac, théologien du xiv° siè- 

cle, défenseur de -l'Immaculte- Gon- 

. ception, XVII, 108. 

PIERRE DE TARENTAISE, OU IXNOCENT Ÿ, 

philosophe scolastique ; élu pape en 

4284, XVII, 103. 
Pienne 1e Cnuer, roi de Castille. — 

Comparé à Néron pour ses scanda- 

leux mariages, III, 400. 

Prnne 1e, dit le Grand, czar de Rus- 
sic. — Bannit, en 1723, les Jésuites 

. dans toute l'étendue de ses États, 
XV, 280. — Anecdote sur son voyage 

à Amsterdam, XVII, 454. — Tra- 

vailla sur les chantiers de Saardam, 

455. 

Pierre III, empereur de Russie. — On 
est convaincu, en Russie comme en 
Europe, que sa mort a été violente, 

XVII, 488. 
Piétistes. — Leur folle manie, justement 

appréciée par saint Augustin, I, 38, 
39, à la note. 

PIGAFETTA (Francisco-Antonio), voya- 
7 geur italien, — A parlé avec exagéra- 

tion de la taille colossale des Pata- 

gons, II, 201. 

Picauce (J.-B.), sculpteur célèbre. — 
N'envoie rien au Salon de 1761, X, 
145. — Nom qu'on lui donnait à 
Tome, 496. — Mis en parallèle avec 

.-Falconet, ibid. — Son mot d'admira- 
tion à la vuc du Pygmalion de Falco- 

net, 427. — Son rival lui rend la pa- 
reille à l'exposition du Monument de 
Teims, au Louvre, ibid, — Défaut de 
<e monument, 500. — Donne sa nièce 
en mariage à.Mouchy, son élève. 
Deux anecdotes à ce sujet, XI, 362. 
— N'expose rien au Salon de 1767, 
348. — Reste stupéfait à la vue de la 
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Baigneuse d'Allegrain, son beau-frère, 
351. — Oblige l'Académie à couron- 
ner Moitte, son élève, 377, — Désa- 

gréments qu'il s'attire par cette in- 

justice, 378. — Son Portrait, peint 

par Mt Roslin, 513, — Ce que Vol- 
taire disait au sujet de sa statue, qui 

- se voit aujourd'hui à l'entrée de la 

bibliothèque de l'Institut, XII, 68. — 

Son Tombeau du maréchal d'Har- 
court, à Notre-Dame, cité comme 

exemple du galimatias en sculpture, 
124. — Ce qu'il disait de la difficulté 
du portrait, 430. — Bouchardon le 

..nomme pour-lui succéder, XII, 44. 

— Remarque ‘sur son Mercure. 43. 

— Ce que raconte M. Walferdin, à 

propos de sa statue de Louis XV, 

XVII, 156. — Ce que disait Pigalle à 
Le Moyne, à propos de son ‘élève 

Moitte, 297. — Lettre que Diderot lui 
envoie au sujet du mausolée du ma- 
réchal de Saxe, XIX, 430. — Auteur 

d'un buste en bronze de Diderot, 

XX, 111. 
PicFox (Marie-Anne-Victoire), lectrice. 

de la. princesse Henri de Prusse, VI, 

3, 30. — Auteur du Mécaniste philo- 

sophe, ibid. — Élève du mathémati- 
cien Prémonval, devient l'épouse de 
son maître, ibid. — Diderot lui dédie 

ses Mémoires sur différents sujets de 
mathématiques, 1X, 79. 

Pigeon blanc (le), conte de Diderot. — 
Cet ouvrage, que. Diderot écrivait 

en 4749 et que la police faisait re- 

chercher alors, n'a point été im- 
primé, I, xutv. — C'est.le même que 
l'Oiseau blanc. Voyez ce mot. 

Pigeons. — Pourquoi ils ont Ia voix 
enrhumée et rauque, IV, 389. 

Pices (Roger dej, homme de lettres et 
peintre; traducteur du poëme latin 

de Dufresnoy, intitulé de Arte gra- 

phica, XII, 78. 

PILLAIN DE VAL DU. FRESNE que). 
Diderot écrit à M" Necker pour a 

lui recommander, XX, 80. 

Pior, acteur de l'Opéra. — Mot plai- 

sant, mais de mauvais goût, que lui 

adresse Sophie Arnould, VIII, 358 et 
. 420. — Cité, XI, Gb,
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Pixpanr, célèbre poëte lyrique thébain. 

— Cité, I, 210, alinéa 59, — Pour- 

quoi ses imitateurs sont, en général 

plats et froids, M, 331. —. Pour, 

quelles raisons ses poëmes sont diM- 

ciles, XVI, 293, 
Pindarique. — Se dit, en poésie, 
d'une ode à limitation de celles de 

Pindare, XVI, 293. — Par quoi se 

distingue le style pindarique, ibid. — 
Raisons pour lesquelles les poëmes 

de Pindare sont difMiciles, ibid.. et 

29%. 
Pixro (fsaac), juif. portugais. — Son 

aventure à Utrecht avec une courti- 

sane charmante, V, 419. — Suites de 

cette aventure, ibid. — A affaire au 

bailli de La Haye, XVII, 405. — Ce 
que lui coûte le libertinage, 416. 

* Piquant., — Quia une pointe aiguë, 

XVI, 293. — Acceptions de ce mot au 

figuré, ibid. 
* Pire. — Degré comparatif du mau- 

vais, XVI, 295. 

Pinox (Alexis). — Mot plaisant qu'il 
adresse à Robé de Beauves, après 

avoir entendu la lecture de son poëme 

sur la Vérole, V, 402. — Sa conver- 

- sation.avec l'abbé Vatry, VI, 192. — 
Maltraité par Voltaire, 353, — Aven- 

ture de sa jeunesse, chez Je commis- 

saire de police La Fosse, X, 385-386.— 
Son mot plaisant sur l'aventure du 

prince de Beauffremont, XIX, 92. 

PistsTRATE, tyran d'Athènes.— Fonda la 

première bibliothèque de la Grèce, 

XIII, 443. — On lui doit l'obligation 

d’avoir rassemblé en un seul volume 

es ouvrages d'Homère, ibid. 

Pisox (C.-Calpurnius-Piso), personnage 

consulaire. — Fabius Romanus, intime 

ami de Lucain, fils de Méla, les accuse 

tous de complot contre Néron, JT, 22, 

— Devient le chef d'une conjuration 

formée à Rome contre Néron, 137. — 

La conspiration échoue par l'indiscré- 

tion d'Épicharis, ibid. 

Pitié.— Sentiment naturel donné comme 

appui de la raison, 1V, 102. —.Cc 

sentiment, concourt à la conservation 

mutuelle de toute . l'espèce, 103. — 

Dans l'état de nature, elle tient lieu, 

de lois, de mœurs ct de vertu, 104- 
Pitoyable. — Qui est digne de pitié, 
XVI, 294. 

Prrracus, de Lesbos, un des Sept Sages 
de la Grèce, XV, 61. — Affranchit sa 

patrie, ibid. — Sa vie, 62. 

Placet des libraires de l'Encyclopédie au 

comte d'Argenson, XIII, 111. . 

Plagiat. — En peinture, rien de plus 

commun ct de plus difficile à recon- 

naître, X, 392. — Possible en sculp- 

ture, il demeure rarement jsnoré, 

424. — N'est ni aussi facile à prati- 

quer, ni aussi facile à sauver qu'en 
peinture, ibid. — Moyen assuré de le 
découvrir, XI, 4. — Les peintres y 
sont encore plus sujets que les litté- 

rateurs, XI, 103. — Les plagiaires 

ont pour habitude de décrier le maître 
et le tableau qu'ils ont copié, ibid. 

Plaies d'Égypte, 1, 200-201, alinéa 35. 

* 

  Plaisir. — Les plaisirs de l'esprit préfé- 
rables à ceux du corps, I, 79. — En 

quoi consistent les satisfactions intel- 
lectuelles, ibid. — Marque certaine de 
la supériorité du plaisir intellectuel, 

80. — Il n’en cest point de plus grand 

que celui causé par une noble et ver- 
* tucuse action, Sl. — L'exercice des 

affections sociales est une source des 
voluptés intellectuelles, 82. — Rien 

de plus doux que les plaisirs de par- 
ticipation, 83. — Plaisirs du corps et 
des sens sont peu de chose, 9%, — 

Plaisirs des sens, plaisirs de l'esprit, 

tous dépendent dés affections sociales, 

95. : 

* Sentiment de l'âme qui nous rend 

heureux, du moins pendant -tout le 

temps que nous le goûtons, XVI, 295. 

— Différents : genres de plaisir. : 

1° Agrément attaché à ce qui exerce . 
les organes du corps sans les affaiblir, 
ibid. — % Les plaisirs de l'esprit, 

997. — 3° Ceux du cœur, ibid: — 

. 4° Plaisir attaché à l'accomplisséement 

. des devoirs envers Dieu, 298. — Ily 
a encore le plaisir qui naît de l'ac- 

. complissement de nos devoirs envers 

nous-mêmes, 299. — Les plaisirs de 

l'âme l’emportent-ils sur ceux des 

sens? 300. — Comment les plaisirs      
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de l'esprit et du cœur sont supérieurs 

à ccux du corps, ibid. — Parmi les 
plaisirs, il y en a qui sont tels par 
leur jouissance que Jeur privation 

n'est point douleur; exemples, 302. 
Plaisir et douleur. — Principes des ac- 

tions des hommes, NH, 310. 

Plaisirs et Peines. — Les plaisirs violents 
ct les peines profondes sont toujours 

muets, VIII, 386. 

Plan et du dialogue (du), VII, 319. (Voy. 
: Sommaire, p. 302.) 

Plan (du) de la tragédie et du plan de 
la comédie, VII, 327 et suiv. — (Voy. 

Sommaire, p. 302.) — D'un divertisse- 
ment domestique, VII, 59, — D'une 

comédie intitulée le Train du monde, 

945,956. — Des Deux Amis, drame, 

957. — De Madame de Linan on 
l'Honnéte Femme, comédie, 261.— Du 

Mari liberlin puni, divertissement, 

… 205. | 
« Plan d’une Université pour le gouver- 

nement de Russie, II, 409. — Quatre 

. facultés en constituent l'essence, 492. 

— Voyez Universilé. — Plan général 
de l'enscignement d'une Université, 

. 448 à 450. — Plan réduit ‘de J'ensei- 
gnement d’une Université, 451. 

1. Facolté des arts, 452.— 11. “Facalté 

de médecine, 497. — nr: Faculté de 

… droit, 505.— 1v. Faculté de théologie, 

. 510.— La police générale ct la police 

particulière d’un collége, 520. — Le 
manuscrit de cet ouvrage conservé 

par une sœur de Naigcon, V, 362. 

* Plastique, Nature plastique. — Prin- 

cipe que quelques philosophes pré- 

.tendent servir à former les corps or- 

ganisés, et qui est différent de la vie 

des animaux, XVI, 302-306. —. L'ac- 

- tivité vitale des natures plastiques 
, n’est accompagnée d'aucun sentiment 

clair etexprès; raisons allégnées pour 

justifier cette hypothèse, 306-307. — 
Objections principales à cette ‘hypo- 

- thèse, 308, 311. — Réponses à Bayle, 

* qui demandait si Dicu pourrait faire 

une nature aveugle qui écrivit tout un 

poëme sans le savoir, ibid. 

PLATON. — Aspects divers sous lesquels 
il considérait la Divinité, I, 165. — 
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Nous appelons Verbe ce qu’il appelait 
2éyos, ibid. — Son buste orne le ves- 

tibule du philosophe Cléobule, 178. 

— Ses ouvrages, trop profonds, III, 

. 481, — Sa conversation avec Mango- 

gul, dans la région des Hypothèses, 

1V, 257. — Idée que se forme M. Baer, 
à la Iccture de son Timée et de son 

Crilias, de l'identité des habitants de 

l'Atlantide et des patriarches, IX, 

295 et suiv. — Voyez Barr et ATLAX- 
TIDE. — À écrit deux dialogues sur 

le beau : le Phèdre et le Grand Ilip- 

pias, X, 6. — Ce qui manque à la 

perfection de ces dialogues, 93, —" 
Fonde la secte académique, XV, 65. 

— À bien connu la nature divine, 292. 
— Croyait au commerce des anges 
avec les filles des hommes, ibid. — 

Principes que Platon établit dans un 

dialogue intitulé le Parménide, XVI, 
197, — Notice sur lui, 312-317. — 

Sa philosophie, ibid. — Sa dialectique, 

318. — Philosophie contemplative de 

Platon, sa théologie, 320. — Sa phy- 

sique, 321. — Sa psychologie, 322. — 

Morale de Platon, 323.— Sa politique, 

395. — Ses successeurs, 326. 

* Platonisme ou Philosophie de Platon. 

— Secte sortic de l’école de Socrate, 

XVI, 312, — Vie de Platon, 312-317. 
— De la philosophie de Platon, 417. 

— De Ja dialectique de Platon, 318. 

— De la philosophie contemplative de 

Platon, et premièrement de sa théo- 

logic, 320. — De la physique de Pla- 

ton, 321. — De l'âme selon Platon ou 
de sa psychologie, 322. — De la phi- 

losophie pratique de Platon, et pre- 
mièrement de sa morale, 39%3,— De 
la politique de Platon, 395. — De ses 
successeurs, 326. — De l’Académie 

première ou ancienne, ou des vrais 

- platoniciens, ibid. — De l'Académie 

moyenne, 430. — Principes de la phi- 

losophie d’Arcésilas, 332.— De l'Aca- 
démie nouvelle, ou troisième, qua- 

trième et cinquième, 333.— Principes 
. de Carnéade, 33%. 

Plèvre. — Membrane simple, qui re- 
. couvre les poumons, IX, 288. 

Puxe le Naturaliste ou l'Ancien. — A
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fait l'apologie de Sénèque, III, 157.— 

Passages divers dans lesquels il parle 

de la peinture en cire (ENCAUSTIQUE) 

chez les Anciens, X, 49-50, — Juge- 

ment injuste de Falcocet sur Pline, 
XVII, 413. — Observations de Diderot 

sur ja critique de Pline par Falconet, 

459. : 

Pzorix, philosophe néo-platonicien, — 

. Sa vie par Porphyre, son condisciple 

et son ami, XIV, 519. — Se rend à 

Rome à l'âge de quarante ans, et y 
professe publiquement l’éclectisme 
pendant dix ans, 320, — Effets pro- 

digieux de son éloquence, 321. — Fut 
honoré de l'amitié de J’empercur Ga- 

lien ct de sa femme Salonine, ibid.— 

Sa rencontre avec Porphyre au pro- 

- montoire de Lilybée, 323. 

PLucue (l'abbé). — Ses ouvrages, l'His- 
toire du Ciel et le Spectacle de la 

. nature, cités avec éloge, 11, 494. — 

Comment jugé par frère Jacques, 

: jardinier des Chartreux, pour ce qu'il 
a écrit sur lé jardinage, IV, 93. — 

. Fait naître la divination, chez les 

. Égyntiens, de l'oubli des symboles 
dont on se servait pour annoncer les 

. devoirs et les obligations, XIV, 291.— 

Qu'arriverait-il du Specticle de la 
nature dont chaque partie scrait ju- 

- gée par un frère Jacques du métier? 

. ibid. — Ge qu'il dit de l’ophiomancie, 

. XVI, 169. — Son système sur l'ori- 

. gine de l’idolàtrie, 359-366. - 

« Poésie dramatique {de la), ouvrage 

de Diderot, adressé à Grimm, VII, 

: 299, — Sommaires où l'on trouve 

- l'exposition des différents genres dra- 

. matiques, 301. — De la comédie sé- 

. rieuse, 308. — D'une sorte de drame 

. moral, 313. — D'une sorte de drame 

philosophique, 314. — Des drames 

- simples. et des drames composés, 

316. — Du drame burlesque, 318. — 

Du plan et du dialogue, 319. — De 

l'esquisse, 329. — Des incidents, 326. 

: = Du plan de la tragédie et du plan 

de la comédie, 397, — De l'intérèt, 

340. — De l'exposition, 316. — Des 

caractères, 347. — De Ja division de 

‘Jaction ct.des actes, 354. — Des 
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‘entr'actes, 356. — Des scènes, 360. — 
-: Du ton, 362. — Des mœurs, 369. — 

- De la décoration, 373. — Des vète- 

ments, 373. — De la pantomime, 371. 

— Des auteurs et des critiques, 387. 

Poësie. lyrique. — NMemarques sur ce 

sujet, VIT, 157-165. 

Poësiè rhythmique. — Dissertation sur 

ce sujet par Bouchaud; compte rendu | 

de cet ouvrage, VI, 334. . 

« Poésies diverses de Diderot, IX, 4. — 
Le Code Denis, 3. — Complainte sur 

-.les Embarras de la royaulé, 5.— 
Vers sur le même sujet, 7. — Les 

. Éleuthéromanes, dithyrambe, 9. — 

La poste de Kôünigsberg à Memel, 20. 

Le Trajet de la Duina sur la glace, 

98. — flymne à l'Amilié, 32.— Chant 
- lyrique, 36. — Traduction libre de 

la première satire d'Iorace, 42. — 

‘Imitation de l'ode d'Horace Audi- 
. vere, Lyce, 45. — Imitation de la sa- 

- tire d’Horace Olim truncus eram, 41. 

— Stances irrégulières pour un pre- 

mier jour de l'an, 48. — Charade à 

* Mie de Prunevaux, 50. — Vers pour 

“unjour de fête : Saint-François, 53. — 

Mon portrait et mon horoscope, 56. 

— Vers aux femmes, 59, — Chanson 

dans le goût de la romance, GÙ. — 

Épiître à Boisard, 63. — Le péril du 
: moment, 65, — Le marchand de loto, 

66. Impromptu fait au jeu, 68. — 

Le Borgne, épigramme, 69. — Tra- 

- duction d’un sonnet de. Crudeli, 70. 

Poésies pastorales, suivies de la Voix 

: de la nature, poëme; des Lettres de 

. Sainville à Sophie, et d’autres pièces 

- envers el en prose, par M. Léonard. 

+ — Critique de ce recucil, VI, 417. 

Poëte et Orateur. — On nait poëte, on 

devient orateurs examen de cette 

maxime, IE, 342. —.Conditions à 

remplir pour être un grand poëte, 

+ JII, 443, 44%. — Histoire du poëte de 

. Pondichéry, VI, 43-45.—-Sa fonction ; 

- combien il diffère du versificateur, 
VII, 332. — Ne doit pas s'abandonner 
à toute la fougue de son imagination, 

334 — Marche qu'il doit suivre en 
travaillant, 335. 

Poëtes. — Leur action et leur, réaction
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réciproques. sur le statuaire ou Ie 

peintre,.X, 490. — Exemples con- 
cluants tirés de l'antiquité paienne, 

.tbid.. 
Poétiques (les quatre). — Ce qu’ en lit- 

térature on désigne sous ce titre, VI, 

4160. 

Porccy (Nicolas de), célèbre dessinateur 

et graveur. — iemarque Sur sa gra- 

vure du tableau d’Esther eb Assuërus 4 

de Nicolas Poussin, X, 128. 

Poils. — Naissent de la peau même et 

du tissu cellulaire, IX, 301. — Ils 

exhalent, ils excrètent, ibid. . 

Porxsixer {Antoine-Alexandre- fenri), 

auteur dramatique ; cité comme para- 

site, V, 431. — Se fait protestant pour 
devenir précepteur du prince royal de 

.-Prusse, 450. — Ce que Jean Monct 

et Favart ont écrit à ce sujet, ibid, — 

Sa conédie le Cercle est applaudie à 

Paris, VI, 383. — Donne, en 17617, 

opéra d'Ernelinde, musique de Phi- 
lidor, VII, 459. 

Poner (Pierre), savant théologien lor-   
rain, — Appartient à la sécte des 

théosophes, XVII, 267. — A quelle 

circonstance on.lui doit ses Cogita- 

tiones rationales de Deo, anima el 

malo, ibid. - 

Porssoxxien (Pierre), savant médecin. 

— Bougainville, dans Ja relation de 

son: Voyage autour.du monde, assure 

qu'il a dû le salut de son. équipage à : 

l'usage de l'eau de mer distillée sui- 

vant sa méthode, IT, 202. 

Poitrine. — Organes qu'elle renferme : 

Thymus, Poumon, Diaphragme, IX, 

‘30%. — Côtes, Trachée-artère, 305. — 

Larynæ, 301. — Description de cha- 

que organe ct de ses fonctions... 

Poivre (Pierre), voyageur français. .— 

Suivant lui, il est facile de conquérir 

Ja Chine et de changer la forme de 

son gouvernement, II, 327. — Exa- 

men de cette.double proposition, 398, 

Porésox, philosophe. platonicien. — 

Notice sur Jui, XVI, 329. | 
* Poli, Civil, Ilonnéte,. Affable, Gra- 
+ cieux. — Acceptions de’ ces mots, 

XVI, 336. 
Police. — Nasse dont. le - fils imper- 
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cdptibles enveloppent souvent les 

gens les plus honnêtes, XIX, 486. 

Porexac (cardinal Melchior de). — Son 
apostrophe à. un orang-outang, II, 
190. — Auteur de l'Anti-Lucrèce, VI, 

412. 
Politesse. — Ne s'apprend point sans 

. une disposition naturelle, XVI, 337. 
— Ge qui doit faire croire que la po- 
litesse tire son origine de la. vertu, 

339. — S'exerce plus fréquemment 

avec les indifférents qu'avec les amis, 

ibid. 
Politique. — Philosophie qui enscigne 
à se conduire avec prudence, à:la 

tête d'un État ou d'une famille, XVE, 
310. — Auteurs qui se.sont rendus 
les plus célèbres par leurs ouvrages 

sur la politique : Jean Bodin, ses ou- 
vrages, 340-342. — Balthazar Gracian, 

342. — Trajau Boccalin, 343. — Nico- 
las Machiavel, ibid., ses ouvrages, 344. 

— Voyez Machiavélisme. — Auteurs 
et ouvrages antimachiavélistes les 

plus remarquables, 345-316. 
Politique, Grâce. — L'usage a fixé les 
différentes acceptions de ce mot, XVI, 

346. — Cc-qu’on entend par faire 
grâce; ibid. — Par faire des grâces, 

3%7. — Biens.et malheurs que les 
grâces peuvent produire, 348-349... 

« Politique des Souverains. — Ses prin- 

cipes traduits. en. maximes, II, 457- 

502. — Fragments politiques, IV, 41. 
PoLocxe. — Le partage de ce royaume, 

en 1772, a été une insulte à l’espèce 

_ humaine, Il, 264. 

* Polyandrie. — État d'une femme qui 

a.plusieurs maris, XVI, 349. — Est 

une coutume cnçore plus impardon- 

nable que la. polygamie; pourquoi, 

ibid. — Existe. chez les Malabares, 

350. : 

Poype, affranchi de Claude. — Notice 

sur un écrit que Sénèque lui adressa, 

ILE, 345-353. — Il:est douteux que 
cet écrit soit de Sénèque, 352. . 

Poryoonr, jeune Athénien;. l’un des 
principaux personnages du roman de 
a Barthélemy, Carite et Pelydore, 

, 491 E 

Don eNoRE, peintre grec. — Pline .le 

+ 
»
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Naturaliste le place parmi les peintres : 
à l'encaustique, antérieurs à Aristide 

et à Praxitèle, X, 50. — Diderot fait 

à Falconet la description de son 

tableau, d’après Pausanias, XVI, 

128 et suiv. — Réflexions qui tendent, 
à prouver que ce tableau n'est point 

l'ouvrage d'un art naissant, 133 ct 
1 .suiv. — Suites de ces réflexions. Ré- 

pliques de Falconet, 190. — Liste des 

sottises de Diderot, et des inadver- 

tances de Falconet, 209. 
Polymétis. — Titre d'un ouvrage anglais 

sur les beaux-arts, XIII, 37.— Ce que 
l’habile auteur de cet ouvrage s’est 

proposé de démontrer, mérite d'être 

connu, ibid. : 

Polythéisme.— En quoi il consiste, 1,21. 

— Est une opinion qui suppose la plu- 

ralité des dieux, XVI, 350, — Excès 

dans lesquels sont tombés ses secta- 

teurs, ibid. — Origine de l'idolàtrie 

d'après les athées, 351. — Sentiment 
- de Newton sur le même sujet, 352. — 

Culte rendu aux astres, 354-359. — 

Culte rendu à des hommes déifés 

après leur mort, 360-363. — Système 
de Pluche, qui prétend que les divi- 

nités égyptiennes n'ont jamais existé, 
364-306. — Le polythéisme, considéré 

en lui-même, est contraire à la raison, 

367. — Ce que les plus sages des 

anciens pensaient du polythéisme, 

370-379. — Réponse à une objection 
de Bayle, qui prétend que le poly- 
théisme est aussi pernicieux à la 

société que l'athéisme, 381 et suiv. 
PosmEnaye (Me de La). — Son histoire 

avec le marquis des Arcis, VI, 111. — 

— Vengeance qu'elle médite, 127. — 

Préceptes de conduite qu'elle trace à 
la d'Aisnon, 131. — Met en jeu ses 

grands ressorts, 134. — Ses questions 

insidieuses au marquis, 138. —. Elle 

prépare une seconde entrevue, 145. 

— Adresse dont elle use pour irriter 

la passion du marquis, 146. — Fait 
appeler le marquis le lendemain de 
son mariage, 455. — Le marquis ré- 

pond à l'invitation. Discours que lui 
tient M de La Pommeraye, 156. — 

Sa conduite justifiée, 162. 

XX. 
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PouuyEr (l'abbé), consciller au Parle- 
ment de Paris, membre honoraire de 
l’Académie de peinture et desculpture. 
— Ce qui lui arriva lors de la distri- 
bation des prix pour l’année 1767, XI, 
371. — Achète le tableau de Chardin, 
les Récompenses accordées aux Arts. 
répétition, exposée au Salon de 1569, 
du même sujet peint pour l’impéra- 

. trice de Russie, 408. — Comment le 
. traitent les élèves de l'Académie de 

sculpture, XVIII, 298.1 
Powpavoun (Jeanne-Antoinelte Poissox, 

. dame LExOnMAND D'ÉTIOLES, marquise 

de), désignée sous le nom de Minzozs : 
. dans les Bijoux indiscrets, IV, 137. 
— Accorde une récompense à Mlle de 
La Chaux, pour son roman intitulé 

. des Trois Favorites, V, 330. — Nou- 

Yelle gratification à la même, au même 

sujet, 331. — Voyez Minzoza. — Pro- 

. tectrice des arts, elle aimait Carle Van 

. Loo, Cochin, le graveur Guay, X, 245, 

—. Meurt au moment où on la crayait 

hors de péril, 246. — Qu'est-il resté 

. decette femme, qui a épuisé la France 
d'hommes ct d'argent? Réponse à cette‘ 

question, ibid. — Sa naïve exclama- 
. tion après avoir lu quelques articles 

de l'Encyclopédie, XIII, 123. — Lettre 
à elle adressée, attribuée à Diderot, et 

. dont l’auteur est le comte Barbé- 

. Marbois, XX, 100. 

* Pompe. — Définition de ce mot, XVI, 

" 382. - 
Poupée. — Mentait maladroitement, IH, 

. 465.—Sa visite à Posidonius, III, 225. 

Pouriexax (Lerraxc de). — Coups de 
. fouet qu'il s’attire de Voltaire, XIX, 

71. — Voyez LurnaAxc DE PoupicxAx. 

Powroxius Méca, auteur à consulter pour 

. l'étude de sa géographie ancienne, If, 

492. . . 

PoxçoL (abbé). — Auteur anonyme 
d'une Vie de Sénèque, publiée en n 1736, 

HIT, 114. 
Ponctualion. — J1 y a peu de différence 
. entre l'art de bien lire et celui de 

bien ponctuer, XIV, 455. 

Poxnictéry. — Ilistoire d'un poëte de 

Pondichéry, VI, 43. 

PoxiATowskt (Stanislas-Auguste), der-
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nier roi de Pologne. — Comment il 

pouvait arrêter le mouvement révo- 

lutionnaire de son pays, II, 419. 
Poxr-nEe-VEyLE, neveu de M" de Ten- 

cin. — Réputé son collaborateur dans 

la composition des Mémoires du 
comte de Comminges, X, 286. 

Porr, poüte anglais, — À dit une absur- 

dité en niant le mal, IF, 85, — Des- 

cription, tirée de son Essai sur 
l'omme, sur l'origine du culte rendu 

aux honmes, XVI, 362. 

* Poplicain, Populicain, Poblicain, Pu- 

blicain, manichéens, XVI, 332. _ 

En 1198, leur chef, nommé Terric, 

est convaincu d'hérésie et brülé; ré- 

flexions à ce sujet, ibid., 383. 
Porrée (Sabina-Poppæa), impératrice 

romaine. — Accorde ses premières 
faveurs au pantomime Mnester, II, 

40. — Suilius l'accuse d’adultère avec 
Valérius, 41. — None unc intrigue 

avec Néron, 400. — Épouse Rufus 

+ Crispinus, chevalier romain, 101. — 

Entretient un commerce de galanterie 
avec Othon, alors favori de Néron et 

depuis empereur, qui l'enlève et l'é- 
pouse, ibid. — Se montre éprise des 
charmes de Néron, ct emploie auprès 

de lui toutes les ruses d'une courti- 

sane consommée, tbid. — Cançoit le 

projet d'amener le divorce d'Octavie 

et d'épouser Néron, 102. — Ses ma- 

chinations contre Agrippine, ibid. — 

Devient la concubine de Néron, ibid. 

— Ses statues sont renversées, 127, 

498. — Obtient d'Anicet qu'il se dé- 

nonce coupable d’adultère avec Octa- 

vie, ibid. — Fait esiler et mettre à 

mort Octavie, 129. — La douceur 

de ses traits masquait une âmo 

atroce; c'était une  furie sous le 

visage des Grâces, ibid. — Sa mort, 

136. 
* Populaires. — Ceux « que l’on nomme 

ainsi, XVI, 383. 
PonéE (Charles), savant jésuite, profes- 

scur de rhétorique au collége Louis- 
le-Grand. — Jugement qu'il portait 

sur le récit do Théramène dans la 

Phèdre de Racine, J, 383. — Homme 

d'esprit ct de goût, 384. — Voltaire 

  

  

TABLE GÉNÉRALE 

ne voyait en lui qu'un insipide rhé- 
teur, VI, 353. 

Porée (Gilbert de la), philosophe sco- 
lastique, XVII, 94. 

Ponruyre, philosophe néo-platonicien. 

. — Écrit la Vie de Plotin, son con- 
disciple et son ami, XIV, 319. — 

Pourquoi son récit mérite peu de 

créance, ibid. — Sa naissance, 233 ans. 

après Jésus-Christ, 322, — Son 2pos- 

tasie, ibid. — Étudie à Athènes sous 

Longin, ibid. — Vient à Rome, à l'âge 

de vingt ans, pour étudier la philoso- 

phie sous Plotin, ibid. — Sa rencon- : 
tre avec Plotin au promontoire de 

Lilybée, 323. — Exposé des prin- 

* cipes de la philosophie morale écloc- 
tique recueilli dans ‘ses ouvrages, 

316, 317. . 
Port-Roya. — En 1109, a basse ja- 

Jousie des jésuites détruit cette mai- 

son, sanctuaire du jansénisme, XV, 

280. 
Ponrer, ministre d'Angleterre en Tur- 

quic. — Voyez LDenciEn. 
Porteurs d'eau. — Prêtres juifs, 1, 202, 

‘ alinéa 40. 

Portier des Chartreux (le), ouvrage 
. obseène, V, 429. 
« Portrait (mon) et mon Horoscope, 

. poésie, JX, 56. 

Portraits et Bustes de Diderot. — Yo; cz 

Iconographie. 

Posipoxius D'APANÉE, philosophe stoï- 

cien, ‘visité par Pompéc à son retour 

de Syrie, III, 225. — Ses idées sur 

l'état social dans les siècles de l’homme 

innocent, 261. — Exerça à Rhodes les 

- fonctions de magistrat, XVII, 298. — 

Eut son neveu pour successeur, ibid. 

Possible et Possibilité. — Acceptions 

de ces mots, XVI, 382. 

« Poste (la) de Kaœnigsberg à Memet, 

poésie inédite, IX, 20. 

* Postérité. — Collection des hommes 

qui viendront après nous, XVI, 384. 

Pot au noir. — Allusion à certaine pro- 

position de saint Augustin, 1, 205, 

alinéa 46. 

Poraox, philosophe d'Alexandrie. — 

- Fonde, à la fin du n° siècle, la pre- 
mière école éclectique, XIV, 314 — 

#
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Ce qu'on sait de son histoire, 315-316. 
Poccuer (lélix-Archimède), naturaliste, 

défenseur convaincu de l'{/étéroge- 

nèse ou généralion spontanée, II, 5K. 

Poucet-Macassis {Auguste}, éditeur dis- 

tingué. — Abandonne à M. Assézat le 

fruit de ses recherches sur Diderot, I, 

vi. — Restitue à Diderot la pater- 

nité d'une brochure intéressante sur 

la Querelle des Bouffons, XII, 140. — 
Attribue au marquis d'Argens la pa- 

ternité du roman Thérèse philosophe, Î: 

XX, 97. 
PouLe (l'abbé), célèbre prédicateur, IX, 

366, 
PoucrTier (M.). — Voyez Durcca. 

Poumon. — Description de cet organe, 

IX, 306. — Un lobe peut se pourrir 

ct l'autre rester sain, protégé par le 

médiastin, ibid, — Tout animal qui 
a un poumon ct deux ventricules au 

cœur a le sang chaud, ibid. 

Pocrcuor (Edme). — Auteur d’un livre 

intitulé Institutiones Philosophiceæ , 

ouvrage peu utile, I, 11. 

Pourquoi (le), ou l'Ami des Artistes, 

intéressante critique ‘du Salon ‘de 
1781, XII, 57. 

Poussix (Nicolas). — Son tableau des 
Bergers d'Arcadie, exemple de con- 

trastes habilement ménagés, VII, 353. 
— Bcautés de son tableau du Déluge, 

X, 385. — Co tableau, gravé par Au- 

dran, se voit actucllement au Louvre, 

ibid. — Faute capitale de son tableau 

de Jupiler qui séduit Calisto, 497. — 

Remarques sur {a Manne et le Juge- 
ment de Salomon, tableaux de ce 

maitre conscrvés au Louvre, XI. 41. 

— Sublime et touchant dans ses 

Bergers d'Arcadie, 161, — Conservé 

au Louvre, ce tableau a souvent été 

gravé, ibid. — Ses Philistins frappés 

de la peste (au Louvre), ont été gra- 

vés par Et, Picard, 171. — Remarque 

sur son Testament d'Eudamidas, XI, 

102. — Réponse au reproche qu'on 

lui a fait de copier l'antique, 115. — 

Rapportait des campagnes voisines du 
Tibre des cailloux, de la mousse, des 

fleurs, etc.; à quelle intention, 131. 

— Ce qu'ildisait de Raphact, XII, 38.   4 
* 

" 
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Pouvoir. — Définition de ce mot en 
droit naturel et en politique, XVI, 
385. — Quelque illimité que soit le 
pouvoir des souvcrains, il ne leur 
"permet jamais de violer les lois, 386. . 

Prapes (l'abbé de), né en 1720 à Castel- 
Sarrasin, mort en 1782. — Soutient, 
en Sorbonne, le 18 novembre 1751, 
une thèse qui fait scandale, I, 431. — 
Censuré par l'archevèque de Paris, 
cet ouvrage est condamné au feu pàr 
le Parlement, ibid. — Diderot s'en 
fait l'apologiste, 432. — Auteur de 
l'article Certitude dans l'Encyclopé- 
die, ibid. — Décrété de prise de corps, 
il s'enfuit à Berlin où, sur la recom- 
mandation de d’Alembert, il devient 
lecteur du roi de Prusse, ibid. — In- 
terné à Magdebourg, il y meurt con- 
verti, 433. — Propositions extraites 
de sa thèse, 435. — Réponse à l’in- 

struclion paslorale de Ms” de Caÿlus, 
évêque d'Auxerre, 4%1-48%. — Compte 
rendu de son opinion sur la Chrono- 
logie sacrée, XIV, 169-172. 

Prassal. — Palais du roi de Siam, 
XVI, 386. 
Pratiquer. — Acception grammaticale 
de ce mot, XVI,.387. 

PraxTÈLE, sculpteur célèbre de l’anti- 
quité, né dans la grande Grèce. — 
Ses deux Vénus, celle de Cnide (nue) 
et celle de Cos (drapée), sont rangées 
parmi ses chefs-d'œuvre; Cos acheta 

la seconde, qui n'eut point de réputa- 
tion; Cnide fut célèbre à jamais par 

‘ la première, XII; 38. 
# Préadamite. — Nom que l’on donne 

“aux habitants de la terre présumés 

antérieurs à Adam, XVI, 387. — Idée 

générale du système .de La Pereyre 

sur ce sujet, ibid., 388. — La Pereyre 

n'en est pas le premier inventeur, 

389. 

Pr éambules des édits. — Réflexions sur 

ce sujet, III, 264. — Erreur de Sé. 

nèque, sur cette matière, ibid. : 
Précaution. — Acception de ce mot, 

XVI, 389. - 
Précieux. —- Qui est d'un grand. prix 

XVI, 389. 

Précurseurs (les) de la critique mo-
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derne. — Diderot, par À. Philibert- 

. Soupé. — Cette étude témoigne d'un 

ardent esprit de justice, XX, 145. 

Prédécesseurs,‘ Jisez les Premiers 

Papes, I, 196, alinéa 24. 

* Prédestinatiens. — Ceux quiadmettent 

la doctrine de la prédestination abso- 

lue, XVI, 390. — Historique de cette 

hérésie, ibid. — Remarques du car- 

dinal Noris, 391. 

.Prédicateurs. — Le plus souvent, tout 

leur mérite se réduit à répéter ce 

que mille ont dit avant eux, I, 198, 

alinéa 29. . 

Prédilection. — Noé sauvé du déluge, 

: 3, 201, alinéa 38. 
* Définition de ce mot, XVI, 391. 

Pressier (Valentin-Daniel), graveur. — 

Cause de l'infériorité dans laquelle il 

tombe après avoir été au premier 

. rang, X, 320. 

Préjugés. — En est-il dans lesquels il 

._ soit important d'entretenir le peuple? 

réponse à cette question, 1, 182. — 

Engendrés par les prètres, ils ont 

cngendré les guerres, 183. — Ils du- 

reront tant qu'il y aura des prètres, 

ibid. — Sont fondés, pour la plupart, 

sur la faiblesse de.nos organes, l'im- 

* perfection de nos instruments, et la 

brièveté de notre vie, II, 55. — Les 

. axiomes de la sagesse populaire, pré- 

jugés pour la plupart, appellent le 

. sévère examen du philosophe, ibid. 

— Comment ils naissent, comment ils 

s'établissent, ct comment ils cessent, 

288. — Moyens de les déraciner, ibid. 

« Préliminaire au Voyage en Ilollande. 

: —.Des moyens-de voyager utilement, 

XVIL, 365-308. 

Prémontrés. — Histoire de Richard, 

- jeune’ moine de cet ordre, VI, 182. — 

Saint Norbert en fut le fondateur, 

ibid. — Époque de leur établissement, 
* tbid.— Leur politique singulière, ibid. 
PRÉMOxvAL ou PRÉMOxTYAL (Pierre LE 

Guax), de. l'Académie de Berlin. — 
Ses aventures avec son élève, Mie Pi- 

Scon, VI, 70, — Voyez PicEox. 
* Prémotion physique. :—- N'est autre 

chose que le concours immédiat de 
Dieu avec la créature, XVI, 391. — 
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On distingue deux sortes de prémo- 
tions, 392. — Sources différentes d'où 

les Thomistestirent sa nécessité, ibid. 

— Raisonsqu'ilsallèguenten sa faveur, 

tbid., 393.et suiv. — Démonstration 

tendant à prouver que le système de 
la prémotion physique est contraire 

à Ja liberté, 396-398. 
Préoccupation.- Ote à l'esprit, selon 

- Malebranche, ce qu'on appelle le sens 

commun, XVI, 398. — Se rencontre 

dans les commentateurs; : pourquoi, 

399. — Pourquoi les inventeurs de 
nouveaux systèmes sont sujets à la 
préoccupation, ibid. — ‘Trait admira- 
ble de la comédie du Tartuffe, où Alo- 

- Jière peint la préoccupation d'Orgon 

* 
» 

contre tous les gens de bien, pour 

avoir été dupé par un hypocrite, 400. 

Prescience. — On appelle ainsi toute 

connaissance de l'avenir, XVI, 401. 

— Examen philosophique de cette 

faculté, 401-105. 

Présomption. — Résulte du désir 

excessif dese faire estimer des autres 

hommes, XVI, 405. — Contrairement 
à ce que l’on croit, le présomptueux 

ne s'estime pas assez; pourquoi, ibid. 

Présomptueux. — Définition gram- 

maticale de ce mot, XVI, 406. 

Pressentir. — C'est ètre sons cotte 

. espèce de pénétration ou de pusilla- 

-_ nimité qui nous fait espérerou craindre 
un événement possible, mais éloigné, 

XVI, 406. 
Prétre. — Lorsqu'il favorise u uneinnova- 

tion, elle est mauvaise; bonne au con- 

traire s’il s'y oppose, II, 484. — Rival 

dangereux du souverain, LI, 490. — 

Sujet équivoque, 510. — Est in- 

tolérant ct cruel, 511.— Le plus per- 

* micieux des scandales est celui qu'it 

donne, ibid. — Le bon prêtre est né- 

. cessairement ou saint où hypocrite, 

{bid.— Son maintien doit ètre grave, 

sa figure imposante, ses mœurs aus- : 

tères, 512. — Sera paisible - s'il est 

- stipendié par l'État, 517. — Motifs de 

le conserver, ibid. — Moyens d'en:ré- 

duire le. nombre, IV, 33. — Son em- 

 ploi, 35.— Rôle odieux d'un mauvais 

. prètre, VI, 448-149, — Anccdotes sur
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un prètre géomètre disant la messe, 

XIX, 139. 
Prétres ou Guides. — L'intérèt les a 
engendrés ; ils ont engendré les pré- 

jugés, I, 183. — Il y en aura tant 

qu’il y aura de l’intérèt à l'être, ibid. 
— Ils sont toujours ce qu'ils ctaient 
au temps de Paul, dans Éphèse, 
ibid. — Leur corps très-nombreux 
forme une espèce d'état-major, 195. 
— Sont intolérants ct cruels, I, 

511. 

Qui l'on désigne sous ce nom, , XVE, 

406. — Leur origine, ibid. — Com- 

ment ils établirent ct assurèrent leur 

empire, 407. — Degrés par lesquels 

les prêtres du paganisme ont élevé 

lcur puissance, 408. — Les prètres de 
l'imposture n'ont pas seuls abusé du 

pouvoir que leur ministère leur don- 

nait ;ce qu'on a vu deprètres de l'Évan- 

gile, ibid., 409. 

Preuves.— lien est de différents ordres, 

11, 81.— Physiques et mathématiques, 

elles doivent passer avant les preuves 

morales, ibid, — Ces dernières domi- 

nent les morales, ibid.— Les preuves 

. historiques ont: produit toutes les 
fausses religions, ibid. 

Prévaloir. — Définition grammaticale, 

XVI,.409. 

Préviczë (P.-L. Dupus, dit), célèbre 
acteur comique. — Ses remarquables 
débuts en 1753, dans le Afercure ga- 

lant, V, 416. — Entre en. querelle 
avec Molé, et fait interrompre les.re- 

présentations du Fils naturel de Di- 
derot, VII, 8, 

Prévire (MM), femme du précédent. 

— Actrice de peu'de talents inter- 

rompt le cours des représentations du 

Fils naturel, VII, 8. — Joue le rèle 

1 de Cécile dans le Père de Famille, 

XIX, 4061. — Qualités qu "elle apporte 
sur la scène, ibid. 

Prévost (Ant.-Fr. Prévost d'ExILEs, dit 
l'abbé). — Sa traduction des romans 

de Richardson { Clarisse Harlouwe, 

Grandisson , 

‘ Auteur du roman intitulé Cléveland, 
VI, 43.— Mot critique sur cet ouvrage, 

ibid.— Puissants effets de ses romans 

+ 

Paméla), V, 218. —   
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le Doyen de Killerine, l'Homme de 

qualité, Cléveland, VIH, 313. 

Prévosr.(B.-L.). — Grave, en 1772, le 

Frontispice de l'Encyclopédie, dessiné 

en 1765 par Gochin, X, 418. 

Prévor (M). - Son histoire avec 

Mile Basse, danseuse de l'Opéra, XIX, 
997. 

PRexASPE. — Mot d’une basse flattorie, 

qu'il adresse à Cambyse, roi de Perse, 

IL, 287: . 

PRIAM, dernier roi de Troie. _ Gran- 

* deuretsimplicité de ses discours dans 

Homère, VII, 339-340. 

Pricuann, anatomiste anglais, — Ses 

remarques sur le volume des cerveaux 

actuels, comparés À ceux d'une époque 

antérieure, IT, 138, à la note. 

Prière, 1, 61. — Profession de foi de 

Diderot, III, 297. —— Prière du philo- 

sophe musulman, XIX, 141. 

Prince. — Diderot désigne sous ce nom 

Dieu, chef. de l'empire dont nous 

sommes les sujets, I, 190, 191, 192. 

Principes (premiers). — Ce qu'on en- 

tend par premiers principes, XVI, 409. 
—On en distingue de deux sortes, ibid. 
—Jlsont des marques caractéristiques 
et déterminées, 410, — Ce que les 
philosophes. entendent par premier 
principe de connaissance, ibid. — Ce 

premier principe peut être considéré 

de deux manières différentes, 411. — 

Conditions exigées du premier prin- 
cipe de la philosophie, 412. — Des- 

cartes n'a jamais cru que l’enthymème : 
Je pense, donc je suis, füt le premier 
principe de toute conuaissance philo- 

. sophique;. son ExPhieAton à ce sujet, 

ibid. . 
« Principes d'harmonie. — Voyez Bé- 

METZRIÉDER. . 
«Pr incipes dela politique des souverains, 

IT, 457.— Notice préliminaire 459, 

Principes de philosophie morale.— Ou- 

vrage attribué à Diderot, XX, 98. — 

La paternité en a été restituée à Étienne 
Beaumont, ibid. . 

« Principes philosophiques sur + la ma- 
tière et. le mouvement, II, 6%, — À 

quelle occasion cet ouvrage fut com- 
posé, ibid. . 

+
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rendu d'une compilation anonyme pu- 

bliée sous ce titre, IV, 97-99. 

Prisque, philosophe éclectique, ami ct 
condisciple de Maxime, — Regardait 

la théurgie comme la honte de l'éclec- 

tisme, XIV, 332, — Sa vice retirée lui 

épargne Iles persécutions dirigées 

contre les éclectiques, ibid. 
Privilège. — Tout privilége accordé par 

le souverain est une atteinte à la 

liberté générale, 11, 471. — Comment 

: les imprimeurs obtinrent un privilége 

exclusif pour leur entreprise, XVIH, 

: 15.— Dans quelles conditions était 

délivré le privilége aux libraires, 90. 

* — Influence des priviléges sur l'im- 

primerie, la librairie ct la littérature, 

98.— A quoi on proportionne la durée 

- du privilége de librairie, 39. 
Distinction utile et honorable dont 

jouissent seuls certains membres de 

la socièté, XVI, 413. —— 11 y en a de 

deux sortes, ibid., 414. — Utilité de 
- ne conserver que les priviléges qui 

auraient des vues utiles au prince ct 

au public, 415. — Inconvénients qui 
naissent de leurs abus, 416. — Ce que 

l'on entend par privilége exclusif, 
41. — Leur origine, ibid. — On peut 

considérer comme telles les maîtrises 

les plus ordinaires, 418. — Leurs in- 

- convénients, 419. 

Privilégiés, écrivains de’ la Bible. — 

- Les anciens, I, 191. — Les modernes, 

201. — Noé sauvé du déluge, ibid. 
Probabilités. — Science d'un immense 

usage dans-les affaires de la vie, III, 

456.— Observations de Diderot sur le 
calcul des probabilités de d'Alem- 

bert, IX, 292 et suiv. 

Probité. — Devoir de tous; la nation 

qui en fait l'éloge dans un particu- 

lier, est dépravée, 11, 398. 

- * Estun attachement à toutes les vertus 

- civiles, XVI, 4290. — Examen philo- 

sophique de cette qualité, 420-173. 
Pnoccus. — Le plus fou de tous les 

philosophes éclectiques, XIV, 310. — 
Ses cxcentricités, ibid. — Marius, 

- son disciple, lui succède, ibid. 
ProcuLéius. — Habileté de ce Romain, 

% 
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Principes philosophiques. — Compte . qui persuade le peuple dela disparition 

. miraculeuse de Romulus, monté aux 

cieux, I, 148. 

* Production. — Définition grammati- 

cale de ce mot, XVI, 493. 

* Produire. — Terme relatif de la cause 
à l'effet, XVI, 423. 

Professeur de rhétorique, lisez. SAIXT 

AuvoGusrin, I, 205, alinéa 45. 

Professeurs. — Leur situation dans les 

universités d'Allemagne, JU, 426. — 

Ceux de chaque faculté forment un 
corps particulier, 427. 

* Proie. — Pâture des animaux ravis- 
sants et carnassicrs ; se dit au simple 

et au figuré, XVI, 423% 

« Projets de tapisserie, XIII, 10. 

« Projets de tombeau pour le Dauphin, 
- XII, 72, et XIX, 219, 220, 223, 225. 
<- Promenade [la) .du' Sceptique. — 

Diderot a composé cet ouvrage en 1747, 

1, 173. — Curieuses particularités qui 

en ont empèché l'impression durant 

. Ja vie de l'auteur, ibid, — Le manus- 

serit passe successivement de la bi- 

bliothèque de M. Berryer, lieutenant 
de police, qui l'avait fait saisir, dans 
celle de M. de Lamoignon, ibid. — 
Dans cet ouvrage, l'auteur donne aux 

divers personnages qu'il met en scène 
des noms et des qualités dont le lec- 

. teur trouve la clef, page 251. — Notice 

sur cet ouvrage, 473. — Discours pré- 

liminaire, 177. — Cette promenade 

est divisée en trois alléès, 189, — 

1. L'Allée des épinrs. Elle est gou- 
vernée par un être inconnu, qu'on 
suppose sage, éclairé, plein de ten- 

. dresse pour ses sujets, 190. — L’ex- 

- périence à démontré que ceux qui se 

- disent inspirés de lui ont été ct 
seront toujours des visionnaires eu 

‘ des fourbes, ibid. — 11. L'Allée des 

marronniers, séjour tranquille, qui 

ressemble à l'ancienne Académie, 215 

à 235. — nu. L'Allée des fleurs, 236 

à 250. ‘ 
Promesse, — Définition de ce mot, 

--XVI, 424 — Toute promesse, quand 
elle est séricuse, attire un devoir 

d'équité, ibid. — Ce qu'on appelle pro- 
messe n'est souvent qu'un désir, 495. 

* 

s
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<— Défauts à éviter au sujet des pro- 
messes, 426, 

PROMÉTHÉE, fils de Japhet. — Person- 

nage important de la philosophie fa- 

buleuse des Grecs, XV, #7. — Opi- 
nions diverses sur son existence, 48. 

Prometlre. — Définition grammati- 

cale de ce mot, XVI, 426. 

Promission. — Ne se dit guère que 
du pays que Dieu promit à Abraham 

et à sa postérité, XVI, 427. 

Propagation de l'Évangile (Société 

pour la). — Société établie. dans la 
‘ Grande-Bretagne, XVI, 497, — Point 

important que les missionnaires de- 
- vraient bien concevoir, ibid. 

* Prophèle, Prophétie. — Ce terme a 

plus d’une signification dans l'Écri- 

ture sainte et dans les auteurs, XVI, 

#27. — Prophète signifie une personne 

spécialement éclairée, 428, — Pro- 

-phétie se prend pour une connais- 

sance surnaturelle des choses cachées, 

#29. — On entend par prophète un 

homme que Dieu fait parler, ibid. — 
Est celui qui porte La parole au nom 

d'un autre, 430. — On appelle ainsi 
les poëtes et les chantres, 431. — Le 
mot prophète a été appliqué à ce qui 

était éclatant, merveilleux, 432 — 

On a donné le nom de prophétie à 

- une sage prévoyance, ibid. — Signific 

* 

« 

aussi prédiction certaine des choses 

futures, 433. 

« Prophète (au Petit) de Bochmisch- 
brola, au grand prophète Monet, 

saLuT, XII, 152-156. 

Prophètes, 1, 193, alinéa 9, où ils sont 

.:nommés Officiers généraux. 

* Proposition. — Est la première par- 

tie, ou comme l’exordo du poüme, 

XVI, 43%. — Examen de son emploi 

dans l’Jliade, dans l'Odyssée, et dans 

l'Énéide, ibid. et suiv. 

* Propriété (Métaphysique). — Ce que 

les philosophes ont coutume d’appe- 

cr ainsi, XV1,437-439. 

* Propriété (Droit naturel et politique). 

— Est le droit que chacun des indi- 
vidus dont une société civile est com- 

posée a sur les biens qu'il a: acquis 
légitimement, XVI, 439.  ..   

Prosélyte. — Son ‘langage touchant là 

révélation, IF, 82, — Sa manière de 

croire cn Dieu, ibid. — Ses idées sur 

le culte à rendre à la Divinité, 83. — 

. Ne pouvant connaître l'âme, il n’en 

parle pas, 8%. — Dans le doute où il’ 

est, il élève son esprit à l'Être su- 
prème, ibid... 

Prospectus d’un ouvrage pér jodiqué qui 

aura pour titre : « Encyclopédie mi- 

litaire. » — Critique de ce projet, YI, 

386. 
4 Prospectus de l'Encyclopédie, XI, 

129. — Explication détaillée du sys- 
tème des connaissances humaines, 

145 
” Prostituée, Prostitution, terme relatif 

À la débauche vénérienne, XVI, 440. 

— Application de ces mots aux cri- 

aies qui prostituent leurs plumes à 

l'argent, à la fav eur, au mensonge, 

ibid... - 

+ PROTAGORAS, philosophe éléatique, XIV, 

406. — Disciple de prédilection de 

Démocrite, qui le tira de la condition 

de portefaix, ibid. — A écrit, sur la 
nature des dieux, un livre qui lui mé- 

rite le nom d'impie, ibid. —. Ses ou- 

. vrages furent recherchés, brûlés et 

lus, ibid. — Ce qu'on connaît de sa 
philosophie : n’a rien de particulier, 

ibid. 
* Protalique. — Terme de poésie g grec- 

que et latine, XVI, 440. 

* Protection. — Ce qu'on entend par 

ce mot en droit naturel et politique, 

AVI, 441. 

Protestanis. — Déserteurs de 'Allée des 

épines, 1, 904, alinéa 44. 

* Provenir, — Venir de, naître, tenir 

son origine, XVI, 442. 

Proverbes dramatiques. — Voyez Can- 

MONTELLE..., 

Providence. — Analyse du-traité de : 

Sénèque sur ce sujet, HI, 292-298. 

* Définition métaphysique de ce mot, 

XVI, #42. — En niant la Providence, 

les épicuriens dogmatisaient plus con-, 

séquemment que ceux qui la recon- 

_ naissaient, 44%. — Raison qui aurait 

dû empècher les anciens philosophes 
d'admettre une providence, 446. —
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Quelle était l'espèce de providence 
que croyaient les philosophes théistes, 

447. — Tous les pcuples policés re- 
connaissent une providence, 449, — 

Si nous pouvions méconnaitre la pro- 

‘vidence, nous Ja reconnaitrions en 

nous, 451, — On la reconnait aussi 

dans la nature, 454. — Dans l'amour 

d'un sexe pour l’autre, des pères pour 

leurs enfants, 455.° 
Proxénèle. — Dans toutes les cours il 

y a plus de faveur à sc promettre du 

métier de proxénète que des fonctions 
de grand ministre, III, 125. — Ma- 

. nière dont le neveu de Rameau s’ac- 

quittait de cet emploi, V, 405-407. 
* Prudence. — Ce qu’elle est, XVI, 462. 
— Règles de prudence à observer par 

rapport à soi ou aux autres, 463, 464. 
— Principes de Socrate sur la pru- 

dence domestique, XVII, 162. — Ses 
principes sur la Prudence politique, 

ibid. 
Prudes. — Leur langage, 1 947,248, 

alinéa 56. 

* Acception de ce mot, XVI, 462. 

Pruxevaux (Me de), fille de M®°* de 

Meaux. — Diderot lui rend visite du- 

rant son séjour à Bourbonne-les- 

Bains, V, 263. — Le conte de Dide- 

rot, les Deux Amis de Bourbonne, lui 

est attribué, ibid. — Charade en vers 

que lui adresse Diderot, IX, 50. — 
Lettre écrite par elle, XVII, 330. — 

‘ Maladie qui occasionne son séjour à 
Bourbonne, 333. — Sa façon d'agir 
avec M. de Foissy, XX, 16.— Diderot 

se plaint d'être traité légèrement par 

elle, 17. — Si elle s’en va, il la per- 
dra sans regret ; si elle revient, il la 

recevra avec transport, ibid, — En 
hâtant la déclaration de M. de Foissy, 
Diderot comptait qu’elle : ferait une 
‘réponse claire qui finirait tout, 19. 

— Grimm a beau ‘plaider pour elle, 
il ne mettra jamais son cœur à Faises 

pourquoi, 95. 
Psaumes.— Vieilles chansons f fort belles, 

‘1, 19%, alinéa 18. ‘ 
* Psychologie. — Partie de la philoso- 

phie qui traite del'âme humaine, XVI, 
"464. — Fournit des principes à di- 

PTocéMÉE LaAGus, 
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verses autres parties de la philosophie, 

au droit naturel, à la théologie natu- ” 

relle, à la philosophie pratique, et à 

la logique, 465. 
ProcéMéEe. — Auteur à consulter pour 

- l'étude de la géographie ancienne, 

HI, 492. 
l'un des ménéraux 

d'Alexandre le Grand. — Entre en 

Judée, s'empare de Jérusalem, et en- 

lève du pays cent mille: Juifs qu'il 
transporte en Égypte, XV, 329. 

ProLéMÉE PiitAbELPnE, roi d'Égypte. — 

Rend Ja liberté aux Juifs réfugiés à 

Alexandrie, XV, 329, : 

ProcéËmée Pintscox, prince d'Égypte. — 

Sa passion d'enrichir la bibliothèque 
d'Alexandrie, XIH, 441. : ° 

* Publicains. — Fermiers des impôts 

chez les Romains, XVI, 4065. — À qui 
on a encore donné ce nom, 466. 

Publication (la) de la Paix en 1749. — 
Tableau de Duuoxr le Romain, figure 

au Salon de 1761, X, 108. 

Pucelage. — Comment Jacques le Fata- 
- liste perdit le sien, VI, 904. 

Pudeur. — Sa cause première, IT, 243. 
* Puérilité. — Action ou discours d'en- 

fant, XVI, 466. 
Purrexporr {Samuel, baron de). — Son 

livre de Jure naluræ et gentium, tra- 

duit, par Barbeyrac, sous le titre : 
Les Devoirs de l'homme et du ciloyen, 

cité avec éloge, et recommandé, IIT, 

- 499, 506. — Distinction dans cet ou- 

vrage, qui peut jeter beaucoup de 

trouble dans une société civile, XIV, 

192. 
Pucer (Pierre), artiste et ingénieur, cé- 
-‘lèbre surtout comme sculpteur. — 

- Anecdote relative à une statue de 

Louis XIV, que la ville de Marseille 
‘ Jui avait d’abord demandée, X, 410. 
— Mot malheureux de Louis XIV sur 

‘ son JMilon de Crotone, XII, 44. — 

- Veut briser ce chef-d'œuvre, 1bid. 
Puisieux (Madeleine d'AnsANT de), mai- 

- tresse de Diderot. — Va lui rendre 
- visite en 1749, durant sa captivité à 
Yincennes, I, xuiv. — Diderot la sur- 

prend en promenade à Champigny 

avec un nouvel amant, ibid, — Dans
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Je dessein de l'obliger, Diderot traduit 

l'Essai sur le mérite et la verlu de 
Shaftesbury, dontellerctire cinquante 

louis, xzr. — Pour satisfaire à une 

nouvelle exigence de sa part, Diderot 
écrit dans l'espace de trois jours ses 

Pensées philosophiques, qu'elle vend 

également cinquante louis, ibid. et 
195. — Les Bijoux indiscrets, roman 

que Diderot composa en quinze jours, 

lui rapportent encore cinquante louis, 

ibid.— Les Pensées sur l'interprétation 

de la Nature lui procurent un nouvel 
avantage, ibid. — Diderot lui adresse 

l'Épitre dédicatoire des Bijoux indis- 
crets sous le‘nom do Zima qu'elle a 
dans le roman, IV, 139. — C’est lors 

du’ premier voyage de sa femme à 

Langres, que Diderot contracte sa 

liaison avec elle, XVIII, 340. — Pièce 

de vers dont elle est l’auteur, sur le 

bruît de l’embastillement de Diderot, 

XX, 125. : 

* Puissance. — Différents sens dans 
lesquels se prend ce mot, XVI, 406. 

— En quoi consiste celle d’un État, 
467. — C'est de l'esprit dont un sou- 

verain sait animer ses peuples que 

dépend sa vraie puissance, 468. 

Puissance temporelle et puissance spiri- 

tuelle. — Réunies dans une seule 

main; elles offrent une situation pleine 

de dangers, II, 289. 

Puzcey (Hoberl), théologien anglais. — 

Ce qu’on remarque dans ses Ouvrages, 

XVI, 94. 

Punitions. — Leur équitable distribu- 

tion, digue contre-les complots des 

méchants, 1; 55. — Le théiste admet 

les peines à venir, CO. 

Puritains, — Partisans d’une secte de 

Ja religion protestante, en Angleterre, 

XVI, 469.— Historique de cette secte, 

ibid. à 411. 

Pyramides d'Égypte.— Conjectures sur 

leur construction, XIV, 385. — Peu- 

vent être regardées comme les Bibles 

de l'Égypte qui, à cette époque, n'avait 

point encore d'écriture, ibid. — Sont 

des monuments durables de la pru- 

dence de ce peuple, 386. 

Pyrraox, philosophe grec de la secte 

* 
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Éléatique, né à Élée. — Ses premiers 
maîtres, XVI, 472, — Ne retient de 

ses maîtres que ce qui favorise son 
penchant naturel; comment il débute, 
ibid.— Sa .suprème tranquillité d'âme 
étonnait Épicure, 4173. — Meourt à 
quatre-vingt-dix ans; les Athéniens 

lui élèvent une statue, ibid. — Ses 

différents sectateurs, ibid., 47%. 

Pyrrhonienne ou Sceptique (Philoso- 

phie), XVI, 4#11.— Notice sur Pyrrhon, 

472. — Différents scctateurs de cette 

philosophie, 413-474. — Principes £t 

doctrine du sceptique, 475-482. — 

Cette philosophie fait peu de progrès 

À Rome, 483.— Renaît au xvi° siècle, 

ses nouveaux sectateurs : François 

Sanchez, 483. — François La Mothe- 

le-Vayer, 484.— Huet, ibid.— Michel 

Montaigne, 485.— Bayle, 486 et suiv. 

—— Conclusion de cet article, 491. 

Pyruacone, célèbre philosophe grec. — 

Fondateur de la secte Samienne. Ses 

sectateurs, XV, 66. — Fut élevé par 

Phérécide, XVI, 493.— Il n'admettait 

pas dans son école toutes sortes d’au-. 

diteurs, 493. — Notice sur sa vie, 49%. 

— Comment. il professait, 495. — 11 

ne nous reste presque aucun monu- 

ment de sa doctrine, 496. — Son 

arithmétique, 497.—Sa musique, 498. * 

© — Sa géométrie, 499.— Son astrono- 

mie, ibid. — De sa philosophie en 

général, 500. — Sa philosophie pra- 

tique, 502. — Sa philosophie théoré- 

tique, 506. — Sa théologie, ibid. — 

Sa médecine, 511. — Ses disciples et 

ses sectateurs, 512. 

* Pythagorisme,ou Philosophie de Pytha- 

gore, XVI, 492. — S'appelle d'abord 

Italique; d'où elle tire ce. nom, ibid. 

— Étude sur Pythagore, 493-496. — 

Principes généraux du pythagorisme, 

497. — Arithmétique de Pythagore, 

ibid. — Musique de Pythagore, 498. 

— Sa géométrie, 499. — Son astro- 

nomie, ibid. — De la philosophie de 

Pythagore en général, 560. — Philo- 

sophie pratique, 502. — Philosophie 

théorétique, 506. — Théologie de Py- 

thagore, ibid. — De la médecine de 

Pythagore, 511. — Disciples ct sec- 

%
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tateurs de Pythagore, 512. —.Le py- 

‘ thagorisme fut professé deux cents aus 

de suite; quelles furent les causes de 
son extinction, 513. — Principes phi- 

‘ losophiques d'Empédocle, 515-517. — 
Principes philosophiques d'Épicarme, 
518-590. — Principes d'Archytas, 522. 
— Du pythagorisme renouvelé, 24. 

— Restauration de cette philosophie, 

tbid. et suiv. — Principes philoso- 
phiques d’Apollonius de Thyane, 521- 

529.— De la philosophie pythagorto- 

platonico-cabalistique, 530. — Philo- 
sophes qui lui ont donné quelque 

. crédit, 531 ct suiv. — Principes de 

François-Gcorges, le Vénitien, 535, — 

. Principes de la philosophie occulte, 

© 536-542, — Sectateurs anglais du 

- pythagoréo-platonico-cabalisme, 544. 

Q 

Qualités. — Dans la physique expéri- 
mentale, les qualités sont générales 
ou particulières, II, 21. — Qualités 

occultes dans la philosophie occulte, 

XVI, 537. 
Queiros (Pedro-Fernandez de), célèbre 

navigateur portugais. — Fait, en 

1606, la découverte de Taiti, II, 218. 

* Qu’enpenses-vous ? Conte allésorique, 

composé. à la même époque que les 

Bijoux indiscrets, l'Oiseau blanc et la 
Promenade du Sceptique, 1V, 413. — 

Erreur de M“ d’Epinay qui, dans 

ses Mémoires, fait de ce conte une 
improvisation qu’elle attribue à J.-J. 

Rousseau, ibid. — Cet ouvrage est-il 
bien de Diderot ? ibid. 

Quérand (Joseph-Marie), bibliozraphe. 

— Attribue à un écrivain nommé 

Randon, un drame intitulé l'Huma- 
nité, ou le Tableau de l'Indigence, indù- 

ment inséré dans lc recueil des 
OEuvres de Diderot, publié à Lonäres 
Cn.1773, VII, 6, — IL attribue les 
Zélindiens à une demoiselle Fauque 
ou Falques, XVII, 478. ,. 

Querale de anciens et des modernes, 

Querelle des Bouffons, XI, 137, — pi.   
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derot y prend une part active, 139,— 

Écrit trois brochures relatives à. ce 
. sujet: 47e, 143-151; 9, 159-156 ; 

3°, 157. 

Quesxar (François dc), célébre écono- 

miste et médecin. — À droit aux plus 

grands éloges comme auteur princi- 
pal de Ia science économique, IV, 

. 81-82. — Cité comme habile chirur- 

gien, IX, 214... 

Quesxec (Pasquier), célèbre oratorien. 

— Son livre intitulé léflexions mo- 

rales sur le Nouveau-Testament est 
anathématisé par la bulle Unigenitus, 
publiée à Rome le 8 septembre 1713, 

XV, 26%. — On donna alors à ses dé- 

fenseurs le nom de jansénisles, ibid. 

Questions naturelles (les). — Examen de 
cet ouvrage de Sénèque, dédié à Né- 

ron, III, 358. 

Quevenro (François _ Marie-Isidore) ‘ 
dessinateur et graveur. — Ses vignet- 

tes pour l'édition originale des OEu- 

vres de Dorat-contribuent à sauver 
ce livre de l'oubli, VI, 415. 

Quiétistes. — Donnent des leçons de 

catalepsie à leurs dévotes, IX, 423. — 

But qu'ils se proposent, ibid.— Arri- 

vent à Icurs fins par degrés, 424,,— 

"Au ne siècle. de l'ère chrétienne, 

la Chine est envahie par une secte de 

ce nom, XIV, 128, . 

Quinaucr (Philippe). — Déprécié par 

Boileau, relevé par Voltaire, VI,353. 

— Poëte toujours tendre, facile et 
souvent élevé, VI, 152. 

Quinaucr-Durnesxe (Abraham-Alexis), 
acteur remarquable du Théâtre-Fran- 
çais.— Diderot envie son talent, VII, 

108. — Ce qui lui arriva en jouant le 

rôle de Sévère dans la tragédie de 

Polyeucte, VII, 353 et 387. — Orgucil- 
leux par caractère, il représentait 

merveilleusement l'orgueilleux, ibid. 

— Jouait admirablement Orosmane, 

ibid. — Était d'une perfection sans 
égale dans le Préjugé à la mode, 
tbid. ct 392. 

Quinquertion. — Nom donné chez 
Grecs à ceux qui prétendaicnt exceller 
dans tous les exercices de la gymnas- 
tique, I, 363.
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Quisraxo (don), inquisiteur, évèque de 

Pharsale. — Est éloigné de son siêge 

-par le roi d'Espagne Charles IN, 

VI, 431. — Obtient son rappel à la 

suite de soumissions réitérées, ibid. 
Quixrutex (M. Fabius-Quintilianus), 

célèbre rhéteur, — Remarque sur le 
jugement qu'il porte des œuvres de 
Sénèque, HT, 188. — Son jugement 
opposé à celui de Saint-Évremont, 

967, 268. — Réfutation de ses objec- 

tions contre Sénèque, 369.— Manque 

de franchise dans sa critique, 370. — 

Ce qu'il dit de l'emploi du temps 
donné à l'étude, 52%, 595. 

Quiproquo. — La vie en çst un com- 
posé, VI, CO. — La justice n'en cst 

pas exempte, 64. 

Quiproquo (le), comédie en un acte 

par l'acteur Molé. — Lue et reçue, 

cette pièce, jouée en 1381, n'obtint 

qu’un médiocre'succès, VIII, SIL — 

— Elle n’a point été imprimée : la- 

nalyse minuticuse qu’en. fait Diderot, 
d'après le manuscrit, a un intérêt 

spécial, ibid. — Ç'est, dit le critique 

un joli petit rien, 515. 

Quotidien, Journalier.— Termes sÿno- 

nymes qui ont, sclon leur étymologie, 

la même signification, mais ne s’em- 

ploient pas indifféremment; exemples, 

XVI, 545. - 

% 
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Nagaxus Maunus, savant écrivain chré- 

tien du xt siècle, XV, 300. 

Raserais (François). — Cité 1, 195, ali- 

-néa 21311, 355. 

Rasnuus (Caius), poîte latin. — Beau 

mot qu'il met dans la bouche d’An- 

toine mourant, IL, 307. 

Rabrouer. — Vieux: mot; sa significa- 

tion, VI, 105. 

Rabutinade. — Ge mot, forgé par Dide- 

rot, suit à nous donner son opinion 

sur l'Ilistoire amoureuse des Gaules, 

I, 347 

Racuez (Élisabeth. Rachel Féux), cé- 

lèbre tragédienne.— Sa retraite pré- 

maturée (en 1855, à l'âge de 34 ans), 

VIT, 138. . 

  

Rachitisme. — Étendant la capacité du 

crâne outre mesure, il rend précoce 
l'intelligence des enfants, II, 393. 

Racine (Jean). — Avait du génie, mais 
ne passait pas pour être bon, V, 395. — 

Comment il est jugé par Diderot, 397. 
Racixe (Louis;, fils du précédent. — 

Voltaire le relègue parmi les poëtes 

médiocres, VI, 353. 

Radicaux. — Ymportance d'une mé- 

thode qui conduirait au moyen de les 

discerner, XIV, 435. — Marche à 

suivre dans cette recherche, ibid. 

Raison. — La raison seule fait des 
croyants, 1, 152. — Quand on y re- 

nonce on n'a plus de guide, 159 — 
Est incompatible avec la foi, ibid. — 
Ccle de l'homme lui fait mépriser 

également le baptème et la circonci- 

“ sion, 163. — La perception des rap- 

ports est un des premiers pas de la 

raison, 405. — ‘Tout a sa raison 

suffisante, 406. — Les déclarations de 

certains théologiens contre clle font 

injure à la religion, 418. — Est le 

creuset qui sépare la vérité d'avec 

l'erreur, H, 96. — Etle rectifie quel- 

quefois le jugement rapide de la sen- 

sibilité ; elle en appelle, X, 520. 

* Notionsdiverses que l’on peutse former 

de cemot, XVII, 3-4. — Bornes qui se 

trouvent entre la foi et la raison, 5-6. 

Raison d'Etat. — Question à étudier 

‘ dans Tacite, qui la nomme les For- 

faits de la domination, I, 483. 

Raison perfectionnée. — Moyen em- 

ployé dans ce but, J, 190, alinéa 1. 

* Raisonnement..— Est un enchaine- 

ment de jugements qui dépendent les 

uns des autres, XVII, G-1E. 

Raisonner, Discourir. = C'est comparer 

plusieurs idées, I, 310. — Nécessité, à 

cet effet, d’avoir plusieurs perceptions 

À la fois, ibid. - 

Raisonneur (le). — En. quoi il diffère 

de l'homme raisonnable, XI, 79. 

Rambouillet (l'hôtel de), centre de a 

société polie au xvn° siècle, XIV, 526. 

_ Noms des personnages qui l'aban- 

donnent pour aller augmenter la s2- 

ciété et écouter les leçons de l'épicu- 

rienne (Ninon de l'Enclos), ibid.
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Rameau (Claude), frère du célèbre mu- 
sicien, et père, du héros du.roman 

satirique de Diderot intitulé le Me- 
veu de Rameuu. — Elait organiste ct 

apothicaire à Dijon, V, 403. 

RauEau (Jean-Philippe), célèbre compo- 

sitcur français. — Son premier succès 

véritable est l'opéra d’{lippolute et 

Aricie, joué en 1738, 1V, 175. — Ses 
ouvrages font négliger ceux de Lulli, 

V, 990. — Son neveu le dit fort 

égoïste, 392. — La découverte de la 

basse fondamentale, son plus beau 

titre de gloire, 421. — Voyez Unéuira- 

SOLASIUTUTUT.—Principe duquel ce sa- 
vant musicien est parti dans sa Géné- 
ralion harmonique, 1X, 114, 115. 

S Hameau (le Neveu de), satire dialo- 
guée. — Ouvrage Gcrit en 1762 ; revu 

en 1773 ; publié pour la première fois 
en français en 1893, V, 359.— Notice 

préliminaire par M. Assézat, 351. — 

N'est connu d’abord que par une tra- 

duction de Gaæthe, faite en 1804, 362. 

— Voyez, GœTHE, ScuiLrer, de Saur, 

Saint-GEniës, Brière. 

4 Raueau (Jean-François), héros du ro- 
man intitulé le Neveu de Rameau. 
— Note de Mercier sur ce personnage, 

: V, 381, — Note de Cazotte, 382. — A 

composé sur Jui-même un poëme in- 
“titulé la Raméide, 383. — Sa. bio- 

graphie, 38%. — Le peintre Meisso- 
nier a ‘fait de lui un portrait defantai- 
sie fort original, 385. — Son portrait 

- physique et moral par Diderot, 388. 

— $a rencontre avec Diderot au café : 

- dela Régence, 390. — Son portrait par 
lui-même, 391, — Apologiste de tous 

les vices, 395. — Envieux et jaloux de 

de la gloire de son oncle, 398. — Plai- 
sant soliloque mimé et chanté, 399.— 

* Fait, de. lui-même, un étrange pané- 
gyrique, 400. — Parasite du financier 
Bertin, il se ‘fait mettre à la porte : 
récit de sa mésaventure, 402. — Fait 
une scène de proxénète, 403-407. — 
Musicien, il reprend son rôle, 408- 

‘ HI. — Sa vie durant quatre ans de 
ménage, 413. — Développe son sys- 
tème Particulier d'éducation pour les 
jeunes filles, 414. — So fait maitre 

\ 

  

d'accompagnement sans en rien savoir, 
416. — Manière dout il donnait ses 

leçons, ibid. et suiv. — Une fois 

connu, il change de méthode ct gagne 

à peu près honnêtement son argent, 

421. — Ce qu'il dit de la voix de la 
conscience et de l'honneur, lorsque 

les boyaux parlent, 422. — Quelle 

sera Sa conduite s'il devient riche, 

ibid. — ‘frouvant son bonheur dans le 

vice, il y demenre, 427, 498. — Con- 

sent à ètre abject, mais ne veut pas 

être hypocrite, 429, — Ce qu’il nomme 

sa dignité 430, — Tableau d'inté- 

rieur; son rôle de fou chez le finan- 

cier Bertin et la lus, 430. — Atti- 

tudes de ‘son invention, 433-453. — 

Ses impertinentes appréciations du ta- 
lent de la Dangeville et de la Clairon, 

qu'il met au-dessous de la petite Hus, 

437, 438. — Jugement qu’il porte sur 

lui-mème et sur divers personnages 

de sa société chez Bertin, 439. — Son 

aventure avec l'abbé de La Porte, #44, 

445. — Quelles étaient les charges de 

son emploi de souteneur de Mlle IIus, 
447. — Critique qu'il fait de la réu- 
nion des parasites composant la société 

Bertin-Elus, 419-451. — Fait le récit 

de Fhistoire du renégat d'Avignon, 

454-156. — Ce qu'il pense de Luili, de 
Campra, de Destouches, de Mouret, et 

mème deson cheroncle, 460.— Chante 

avec passion différents airs des opéras 

de Duni,463.— Ditavec une précision, 

. une vérité ct une chaleur incroyables 

les plus beaux morceaux des Lamen- 

tations de Jomelli, 46%. — Manière 

comique dont il contrefaisait les dif- 

férents instruments, ibid. — Son état 

d'épuisement après un pareil exer- 
cice, 465. — Ses idées sur la poésie 

lyrique, 406. — Ses réflexions sur 
Dani, 467. — A un fils qu'il'aime; il 

n’en fera pas un musicien; ses rai- 

sons, 471. —— Fait le tableau de sa vie 

. passée, 478. — Raconte la plaisante 

histoire du juif d'Utrecht, 479. 

— Joue admirablement une scène de 

pantomime, 482. — «Ce qu'il pense 
. des hommes en général, 483. — Fait 

le portrait de sa femme, qu'il a per-
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due, qu'il regrette et pour cause, 486. 
Raméide (la), poëme en cinq chants. — 

Autobiographie dr Jean-François Ra- 

meau, V, 382, 383. 

Raméide (la Nouvelle), poëme de Ca- 
zotte. — Espièglerie de ce poûte en 
faveur du plaisant personnage que 

Diderot a peint dans le Neveu de 
Rameau, V, 383. 

RauroxeAu (Jean), fameux cabaretier de 
ja basse Courtille. — Tenait aux Por- 

cherons la guinguette du Tambour 

royal, V, 116. — Son curieux enga- 

gement et son procès avec Gaulier 

dit Gaudon, entrepreneur de specta- 

cle forain, ibid. 
Rausar (Alan de), peintre du roi d’An- 

gleterre. — Ses réflexions, adressées 

à Diderot, sur le Trailé des “délits et 

des peines de Beccaria, IV, 52. — Di- 

derot dine avec lui chez les Van Loo, 

XIX,174.— Notice sur lui, ibid. (uote). 
Raxçoxmiènes (Leclerc de), personnage 

du conte les Deux Amis de Bour- 
Lonne, V, 272. — Ses procès avec 
M. Fourmont, conseiller au présidial 

de Chaumont, tbid. — Fàcheuse ren- 

contre qu'il fait en revenant de la 

chasse, 273. 

Raxpon pe Boisser, receveur général 

des finances. — Choisit Diderot pour 

précepteur de ses enfants, I,.xxx1tr. 

— Avantages attachés à ‘cette posi- 

tion, ibid. —" Après trois ‘mois de 

cette existence, Diderot demañde à se 

retirer, tbid. — Les .offres ‘les plus 

séduisantes ne peuvent: le: retenir, 

: t#bid. — Dans le Salon de-1767, Dide- 

. rot.en parle, comme . d'un amateur 

original et distingué, xxx1v.— Le ca- 

. taiogue ‘de la bibliothèque dramatique 
. de M. de Solcinnelui attribue Zamir, 

. tragédio . bourgeoise en.trois actes et 

vers dissyllabiques, VII, 6. — Grand 

. amateur de tableaux, . refuse, au Salon 

de 1767, l'exposition d'un paysage 

que ‘Loutherbonrg a.fait pour lui, 

XI, 274. — Son caractère, ibid." 

Raraez (Sanzio). — Caractère. de ses 

compositions, VI, 406. — J1 n’y à pas 

eu peut-être un plus grand poëte que 

ce savant artiste, X, 515. — Juge- 
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ment d'une femme du peuple sur 

deux de ses tableaux, XII, 89. — Di- 

derot a vu de lui un dessin représen- 

tant Joseph expliquant son songe à 

ses frères ; beau sujet qu'il propose, 99. 

Rapsox, géomètre anglais. — Ce qu’il 

dit de la manière d’être de Dieu par 

rapport à l'univers, I, 294. 

Rasës, où AL-liast ou AunusÈcne, célè- 

bre médecin arabe, XVII, 42. — Ce 

que Arnauld de Villeneuve disait. de 
lui, 43. 

Rasis (lbrin Al-Chatil), philosophe et 
médecin musulman. — Notice sur sa 
vie, XVIE, 50. 

Raucounr (Marie-Antoinelle  SAucE- 

norTE), tragédienne. — Ses débuts, 

VI11,:337. — A offert le prodige d'une 

actrice, qui, à dix-sept ans, s'est 
montrée capable des rôles de Mo- 

- nime, de Didon, de -Pulchérie et. 

d'Hermione, 311. 

Rauuen (Fr.), écrivain allemand. — 
Auteur de Diderot und seine Werke, 

XX, 152. 
Ravauo, jésuite, confesseur de Ferdi- 

nand VI, roi d'Espagne, VI, 467. — 

. Ses odieuses menées contre le Péru- 

vien don Pablo Olavidès, oydor de 

Lima, ibid. 

Ravarztac{François), nssassine HenrilV, 
. XV, 279, — Les Jésuites restent sous 

le soupçon d'avoir dirigé sa main, ibid. 
Ravenxes-FoxTaixsE (curé de), — Plai- 

sante aventure dont.il'est le héros, 

"XVI, 331. — Comment il plaisante 

le: philosophe qu'il. à gagné au jeu, 

332. ‘ 

RayxaL (Gui. Thom Fr > —L'istoire 

. philosophique et politique de la décou- 

verte et du commerce des deux Indes, 

qui a fait sa réputation, ‘est, en 

‘ grande. partie, l'ouvrage ‘de Diderot, 

I, xvurs I, 3933 IV, 107. — Copie 

les fragments que Diderot lui fournit, 

et en brûle ensuite les minutes, XX, 

: 403, 104. 
Réauxurn. — Ce célèbre physicien fait, 

sur un aveugle-né, l'opération de la 

‘ cataracte, I, 279. — Refuse d'ad- 

. mettre Diderot, comme témoin; mais 

il admet Mme Dupré de Saint-Maur,
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ibid. — Sa découverte du puceron 
hermaphrodite, 11, 48. — Ce qu'il 

rapporte de la copulation du lapin 

avec Ja poule, mis en doute par 

Haller, 188.— Son Traité des Insectes 

cité, IX, 373. — Ses observations sur 

la manière de convertir le fer forgé 

en acier, XII, 493-194. * 

€ Réception d'un philosophe. — Voyez 

Introduction aux grands principes. 

Recette à lous maux. — Manière de 
s'en servir à l'usage des encaissés (les 
confesseurs), I, 199, alinéa 3.. 

Réchabites. — Sectaires juifs, XV, 316. 

« Recherches philosophiques sur l'ori- 

gineet la nature du beau, X, 5-42. 
Recherches sur les beautés de la pein- 

ture. — Ouvrage traduit de l'anglais 

de Webb, par Bergier, XIII, 33-39. 

Recherches sur l’origine du despotisme 
oriental. — Ouvrage de Boulanger, 

. dédié par son auteur à Helvétius, VI, 

3%5.— Dangers auxquels l’eùt exposé 

cet ouvrage, si une mort prématurée 

ne l'avait ravi à la fureur des intolé- 
rants, ibid. 

Recherches sur le style (des), par Becca- 
ria. — Appréciation de Diderot sur 

cet ouvrage, IV, 60. 

Recherches sur les Ruines d'Herculu- 
num. Voyez FoucEnoUx pE Boxvaror. 

Récipnoco. — Personnage des Bijoux 

indiscrets ; membre de l'académie des 

sciences de Banza. — Son raisonne- 

ment, IV, 163. ° 
- Récompenses. — Leur équitable distri-. 

bution, moyen sûr d'attacher les 
hommes à la vertu, 1, 55. — L'ap- 
probation publique en fait l'avantage, 

56. — Le théiste admet Îles récom- 

penses à venir, 60. 
Réconciliations. — Entre souverains et 

factieux, lorsque les haïnes ont éclaté, 

toutes les réconciliations sont fausses, 
HI, 4062. 

Recrues singulières. — Dissidentes, ma- 
nière dont le vice-roi (le Pape) ‘en 
use avec elles, J, 196, alinéa 24. 

Recteur. — Nom donné en Allemagne 
au chef suprème de l Université, HI, 
425. — Rang gr rngué qu ’il occupe 
dans l'État, ibid. 

  

  

GÉNÉRALE 

Recueils philosophiques et littéraires 

de la Societé typographique de 

Bouillon (sur les). — Examen cri- 
tique des pièces renfermées dans le 
Recueil de l'année 1769, IV, T3. — 
— 1° Fragments sur le sort de laphi- 

losophie chez les Romains, par M. Ro- 
binct, ibid. — 2° Apothéose d'Ho- 

mère, par M. Castilhon, 74 — 

3° Projet pour diminuer le nombre 

des auteurs, par M. Robinet, 35. — 
4 Extrait des Transactions philoso- 

phiques sur le serpent à sonneltes, par 

M. Robinet, ibid. — 5° Parallèle de 

Virgile et de Lucain, par M. Castilhon, 

16. — 6° Éloge de Plularque, par 
M. Castilhon, ibid. 

Réflexions sur la cohésion des corps, 

etles phénomènes qui s’y rapportent, 

IX, 183. 
Réflexions sur la jalousie, pour servir 

de commentaires aux ouvrages de 

Voltaire, brochure de Ch.-G. Le Roy, 
attribuée à tort à Diderot, NX, 99. 

« Réflexions sur un ouvrage publié à 
l’occasion de la renonciation volon- 

taire de Rousseau au droit de citoyen 

de Genève, 1V, 70. 

« Réflexions sur le livre de l'Esprit, 
ouvrage d'Ielvétius, 11, 267-274. , 

« Réflexions sur Térence, V, 28 ct 

suiv. — Jugement de M. Villemain 

sur cet écrit, #bid. — Voyez TÉRENCE. 
« Réflexions sur l'ode, VI, 412. 

Réfutation du Dialogue sur le commerce 

. des blés, par l'abbé Morellet. — Sen- 
‘ timent de. Diderot sur cet ouvrage, 

XX, 8. — Comrne ceuseur, il ne voit 

rien qui doive en empêcher l'impres- 

sion, 10. ‘ : 

«4 Réfutation de l'ouvrage d'Ielvétius, 

intitulé de l'Homme, H, 275. — Cet 
ouvrage, comparé aux Essais de Mon- 
taïgne, 290.: 

RéGauey (Frédéric), graveur. — Auteur 
de la gravure du buste de Diderot 
par Houdon,:appartenant à la ville 

de Langres, XX, 111. 

* Regarder. — C'est fre usage de ses 

yeux, XVII; 11. — Exemples de nom- 
breuses acceptions simples et figu- 
rées, ibid.
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Reëcinox, abbé de Prum. — Écrivain regarde communément comme la 

chrétien du ix° siècle, XV, 300. 

Règles (les). — Ont fait de l’art une 

routine, XII, 36. — Ont servi à 

l'homme ordinaire, ont nui à l’homme 

de génie, 717. ‘ 

ReGNaceT, membre de lAcadémie de 

peinture et de sculpture. — À gravé 

une collection de planches sur la bo- 
tanique, VI, 3175. 

€ Regretssur ma vieille robe de chambre, 
ou Avis à ceux qui ont plus de goût 
que de fortune, IV, 1. — Notice de 

M. Assézat, 3. — Avis au lecteur mis 

en tète de la première édition, 5. 

Régulus, tragédie de Dorat. — Diderot 

trace à l'auteur un plan différent do 

celui qu'il a suivi, VII, 443-448. 

Récuius (WM.-Atilius), général romain. 
— Simplicité et force du discours qu'il 
adresse au Sénat ct au peuple romain 

pour les dissuader de l'échange des 

captifs, VII, 355-356. 

Rehauts. — Ce que les peintres enten- 
dent par ce mot, XII, 111. 

Reins, Vessie, Urine. — Remarques phy- 

siologiques sur ce sujet, IX, 390. . 

< Religieuse (la), roman historique, V, 

13-210. —. Notice préliminaire par 

M. Assézat, 3. — Composé en 1760, 

cet ouvrage n'a été imprimé qu’en 

1796, ibid. — Ses nombreuses édi- 

tions, 4. — Traduit en allemand, en 

anglais, en espagnol, ibid. — Ce chef- 

d'œuvre, fidèle peinture de la vie des 

cloitres, ne peut être touchésans perdre 

une partie de sa valenr, ibid.—Appré- 

ciation de ce livre par la Décade phi- 
losophique, 5, et par Jean Devaines, 
dans deux recucits différents, 6. — 

Date de la composition de l'ouvrage 

rendue certaine par une lettre de 

l'auteur à Mlle Volland, 10. . 

Un événement arrivé au couvent de 

Longchamp, en 1757 ou 1758, a donné 

à Diderot l'idée de ce roman, qui prend 

ainsi ün caractère historique. — 

Voyez Siuoxin (Warie-Suzanne). 

Religion (la). — Bien entendue, elle 

élève les vertus morales, J, 9. — Dif- 

fère essentiellement du fanatisme, 

ibid, — Gonsidérée en général, on la   

compagne inséparable de la vertu, 

17. — De nombreux exemples contre- 

disent cette opinion, ibid. — A-t-elle 
une influence sur la probité, 18. — 

Est puissante À constcrner le vice et 

à rassurer Ja vertu, 54. — Peut être 

poussée trop loin, 71.— Ne commande 
pas unc abnégation totale des. soins 

d'ici-bas, ibid.— Caractères distinctifs 

d’une religion vraie, 161. — Celle de 

Jésus-Christ, annoncée par des igno- 

rants, à fait les premiers chrétiens ; 

prèchée aujourd'hui par des savants 

et des docteurs, elle ne fait que des 
incrédules, 102. — Est un sujet sacré 

auquel il n’est pas permis de toucher, 

181. — Suffisance de la religion na- 

turelle, 260. — La meilleure est celle 

qui s'accorde le micux avec la bonté, 

et la justice de Dieu, 26%. — Tous les 

hommes admettent sa bonté, 265. — 

Parallèle entre la religion naturelle et 

la religion révélée, 266 à 269, — Pré- 
férable à toutes les autres, la religion 

naturelle ne peut faire que du bien 

etjamais de mal, 270.— A l'encontro 
dela religion révélée, elle n'a pas 

coûté une larme au genre humain, 

ibid. — On peut dire avec raison que 
toutes les religions du monde ne sont 

que des sectes de la religion naturelle, 

971, — Est la scule subsistante, ibid. 

— Démonstration de sa vérité, 272.— 

Soumis à ses lois, les hommes ne for- 

.meraient qu’une société de: frères, 

273. — lle se persuade et ne se 

commande pas,487.— Maximes d'Ori- 
gène et de Minucius Félix à ce sujet, 

ibid. — Distinction entre celle de Jé- 
sus-Christ et celle du prètre, IT, 4#8, 

— Elle crée et perpétue la plus vio- 

lente antipathie entre les nations, 512. 

— Elle fait les fous les plus dangereux, 

513.— Elle peutchangerde forme, mais 

elle ne périt jamais, IV, 34, 35. — 

Elle ne consiste pas à décorer des 

. temples; devoirs qu'elle nous prescrit, 

XVI, 186. — N'est point du ressort 

du magistrat; pourquoi, XVII, 140 

et suiv. 

Æeligion chrétienne, — On peut l'appeler
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la Philosophie par excellence, XV, 287. 

Religionnaires. — Peu d'accord qui 
existe entre ceux de la religion révé- 

lée, I, 271. . 
« Remarques sur la tragédie du Siége de 

Calais, de M. du Belloy, VIII, 452. 
Reuvnaxor -(Paul), peintre célèbre de 

l'école hollandaise. — Caractère par- 
ticulicr de son genre de pcinture, X, 

482. — Exemple pris de sa Résurrec- 

tion de Lazare, ilid.—Son Ganymède 

est ignoble, XII, 106. — Ce qu'il au- 

* rait dù écrire au bas de toutes ses 

. compositions, 109. — Ses Pentimenti 

ont enflé son œuvre de plusieurs vo- 

lumes, 123. 

- Révoxo ne SAINTE-ALBINE (Pierre), lit- 

térateur. — Note de Grimm sur cet 

écrivain, VIN, 358. . 

RÉstOxD DE SAINT-Manv. — Cité, II, 360. 
- — Auteur des Nouveaux Dialogues 

des Dieux, ou Réflexions sur les pas- 

. sions, VI, 307. — Espièglerie que lui 

- fait l'abbé de Canaye, chez Me Geof- 

frin, ibid. | - ‘ 
Remords. — 11 en cest de plusieurs .na- 

tures, J1,304.— Celui duscélérat, ibid. 
Rendez-vous général, lisezl'autre monde, 

1, 191, 193, alinéa 5, 10. 
Renégat d'Avignon (le). — Son histoire, 

V, 454-156. 
Rexou (Antoine), élève de Vien et de 

Pierre, peintre du roi de Pologne. — 
- Ses tableaux au Salon de 1767 : Jésus- 
- Christ, à l'âge de douxe ans, conver- 

sant. avec les docteurs de la loi, XI, 
325. — Une Esquisse, des Études de 

* déles, 33%, — Auteur d’une tragédie 
intitulée Térée et Philomèle, com- 
posée à l'occasion d’un défi porté à 
Le Mierre, et jouée avec succès au 

+ Théâtre-Français, 335. — Passe ina- 
perçu au Salon de 1769, 447. — Di- 

-. derot n’a pas décrit ses tableaux ex- 
. posés en 1771,529.— La Présentation 

au lemple .ct l'Annoncialion, qu'il 
.__ €xpose au. Salon de 1775, mauvais 

- rêve après un trop bon souper, 
XI, 93. — Auteur d'un. Éloge de 
Le Prince, 41. — Envoi au Salon de 
1581 deux tableaux d'un mérite con- . testé, 43, S 

. 
  

RexouanD (4 .-C.), jurisconsulte, auteur 
“ d'un Trailé des droits d'auteur, — 

Cite dans cet ouvrage un travail de 
Diderot sur la librairie, XVIH, 3 « 

Benvois. — Note de Naigcon sur l’usege 
qu'on peut en faire, XV, 287. 

Répétitions théâtrales. — Pourquoi on 
doit les multiplier, VIII, 376. 

Repoussoirs. — Le peintre habile doit . 
les mépriser. Ce sont des intermé- 
diaires postiches, des chevilles, des 
bouchc-trous, X, 479. — Tenicrs en 
a fait la plus forte et la meilleure sa- 
tire, XIT, 100. 
Jieprésentants. — Ce que sont les 
représentants d'une nation, XVII, 11. 
— Les représentants dans un État 
démocratique, 12. — Dans une mo- 
parchie absolue, le souverain cst le 
seul représentant, ibid. — Les repré- 
sentants dans les monarchies tempé- 
rées ; exemples tirés de l'Angleterre, 
de la Suède, de l'Allemagne, de in 
France, ibid. — Pourquoi dans les 
monarchics modernes ce sont les 
nobles, les grands, qui sont investis 
du droit exclusif de représenter les 
nations, 13 et suiv. — Les États des- 
potiques comme la Turquie ne peu- 
vent avoir de représentants, 16. —" 
Il'est de l'intérêt du souverain que 
sa nation soit représentée; pourquoi, 
17 — Les représentants .supposent 

- des constituants de qui leur pouvoir 
est émané, 21. 

Requête présentée au Parlement de Gre- * 
‘noble. — Réflexions sur le: duel à 
l'occasion de cctte brochure, VI, 390. 

RESxEL pu BeLLay (l'abbé Jean-François 
du}. — Ses trois souhaits accomplis, 
X, 386. 

Respiration. — Manière dont elle 
s'opère, IX, 306. — Variétés qu'elle 
peut éprouver, ses maladies, ibid. 

Ressécuien (M. de), chevalier de Malte, 
auteur du Discours sur la satire des 
Philosophes ct de l'Épitre de Satan à 
Voltaire. —'Mis à la Bastille; pour- 
quoi, XVIII, 459. — Voir la note de 
Ja page 460. ‘ 

Ressemblance.— Complète, elle n'existe 
pas dans l'espèce humaine, VII, 391. 

*
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— Chaque individu se modifie et dif- 
fère de lui-même aux différentes pé- 

riodes de la vie, 'tbid. — L'ime même 

est sujette à des révolutions analo- 

gues, ibid. 
Ressentiment (le). — Passion fort aime 

rente de la crainte est, dans un degré 

modéré, nécessaire à notre sûreté et 

utile à notre conservation, I, 104. 

Restaurant. — Portrait de l’hôtesse du 
premier restaurant ouvert à Paris, 

XIX, 230. — Origine de ce mot cet de 
ce genre d'établissements, ibid. (note). 

— Diderot a pris un goût infini pour 

le restaurant, 254, 

ResrTir DE LA BRETOxNE (Ni iolas-Eime). 
— Dit, dans la Philosophie de M. Ni- 

colas, que des ‘expériences en : tout 

genre ont été faites à Postdam par 

Frédéric II, pour le mélange des 
espèces, II, 188. 

-Resrour (Jean). — Trois tableaux de ce 
peintre exposés au Salon de 1759 : 

une Annonciation; un Aman sortant 

du palais d'Assuérus, ct une Purifi- 

cation de la Vierge; tableaux médio- 

cres, X, 92. — Peint à l’âge de quatre- 

vingts ans ct expose au Salon de 1763 
un Orphée descendu aux enfers pour 

demander Eurydice. Examen de cette 

grande et belle composition, 464. — 
Au même Salon : le Repas donné 

par Assuérus aux grands de’ son 
royaume, grande composition, faible 

de couleur, 166. — Un’ troisième ta- 

bleau : l'Évanouissement d’Esther, se 
fait remarquer par sa faiblesse. de 
composition, de couleur et de carac- 

tère, ibid. — Son portrait peint par 
La Tour, XI, 411. 

Resrour (Jean-Bernard), neveu du pré- 

cédent. — Revenu de Rome en 1765, 

il expose, dans les salles de l'Acadé- 
mie, quatre tableaux, parmi lesquels. 

son morceau de réception, X, 413. — 
Description analytique de cette der- 

” nière-éomposition, ibid. et suiv. — 
Des quatre tableaux précédents, trois 
figurent à l'Exposition de 1767,savoir : 

les Plaisirs d'Anacréon,. Diogène 
demandant l'aumêne à une statue; un 

saint : Bruno, XI, 301-303. — Talent 

XX. 
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encore indécis, il faut attendre, 307. 
— La Présentation au Temple:au 
moment où Siméon prononce le Nunr 
dimittis, qu’il envoie au Salon de1771, 
trop vaste machine ‘au-dessus de ses 
forces, 508-510. — Ses autres tableaux 
du même Salon, mauvais, 511, 

4 Résultat d'une conversation sur les 
égards que l'on’ doit aux rangs et 

aux dignités de la socièté, IV, 13. 

Résurrection. — Ce qu'elle est, XVII, 
22. — Elle peut être pour un temps 

ou perpétuelle, #bid. — Le dogme de 
: la résurrection des morts est commun 

aux juifs et aux chrétiens, ibid. — 

Quel sera la nature des corps res- 

süscités, 23. — Ce que sera la résur- 
rection ‘des enfants, 24. — Les chré- 

tiens croient -la résurrection du 
mème corps identique; objections que 

les philosophes opposent à cette opi- 

nion, 25-96. 

Rétablissement de l'impôt dans son 
‘ordre naturel (du). — Voyez Boers- 
NIER DE LORMES, 

Réticences maladroites. — Exemple pris 
d'une édition de {a Religieuse, pu- 
bliée, en 1856, par M. Génin, V, 4. 

Retraite du philosophe Cléobule, 1, 178. 

Retraite du Sage. — Analyse d’un traité 
de Sénèque sur'ce sujet, III, 322- 

396. 
Rerz (Pierre pe Goxpyx, cardinal de). — 

Sa laïdeur n'empêche pas ses succès 

auprès des femmes de la cour, H, 463; 

I, 71. 
Reucuz1x ou Capxiox, philosophe suisse. 

— Notice sur sa vie, XVI,.531-533. — 

Professa la philosophie pythagorco- 

platonico-cabalistique, 533. Du 

« Réve (le) de d'Alembert. — Dialogue 

entre d'Alembert, Bordeu et Mlle de 
‘ Lespinasse, IF, 101. — Notice préli- 

minaire, 103. — Relation historique 
de la destruction du manuscrit auto- 
graphe; sauvé de l’oubli par une copie 

du temps, 10%. — Diderot annonce 
cet ouvrage à Mlle Volland, XIX, 318. 

Réves. — Ce qu'ils sont, comment ils se 

produisent, IV, 303. — L'état des fous 
n'est. qu'un rêve continu, 304. _ 

Remarques physiologiques sur cet état 

. 26 

*
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de l'animal, IX, 364. — Leur affinité 

avec le délire et la folie, 362, 
Réve (le) de Mangogul, IV, 255-259, 
Rêve (le) de Mirzoza, IV, 293-298. 

Réveillons. — Ce que les artistes peintres 
appellent de ce nom, XII, 104. 

Révélation. — L'auteur de lPEssai sur 
le: mérite eb la vertu proteste de son 

respect religieux et de sa vénération 

profonde pour Les mystères qu’elle a 

transmis, 1, 15. — La religion de Con- 

fucius exceptéc, il y a autant de ré- 

vélations sur la terre qu’il y a de re- 
ligions, 11, 83. — Toutes se prétendent 

- fondées sur des preuves incuntestables, 

. tbid. 
Révéler. — Ce n'est pas assez que de 
révéler; il faut encore que la révéla- 

tion soit entière et claire, I, 38. — 

Reproche adressé aux grands maîtres 

-en général pour l'obscurité calculée 

qu'ils ont souvent laissée dans leurs 
ouvrages, 1bid. 

Révolutions. — Les prodiges sont rares 

sous les règnes heureux: les grandes 

révolutionsont des signes précurseurs, 
“IN, 169. — On touche, en France, à 

use crise qui aboutira à l'esclavage 

ou à Ja liberté, XX, 98. 

Rey. — Nom du propriétaire du café de 
Ja Régence, V, 387. 

Rexuer (Mme), Alsacicnne d’une remar- 
quuble beauté. — Ses amours avec 
Tanié, V, 313. — Tanié s'en sépare 
par dévouement, .et va à Saint-Do- 
mingue tenter la fortune à son inten- 

tion, 314. — Sa conduite durant les 

neuf à dix ans d’exil de Tanié, 315.- 

— Courtisane artificieuse et avare, 
elle pousse Tanié à aller lui chercher 

. da fortune dans une expédition loin- 
taine, 3117. 

Reyxaun (H.).— La Revue des cours lit- 
téraires contient la Jeunesse de Diderot 
et de Rousseau, XX, 145. 

RuaAbasante, législateur des s Crétois, 
XV, 58. — Minos son frère lui suc- 

* cède, 59. 
Rythme (Ie). — Ce qu'il faut entendre 

par ce mot, XI, 268, — Excmples du 
“rhythme bien pratiqué, 269. — Est 
une sorte de chant, une espèce: de :   
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musique, sans laquelle on n'écrit ni 
en vers ni en prose, 270. — C'est un 

- instrument à mile cordes, sous les 

doigts du génie, tbid.— Sa puissance, 
. 331. 

-Risacuter, syndic de la Sorbonne, XI, 

304. 

Ricaric. — Voyez Houpand DE LAMOTTE. 

Ricci (Laurent), général des jésuites. — 

De Bonneval, officier français au ser- 

vice de l'Espagne au Paraguay, s'em- 

pare d’un plan d'opérations envoyé 

à ses coréligionnaires pour le succès 
d'un complot contre lc gouvernement : 

central, VI, 460. — Altamirano, pro- 

- cureur général de l'ordre en Espagne, 

autorisé à se rendre près de lui, est 

arrêté en route; ses papiers sont sai- 

- sis, et les crimes de la société sont 

- prouvés, 465. — Meurt en prison au 

château Saint-Ange, 464.— Caraccioli, 
et, de nos jours Ch. Sainte-Foy, ont 
écrit sa vie, ibid, 

| Jicciout (te Père), jésuite italien. — 
- Auteur du Nouvel Almageste, traité 

d'astronomie, XIII, 283, 

-Ruccosoxt (Marie-Jeanne Laronas DE 
«Mézikres, dame), auteur de romans 

estimés. — Actrice médiocre, malgré 
. ses efforts ct une étude intelligente 

de ses rôles, II, 332, — Sa lettre à 

Diderot sur le Père de famille, VII, 

395 et suiv. — Réponse de Diderot, 
397-409. — Ses ouvrages, ses talents, 

ses malheurs, VIII, 410, 411. — Son 

élégante traduction de diverses pièces 

- du théâtre anglais, 465, — Ce qui la 

désole, XIX, 93. . 

Riccogoxt (Antoine-François), auteur 

et acteur. — Son ouvrage, intitulé de 

la: Réformalion du théâtre, cité par 
Grimm, VIF, 358. — Traite avec Ré- 

” mond de Sainte-Albine la grave ques- 

tion de la sensibilité théâtrale, 410. 

Ricuanr, habile constructeur d’orgues 

d'Allemagne, cité, IX, 161, 

Ricnanp (l'ablé). — Sa Description his 
torique de l'Italie, publiée en. 1766, 

ouvrage sans mérite, XI, 221, 292. 
Tucuann. — Prémontré novice, secré- 

taire du marquis des Arcis, VI, 182. 
— Sa famille s'oppose à ce qu'il s'en-
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Gage par des vœux, tbid. — S'attache 
à l'abbé de l’ordre, 183.— Est institué 

commissaire dans une information 

contre le P. Iludson, supérieur d’une 

maison de prémontrés, 185.— Judson 
l'attire dans un pitge, 187, 188. — 

Est arrêté, ct conduit en prison, 190. 

— Rendu à la liberté il rentre dans 

le monde, 191. — Sa rencontre avec 

le P. Hudson, ibid. — Leur curicux 

entretien, 192. 

Faucuann Cœun-ve-Liox, roi d'Angleterre. 

— Passe en Terre-Sainte avec Phi- 

lippe-Auguste, roi de France, XIV, 

247, — Philippe revient en Frances’ 

Richard battu, abandonne la croisade, 

et il est fait prisonnier en repassant 

en Allemagne, tbid. 

RicuannsoN (Samuel),romancier anglais, 

V, 211. — Son Éloge, 212. — Carac- 
tère distinctif de ses ouvrages, 213. — 
À mis en action tout ce que Montaigne, 

Charron, La Rochefoucauld et Nicole 

ont mis en maximes, ibid. — Possède 

au suprème degré l’art de semer dans 

les cœurs des germes de vertu, 214. 

— Sait merveilleusement faire parler 

aux passions Jcur vrai langage, 215.— 

Estime due à ses ouvrages, 216. — 

Réponse à ceux qui l’accusent de lon- 
gueurs, 217. — Effet produit par une 

lecture de ses ouvrages faite en com- 

mun, 219. — Est le peintre accompli 

de la nature, 221. — Sait tirer un 

admirable parti de la pantomime de 

ses personnages, VII, 380. 

RicueLiEu (cardinal de).—Idée quidonne 
le plus beau caractère à son tombeau 

dans l’église de la Sorbonne, XIII, 9. 

MICHELIEU (L.-F.-Armand pu PLessis, 

: duc de), maréchal de France. — Figure 
dans les Bijoux indiscrets sous le nom 

de SéLis, IV, 138. — Ses aventures 

galantes, 219. — Ses idées sur le siége 

de l'âme, 247. — Une conversation 
avec Louis XV et M° de Pompadour, 
265. — Jugement sur les compositions 

dramatiques, 285.— Voyez SÉLiw. 
Ricuesses. — De leurs avantages ct de 

leurs.inconvénients, dialogue, 1V, 475 
. ct suiv. — Constituent une dette en- 

vers le pauvre, ibid, -   

1403 

Rire (le). — Est la picrre de touche du 
goût, de la justice ct de la bonté, IV, 
468. — L'idée de nuisible suffit à l'ar- 
rêter, #10, — Réflexions sur ce sujet, 
411. — Pourquoi le méchant ne rit 
jamais, 472, — Les mélancoliques et 
les amants sourient, 473. : : 

Ris (le); synonyme de Rire. — Celui qui 
résulte d’un chatouillement prolongé 
devient un tourment, I, 108, — J:y a 
dans cette sensation un point où le 

plaisir finit et où la fureur commence, 

ibid, — Les penchants dénaturés pro- 
duisent le même effet, ibid. 

Riwann (Dominique-François),' mathé- 

maticien. — Ses efforts pour :intro- 

duire dans les écoles publiques l'étude 
du droit civil et du droit des gens 

échoucnt devant l'opposition dela 

Faculté de droit, 11, 452. — Cité avec 

* éloge par Diderot, son élève, III, 436. 
Rivière, jeune écrivain sans talent et 

sans pain. — Présente à Diderot une 
satire amère de sa personne et de ses 
ouvrages, I, x£vIr. — Noble conduite 
de Diderot dans cette rencontre, xLvIIE, 

— Odieuse ingratitude de Rivière, 

xLIx.— Son histoire complétée par 

celle des démarches de Diderot, en sa 

faveur, auprès d’un riche théologal, 

son frère, VIL, 38%, 385, — Il est 

l'interlocuteur de Diderot dans Lui et 
- Moi, XVII, 478. — Ouvrages dont il 

est présumé être l’auteur, ibid. — 
Diderot fait allusion à lui dans une 
lettre à Falconet, XVIIF, 271. 

FRaviène, théologal, frère du précédent, 

1, xevits VIII, 384, 385. : 

Robe blanche, symbole d'innocence, I, 

192 et suiv., 202, 203, 212, alinéa 7, 

40, 41, 63. : 
Rosé pe BEAUVESET. — Auteur d'un 

poëme sur {a Vérole; mot de Piron 

après avoir-entendu la lecture de 
l'ouvrage, V, 402. — Cité par Palissot 

dans la Dunciade, ibid. — Ses lec- 
tures graveleuses dans les réunions de 

Mile Hus, 441, 
Rosenr (/lubert). — Courte note bio- 

graphique sur cet: artiste, XI, 218. — 
Son œuvre à été gravée par Saint-Non, 
Châtclin, Janinct, Léonard, Martivi,
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en trois actes, par Favart, représenté 

en 1769. — ‘Analyse de cet ouvrage, 
VIII, 483-487. 

Fosuix (Harie-Susanne Gmousr, dame). 
— Expose, au Salon de 1771, un bon 
Portrait, fort ressemblant, du sculp- 
teur Pigalle : on y voit encore d'elle 
plusieurs portraits d'une touche fine, 
et digne de son habile maître La 
Tour ; on remarque, entre tous, celui 
de l'abbé Le Monnier, XI, 513.— Re- 
çue à l'Académie en 1772, elle meurt 
l'année suivante à l'âge de trente- 
ciaq ans, #bid. — Comment elle agit 
après les éloges de Dumont donnés à 
l’un de ses pastels, XVIII, 393. 

RosLix, peintre suédois. — Son Portrait 
du roi (Louis XV), reçu à lJiôlel de 
ville, exposé au Salon de 1761, est la 

/meïlleure satire possible de nos 
usages, de nos perruques, ct de nos 
ajustements, X, 135, — A la même 
exposition figure un Portrait de 
M. de Marigny, directeur des Acadé- 
mies de peinture, de sculpture et 
d'architecture ; tableau d’un mauvais 
effet, tbid. — Un Portrait de Boucher 
et celui de sa femme, cités avec éloge, 
136. — Bon portraitiste; il expose, 
au Salon de 1763, le Portrait de la 
comtesse d'Egmont, fille du maréchal 
de Richelieu, 205. — Expose, au Sa- 
lon de 1765, un tableau représentant 
M. de La Rochefoucauld arrivant à sa 
terre où il est reçu par sa famille, 
316. — Description de ectte triste et 
sotte composition, 317 et suiy. — 
Greuze devait traiter ce sujets Wate- 

let et M. de Marigny ont fait choisir 
Roslin, qui, pour cette croûte, a reçu 
quinze mille francs, 318. — Une Téte 
de jeune fille, peinte avec les nou- 
veaux pastels préparés à l'huile, 320. 
— Divers portraits, parmi lesquels 
Me Adélaïde ct Mme Victoire, tous 
mauvais, 321, — Expose, au Salon de 
4767, un Portrait de femme en désha- 
billé, bien traité dans plusieurs par- 
ties ; et un Portrait de Marmontet, 
d'un Mauvais effet quoique ressem- 
blant, XI, 155, 156, — Bon portrai- 
tiste, 306. — Au Salon de 1769, ses   
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portraits de l'Archevéque de Reims, 
du ministre Bertin, du chevalier Gen- 
rings, de l'abbé Gougenot, ct divers 
morceaux de genre, n’ajoutent rien à 
sa réputation, 417-419. — Le tableau 
de Gustave, roi de Suède, dans son 
cabinet d'étude, envoyé au Salon de 
1774, admirable quânt au faire, pi- 
toyable quant à la mise en scène, 
483, 484. — Ses portraits exposés au 
Salon de 1781 jaissent beaucoup à 
désirer XII, 41. ‘ 

Rosser (Joseph), connu sous le nom du 
sculpteur de Saint-Claude. — Auteur 
d’un buste de Diderot, XX, 111. 

Rossi (Prospessia de), l’une des femmes 
artistes les plus remarquables de 
l'Italie, XI, 457. 

Rossiexoz, célèbre calligraphe. — On 
- lui doit l'article Écriture de l'Ency- 

clopédie, XI, 56. | 
Rotrenvam, ville de Hollande. — Ce 

qu'on raconte de la tour de la grande 
église; Érasme y possède une statue, 
XVI, 457. . 

Rourarn (Pierre-Joseph-André, abbé), 
économiste puis littérateur. — La 
hardiesse de ses Représentations aux 
magistrats ne lui fera pas obtenir un 
bénéfice, IV, 82. 

.Rovetce (Guillaume-François), savant 
chimiste né le 45 septembre 1703 à 
Mathieu, près Cacn, mort à Passy le 
3 août 1770. — Notice sur sa vie et 
ses ouvrages, par Diderot, VI, 405-410. 
— Reprend les expériences de Bec- 
cari sur le gluten, IX, 255. — Ses ex- 
périences sur le cobalt, XIII, 66. 

Rovecse (Hilaire-Marie). — Succède à 
son frère en qualité de démonstrateur 
de chimie au Jardin du Roi, VI, 410, 

Rouete (ME), fille de Guillaume- 
François. — Épouse, en 1771, Jean 
Darcet, élève de son père, VI, 409. 

RociLcé pu Covpray, directeur des 
finances. — Lègue au roi Louis XV, 
pour sa bibliothèque, un précieux 
manuscrit, XI, 475. ° 

RovizLé (Antoine-Louis), comte de 
Jocy, ministre des affaires étrangères. 
— Diderot annonce sa mort à 
Mile "Volland, XIX, 52.
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RouILLÉ (Mme), femme de l'intendant de 

Champagne. — Comment celle vient 

au secours des malheureux de Bour- 

bonne, XVII, 343. 

Rovuqcer, peintre français, né à Genève. 

— Son jugement, en ce qui regarde 

Ja peinture en émail, fait autorité, 

XIV, 412. — Ce qu'il a dit de Peti- 
tot, de Zink, cte., ibid, — Ses beaux 

portraits, ibid. 

Rousseau (Jean-Baptiste). — Diderot 

s’autorise de la préface de ses œuvres 

pour justifier le cynisme de quelques 

pages de Jacques le Fataliste, VI, 222. 

— Jugement de Voltaire sur une 

partie de ses ouvrages, 354. 
Rousseau (Jean-Jacques). — Son juge- 
ment sur Diderot vu à la distance de 
quelques siècles, I, xxtir. — Né pour 

le sophisme, la vérité s'évanouit entre 

ses mains, II, 292 — Vise plus à 
éblouir qu'à éclairer, ébid. — Helvé- 
tius ne croit pas qu'un seul de ses 

ouvrages aille à la postérité, ibid. — 
Comparé à Helvétius par Diderot, 316, 

317. — £st la première dupe de ses 
‘sophismes, 412 — Sortie motivée 

contre son caractère et ses Confes- 

sions, IT, 91 et suiv. — Une prédic- 

tion de Diderot à son égard s'accom- 

plit, 96. — Ses contradictions, 97. 

— Doit à Sénèque la plupart des idées 
philosophiques et des principes de 

morale et de politique qu'on a le plus 

loués dans ses écrits, 196. — L’his- 

toire de sa vie domestique a été écrite, 

mais supprimée, par Diderot, 405. — 
Sa renonciation au droit de citoyen 

de Genève, IV, 70. — De son aveu, 

Diderot lui a fourni un assez grand 

nombre de morceaux insérés dans ses 

écrits, 100. — Ce qu'il écrivait à ce 
sujet en 1770 au comte de Saint-Ger- 
main, ibid. — Rend à Diderot le Dis- 
cours sur l'inégalité des conditions, 
dans son entier, 101. — Son inconve- 

nante sortie contre l'abbé Petit, curé 

du Mont-Chauvet, en Basse-Norman- 

die, V, 496. — Ses sophismes excitent 

la colère de Voltaire, VI, 354. — Est 
un fanatique dans son genre, X, 4117. 
— Paris est le seul endroit qu’il voie   
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dans sa solitude, ibid. — Est Je para- 
doxc incarné; sa vie n’est qu'un tissu 
de contradictions avec ses principes, 
tbid. — Vers de Marmontel pour son 
portrait peint en 1753 par La Tour, 

. 484 — Jugé comme musicien, 
XII, 438. — Ce que Diderot écrit de 
lui à Falconet, XVIII, 269 — Com- 
ment il remercie Mec Diderot, qui le 

retint souvent à diner pendant la dé- 

tention de son mari, 341, — Vacarme 

que cause à Genève sa Profession de 

foi du vicaire savoyard, XIX, 81. — 
Jugement sur cette Profession, 82. — 

Réflexions de Diderot au sujet de son 

arrivée à Paris, 210. — Lettre que 

Diderot lui adresse, 438. — Autre 

lottre, 440. — Autre lettre dans la- 

quelle Diderot lui reproche son injus- 

tice et son indifférence, 441, 432. — 

Autre lettre dans laquelle il l'engage 

à accompagner Med'Épinay à Genève, 

4%3. — Autre lettre. Diderot est tou- 

jours son ami. Pourquoi il lui a donné 
conseil. 11 croit avoir encore 1e droit 

de lui dire ce qu’il lui vient en pen- 
sée, 44%, 415. — Jugement que 
Diderot porte sur lui dans une lettro 

à. Grimm, 448. — Horreur qu'il lui 

inspire, 419. — Lettre à Naigeon sur 
lui, 466. 

Roussecor (X.), traducteur des Dia- 
” logues et de l'Amphithédtre de l'Éter- 
‘ nelle Providence, ouvrages de Vanini, 

1, 131. 
Roussiea (l'abbé Pierre-Joseph}, auteur 

d'un Mémoire sur la musique des an- 

ciens. — Examen de cet ouvrage, IX, 
443-450. — Ce qu'il dit au sujet de 
l'ancienneté de la connaissance de 

l'octave chromatique, XII, 232, 
Rouver (Jean). — Bourgeois de Paris, 

inventeur du flottage des bois de 

chauffage, XHII, 484. 

Roux (Augustin), savant médecin et 

chimiste distingué ; auteur du Journal 

de Médecine. — Sa mort est l'objet 
des regrets de Diderot, XI, 358. 

Roy (P.-Ch.), poëte satirique, — Est 

rudement traité par Voltaire, VI, 
353. ° 

‘Roycuer, célèbre calligraphe, cité, XI,56,
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Royou (l'abbé Thomas-Marie}, rédac- 
. teur du Journal'de Monsieur, — At- 

. taque Diderot avec violence à l'occa- 

. sion de son Essai sur les règnes de 

Claude et de Néron, NI, 4. — Mar- 
montel lc traite à ce sujet d’insolent 
personnage, 389. 

Rozexkranz (Karl), critique allemand. 
— Voyez Rosexknanz. 

Rosexs (P.-Paul), célèbre peintre fla- 
mand.— Le mélange des êtres allé- 

goriques et des êtres réels défigure 

une partie de ses compositions, X, 

500, 516. — Faisait un cas infini des 
artistes anciens, da ‘il n’imita jamais, 
XII, 114. 

Rurus CrisPixus, chevalier romain, mari 

de Poppée, III, 101. 

Rorxus Cnispixus, fils d'Othon et de 

Poppée. — Est noyé par ordre de 

Néron, III, 136. 
RezmÈènes (Claule-Carloman de), litté- 

rateur, auteur des Anecdotes sur les 
Révolutions de Russie et de l'Histoire 
de l'anarchie de Pologne, ouvrages 
qui ne parurent qu'après sa mort, — 
Était un des habitués de la société de 
Sophie Arnould, VI, 319, 313. — Ses 
aventures galantes, ibid. — Jugement 
.Sur ses ouvrages, ibid. — Sa satire 
sur l’{nutilité des Discours n'obtient 
pas de l'Académie française le prix 
qu'elle méritait, en 1767, XI, 374. — 
Scène plaisante et vive, entre Mar- 
montel et Chamfort, à l’occasion de 
cette injustice, 375. — La princesse 

. Dashkoff avait quelque envie de le 
voir, XVII, 492. — Ce que Diderot 

. écrit à son sujet dans une lettre à 
Falconct, XVIII, 255, 297. . 

Russie. — État des études en ce pays, 
JU, 415. . 

S 

SaanDays, ville de Hollande. — Descrip- 
tion de cette ville, XVII, 455, — Est 
un des chantiers de la Hollande ; 
Pierre 1° y a travaillé, ibid. — Cos- 
tume des femmes, 456. 

SABATIER DE Casrnes (Antoine).— Voyez 
. Trois Siècles de la littérature,   

TABLE GÉNÉRALE 

Sabbat.— Manière dont les Juifs le célé- 
“braïent à jour fixe chaque semaine, 
I, 202, alinéa 40. 

Saszier (Charles), littérateur. — Son . 
livre intitulé Variétés sérieuses et 
amusantes, publié en 1769 et souvent 

.réimprimé, VI, 362, — Examen criti- 

que de cet ouvrage, ibid. — Comment . 

il le jugeait lui-mème, 365. 
SaëLoxs (des), pseudonyme de l'abbé 

Chaudon. — Voyez Caaunox et DE- 
LANDINE,. 

SABnax (la comtesse de), maîtresse de 
Philippe d'Orléans, régent. — Anec- 

dotes plaisantes, XI, 54, 55. . 

Sant ou Saapi, célèbre poëte persan, — 

Beau mot de commisération qu'il rap- 

porte, 11, 408.— Auteur du poëme in- 
-titulé le Gulistan ou le Rosier, IV, 

483. — Exorde de ce poëme, traduit 
par Diderot, tbid.; XVII, 77. — Maxi- 

mes générales qui servent de prélimi- 

naires à l'abrégé de son Rosarium, 19. 

Sadder. —— Ouvrage où la doctrine zo- 
. Toastrique est exposée, AVI, 265. 

Saducéens , secte juive. — Leur origine 

XV, 331. — Leur doctrine, 333. — 

Leurs mœurs, 337, 

+ Sages de la Grèce (les sept).— Ce qu'o on 

entendait par ce mot, XV, 59. — On 

. est d'accord sur le nombre; mais on 

varie sur les personnages, ibid. — 
Notices sur THaLës, SoLon, CuiLox, 

Pirracus, Bras, CLÉODULE et PÉRIAN- 

DRE ; VOÿCZ Ces noms. 
Sagesse. — Réflexions sur celle des hom- 

mes qui n’ont plus le moyen d'être 

fous, XIX, 253. — Confession de Di- 

derot à ce sujet, ibid. 
SaixT-AuBix (Augustin de), dessinateur 

et graveur célèbre. — Auteur de la 

gravure d'un profil de Diderot, dessiné 
par Greuze , XX, 116. — Est aussi 
l'auteur de: l'eau-forte Charles Panc- 
koucke aux éditeurs de l'Encyclopédie, : 

119. — Médaillons que contient cette 

eau-forte, ibid. 

SAINT-AUBIN (MM de). — Diderot la 

rencontre au Grandval, XVIII, 394. 
Saint-Barthélemy (massacre de Ja). — 

. Note sur les écrivains apologistes de 
cette exécrable journée, III, 402-103,
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Suxt-Camoxn (Claire-Marie-Maza- 
._rille, marquise de la Vieuvitce de). 
— Autcur des Amants sans le savoir, 

comédie; compte rendu de cet ou- 

vrage, VII, 492-501. - 

SaAINT-EvReuoxD (Ch.-Marguerite de 
Saint-Dexys, seigneur de). — A légè- 
rement parlé de Sénèque, qu'il n'avait 
pas lu, IT, 266.—Ce quecet épicurien 

sensuel et bel esprit disait du philo- 
sophe ct de lui-même, ibid. — N'a été 

que l'écho de Dion, dè Xiphilin et de 
Suilius, ibid. — Diderot explique 

. l'apostrophe qu'il vient de lui adres- 

ser, 270.—Voltairea bien senti sa fai- 

blesse, VI, 354. — Tient école d'épi- 

curéisme à Londres : quels furent ses 
. principaux disciples, XIV, 596, — 

Anecdote plaisante à son sujet, XVIII, 

501. — Comment elle est reçue par 

. Mme d'Holbach et Mme d’Aine, sa 

mère, ibid. 
SaixT-FARGEAU (M. de); conseiller au 

Parlement. — Est le juge de l'affaire 

du garçon épicier ct du colporteur 

Lécuyer, XIX, 298. — Anecdote à son 

sujet, ibid. ‘ 
SAINT-FLORENTIN (Phélypeaux De LA VriL- 

Liène, comte de) — Histoire de son 
intendant et d’une patissière de la rue 

de l'Université, VI, 96 et suiv. — Voyez 

Vniiuiène (de la). 

Saixt-GEexiès (Léonce de), écrivain com- 
Pilateur. — ‘Fente, avec son collabo- 

rateur le vicomte de Saur, de faire 

passer leur traduction du WVeveu de 
Rameau pour le véritable original de 

de Diderot, V, 364. — Ce genre de 

fraude était dans ses habitudes, ibid. 

SAIXT-GERMAIN {le comte de), aveutu- 

rier célèbre. — Rousseau (J.-J.) lui 
adresse, en 1710 , une lettre dans la- 

quelle. il reconnaît la coopération de 

Diderot, IV, 100. 
Sawt-Lausenr (H.-François marquis 

de). — Sa lettre à J.-J. Rousséau à 

l’occasion de sa querelle avec Diderot, 

III, 8. — Remarques sur son poëme 
Les Saisons, V, 239 ct suiv. — Ce 

qui lui manque pour être vraiment 

poëte, 246, 249,250. — Ses Contes, 

957. — Ses Pièces fugitives, 238. —   

Ses Fables orientales, 259, — Son 
conte les Deux Amis donne à Diderot 
l'idée des Deux Amis de Bourbonne, 

263. — Fait exécuter par Le Prince 

les dessins de son poëme des Saisons, 
XT, 72. — Ce poëte est harmonieux, 

. mais il est monotone, XIII, 96, — 

Ce que Diderot écrit de lui à Mu® Vol- 

. and, XVIII, 409. — Huitain exquis 

fait par Me d'Eoudetot à l’occasion 
. de son départ, 410. — Sa visite à la 

Chevrette, 451. — Mot charmant de 
lui, XIX, 210. 

SaixtT-Manc (Cocixs de). — Visite que 
lui fait Diderot ; à quel sujet, XIX, 

151. — Comment il est reçu, 152. 

Saixt-ManD (Rémond de); litérateur 
français, cité 11, 360. — Anccdote sur 

lui et l'abbé de Canaye, VI, 307. 

Saxr-Nonnenr (le Père Félicien de), 
carme déchaux. — Se joint à l'abbé 

Berthicr, pour ruiner le projet de 

Deparcieux concernant les eaux de 

Paris, IX, 441. 

SaiTt-Ouix (le chevalier de), personnage 

épisodique du roman Jacques le Fa- 

taliste, VI, 226. — Conduit le maître 

de Jacques chez l'usurier Le Brun, 

227, — Jacques le soupçonne d'in- 

telligence avec une bande d’escrocs, 

230. — Sa conduite tortueuse, 239- 

© 243. — Jacques persiste à ne voiren 
lui qu'un fripon, 244. — Rôle infime 
qu'il joue pour tromper son ami, 246. 

— Fait l'aveu de sa perfdie et de sa 

trahison, 247-218. — Obtient un gé- 

néreux pardon, 249. — Jugement 

qu'il porte sur lui-même, sur Agathe 
sa complice, et sur toute la famille 

d'Agathe, ibid. — Entre dans une 

nouvelle intrigue , 250, — Guet- 

apens qu'il prépare, 25% et suiv. — 
Son infäme conduite est démasquée, 

972. — Est le père de l'enfant d’Aga- 
the, mis au compte du maitre de 

Jacques et élevé à ses frais, 273, 274. 
— Va avec Agathe voir son enfant 
chez le père nourricier; s’y trouve en 
présence de Jacques et de son maitre; 

on met l'épée à Ja main, il est tué, 

. 282. — Agathe se désespère; le mai- 
tre de Jacques prend la fuite, et
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Jacques est conduit en prison, ibid. 
Sarxr-Pienre, gouverneur de Québec.— 

Aventures de son fils, VI, 455. 

SaixT-Pienne (Charles-[rénée Casrec de), 
dit l'abbé de Saint-Pierre. — Analyse 
d'un mémoire de cet homme de bien 
sur les Avantages du mariage des 
préètres, XIV, 55. 

SAINT-QuexriX (Jacques -Philippe-Jo- 
seph), peintre, élève de Boucher, XI, 
2. — Ses entretiens avec Diderot sur 
le Salon de 1775, 4-95. — Critique 
amérement les tableaux de Hallé, 4 ; 
de Vien,5; de Lagrenée, 8; se moque 
des compositions d’Amédée Van Loo, 
tbid. — N'est pas moins malveillant 
à l'égard de Lépicié, 9-11. — N'épar- 
gne pas Brenet, 12. — Loue, non 
sans rectriciion, Chardin, 43. — En- 
rage de n'avoir que des éloges à don- 
ner à Vernet, dont il a tant à se 
plaindre, 14. — Est tout admiration 
pour Lépicié, 15. — Drouais, il fau- 
drait n’en rien dire, 16. — De Francis- 
que Millet; ses Paysages bons à en- 
voyer au Pont-Notre-Dame, ibid. — 
Machy, Beliengé, Guérin, Robert, 
nommés en passant, 17. - 

Saixr-RÉAL (César Vicirann, : abbé de), 
historien. — Le roman d'Épicharis, 
que Diderot attribue à cet auteur, est 
de Le Noble, III, 366. — Tout ce que 
cet ingénieux. et élégant écrivain a 
dit de Sénèque est destitué de preu- 
ves, ibid. — Sa Conjuration des Es- 
pagnols contre Venise, chef-d'œuvre 

de pathétique, VII, 430. 
Saixt-VixcenT (Grégoire de}, savant géo- 

mètre. — Ses travaux infructucux 
pour résoudre le problème dela qua- 
drature du cercle, II, 348. 

SaiNTE-BEUVE (G.-A.), illustre critique. — 
Comment il juge les lettres à Mlle Vol- 
land, XVIII, 348, — Passages consa- 
crés à Diderot dans ses Premiers Lun- 
dis, XX, 144. 

Sainre-BEuve (Jacques de), professeur 
de théologie à Ia Sorbonne. — Son 
Ouvrage intitulé Décisions de cas de 
conscience, recommandé, II, 516. 

SAINTE-Cunisrie, Supéricure du couvent 
de Longchamp, Vs 43. — Prend en   
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awersion toutes les favorites de la 
mère de Moni, qui l'avait précédée, 
tbid. — Introduit dans la maison une 
règle et une discipline de tous points 
opposée à celle qu'on y suivait avant 
elle, ibid. — Sœur Suzanne Simonin, 
(la Religieuse), lui est particulière- 
ment antipathique, 44-45. — Soup- 
Sonne cette religieuse d'entretenir une 
correspondance au dehors, la fait 
épier, ne découvre rien, et, en déses- 
poir de cause, linterroge sur l'emploi 
du papier qu'elle a reçu, 50-59, — 
Fait enfermer Suzanne dans un ca- 
chot infect, 53. — Lui rend la liberté 
après trois jours de sévices, ibid. — 
Exige d'elle le serment de garder le 
secret sur les faits qui précèdent, 54. 
— Tempère sa cruauté, 59. — Est 
informée, par acte juridique, de la de- 
mande faite par Suzanne en résiliation 
de ses vœux, Gi,— Sa conduite dans 
cette circonstance, 62-67: — Fait su- 
bir à Suzanne de nouvelles ct atroces 
persécutions, 72,73. — Donne avis à 
M. Ilébert, grand-vicaire de l’arche- 
vèque de Paris, du désordre de la mai- 
son, tbid. — M. Hébert annonce sa 
prochaine visite, ibid. — Dans l'at- 
tente de cette visite, les favorites de 
Sainte-Christine redoublent de cruauté * 
à l'égard de Suzanne Simonin, 75. — 
La visite a lieu,*sœur Suzanne est 
interrogéc, 78-85. — M. Hébert, ac- 
compagné de deux jeunes ccclésiasti- * 

. Ques et de la supérieure, se rendent à 
la cellule de Suzanne, 85. — M. Ié- 
bert interroge la supérieure, qu'il dé- 
clare indigne de ses fonctions, 86. 

SanNTE-Cnoix (le baron de), IV, 118. 
SAINTE-EuTROPE. — Voyez Arpajon (cou- 

vent d’). 

SAINTE-ManiE (le couvent de}. — Suzanne 
Simonin (la Reliyieuse) est d'abord 
conduite dans cette maison V, 43. 

Sainval à Rose, épitre, VI; 436. — Con- 
seil à l’auteur de cette pièce, ibid. 

Saisons (les), poëme de Sarxr-Lawperr, 
— Voyez ce nom. : 

Salade de pissenlits sans huile, en usage 
chez les Juifs au temps de la Pique, 
1, 202, alinéa 40, .
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Sazcues (Jacques-Barthélemy), litté- 

rateur. — Cinq volumes qu’il publie 
en 18192 sous le titre de deuxième par- 

tie de la Correspondance de Grimm, 

sont presque en entier l'ouvrage de 

Diderot, I, xt. 

Sacica, — A des vapeurs; ce que dit 

son bijou, IV, 217. 
Salive. — Excitants qui la produisent 

IX, 302. 
Sauter (l'abbé Clauie), philologue 

français, garde de la Bibliothèque du 

roi. — Aide de tous ses moyens les 
recherches de Diderot pour l'Ency- 

clopédie,- XII, 139. — Fait entrer 
dans la Bibliothèque du roi un grand 
nombre d'ouvrages achetés à la vénte 

de Colbert, 473, — On ne rencontre 
guère que lui chez M'"° Diderot, 
XVII, 351. — Notice sur lui, 444 

(note). 
SALLUSTE. — Plan d'éducation qu'il 

attribue à Marius, rapproché de 

celui adopté par Catherine II pour la 

maison des cadets russes, 11, 474. — 

A fait en quelques lignes l'histoire de 

toutes les nations, 501. — Affecte des 

mots surannés, JII, 483. — Est un 

grand peintre; son style est rapide ct 

serré, ibid. — Paroles remarquables 
qu'il met dans la bouche de Marius, 
ibid. — Dernier philosophe cynique, 

XIV, 266. 
« Salons. — Ceux de Diderot cités 

avec éloge par Suard et M" Necker, 

VIII, 391. — Notice préliminaire par 

M. Assézat, X, 87. — Exposition 

de 1759, 91-103. — Exposition de 

4761, 107-150. — Fécapitulation de 

ce remarquable Salon, 151-156. — 

Exposition de 1763, 159-226. — Ex- 

position de 1765; notice préliminaire, 

299, — Description des ouvrages ex- 

posés, 233-454. — Essai sur la pein- 

ture, suite du Salon de 1765, 455 

590. — Exposition de 1767, Ie tome XI 

en entier. — Raison de la pauvreté 

de ce Salon, 4. — Nécessité de 

rendre obligatoires les envois à cha- 

que exposition, 6. — Satire contre le 
luxe, 89. — État actuel de l'École 
française, 305. — Les sculpteurs, 347.   

ha 

— Les graveurs, 369. — Les deux 

Académies, 37%, — Exposition de 

1709; pauvre Salon ! 385. — Exposi- 

tion de 1771, envoi à Grimm, 465.— 

Entretien entre Diderot et le peintre 

Saint-Quentin sur celui de 1775, XIE, 

3-25. — Exposition de 1781 : Pein- 

ture, 31-6%; — Sculpture, 65-70 ; — 

Dessins, 71. 

SacvenTe (Eusèbe), auteur d'un Éloge 
de Diderot, lu à l'Institut en l'an VIIL 

— Attribue à cet écrivain l'honneur 

d'avoir fourni à Ilaüy, à l'abbé de 
L'Épée et à Sicard, la première idéé 
de leurs travaux philanthropiques en 

faveur des sourds-muets ct des aveu 
gles-nés, I, 36. — Anecdote qu'il 

raconte au sujet du Père de famille, 
VII, 178. — Luiet sa femme font des 

avances et des cajoleries à Diderot, 

XIX, 319. — Leurs portraits, 321. 

Sauviex, prêtre de Marseille. — Sa tolé- 

rance envers les sectateurs des pre- 

mières hérésics, I, 488. 

Savauco, personnage des Bijoux indis- 

crets. — L'auteur at-il voulu dési- 

gner sous ce nom Île maréchal de 

Villars ou bien Villeroy ? IV, 218. 

Sauwoxicus (Quintus-Serenus), précep- 

teur de l’empereur Gordien. — Lègue 

à son élève la magnifique bibliothè- 

que qu'il tenait de son père, XIII, 446. 
Samoiëpe, — Anecdote d'une saltim- 

banque, JI, 254, 

SaAwuEL, magistrat, prêtre et prophète 

des Juifs. — Coupe le roi Agag par 

morceaux, II, 511. — Par état, le 

prêtre ne s'est jamais dessaisi de la 

hache du sacrificateur, ibid. 

Saxcuez (le docteur). — Premier mé- 

decin de la czarine, juif &e religion 

et Portugais d'origine; son portrait; 

XVIII, 532. 
Saxcnez, jésuite, casuiste. — Étranges 

combinaisons de débauches qu'il ré- 

solvait en latin, XIV, 36. | 

SaxcuoxtATON, philosophe phénicien. — 

Son système de cosmogonie, XVI, 272. 

Sang (cruor). — Sa proportion dans 
le corps humain, IX, 291. — Exemple 

extraordinaire de l'abondance d'une 
perte périodique, et simultanément
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quasi quotidienne, supportée par une 

…. fille de Pise, ibid. — Ses propriétés, 
. Son analyse comparée dans l'état de 

santé ct dans les maladies, 292. — 
..Ses éléments constitutifs différents, 

, Cause de la diversité des .tempéra- 

. ments, ibid. 

SANLECQUE (Jacques de), imprimeur, gra- 

veur ct fondeur encaractères, XIV, 27. 

SaxcecquE (Jacques II de), fils du pré- 
..cédent. — Digne collaborateur et suc- 

 cesscur de son père, était en 1614 le 

. seul graveur en caractères qu'on eût à 
. Paris, XIV, 27. 

SaxtTenne (Jean-Baptiste), peintre dis- 

tingué, XI, 523. — Cet artiste, dont 

le coloris est si tendre et si vrai, 

-n'employait que cinq couleurs, XII, 

112. ‘ ‘ . 
SarisBent (Jean de), philosophe scola- 

stique; notice sur sa vie, XVII, 95. - 

Sannasix (J.-Fr.), poëte normand, né 
près de Cacn en 1603, mort en 1654. 
— Citation empruntée à ce poëte pour 

établir la signification du vieux mot 

duire, VI, 119. 

Sarrasins ou Arabes [philosophie 

. des), XVIT, 35. — Voyez Arabes. — 

- Son historique, 36, 40, — Le maho- 
métisme est divisé en plus de soixante- 

- dix sectes; quelle en est la cause, 40. 
. — Principaux philosophes musulmans, 

H
o
t
 

- ibid, et suiv. — Ce qu'il faut savoir. 
pour se faire une idée du droit maho- 
-métan, .47..— Autres philosophes 
moins célèbres que les précédents, 
mais qui se sont fait remarquer dans 

‘ les siècles’ qui ont suivi la fondation 
du mahométisme, 51. — Conclusion 
de cet article, 52. — Théologie natu- 

. relle des Sarrasins, 53, — Leur doc- 
 trine sur les anges et sur l'âme, 58.— 
Leur physique et leur métaphysique, 
59. — Physique et métaphysique de 

- Thophaiïl, GI, — Philosophie morale 
des Sarrasins, 75, — Précecptes de 

- l'islamisme, 56. — Exorde du Rosa- 
rium de Saadi, 77. — Maximes géné- 
rales de la morale des Sarrasins, 79. 

-’— Leur sagesse parabolique, 83. — 
- Leurs fables, ibid. — Conversation 

: au Grandsal, sur l'histoire de la phi- 

, 

  

. losophie des Sarrasins, XVIII, 418, — 

Comment elle est entrecoupée par les 

interlocuteurs, 418 et suiv. — Dévots 

. orientaux; le saint vertige, 428. — 

Dogmes du saint prophète. Pratiques 

prescrites par lui aux musulmans, 

ibid. — Maximes, proverbes et fables 

des Sarrasins, 499, 

SannAsixs D'ÉGYPTE. — Leurs mœurs et 

coutumes rapportées par le voyageur 

allemand Bauimgarten, J, 45 (note). 

SanTIxE (M. de), lieutenant général . de 

police. — Fait prévenir Diderot qu'un 

certain M, de Glénat, qu’il admet en 

- confiance, est un espion, J, xLvir. — 

Exhorte Diderot à travailler pour le 

théâtre, VIT, 401. — La protection 
secrète qu'il accorde à Diderot permet 

- à celui-ci de continuer l'impression de 

: l'Encyclopédie, XIII, 121. — Note 

sévère qui semble émancr de lui sur 
la Lettre sur le commerce de la li- 
brairie, XVII, 6. — Conversation que 
Diderot a avec lui, à propos de l’espion 

Glénat, XIX, 131. — L'arrèt que Sar- 
tine provoque dans l'affaire du garçon 

- apothicaire et du colporteur Lécuyer 
"soulève l'indignation générale, 944. 

— Lettre que Diderot lui adresse 

- pour lui demander protection et jus- 

.tice pour le joaillicr Belle, 463. — 
Autre lettre de Diderot sur les pré- 

tentions des libraires de l'Encyclo- 

- pédie, XX, G. — Autre lettre sur 
. l'abbé Morellet ct sa Aéfutation du 
Dialogu2 sur le commerce des grains, 

8. — Autre lettre sur l'auteur du 

Satirique, et critique de cette comédie, 
10. — Sartine remplace M. de la 

-Vrillière comme lieutenant de police; 

- cet événement va favoriser le projet 
. de refaire l'Encyclopédie, 65, 67. | 

“SATAN. — Ministre de la colère de Dieu, 
1, 185. — Les dévots se font volon- 

- tiers les ministres du déimon, ibid. 

— Son histoire a fourni des milliers 

de volumes, 213, alinéa 65. — Forme 
- hideuse qu’on lui donne, ibid. — Sa 
- toutce-puissance et son dernier rôle, 
214. , . 

Satire contre le luxe,.imitation de 

Perse, XI, S9. ”
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Satirique (le), comédie attribuée à Pa- 

lissot. — Sentiment de Didcrot sur 

l'auteur, et critique de la pièce, XX, 

11,12. | 

Satisfactions. — Les satisfactions de 
l'esprit sont préférables aux plaisirs 

du corps; elles consistent surtout 

dans l'exercice des affections sociales, 
1,79. 

SauL. — Voyez Pace (saint). 
Saunvensox (Nicolas), aveugle-né, de 

la province d'York (né en 1682, mort 

en 1739). — Inventeur d'une machine 

qui lui servait pour les calculs alzé- 
briques et pour la description. des 
figures rectilignes, I, 295. — Ses 

Éléments -d'algèbre, 300. — Sa mé- 
thode d'enseignement, 301. — Donne 
des leçons publiques, 302, — Justesse 

de ses idées sur l'infini, 305. — Son 

exemple prouve que le tact peut deve- 

nir plus délicat que la vue, ibid. — 
Privé non-seulement de la vue, mais 

de l'organe, il voyait par la peau, 

306. — Son entretien sur l'existence 
de Dieu avec le ministre protestant 

Holmes, 307. -— Ses idées sur la for- 

mation de l'univers, 308, 311. —— Sa 
vie écrite par le docteur Jncliff, son 

disciple, 312. — Récit de ses derniers 

moments, bid. — Marié en 1713 à 
Mlle Dickons, il laisse en mourant un 
fils et une fille, ibid. — Réflexions sur 
le sentiment de Saunderson, XIX, 

419-492. 
Saun (Joseph-fenri, vicomte de), maître 

des requêtes. — Publie, en 1821, le 

Neveu de Rameau, qu'il présente 
comme un ouvrage inédit de Diderot, 
V, 363. — C'était une traduction de 

la traduction allemande de ce dia- 

logue, faite en 1804 par Gœthe, ibid. — 
La fraude est découverte par la publi- 

cation du texte authentique faite par 
M. Brière dans son édition des OEuvres 
complètes de Diderot, ibid. — Une 

controverse sérieuse s'engage à ce 

sujet, 364. | 
SAURIX (Bernard-Joseph), auteur drama- 

tique. — Auteur de Feverley, tragé- 

die bourgeoise imitée de l'anglais, 
VII, 413. — Analyse de son’ Spar-   
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lacus, XVIIT, 436. — Ses lettres ; sa 
déclaration à Me d'Épinay, 458. — 
Il consulte Diderot sur le plan d’une 
pièce, 474 — Est: amoureux de 
Mme d'Épinay. Ses manières ‘d'être, 

. XIX, 37. — Sa dispute avec Diderot 
et Helvétins; sur quel sujet, 40, — 
Ses contradictions sur le même sujet, 
41. — Jugement sur lui, 48. 

SAUTELET ET PAULIX. — Ont édité les 
œuvres de Diderot, en 1830, I, xvir. 

—— Jeudy-Dugour vend à Paulin les 
manuscrits de Diderot qu'il a en’ sa 
possession, XVIII, 351, 

Saureneau DE Mansy. — Voyez Mansv. 

Sauvace (Piat-Joseph), peintre, élève 

de Renier Malaine ct de Geeraerts. — 

Trois tableaux qu'il expose au Salon 

de 1781 sont d’une grande vérité ct 

d'une belle couleur, XII, 62, 63. 

Sauvages (Hommes). — Pourquoi ils 
sont cruels, 11, 202. — Innocents et 

doux partout où rien ne menace Icur 

repos et leur tranquillité, 211.— Essai 
sur leur caractère, VI, 454. — Leur 
vie plus ‘courte que celle de l'homme 

policé, 457. 

Sauveun (Joseph), géomètre français. _ 

Ses remarquables expériences sur la 

détermination des sons ont puissam- 

ment contribué aux progrès de la 

science musicale, IX, 119. — Compte 
rendu de ses travaux par Fontenelle, 

420-131. 
Sauvicxy (M. de). — Auteur d’une Mort 

de Socrate, jouée en 1763 à la Comé- 

dic-Française, VII, 316. —- Cette pièce, 
en trois actes et en prose, ne réalise 

qu'incomplétement la belle esquisse 

de ce sujet, que Di durot a tracée dans 

son Traité de la poésie dramatique, 
ibid. 

Savace (Richard), pote anglais, fils 

adultérin de lord Rivers et de la com- 

tesse Macclesficld. — Son attachante 

histoire traduite par Le Tourneur, IX, 

451. 

Savany-DEsBRuLONS (Jacques). — Auteur 
d'un Dictionnaire universel de com- 
merce, d'histoire naturelle, d'arts et 

‘ :méliers, VI, 393. | 

Savary (Philémon-Louis). — Publie, en
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1723, le Dictionnaire préparé par Sa- 
vary Desbrulons, son frère, VI, 393. 

Savicre (George), marquis d'Hactrax. 

— Motif qui lui faisait dire que les 
Français étaientinférieurs aux Anglais, 

17, 290. ‘ 
Savon. — Synonymes : Absolution, Dis 

penses, etc. Les lieutenants du prince 

en tiennent magasin au rabais, 1,196, 

alinéa 24, 95. 

SAXE-GoTua (le prince de), — Visite 
Paris en 1368. Grimm rend compte de 

son voyage, XI, 381-382. — Se fait 

présenter à Diderot sous le nom de 

M. Ehrlich, jeune Suisse, ibid. 
* Scandaleux., — Définition gramma- 

ticale ct exemples de l'emploi de ce 
mot, XVII, 84. 

ScanGit, bachelier de l'Université de 

Cambridge. — Est poursuivi pour 
avoir inséré quelques propositions de 
Ja doctrine de Hobbes dans une thèse, 

et Hobbes est impliqué dans cette 
affaire, XV, 101. 

Scène. — Le poëte ne peut commencer 

une scène s’il n'imagine pas l'action 
et le mouvement du personnage qu'il 

introduit, VIF, 360. — Ce que l'on 
entend par scènes composées; clles 
sont, où parlées, où pantomimes et 

parlées, ou toutes pantomimes, 361, 

(Voy. Sommaire, p. 303.) 
Scepticisme (le). — Ne convient pas à 

tout le monde, I, 137. — Suppose un 
examen profond et désintéressé, ibid. 
— Est le premier pas vers la vérité, 

440. — Un semi-scepticisme est la 

marque d'un esprit faible, 141. — 

Les dévots se déchainent à tortcontre 
. les sceptiques, ibid. — Le doute ap- 

pelle l'examen, ct l'examen conduit 

à la découverte de la vérité, ibid, — 
‘Son inévitable raison d'être, 154, — 

Philosophie professée par Pyrrhon 

XVI, 472.— Ce qu’est le scepticisme, 
454. — Avec quoi il ne faut pas le 
confondre, 477. — Cette philosophie 

fit peu de progrès à Rome, 483. — 
- Elle n'eut jamais de plus redoutable 
adversaire que Bayle, 486. ‘ 
Scepticisme ct Sceptiques. — Sceptici, 
secte d'anciens philosophes qui avaient 

*   
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Pyrrhon pour chef, XVII, 84.— Voyez 

* Pyrrhonienne. — Leurs différents 
noms, tbid. — Leur philosophie, 85- 
81. 

Scepliques.— Leur cri de guerre, I, 219, 

alinéa 11.— Leur conclusion en philo- 

sophie, XVI, 472.— Principes du scep- 

tique, 475. — Il ne définit point son 

assentiment, #17.— 11 admet le mou- 

vement, 480. — IL compte dans la s0- 
ciété, 481.— Il est sans passion, 482. 

— Les sceptiques ne retenaient leur 

doute que dans la spéculation, XVII, 

85. — La fin qu'ils se proposaient, 
ibid, — En quoi ils diffèrent des aca- 
démiciens de la nouvelle académie, 

ibid., 86. 
Sceptre.-— Sa signification actuelle dans 

la main de celui qui le porte, II, 470. 

ScueseLIx6, village hollandais, situé près 

de la Haye, XVII, 458. — Usages des 

pècheurs de ce village, 419. 

Scuicen (J..Fréd.-Christophe), célèbre 
poîte allemand. — Communique à 
Gæthe le manuscrit encore inédit ct 
resté inconnu d’un dialozue de Di- 

derot intitulé le Neveu de Rameau, 

-V, 302 — Gaœthe traduit l'ouvrage, 
qu'il publie en 1804, 363. — Sa der- 

nière lettre à Gæœthe, datée du 24 avril 

4805, cest consacrée à l’examen des 

notes du traducteur sur.le N'eveu de 
Rameau, ibid. — Meurt peu de jours 
après, ibid. — À traduit, en 1785, sous 

le titre Vengeance d'une femme, l'é- 

pisode de M"e de La Pommeraye du 
Jacques le Fataliste de Diderot, VI, 3. 

ScuisTrE (M.). — Son habileté À jouer 
de la mandore, XVIII, 508, 

ScuogerT, musicien allemand, cité XIF, 

180, 338. 
ScuuLueuserc De WixtenTuour (M.), 

Suisse, du canton de Zurich. — 
Exemple extraordinaire de guérison 
qu'il à offert, après être demeuré sans 
connaissance durant six semaines, II, 
162. — A laissé un ouvrage d'histoire 
naturelle, 163. . 

Science. — Pourquoi on la cultive; II, 
1. — Pourquoi on l’abandonne, 12. 
— Son temple est situé au sommet 

d’un roc escarpé, III, 432 — Les
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sciences sont filles, les unes de la né- 

cessité ou du besoin, les autres de 

l'aisance, peut-être même de la pa- 

resse, 518. 

Sciorrius (Gaspard), philosophe stoi- 
. Cien moderne, XVII, 230. 

* Scolastiques (Philosophie des), XVII, 
87. — Origine du mot Scolastique 

ibid. — Les premiers scolastiques ne. 
furent pas des hommes tout à fait 

inutiles, 88. — Origine de la théo- 
logie scolastique, 88. — Le règne 

de la philosophie scolastique peut se 

distribuer en trois périodes, 89. — 
.Philosophes qui se sont distingués 

. dans la première période, 89 et suiv. 
— Philosophes qui se sont distingués 

dans la deuxième période, 97 ct suiv. 

— Principes philosophiques de Bo- 

naventure Ie Franciscain, 98 — 

Philosophes qui se sont distingués 

. dans la troisième période, 405 et suiv. 

— Résultats de la philosophie scolas- 

tique, 109. 
Scoliastes (les), — Leurs charitables 

occupations, 1V, 297.- 

Scor (Jean Duns), philosophe scolas- 

tique. — Chef de la secte des Sco- 
tistes, XVII, 102, — Passe pour avoir 
introduit dans l'Église l'opinion de l’im- 
maculée conception de la Vierge, ibid, 

ScoTr (Jean), savant moine: irlandais. 
— Écrivain chrétien du 1x° siècle, 
XV, 300. 

Scriperes. — Classe de l’Inde encore 
plus abjecte que les Parias, XVI, 196. 
— Nom qu'on lui donne à Surate, ibid. 

* Scythes, Thraces, et Gètes (Philoso- 

phie des), XVII, 110. — Ils ont joui 

d’un bonheur que les peuples de la 

Grèce n'ont pas connu; 

ibid. — Philosophes et législateurs 
scythes, 111-113. - 

Sectaires. — Ce sont des déistes héré- 
‘tiques, T, 168. — Toutes les religions 

du monde ne sont que des sectes de 
la religion naturelle, 271. 

Sectes vhilosophiques des Grecs. — 

Leurs fondateurs, l’enscignement 

qu’elles professaient, XV, 65. 

Sectes religieuses du Japon, XV, 268. 
Secunnus l’Athénien, surnommé ÆEpiu- 

«pourquoi, ‘   
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rus ou la Cheville de bois, philosophe 
pythagoricien. — Ses principes philo- 

‘ sophiques, XVI, 529. 
Sevaixe (Michol-Jean), auteur dramati- 
que.— Son Philosophe sans le savoir 
chancelle à la première représenta- 

.tion ; à la seconde, son succès va aux 

nues, VIII, 352. — Son exclamation 
à la vue de Diderot venu pour le 

complimenter, ibid. ct 383. — Auteur 
de Maillard ou Paris sauvé, tragédie 

.en cinq actes ct en prose, non repré- 
sentée, ibid. — Ce qu'il .eût été, s’il 

n'eût pas voulu rester maçon, 384. — 

Retouche, en 1773, Ernelinde, opéra 

de Poinsinet, musique de Philidor, 

459. — Mot. heureux qu'il met dans 
la bouche d’une jeune fille échappée 

du couvent, X, 393. — N’était point 

plagiaire, ibid.—Éloge de sa pièce du 

Philosophe sans le savoir, XIX, 212, 
360. 

SEGnAIS (Jean Recxauur de). — Sa nul- . 

lité reconnue par Voltaire, VI, 354, 

Sécuien (le chancelier), célèbre homme | 

d'État. — Étend le privilége de la 
librairie, XVIII, 19. 

Sécur (Al. de). — Est blessé et fait pri- 

sonnier par Ie prince héréditaire, 
sous les murs de Wesel, en 1760; 

générosité de l’un et de l’autre, 
XIX, G. 

Sécux (l'abbé Joseph). — Appréciation 
du Panégyrique de saint Louis, qui 

lui ouvre [a porte de l’Académie, XI, 

327. 
Seigneur de la paroisse, lisez Paraos, 

1, 200, alinéa 35. - 

Séjour du prince. — C'est le rendez- 

vous où nous allons tous, I, 19], 
alinéa 5. ° 

Séuix. — Nom donné au MARÉCHAL DE 

Ricuecteu dans les Bijoux indiscrets, 

IV, 438. — Histoire de ses voyages, 
315. — Compliment que lui adresse 
Mirzoza (M®e de Pompadour), 318. — 

Résumé de sa vie galante, 319. — Sa 
première liaison avec Émilie, sa cou- 
sine,.320. — Se perfectionne à Tu- 
nis avec Elvire, femme d’un corsaire, 

ibid. — Passe à Lisbonne à bord d'un 
. bâtiment marchand; dona Velina,
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femme du capitaine, continue son édu- 
cation, 321. — Arrive à Madrid où la 

belle Oropeza s'empare de lui, 392.— 

La prudence l’oblige à quitter l'Espa- 

© gne, ibid. — Rentre en France, ibid. 
— Singulières questions que lui font 
les dames de la cour, 323. — IL ne 

compte plus ses nombreux succès, 

| ibid. — À Londres comme à Paris,on 
s'aime, on se quitte, on renoue pour 

se quitter encore, ibid. — En Hol- 
lande, les femmes de condition exi- 

gent un siége en règle, 32%. — Mèmes 
difficultés en Allemagne, ibid, — Les 

‘Italiennes sont plus faciles ; elles ont 

de joyeuses recettes qui leur sont 
particulières, 325. — Après ce récit, 
qui embrasse quatre années, Sélim, 
rentré en. France, fait son début à 
Paris, ibid. — Une soirée au Palais- 

- Royal, ibid. — Kendez-vous pour le 

lendemain chez la Duchesse Astérie, 

826. —: Comment finit l'aventure, 

327..— Continuation de ses histoires 

galantes, 332-336. — Se marie; suite 
de son histoire, 341. — Séduit Cyda- 
lise, qui meurt assassinée par Osta- 

luk, son mari, 342-347, — S’attache 
à Fulvia, dont il garantit la vertu et 

la fidélité, 348. — Propose à Mango- 

gul de faire sur Fulvia l'essai de l’an- 

neau magique, 349. — Rendez-vous 
“est pris pour.la périlleuse épreuve, 
351. — Révélations inattendues, 352, 
353. — Rupture de cette intrigue qui 
fut pour Sélim la dernière, ibid. . 
Semi-Pélagiens ou demi-Pélagiens. — 
Secte d'hérétiques, XVII, 113.— Leur 

‘doctrine, ibid. à 415, .. : . : 
Semi-Scepticisme.'— : Marque d'un es- 

prit faible, 1,141. — Décèle un rai- 
sonneur pusillanime, #bid. 

-Sendosivistes, secte’ des Japonais. —_ 

Son unique principe est qu'il faut 
pratiquer la vertu, XV, 271 — Sa 
morale, ibid. — Eut beaucoup à souf- 
as de la persécution des chrétiens, 

SÉxéCION jeune Romain d'une rare 
beauté, favori de Néron, Ill, 72.' 

SENEMAUD (le Père), - jésuite , auteur 
d'un opuscule intitulé Pensées ‘philo- 
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sophiques d'un ciloyen de Mont- 
martre, I, 196. . 

SÉxÈQuE, le Rhéteur, père de Sénèquo 
le Philosophe. — Était de l'ordre des 
chevaliers, III, 16. — Doué d’une 
prodigicuse mémoire, il pouvait ré- 

péter jusqu’à deux mille mots, sans 

suite, prononcés une seule fois en sa 
présence, ibid. — Scs ouvrages en 

partie perdus, ibid. -— Sa plaisante 

apostrophe au professeur en éloquence 

Cestius, ibid. — Sa réflexion sensée 

sur la dignité de l'art oratoire, 17. — 

Était cité parmi les bons déclama- 
teurs, ibid. — Parle avec avantage 
d'Annœus Méla, son fils, 29, 23. — 

Juste Lipse dit qu'il a été le maître 
en éloquence de son fils le philo- 
sophe, 24. 

SÉNÈQUuE (Lucius Annœus). — Diderot 

traite un pou durement ce philosophe, 

1; 418 (notc).— Naissance et famille 

de Sénèque, II, 15. — Son père se 
distinguä par ses ouvrages, 16. — 

Ilelvia, sa mère, était Espagnole, 47.— 
Sous le règne d'Auguste, sa famille 
vient s'établir à Rome, 18. — 11 était 

d’une constitution délicate, 19. — Ca- 
ligula, jaloux de son talent, est tenté 

de le faire mourir; sa mauvaise santé 

le protége, 20. — Ses études conti- 

nues achèvent de détruire sa santé, 

ibid. — Avait un grand respect pour 
Gallion, son frère aîné, 21. —— À parlé 

et entendu parler la langue latine 

dans sa plus grande pureté, 23. — 
Quitte le barreau et se livre à la phi- 

losophie, 24. — Se lie avec les per- 

sonnages de son temps les plus re- 

nommés, 25. — Cite avec éloge le 

stoïcien Attale, le pythagorisant So- 

cion, l’éclectique Fabianus Papirius et 

Démétrius le Cynique, 26. —- Motif de 
cet éloge, 27. — Était stoïcien mitigé, 
28. — Sur les instances de son père, 
il rentre au barreau, 29. — Le quitte 

de nouveau pour donner des leçons 
publiques de philosophie, 30, — Est 

fait préteur, 31. — Admis dans l'in- 
timité de Britannicus, 38. — Sa perte 
est résolue par Messaline, ibid. — 
Accusé d'adultère ‘avec Julie, il est 

,
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envoyé en exil, 39. — Agrippine ob- 

tient son rappel, ct lui fait décerner 

la préture, 48. — Ses occupations du- 

rant Îles huit années de son exil en 

Corse, 49 — DiMicultés de sa position 

à l'avénement de Néron, 51. — Com- 

pose pour Néron l'oraison funèbre de 

Claude, 55. — Son portrait tracé par 

Tacite, 62. — Est nommé consul, 64. 

— L'instituteur devient ministre; les 

difficultés de sa position redoublent, 

65. —. Ses écrits, sa vie et sa mort 

sont d'un sage, 66. — Pensée qui le 

retient à la cour de Néron, 68. — 

Durant cinq ans il a emmuselé l'ani- 
mal féroce, 69. — Favorise par pru- 

dence l'amour de Néron pour Acté, 

12. — Défense de sa conduite dans 

cette rencontre, 76. — Son refus de 

contribuer au meurtre d'Agrippine, 

109. — Est loué par Tacite, ibid: — 
Ji veut mourir à son poste; admira- 

ble résolution, 110. — Examen sé- 

rieux de sa conduite, 411. —— Com- 

paré à Papinien, 112. — IL est faux 

qu’il ait consenti au meurtre d'Agrip- 
pine, 119.— À eu toutes les sortes de 
courage, 130. — Était encore à la cour 
lors de l'incendie de Rome, ibid. — 

Demande sa retraite, 132. — Son en- 

tretien avec Néron, 133. — Réponse 

hypocrite de Néror, 134. — Obtient 

sa retraite, 435. — Prévoit sa pro- 

scription, 136. — Ne vit plus quede 
fruits et d’eau, tbid. — On l'implique 
sans preuves dans la conjuration de 

Pison, 139%. — Silvanus, tribun de 

cohorte, Jui annonce sa proscription, 

4%0, — Demande les tablettes de son 

testament; on les lui refuse, ibid. — 

Pauline, sa femme, veut mourir avec 

lui, 142. — On leur ouvre les veines, 

ibid. — Ses derniers moments; seul 
il succombe, ibid. — Avait été marié 

deux fois, 146. — Ce qu'il dit d'Ilel- 

via, sa première femme, £bid. — Son 

immense richesse, 148. — Calomnié 

par l'historien Xiphilin, 149. — Vers 
de Juvénal sur sa libéralité, 155. — 

Réponse aux reproches adressés à sa 
conduite, 174 et suiv. — Mal jugé par 

Diderot dans sa jeuncsse, 176. — 

XX. 
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Gomparé par Dryden à Plutarque, 
179. — Jugement de Quintilien sur 
Sa pcrsonne et sce écrits, 188. — Di. 
versement jugé comme homme ct 
comme écrivain, 190. — Ses détrac- 
teurs s'autorisent de Suilius, un in- 
fâme délateur; ses partisans invo- 
quent en sa faveur le témoignage du 
vertueux Tacite, 191. — Tous les 
bustes qu'on à de lui sont mauvais $ 
sa véritable image est dans ses écrits, 
192. — Ses poëmes, ses tragédies, ses 
discours oratoires ont été perdus, 
193. — Est un écrivain de beaucoup 
d'esprit plutôt que de grand goùt, 194. 
— L'antiquité ne nous à point trans- 
mis de cours de morale aussi étendu 
que le sien, 195. — Ses Lettres à 
Lucilius, au nombre de cent vingt- 
quatre, 9201. — Loué par saint Jé- 

rôme pour la sainteté de sa vie, 214. 
— La Mettric, auteur de l'Anti-Sé. 
nèque, a parlé de sa doctrine sans la 

connaître, 217. — Analyse et examen 

de ses ouvrages : Consolalion à 

Marcia, 216. — De la Colère, 981. 
— De la Clémence, 289. — De la 

Providence, 29%. — Des Bienfaits, 
209. — De la Tranquillité de lâme, 

308. — De la Vie heureuse, 312. — 

De la Retraite du sage, 32% — 

Consulation à flelvia, 321. — De 
la Brièvelé de la vie, 332 — De 

la Constance du sage, 351. — Con- 
solation à Polybe, 335. — Frag- 
ment, 35%. — Les Épigrammes, 3553, 
— L'Apocoloquintose, 356. — Les 

Questions naturelles, 458. — Scène 
de morale, 303. — Son apologie, 

. 871 à 319. . 
Sens (les cinq). — Supposition singu- 

lière d'un homme distribué en autant 

de parties pensantes que nous avons 
de sens, I, 399. — Ce qui arriverait 

pour chaque individu, ibid. ct suiv. 
— Sont la source de toutes nos con- 

naissances, Il, 50. — Ceux d'un seul 

individu ne peuvent tout connaître, 
51. — C'est manquer au genre hu- 

main que dé vouloir tout observer 
indistinctement, ibid. — Nécessité 
d'admettre leur témoignage, 87. — 

27
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“en un centre commun engendre: la 

- mémoire, 169. — Dans chaque indi- 

vidu, le sens qui prédomine constitue 

son individualité, 170. — Effets qu'ils 

peuvent ressentir d'une cause acci- 

- dentelle, 296. — Nouvel examen de 

Jhomme composé de la réunion des 

cinq animaux imparfaits, 334-335. — 

* L'image de la vertu arrive micux par 

. Jes yeux que par l’entendement, NI, 

960. — Raphaël cest aussi éloquent 
- sur. la toile, que Bossuet dans ‘la 

chaire, ibid. — Tous ne sont qu’un 
- toucher, mais chacun d'eux touche à 

sa manière, VII, 102. — Étude phy- 

siologique des cinq sens : le foucher, 
IX, 336. — Le goût, 338. — L'odo- 

rat, 339.— L'ouie, 340.— La vue, 341 
: — Chimère d’un sixième sens pour 

- juger du beau, XIX, 259. 
Sens internes. — Entendement, IX, 346. 

— De l'origine du sensorium com- 

mune, 349. — Des sens en général, 

ibid. — Sensations, 350.' 
Sensations. — Étude physiologique de 

ces manières d’être de l'âme, IX, 355. 
* Examen métaphysique de leur im- 

: pression sur l'âme ; leur distinction 
des idées, XVII, 115, 127. 

Sensibilité. — En est-il une artificicile? 
VIII, 392. — Ce qu'il faut entendre 

par ce mot, pris dans sa véritable 

acception, 393.— Celle du comédien, 

398. — N'est ni la base du caractère, 
. ni la raison du succès du comédien, 

200, — Ses inconvénients et ses dan- 

gers, 408, 415. — Est de toutes les 

qualités de l'âme la plus facile à con- 
trefaire, 418. — Celle de Diderot aug- 
mente avec l'âge, XIX, 352. : | 

SexsiER (Alfred). — On lui doit la 
communication  bienveillante d'une 

lettre inédite de Diderot à l'abbé Le 
Monnier, XIX, 372 — On lui doit 
aussi celle de quelques billets à 

Suard, 500. 

Sentiment. — En matière de religion, 
c'est le sentiment dominant qui dé- 

termine l'état de l'individu, 1, 22. — 

Quiconque voit dans l'univers moins 
d'ordre que de hasard et de confusion, 

+   
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La concentration de leurs opérations: - ‘est plus’ athée que théïste, ‘ibid, — 
+ Quiconque y aperçoit des traces plus 

- distinctes d'un mauvais. génie: que: 
d’un bon, est moins théiste” que dé- 

: moniste, ibid. 

* Sentiment intime. — Définition ct exa- 
men métaphysique de ce mot, XVI, 
127, 130. 

SÉraPaix (le Pèrc), feuillant, confesseur 
de M”® Simonin, mère de Suzanne 

(la Religieuse }, V, 13. — Sc rend au 

‘ couvent de Sainte-Marie pour engager 

Suzanne à prendre l'habit, ibid. — 

Révèle à Suzanne l'irrégularité de s4 

‘ naissance, 26. — Mot Simonin, au lit 

de mort, Jui confie une lettre et cin- 

quante louis à remettre à sa fille 

Suzanne, religieuse à Longchamp, 42. 
Sérénité (la).— N'habite que dans. 

l’âme de l’homme de bien; il fait 

nuit dans celle du méchant, XII, 86. 

SÉRÉNUS , ami de Sénèque. — Rôle 
‘ singulier de ce personnage à Ja cour- 

de Néron, II, 72. — Sa conduite ne 

peut-elle pas être justifiée? ibid. — 
Pleuré par Sénèque, 238. — Sénèque 
lui adresse son Traité de la constance 

. du sage, 341. 

SERGEXT (Philippe). — Sa guérison mi- 
raculeuse sur la tombe du dincre 

Pâris, I, 151. 

Serinettes ambulantes, lisez Directeurs 

de nonnains, I, 200. — Leurs occupa- 

tions, ibid. 

Serpent à sonneltes. — Dissertation de 

M. Robinet sur ce reptile dangereux, 
1V, 75. 

SERVAN (Joseph-Michel-Antoine), avocat. 
général an parlement de Grenoble à 

l’âge de vingt-sept ans. — L’altération 
de $a santé le force de quitter sa 

- Charge avant 1rente ans; éloge de ce. 

magistrat, VI, 388. 
SEnvaxpoxt (J.-Jérôme), célèbre peintre: 

décorateur, — On cite avec éloge ses. 

décors pour l'«péra d’Armide, 1, 229,. 
‘alinéa 33. — Son art tel qu’il suffirait 

à remplir une salle de spectateurs, 
VIII, 463.— Son goût excessif pour la. 
dissipation, X, 30%. — Expose au Sa- 
lon de 1765 deux Dessus de porte du 

plus bel effet, ibid, — Expose encore
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‘au mème Salon deux petits tableaux 
de Ruines antiques, 308. - 

Servir. — C'est la dernière des condi- 
tions, IT, 429. 

Seti, troisième fils d'Adam. — Dieu 
fait revivre en lui toutes les qualités 

+ d'Abel, XII, 303, — La philosophie 
antédiluvienne en fait un grand astro- 

- nome, #bid.—L'historien Josèphe fait 
un grand éloge des connaissances de 
ses cnfants, ibid. — Moise cest muet 
au sujet de la science que Josëphe lui 
attribue, 304. 

Sevix (François), philologne français. 

— Est chargé de dresser, conjointe- 

ment avec l'abbé Fourmont, le cata- 
Jlogue de la bibliothèque turqne à 
Constantinople, XIII,. 474, — Suite 
donnée à sa mission, ibid. 

Sexe féminin. — Ses avantages, I, 191, 
alinéa 7, 

Sexrus Emrmices, médecin et philoso- 

phe grec. — Fait d'énergiques décla- 

mations contre l'astrologie judiciaire, 
XIV, 81. 

Sexrius (Quintus).— Examen quotidien 
de sa conduite qu'il faisait à la fin de 

chaque journée, II, 287. — Exemple 

cité par Sénèque, ibid. — Fonde une 
secte philosophique qui est un com- 

posé de stoicisme ct de pythagorisme, 
XVI, 525. — Quels furent ses dicci- 

ples, 526. — Le centon des maximes 

qui portent son nom n’est pas de lui, 

ibid. 
S'GRAVESANDE (Gullaume-Jacob savant 

hollandais. — Voltaire mettait on 

doute sa Groçance en Dieu, VI, 353. 

SUAFTESBURY (Ant. AsnuLey- CoopEn, 

comte de) écrivain anglais. — Diderot 

traduit ou plutôt imite son Essai sur 

le mérite et la vertu, 1, 7. — Ne peut 
supporter la confusion qu'on fait en 

anglais des termes de déiste ct de 

théiste, 13. — Établit avec la plus 
grande exactitude l'opposition du 

théisme à l'athéisme, 1%. — Sa pro- 

fession de foicomme théiste, ibid., 15, 
— Son respect ct sa vénération pour : 

les mystères révélés, ibid. — Ses 
idées sur le beau, X, 20, — Défauts. 

de son système, 93, 24. .   
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“SITARESPEARE, Célèbre poëte dramatique 
anglais. — Sa tragédie d'famlet offre 
un dangereux mélange de tragique et 

- de burlesque, VII, 137. — Admiration 
de Diderot pour lui, XIX, 465. 

A Shérif (le). — En 1769, Diderot fait 
connaître le projet d’une tragédie 
bourgeoise qui aura pour titre. le 
Shérif, VIII, 3. — Grimm reporte à 
l'année 4757 le plan de cet ouvrage, 
4 — Ce plan, 5-15. — Détails com- 
plémentaires du plan, 395, 396. 

StakA où XÉK1A, neuvième incarnation 
de Wisthnou, que les Japonais ado- 
rent comme un dieu, XV, 269. 

SIBÉRINE. — Son mariage avec l'aga Cha- 
zour est rompu, IV, 156. — Son 
bijou a parlé, 157. - 

Sibylle de Delphes. — Moïse ne lui cé- 
dait en rien pour le don de rendre 

des oracles, I, 202, alinéa 40. 

Scan (Roch-Ambroise Crcunnox, abbé). 
- — Instituteur des sourds-muets; cité, ” 

I, 346. 
Siècles. — Ce qui fait les grands siècles, 

XII, 37. . 
Siège de Calais (le), tragédie de Du 

Belloy..— Remarques sur cette pièce, 
VIII, 459. 

Siège de Lille. — Belle réponse d'un 
soldat au maréchal de Boufllers, lors 
du siége de cette ville en 1708, II. 
309. 

Si66E, prince scythe qui prit le nom 
d'Odin, dont il était le pontife ; con- 

quérant et législateur des peuples du 

nord de l’Europe, XVI, 156. 

Signe de croix. — Puissance surnatu- 

‘ rclle de ce geste symbolique, I, 213, 

- alinéa 64. 

Signes ‘institués, I, 191, alinéa 7. 

« S'ilest plus. aisé de faire une belle 

action qu'une belle page, morceau 

inédit, JII, 535, 549. 

SiLaxa (Julia), fille du consul Appius- 

Julius Silanus.— Visite Agrippinetom- 

bée en disgrâce, pour jouir de son 

- humiliation, III; 83. —Suscite contre 

elle des délateurs, ibid. — Ses griefs 
contre Agrippine, ibid, 

SiLaxus (Appius-Julius), consul romain, 

beau-père de Messaline. — Son ‘refus 

e
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de répondre à la passion criminelle 

de cette femme lui coûte la vie, HI, 

40. 
SiLaxus (L.-Junius), fils du précédent. 

— Est fiancé à Octavic, fille de 

’ Claude, HI, 46. — Agrippine le fait 
accuser d'inceste avec Junia Calvina, 

sa. sœur, tbid. — Le projet de ma- 
riage est rompu; Silanus se donne 

la mort, ibid. ‘ ‘ 

Suaus. — Répudic Silana, sa femme, 
et épouse publiquement Messaline, 
femme de l'empereur Claude, IN, 31, 

37. — Cérémonie de ses noces, 43. 

— Claude le fait arrêter, ibid. — 

Claude visite sa maison, qu'il trouve 
remplie de meubles précieux, récom- 

pense honteuse de son déshonneur, 

44. 
Siuva (J.-B.), savant médecin: — Com- 

ment il guérit, comme par enchante- 

‘ ment, les vapeurs et les maux de 
nerfs dont les femmes de Bordeaux 

se disaient tourmentées, 11, 257. 

SiLvÉmA (Gonzalès), jésuite espagnol. 

.— Est supplicié, en 1560, au Mono- 

motapa, comme espion du’ roi de 

Portugal et de la Compagnic de 

Jésus, XV, 278. 

Srréox (saint), le Siylite, I, 199. 
Siuéox BEx Jocuaï, ou Jocuaïpss, célèbre 

docteur juif. —S'applique à l'étude de 

la philosophie cabaliste, XV, 368. — 

Histoire abrégée de sa vie, 369,371. 
Suiox, femme d'intrigues. — Rôle que 

lui fait jouer le prémontré Hudson 
pour se tirer d’un mauvais pas, VI, 

188. 
Simon, dit le Magicien. — Ce Samari- 

tain tient une grande place dans l'his- 

toire des Juifs, XV, 324 et suiv. 

‘Sisox, sculpteur. — Comment on l'a 

dégoûté de la Russie, XVIII, 227. — 
Diderot le recommande à Falconet, 

afin de lui faire recouvrer ce qui lui 

cest dù, du gouvernement de l'impé- 
ratrice, 266. — Mauvaise nouvelle à 

annoucer à Simon au sujct de sa 
créance, 284, 286. 

SIMON, philosophe grec. — Discip'e de 
Socrate, XVII, 165. — Quelle était sa 
profession, ibid.   
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Srsox ve Toërxai, philosophe scolastique. 
— Circonstance qui fitregardersa mort 

comme un châtiment de son impiété, 

XVII, 103. 

SioxiN, avocat; père, suivant la loi, de 

Suzanne (la Religieuse).—Cetteenfant 
excuse son défaut de tendresse à son 

égard par la pensée qu'elle lui sup- 

pose de l'irrégularité de sa naissance, 

V, 12. — Prend toutes les prétautions 
possihles pour dtirà Suzanne les droits 

de sa naissance légale, 28. — Obtient 

de Suzanne le consentement de se 

. faire religieuse, 32, — La fait con- 

duire à l'abbaye de Longchamp, 33. 
— Sa mort, 41. 

Simoxix (Mt), mère de Suzanne (la Re- 

ligieuse). — Sa conduite odieuse à l'é- 
gard de sa fille, V, 23-24. — Donne 

au Père Séraphin l'autorisation d'ex- 

pliquer à Suzanne les motifs de sa 

sévérité, 26. — Son entretien avec 

- Suzanne après les révélations du Père 
Séraphin, 28-29, — Ses aveux, ses 

supplications, 30-31. — Se refuse à 
un nouvelentretien, ibid. — Un billet 

de sa fille, tombé aux mains de Mme: Si- 

monin, fait que Suzanne est conduite 
au couvent . de Longchamp, 33. — 

Assiste à la cérémonie des vœux pro- 

noncés par sa fille, 40. — Meurt dans 

la même année, 41, — Le Père Séra- 

phin, son directeur, reçoit à ses der- 

niers moments une lettre d'adieu et 

cinquante louis pour être remis à 

Suzanne, 42. 

SisoxiN (Harie-Susanne), religieuse de 

Longchamp qui réclamait juridique- 

ment contre ses vœux, V, 118. — In- 

téresse le marquis de Croismare, qui, 
sans la connaître, sollicite ensa faveur, 

ibid. — Perd le procès dans lequel 
elle réclamait juridiquement contre 

ses vœux, ibid. — Diderot fabrique 
sous son nom une. série de lettres 

adressées au marquis de Croïismare, 

qui les prend ‘au ‘sérieux, d'où le 

roman de la Religieuse, 19.— Lettres 

apocryphes et réponses authentiques, 
480, 204. 

Héroïne du roman La Reutaretse, — 
Suzanne passe successivement sous le
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despotisme de cinq supérieures, dont 

l'uncestartificicuse, lasecondeenthou- 

siaste, latroisième féroce, la quatrième 
dissolue, et la dernière superstiticuse, 
V,6.—Safamitle, sa naissance, V, 11-12. 

— Est mise au couvent de Sainte- 

Marie, 13. — Sa mère la fait inviter à 

prendre l'habit, ibid, — Se laisse per- 
suader par les caresses de la supé- 

ricure, "4%, — L'évèque d’Alep lui 
donne l'habit, 15. Son noviciat, 16. 

— Les persécutions pour sa pro- 

fession commencent, 19. — Feint de 

céder à la volonté de ses parents, 20. 

— Jour est pris pour la cérémonie 

des vœux, 21. — Nuit terrible qui la 

précède, ibid. — Réunion à l'église, 

22. — Répond aux questions qui lui 
sont adressées par M. Thierry, chan- 
celier de l'Université, ibid. — Scène 

tumultucuse qui s'ensuit; on la re- 

conduit à sa cellule, où on l'enferme 

sous clef, 23. — Un mois après, elle 

est rendue à ses parents, ibid. — Elle 
y demeuresix moiïs dans la plus dure 
et la plus humiliante captivité, 24.— 

Ses plaintes au Père Séraphin, son 

confesseur et celui de sa mère, 25. — 

Elle apprend de lui l'irrégularité de 

sa naissance, 26. — Demande à sa 
mère un entretien secret, 28. — Dé- 

tails à ce sujet, 29. — La venue de 

M. Simonin rompt la conférence, 31, 

— Demande, dès le lendemain, une 

nouvelle entrevue qui lui est refusée; 

elle écrit, tbid.— M. Simonin lui fait 
visite, et obtient son consentement 

d'entrer dans un couvent, 32. — Est 

conduite à Longchamp, 33. — Séance 

- plaisante d'introduction, 34.— AM" de 
. Moni, supérieure de cette maison, la 

prend en amitié, 35. — Prend l’habit, 

36. — Fait sans dégoût ses deux 

années de noviciat, ibid. — Admi- 

rable conduite de Mr° de Moni, 

37-38, — Prononce des vœux 
sans avoir conscience de ce qu’elle 

fait : elle est religieuse, 40. — Perd 
dans l'année mème de ses vœux sa 

- mère,le mari de sa mère et la digne 

sœur de Moni, 41. — N'a jamais su 
- ni le nom de son père, ni l'histoire de   

sa naissance, 42, — Sa mère étant 

morte, le Père Séraphin lui remct 

de sa part une lettre et le reste des 

économies qu’elle a faites à son inten- 

tion, ibid.—SœurSainte-Christine suc- 
cède à la mère de Moni comme supé- 

ricure de Longchamp, #3. — Suzanne 

devientun objet d’aversion pourla su- 

périeure : ses actes les plus innocents 

et les plus raisonnables sont tâxés de 
rébellion, #4. — On s'attache à lui 

rendre la vie de plus en plus dure, 45. 

— Détails navrants des mauvais trai- 

tements qu'on lui fait subir, ibid, — 
© Tombe dans l'abattement, le chagrin 

et la mélancolie, 46.— À des pensées 

de suicide, ibid. — Pourquoi elle les 

abandonne, 47. — Songe à faire rési- 
lier ses vœux, ibid. — Devenuc sus- 

pecte d'entretenir une correspondance 

au dehors, elle est soumise à une sur- 

ycillance incessante, 48. — Une de 

ses compagnes, sœur Ursule, scconde 

son projet, 56. — M. Manouri, cé- 

lèbre avocat, parentd’Ursule, se charge 

de sa cause, 60. — A la signification 

de l'acte juridique, la supérieure Saintc- 

Christine, effrayée, interpelle vivement 

Suzanne sur sa résolution, 61, 66. — 

Sa demande fait du bruit dans le 

monde, 67. — Est de nouveau livrée 

aux traitements les plus inhumains, 

68, 73.— Est dénoncée à l’archevtque 

de Paris, qui fait visiter la maison par 
son grand-vicaire M. Hébert, 73. — 

Dans l'attente de cette visite, on la 
soumet à la torture, 75,78. — Au jour 

annoncé la visite du. grand-vicaire à 

lieu; il se fait présenter sœurSuzanne, 

qu'il interroge, 8%. — L’archidiacre, 

édifié, la congédie et interroge la su- 

périeure, 85.— Son procès se pour- 

suit, 86. — Elle le perd, 89. — Re- 

çoit la visite de son avocat, 92. — 

M. Manouri lui propose de la faire 

changer de maison, ibid. — Les per- 
sécutions à son égard recommencent, 

9%. — Sœur Ursulc lui prodigue des 

marques de dévouement, 96.— Tombe 
malade, ibid. — Les soins du docteur 
Bouvard la rendent à la santé, 98. — 

- Son amie tombe malade et meurt,:
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100, 101, — Le grand-vicaire fait une 
nouvelle visite à Longchamp, et lui 

annonce que M. Manouri a obtenu 
qu’elle soit transférée au couvent de 

- Sainte-Eutrope, près d'Arpajon, 102, 
— Est conduite dans cette ‘maison, 

105. — La supérieure lui fait le plus 
- bienveillant accueil, 107.— Soins mi- 

nutieux apportés par la supérieure à 

son installation, 109. — Le premier 
soir, la supérieure vient à son désha- 

- biller, 110. — Sœur Thérèse est ja- 
- louse de Suzanne, 114%. — Leur con- 

- versation, 115. — La tendresse que la 

‘supérieure a conçue pour Suzanne 

croît de jour en jour, 120.— Comment 

elle le Jui prouve, ibid. et suiv. — 

Questions de sœur Thérèse à Suzanne, 

123:— Nouvelles preuves de tendresse 

* dc lasupérieure; entretiens entre cle 

- et Suzanne, 124 et suiv. — Une nuit, 

‘ Suzanne reçoit la visite de la'supé- 

* rieure; quelles en sont les suites, 131 

ct suiv.— Elle intente aux religieuses 

- de Longchamp un procès en restitu- 

tion de dot,etle perd,1#1.—La supé- 

- rieure lui défend d’aller à confesse: elle 

: y va cependant surles instances du P. 

- Lemoine auprès dela supérieure,145. 
— Rencontre de Suzanne et de Ja su- 

périeure dans l'église, où Suzanne 

passe la nuit d’après l’ordre du P. Le- 

: moine, 147 ct suiv. — Conseils que 

* lui donne dom Morel, lenouveau direc- 

. teur, 456. — Leur conversation, 157 
: et suiv.— Suzanne s’évade ducouvent, 

+ 466. — Se recommande au marquis 

. de Croismare, 170. 

Sixpon.—" Voyez Gredins.— Son mariage 
. avec Ilaria, IV, 228. — Suitc d'aven- 

-.tures singulières, 299 et suiv. 

Singularité. — Son privilége, IV, 415. 
Sixsox (M.). — Donne, en 1771, sousle 

titre de Soliloques ou Entretiens avec 

soi-méme,unetraduction de l'ouvrage 
de milord Shaftesbury, intitulé le So- 
liloque où Avis à un auteur, III, 493. 

Sintoïstes. — L'une des sectes du Ja- 
pon. Sa croyance religieuse, XV, 269. 

SKERWIN, jésuite anglais, — Décapité en 

-1581 pour avoir conspiré contre Éli- 
* sabeth, reine d'Angleterre, XV, 287.   
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SLEENHAUSEX, fille d'un médecin de Co- 
‘logne, belle courtisane de La Haye.— 

Anccdote à son sujct, XVII, 404. 
Scovorz (René-Alichel). — Notice sur cet 

habile sculpteur, mort en 1765, année 

dans laquelle il avait exposé un Buste 
d’Iphigénie et leMausolée de Lunguet, 
curé de Saint-Sulpice, X, 439, — On 

vante de lui le Tombeau du marquis 

* Caponi, à Florence, 440. —Ses Bas- 

. reliefs du portail de Saint Sulpice 

- méritent d’être remarqués, ibid. 
Sir (Adam), philosophe et écono- 

. miste écossais. — Erreurs de sonsys- 

‘tème de philosophie morale, XI, 25. 

Sxynens (François), peintre flamand, né 

à Anvers. — Son tableau du San- 

‘ glier, qui se voit à Dusseldorf, est un 

chef-d'œuvre, XII, 122. - 
Sobriété. — Ses avantages, I, 109. , 
Société. — Le bonheur des individus 

est sa fin principale, 1, 65. — La na- 

ture a rendu à cet effet l'intérèt par- 

ticulier inséparable de l'intérêt géné- 

ral, 66. — L'homme insociable est un 
— pervers, ‘67. — Égards qu’elle doit 
: aux rangs et aux dignités; conversa- 

- tion sur ce sujet, IV, 13 et suiv. — 

- Comment toutes icsconditions s’entre- 

. dévorent, V, 421. —— Ce qu'elle est à 
- vrai dire, 444, ct XI, 152. 

* Démonstration tendant à prouver que 

. l'homme a été créé pour vivre en so- 

ciété, XVII, 130,133. — Sentiment 

auquel Îles moralistes ont donné le 
nom de sociabilité, 134. — Aventure 

arrivée à Charles XII, 135. — Obli- 

‘ gations imposées par la société à ses 
membres, 136 ot suiv. — Les vices 
qui font tort au particulicr sont per- 
nicicux à la société, 140. — Preuves 

fournies par l'ivresse etl'incontinence 
. 440-121. — Des devoirs envers la so- 

ciété, 143 et suiv. — En instituantla 

.” sociétécivile, les hommes ont renoncé 

à leur liberté naturelle, et se sont 

soumis à l'empire du souverain civil, 
145. — La doctrine et la morale, qui 
constituent ce que l’on appelle en gé- 

néral la religion,ne sont point du res- 

sort du magistrat ; pourquoi? 146, — 
Circonstances qui ont contribué à faire 

,
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“croire que les soins du magistrat s'é- 
tendaient naturellement à lareligion, 
4bid. et suiv.— But final de la société 
religieuse, 149-150.+ — Conclusion de 

- l'article : la société religicuse n'a 

‘aucun pouvoir coactif semblable à 
celui qui est entre les mains de Ja so- 
ciété civile, 150-151." 

Socix (Lélio), hérésiarque célèbre, 1,185. 
Socrate, dit {e Scholastique. — Ce qu'il 

dit au sujet de l'assassinat de la cé- 

lèbre Hypathic, XIV; 344. 

Socrate, philosophé : grec. — Sa prodi- 

gieuse habitude de considérer les 
hommes et de peser les circonstances; 
-ce qu'il appelait son démon familier, 

Jui donnait une étonnante supériorité 
- de jugement, II, 2%. — Sa religion 

durcra jusqu'à la fin des temps, 81. 
— Fermeté de son caractère, 345, — 

Un mot sur sa mort, VE, 78. — Fs- 

quisse dramatique de ses derniers 
instants, VII, 381, 384 — Sa vice, 
XVII, 151,158. — Ses sentiments sur 

la divinité, 158.— Ses sentiments sur 

les esprits, 159.—Scs sentimentssur 
* l'âme, ibid. — Principes de sa philo- 

sophie morale, ibid. — Ses principes 
sur la prudence domestique, 162. — 
Ses principes sur la prudence politi- 

.-que, ibid.— Ceque font ses disciples 
après sa mort, 163. 

Socratique (Philosophie) où Ilistoire 

‘ dela Philosophie de Socrate, XVI, 
151,166, — Vie de Socrate, 152,158. 
— Sentiments de Socrate sur la di- 

vinité, ibid. — Sentiments de Socrate 
sur l'âme, sur les esprits; ses princi- 
pes de philosophie morale, 159 ct 

:suiv. — Ses principes de prudence 

domestique et de prudence politique, 

162. — Ses disciples, 163 et suiv. — 

Principes philosophiques de Cébès 

‘exposés dans son dialogue intitulé le 

Tableau, 165. ‘ 

Soldat. — Le souverain maître’ du sol- 

dat est maître de la finance, Il, 473. 
© Est notre défenseur pendant la 
guerre, notre ennemi en temps de 

* paix, 483. — Réponse d’un soldat 
lâche à Auguste, 489. 

Soldats, —Singulière manière dont on 

# 
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les cnrèle, I, 191. — Leurs devoirs, 

192.—LeurSoliloque leur habillement, 
leurs occupations, leur croyance, 194. 

— Tousles enrôlés se trouvent d'abord 

dans le sentier des épines, ibid. 

SoLEINNE (A1. de). — Le catalogue de sa 
bibliothèque dramatique, rédigé par 

le bibliophile Jacob (Paul Lacroix), 
cité, VII, 6. . : 

Soicnac (Mélanie de). — Traîts remar- 
quables de la vie de cette intéressante 
‘aveugle-née, I, 334. = Sa vie racon- 

tée par Me de Blacy;, sa mère, ibid. 
et suiv. — Passionnée pour la musi- 
que; ce qu’elle en disait, 335. 

Soliloque. — Diderot raconte qu’il’ s’est 
habitué de longue main à l’art du soli- 

loque, VIF, 320. — Avantage qu'on 
retire'de cet examen secret, 391. 

-Soliloque (le),ou Avis à un Auteur, ou- 

‘ vrage de milord Shaftesbury, traduit 

en français par Sinson, III, 193. 

SounraN, soudan de Nicée. — Anéantit 

" l'armée des Croisés qué Pierre l'Er- 

mite a conduite sous les murs decctto 

“ville, XIV, 245. 

SotinexA (Francesco), peintre napoli- 
tain. — Le Musée du Louvre a deux 

tableaux de cet habile artiste, XI, 

396, 327. : 
SoLox. — L'un des Sept Sages de la 

Grèce, XV, 59.. — I1 descendait de 

. Codrus, dernier roi d'Athènes, ibid. 

° — Sa vie, G0..— Sa philosophie, 61. 

— Meurt en Chypre à l'age de quatre- 

vingts ans, ibid. ‘ . 

Sommeil. — Étude physiologique de cet. 
état de l'animal, IX, 361... “: 

Somptuosité. —’ Combien ‘elle est per- 

nicieuse au corps; quels sacrifices 

‘elle exige pour sa satisfaction, I, 107. 

Son. — Ce que c’est par rapport à nous, 

- IX, 87. — Sa propagation n'est pas 

instantanée, ibid. —- Ne parcourt un 

espace déterminé que dans un temps 

fini, ibid. — Sa vitesse'est constante 
"et son mouvement uniforme, ibid, — 
Sa vitesse peut être ‘exprimée en 

chiffres, ibid. — Son origine et ‘ses 
‘espèces, ibid. — Ce qui fait les sons 

graves ou aigus, 98. — Tous les sons 
” sensibles où appréciables sont com-
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pris dans un intervalle de huit octaves, 

suivant les expériences d'Euler, 99. 

— Distinction des sons, 102. — Pro- 

blème de la plus grande vitesse d’une 
corde, 10$. — La force pulsante 

étant donnée, trouver le plus: grand 

écart de la corde, 112. — Le bruit est 

un, le son est composé, 114. — Cher- 

cher le son d'une flûte dont la lon- 

gueur ct la capacité soient données, 

125. — Obscrrations de M. Sauveur, 

196. — Manière de fixer le son, ibid. 

Songes. — La divination par les songes, 

science importante, était fort cultivée 

il ya deux mille ans, 1V,305.— Voyez 

Réves. 

SoPATRE , philosophe néo-platonicien, 

disciple de Jamblique. — Sa fin tra- 

gique racontée par Eunape, XIV, 396. 

Sormte Er Zéuibe ou les Deux Dévotes. 
— Voyez ZéLine. 

Sophistè. — Ce mot n'avait point, au. 

temps de Sénèque, l’acception défa- 

vorable qu’on y attache aujourd'hui, 

HI, 17. 

Sornocue, poëte grec. — Les tragédies 

de Corneille lui feraient honneur, I, 

. 428. — Est simple ct grand, III, 481. 
Sonson (Robert), philosophe scolastique 

— Par qui il s'est immortalisé, XVII 
403. . 

Soraxts, médecin. — Pourquoi il re 
met pas la matrice au nombre des or- 

- ganes principaux du corps, IX, 393. 
— Son secret pour reconnaître si une 
femme est stérile ou féconde, 394, 

SonuiÈnes (M. et M" de). — Leurs por- 
traits, XIX, 3392, 

Sonnin, vicaire de Saint-Roch. — Est 

désigné pour faire le sermon de prise 

d’habit de Suzanne Simonin (la Re- 
ligieuse) au couvent de Sainte-Marie, 
à Paris, V, 21, — Suzanne remarque 
que, dans son long sermon, il n'ya 
pas un mot qui ne soit à contre-sens, 
en ce qui la concerne, 22 

SostPATRA. — Curicuse initiation de 
cette femme célèbre aux mystères de. 
Péclectisme, XIV, 329. 

SOTION, philosophe romain. — Quelle 
fut sa doctrine, XVI, 596. 

SousexnaN (M, Bone de). — La pré- 
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sente édition lui est redevable d'une 
lettre inédite de Diderot au docteur 
Daumont, XX, 87. 

‘Sourrror (Jacques-Germain), architecte. 

— Son projet d’une statue de Louis XV 

pour la ville de Reims est rejeté, 
XII, 27-28, 

«4 Sourds et Muets (Lettre si sur les), I, 
343-128. 

Sous-Gouverneurs, I, 196, alinéa 25, — 

Voyez Évéques. 
Souverain. — Le faïble pense ce que 

le fort exécute, 11, 477. — Exemples 

réduits en maximes tirées de la l'oli- 

tique de Frédéric II, roi de Prusse; 

maximes Lxxtr à Cxxt, 475 À 481. — 

Son plus dangereux ennemi, 439. 
Souverains.— Sont ceux à qui la vo- 
lonté des peuples a conféré le pouvoir 

nécessaire pour gouverner la société, 

XVII, 166. — Dans l'état de nature, 
l'homme n'en connaît point, ibid. — 
La société ne s’est choisi des souve- 
rains que pour veiller plus efficacement 
à son bonhcur ct à sa conservation, 
167. — Circonstances qui ont déter- 

miné certains peuples à limiter les 

pouvoirs de leurs gouvernants, 168.— 

Obligations des souverains à l'égard 

: de leurs sujets, 169, — Erreur funeste 

dans laquelle ils ne tombent que trop 
communément, 170. 

Spakhis, 1, 196, alinéa 96. 
Spartacus, tragédie de Saurin. — Cri- 

tique qu'en fait Diderot, XVIII, 436. 
Spectacles. — Effets du spectacle des 

Anciens, VIT, 120. — Anecdote sur 

une de nos salles de spectacle, 122, 

Les attaquer par leurs abus, c'est 

s'élever contre tout genre d'instruc- 

tion publique; tout ce qu'on a dit 
à ce sujet estsans justice et sans vé- 

rité, 369. 
Spéculalions utiles et maximes instruc- 

tives. — Examen de cet ouvrage de 

-M. de Bignicourt, IV, 90. — Voyez 
. Broxicourr. 

Srensen (Jules), théosophe allemand, 
XV, 257. 

SrEuSIPPE, philosophe platonicien. _— 

Notice sur lui, XVI, 326. 

Senénus le: Borysthénite, philosopho 

* 
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stoïcien. — Disciple de Zénon ; modi- 
fia ce principe des stoiciens que le 

sage n'opinait jamais, XVIT, 996. 

Sphincter. — Nom donné à divers mus- 

cles annéliformes, IX, 393. — État 
habituel. de celui de l’urètre et de 

celui de l'anus, ibid. — Effets de la 

lächcté ct de la joie immodtrée sur 
ces deux muscles, 324, 

SrixosA (Benoit ou Bénédict}, philo- 
sopho panthéiste, I, 218, alinéa 7. — 

A souvent jeté l'alarme dans l’Allée 

des épines (les chrétiens), ibid. — 
Ses idées touchant la liberté, XV, 

480. 
Spinosa (Philosophie de), XVII, 170. —_ % 

Spinosa est le premier qui ait réduit. 

lathéisme en système, ibid. — Le 
dogme de l'âme du monde est, dané 
le fond, le sien, 171. — Analyse de 

son Trailé théologico-politique, 172. 

— Dans son second ouvrage sur la 

morale, il plonge le lecteur au sein 

de l’athéisme, 173. — Personne n'a 

combattu le spinosisme avec autant 

d'avantage que ne l'a fait Bayle, ibid. 
— Exposé de la doctrine de Spinosa ; 
raisonnements que Bayle lui oppose, 

474 et suiv. — Nouveaux coups portés 

par Bayle, que les spinosistes n’ont 
pu parer, 187 et suiv. — La défini- 

tion de Spinosa sur le fini et l'infini 

. n'est pas juste ; pourquoi, 194. — Les 
raisonnements sur l'infini ne sont pas 

plus justes, 195. — Ses axiomes ne 

sont pas .moins faux que ses défini- 
tions ; exemples, 196. — Examen des 

propositions de son système, 197 et 

suiv. — Le principe sur lequel il 

s'appuie est obscur et incompréhensi- 

ble; quel est ce principe de son sys- 

tème, 201. — Raisons dont on peut 

encore se servir pour renverser ce 

système, 202 et suiv. 

Spinosistes, les sectateurs de Spinosa.— 

— Habitants de l’Allée des marron- 

niers, dans la Promenade du sceptique, 

1, 218, alinéa 7. — Leurs étranges 

visions, ibid. — Comment on doit 

raisonner avec un spinosiste, XVII, 

189. 
SrizeLat, pharmacien allemand. — Le   
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célèbre chimiste. Guillaume .Rouelle 

fait ses premières études dans’ son 

officine, VI, 406. 

Spleen, vapeurs qui affectent les An- 

glais. — Explication de cette maladie 

par l'Écossais Hoop, XVII, 530.— Ce 
qu’en dit d’Holbach, XIX, 183 et 

suiv. — Voyez Suicide. 
Squiaci (le marquis de), artisan sici- 

lien, devenu seigneur espagnol. — 

Augmente les droits du fisc espagnol 

pour les possessions d'Amérique, VI, 

462, — Les jésuites s'emparent de 

cette circonstance pour exciter une 

révolte contre la métropole, ibid. — 
Squilaci cause, en 1766 et 1767, une 

horrible disette par l'accaparement 
des grains, 463. — Provoque une 

‘émeute par des vexations ridicules, 
ibid. — Les jésuites prennent part à 
la révolte, ibid. — Sa maison est li- 

vrée au pillage, il s'enfuit vers l'Ita- 

lie, 464. 

STaaL (Mme de).— Est enfermée à la a Bas- 

tille avec la duchesse du Maine, sa- 

maîtresse, à l'occasion de la conjura- 

tion du prince de Cellamare, H, 255. 

— Ce qu'elle fit en apprenant que la 

duchesse avait tout avoué, ibid. 

Srauz (Georges-Ernest), célèbre méde- 

cin allemand. — Cause présumée de 

l'obscurité qu’on remarque dans ses 

ouvrages, II, 38. — Ses Trecenla, 

difficiles à comprendre, même pour 

les gens de l'art, 390. — Quel- 

ques-uns de ses ouvrages ont été tra- : 

duits par le baron d'Hotbach, ibid. — 

Sa doctrine sur l’âme humaine, IX, 

318. 
s Stances irrégulières pour un premier 

* jour de l'an, poésie, IX, 48. 

Stances sur l'industrie. — Petit ou- 

vrage de poésie d’un mérite réel, VI, 

431. 

STANYAN (Temple), : auteur anglais d une 

Histoire de la Grèce. — Diderot a 

donné de cet ouvrage une traduction 

qui ne pouvait être comprise dans 

ses œuvres, I, xv. — Cette traduction, 

imprimée pour Ja première fois en 

4743, à Paris, a été réimprimée à 

Londres en 1773, x.
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« Statue (sur la) de Louis XV, de l'École 
; militaire, par Le Moy ne; morceau 

inédit, XIII, 76. : 

Statue (la) de Diderot. — Conférencés 

‘ de la mairie du III° arrondissement 
‘de la ville de Paris, par M. Hippolyte 

- Stupuy, XX, 143. 

© Stérilité de la femme. — Voyez. Ail. — 

-" Était en opprobre chez les Juifs, XIV, 

504. 

Srenxe (Laurent), célèbre écrivain an- 
glais, — Mauvais modèle à suivre, 

VI, 5. — Est rempli de longueurs. 

ibid. — À souvent été accusé de pla- 
giat, 6. — Son Voyage sentimental à 
fait école, 7. — Manière dont il envi- 

sagcait la vie future, 195. — Dante et 

Diderot ont reproduit sa pensée sur ce 

sujet, ibid. — Passage de son Tris- 
- tram Shandy argué de plagiat, 284. 
STésicuonr, poëte grec auquel on attri- 

-buc l'origine de la palinodie, XVI, 

190. 
Sricori (Antonio-Fabio), acteur. — Tra- 

- ducteur d'une brochure intitulée Gar- 
rick ou les Acteurs anglais, VIII, 343. 

STizrox, philosophe stoicien de Mégare. 

. — Son impassibilité tenait de la féro- 

cité, IT, 334. — Notice sur lui, XVI, 

413. — | 
* Sloïcisme, ou Secte stoïcienne, ou Zéno- 

nisme. — Origine de cette secte, XVII, 

. 205. — Vie de Zénon, ibid. — D'o\ 

- clle tira son nom de stoïcienne, 206. 
. — Principes généraux .de la philoso- 

- phie stoïcienne, 208. — Logique des 
- ETS ibid. — Leur physiologie, 

19, 218. — Leur anthropologie, 218. 

— Principes de leur philosophie mo- 

-rale, 219. — Disciples ct sectateurs de 
Zénon, 224 et suiv. — Restaurateurs 

* de la philosophie stoicienne parmi les 

- modernes, 228. 

STrABOX. — Auteur à consulter pour 

‘ l'étude de la géographie aicienne, IH, 
494. ee 

- STRANGE (Sir Robert), graveur anglais, 

admis, en 1764, dans l'Académie de 
Paris avec le titre d'agréé. — Exposc 
au Salon de 1765 ses. grâvures, la 
Justice < la Mansuétude, d'après Ra- 
phaël, X, 453. — Au Salon de 1767,   

"ses gravurés ne font aucune sensation, 
XI, 367. . 

STrATox, . philosophe péripatéticien. — 

- Ses principes philosophiques, XVI, 

246-247. 

Srnocoxorr (le comte de). — Diderot 
- reconnaît que - ce personnage mérite 

‘ tout le bien que Jui ena dit Falconet, 
XVII, 327. - 

Srvrur {a1. Hippolyte. — Autcur des 

Cünférences de la mairie du 1II° ar- 

‘ rondissement de la ville de Paris; la 

Statue de Diderot, XX, 143: et de la 
. comédie en deux actes Chez Diderot, 

146. - 

Style. — Simple, clair, sans figure, sans 

mouvement, sans verve, sans couleur: 
‘ c'est celui de d’Alembert, ct du géo- 

‘ mètre; large, majestueux, : harmo- 
nicux, abondant, noble, plein d'ima- 

ges : c'est celui de Buffon ; un troi- 

sième cst véhément, il touche, il 

trouble, il agite, il incline À la ten- 

dresse, à l'indignation, il élève ou 

calme les passions : c'est celui de 
‘Rousseau, IT, 339. — Ricn n'est plus 

- rare que le style : là où il n'y a point 
. de fond, il ne peut y cn avoir, V, 235. 
— Quand le style est bon, il n’y a 

point de mot oisif, 235. — Comparai- 

- son tirée du.texte de Virgile ct de sa 

traduction par l'abbé Desfontaines, ibid. 

Suarv (J.-B.-Antoine), littérateur. . — 
- Mot sanglant qu'il adresse à l'abbé 
+ Morellet, VI, 396. —.A parlé avec 

- éloge des Salons de Diderot, VIII, 

391. — Brouilicrie dont il parait avoir 
été la,cause, XIX, 78. — Sa conver- 

sation avec Diderot, aux Tuilcries, 

19— Autre conversation, 92, — Mot 

de lui au président de Montesquieu 
sur la confession, 134. —.II obtient, 

avec l'abbé Arnaud, la rédaction de 

la Gasetle de France, 140. — Son 

- mariage. Son caractère, 217. — It 

décrie la baronne d'Ilolbach dans 
l'esprit de son ami Digeon, XIX, 958. 
— Diderot lui envoie uno lettre 

. de réprimande. A- quelle occasion, 
271. — Lettre inédite de Diderot à 
lui adressée, 473. — Autre lettre iné- 

‘ dite, 500.
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Sublime. — Quels sujets le font naître, 
XI, 146. 

* Subvenir. — Acception grammaticale 
de ce mot, XVII, 231. 

Suéroxe, biographe latin. — Cité, Il, 
20, 27, 31, 33, 45, 59, 59, 131, 132, 

170, 171, 172, 174, 
Suffsance (de la), de la religion natu- 

relle, 1,259. — Notice préliminaire, 
 260.— Get ouvrage de Diderot, attribué 

à tort à Vauvenargues, 260. 

Suicide. — Moyen efficace employé par 

les magistrats de Milet pour arrêter, 

chez les femmes, le penchant au sui- 

cide, 11, 257. — Ses causes princi- 

pales, 111, 244. — Celui: de l’homme 
de bien est un crime de lèse-société, 

‘253. — Voyez Spleen et Vie. 
* Ce qu'il est et ce qu'on entend ordi- 

nairement par ce mot, XVII, 231. — 
La moralité du suicide est contre la 

loi de 14 nature, et pourquoi, ibid. — 
Des différents cas dans lesquels le 
suicide cst permis, 232. — Ce qu'on 
entend par suicide indirect, 233. — 

-’ Le suicide a toujours été un sujet de 

* contestation parmi les anciens philo- 

sophes, 234. — 11 n’est point défendu 

. dans l'Écriture sainte, d'après le 
docteur Donne, ibid. — Exemple d'un 

- suicidé mémorable à Londres, 237. 

Suzivs, amant de Messaline. — Con- 

- tribuc à l'exil de Sénèque par Claude, 

. III, 39. — Se fait le dénonciateur de 
tous ceux qui, ayant dédaigné Îles 

- faveurs de Messaline, ont encouru sa 

: haine, 41. — Notice sur ce misérable 
détracteur de Sénèque, 86 et suiv. — 
Cité, 152, 153, 375. 

Suisser (Richard), philosophe scolasti- 

que. — Mérite d'être nommé parmi 

- Jes inventeurs de l'algèbre, X VIF, 106. 

— Suivit la philosophie d’aristote, 

407. — Traite, dans son Calculateur, 

de l'intensité et de Ja rémission, ibid. 

- Suite del'Apologie de l'abbé de Prailes, 

en réponse à l'instruction pastorale 

- de l'évêque d'Auxerre (Ch. de Caylus), 
T1, 429. — Notice préliminaire, 431. — 

Avertissement de l'auteur, 439. 
SüLAMEK, — Non donné au cardinal 

Fleury dans les Bijoux indiscrels ;   

on annonce sa mort, IV, 375. — Son 

caractère, 1bid. — Ce qui arrive à son 
oraison funèbre, 376. 

Suxxi.— Notable chinois, neveu de Con- 

fucius; événement remarquable de sa . 
vie, IX, 467, 468. : 

Superstitieux. — Ce qu'ils sont dans 
la société, VI, 368.— Le superstiticux 

est nécessairement fanatique, ibid.— 
C’est l'être le moins touché du vrai, 

du bon et du beau; ila la vue trou- 

ble, VII, 389. 
Superstition (la). — Est plus injurieuse à 

- Dieu que l’athéisme, I, 130, — Ce que 

dit Plutarque à ce sujet, ibid. — Le 
Dieu du superstiticux est-un être 

” d'imagination, ibid, et LIT, 490. — Est 
une des passions propres à l'espèce 

humaine, VI, 368. 

Supplément au voyage de Bougainville, 

-. AI, 193. — Notice préliminaire, 195. 

— Jugement sur cet écrit, 196-197. 

— Cette histoire d'une nation, ou pour 
mieux dire d’une famille, ne peut ètre 

l'objet d’une analyse; il faut la lire 

en entier, 195 à 250, 

Sur la princesse Dashkoff.— XVIT, 481. 

Sussy (M. de). — Ce qu’on lui écrit de 
Lisbonne à propos. des jésuites du 

Portugal, XVIII, 410. 

Suvée (Joseph-Benoît), élève de Bache- 
lier, — Expose, au Salon de 1781, une 
Vestale qui rallume le feu sacré, com- 

position froide ; un tableau allégorique 

sur la Liberté accordée aux arts,com- 
position agréable,mais d’un fuibleeffet; 

une Visitation de la Sainte Vierge, 

diversement jugée, XI, 50-51. 

Suzanne (la chaste), sujet de tableau. — 

Traité par Carle Van Loo, X, 242. — 

Par de Troy, 24%. — Par un grand 

nombre d'artistes, ibid. — Par Bour- 
don, avec une grande supériorité, 245 

— Dans un tableau de Lagrenée, ex- 

posé en 1767, XI, 5% 
Suzaxve. — Ses amours avec Jacques 

le Fataliste, VI, 212. : 

Suzanxe Sautien.— Voyez Soxix (Marie 
Susanne). 

Swier (Jonathan,) auteur des Voyages de 
. Gulliver. — Jugement qu'il porte sur 

Asciz, Tixpar et ToLaxn, déistes ou
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rénégats incrédules, ses contempo- 

rains, 1, 15. — Le caractère philoso- 
phique de ses ouvrages n'est pas sans 
.avoir des dangers pour l'auteur, 185. 
— Parmi les auteurs de sa nationa- 

lité, personne n’a eu de l’humour à 

un plus haut point que lui, XV, 147. 
SyLLA.— Son indigence cause de sa for- 

tune; elle le rendit audacienx, II, 461. 

Sylvain, opéra-comique de Marmontel. 
— Sujet emprunté à l'Éraste de Sa- 
lomon Gessner, VIII, 20. ‘ 

Syrzvesrre II, pape; d’abord archcvèque 

de Reims sous le nom de Gerbert, 

XV, 301.. 
Sylvia et Molhésof, nouvelle publiée 

par Dorat à la suite de son drame les 

Deux Reines. — Grimm dit que Dorat 
a pris ce sujet à Diderot, VIII, 4. 

Sylvie, tragédie en un acte et en prose, 

par Landois.— Ouvrage cité par Di- 
derot, VII, 6. 

Symétrie.— Ce qui la constitue, I, 405. 
— Dans les tableaux, la symétrie ne 
convient qu'aux grandes masses d'ar- 

chitecture, X, 367. — Est bannie de 

= tous les genres de peinture, XII, 80. 
Synésius, évêque de Ptolémais.— Lettre 

admirable de modestie, qu’il adresse 
à son frère, XV, 295. — Ses ouvrages 

se trouvent recueillis dans la Biblio- 
thèque des Pères de l'Église, 298. — 
Quoique infecté de platonisme, il fur 

revêtu de la dignité épiscopale, en rai- 

son de la sainteté deses mœurs, ibid. 

Syx-uu.— C'est avec lui que commence 

l'histoire du Japon, XV, 266. 

Synonymes français (les), ouvrage de 

l'abbé Girard. — Sont un chef d'œu- 

vre original de finesse, de bon goût 

et de morale, III, 467. — La conti- 

nuation -de cet ouvrage serait bien 
digne de quelque membre de l'Acadé- 
mie, XIII, 269. — Observations sur ces 

nuances d'expression qu'on rencontre 
dans toutes les langues, XIV, 447. 

Système figuré des connaissances hu- 
Maines.— Arbre du chancelier Bacon, 
AMI, 165. 

Système général de la connaissance hu- 
maine, suivant le chancelier Bacon, 
XII, 160.   

TABLE GÉNÉRALE 

Système de la nalure (le), ouvrage 

publié en 1770, sous Ie pseudonyme 

de Mirabaud, par le baron d'Ilolbach. 

— Est en grande partie l’œuvre de 
Diderot, I, xvirs II, 398. ‘ 

Système de lecture (Nouveau) applica- 

ble à toutes les langues. — Analyse 
decette méthode; son résultat, VI, 435. 

Systèmes de musique des anciens peuples. 

— Examen d'un mémoire de l'abbé 

Roussier sur ce sujet, IX, 43. 

T 

Tabernacle. — Moïse y renferme la loi 
écrite (le Décalogue}, I, 202. 

Table Isiaque. — Une des antiquités 
égyptiennes les plus remarquables 

qui existent encorc; histoire de sa 

conservation, XIV, 39%. 

Tableaux sur le théâtre. — En quoi ila 
diffèrent des coups de théâtre, VII, 94. 

Tableaut. — Du caractère que doivent 
avoir ceux dont on décore les temples, 

X, 390. — Ceux d'un mérite récl ac- 
quièrent avec le temps une immense 

valeur, XI, 5. — Les Boucher, 
J, Vernet, Casanove, Loutherbourg, 

Chardin, Corrége donnés en exemple, 

ibid, —Le dédain, que certains ama- 
teurs afMichent pour la peinture histo- 

rique, provoque la décadence de 

l'art, 8 — Se tenir aux sujets hon- 

nôtes, les tableaux licencieux ne du- 

rent pas; que sont devenues les in- 

fâmes et belles cstampes de Jules le 

Romain, d'après Arétin? 189. — Avis 
aux artistes jaloux de leur réputa- 
tion, ibid. — Idée d'une loterie de 
tableaux par souscription, 278. — 

Erreur de Webb touchant les sujets 

religieux, 344. 

Tables de la Loi. — Voyez Décalogue. 

Tablier(Prendre ou Quitter le), termes 
de convention entre Grimm et Dide- 
rot. — Leur signification, IV, 84. 

Tagouneau, ou mieux  TaApounor 
(Etienne), seigneur des Acconps, au- 
teur d'un livre fort original, intitulé 

les Escraignes dijonnaises, et d'un 
autre, non moins plaisant, ayant
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pour titre : les Touches et Bigarrures 
du Seigneur des Accords, 1, 163. — 

Le Tu es Pelrus, etc., cité comme un 

calembour digne de Jui, ibid, — 
Passage cité de son livre des Bigar- 

rures sur l'étymologie du mot Es- 
craignes, VI, 118. — Curieuse inven- 

tion de cet écrivain pour apprendre 

au lecteur qu'il est l’auteur du livre 

des Bigarrures, publié anonyine, ibid, 
Tasounot (Jehan), oncle du précédent. 
— Scs ouvrages, VI, 118. 

Tache noire, — Péché originel, I, 201. 

— Moyen employé pour l’effacer, 202. 

— Voyez Péché originel. 
TaACITE, historien latin, — Est celui de 

tous les autcurs que les penseurs 
estiment le plus, J, 302. — Diderot 

le bläme d'avoir loué le noëte Lucain, 
111, 20. — T'acite parle d'une manière 

équivoque d'Annæus Méla, père de Lu- 
cain, 21. — Cité, II, 21, 22, 93, 25, 
35, 41, 42, 43, 44, 46, 48, 49, 51, 
52, 53, 58, 59, 61, 62, 63, 71. — Por- 
trait qu’il fait d’un stoïcien hypocrite, 

77. — Sénèque est son héros, 79. — 
Son récit des miracles de Vespasien, 

- 262-263, — Est un homme de génie, 

536. — Est le Rembrandt de la litté- 
rature, XII, 105. 

Tact. — Il y a un tact moral qui 
s'étend à tout et que le méchant n’a 

point, VII, 126, Fo 

Taïrs où Oramri, l'une des îles de la 

Société. — Bougainville y aborde, H, 

203. — Effets de sa prise de posses- 
sion, ibid. — Fête de l’émancipation 
des sexes, 230. — L'état de courti- 

sane y est fort honoré, IV, 197. 

Talents (les) considérés dans leurs rap- 

ports avec la société et le bonheur. — 

Pièce de vers de La Iarpe, VI, 421. 

— Examen de cet ouvrage, couronné 
par l’Académie française, ibid. | 

Talmud. — Ancien recueil des lois, des 

coutumes et des traditions juives, 
XV, 360. — Quels en furent les au- 

teurs, ibid. — Jugements divers 
portés sur cet ouvrage, 302. 

TAMPONXET (l'abbé), pseudonyme de 

- Voltaire. — C'est sous ce nom que le 

grand écrivain publia, en 1769, les   
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Lettres d'Amabed, VI, 366. — Compte 
rendu de cet ouvrage, ibid. 

Tancrède, tragédie de Voltaire. — 
Mile Clairon joue mal à la première 
représentation, XVIII, 482 — Cri. 
tique de cette pièce, XIX, 456. — 
Pathétique auquel atteint Mie Clairon 
dans son rôle, 457. 

TANIÉ. — Cité, II, 249, — Histoire de 
ce personnage, V, 313. — Son amour 

“ pour la belle Alsacienne, Mme Rey- 
mer, ibid. — L'abandonne par dévoue- 
ment et part pour Saint-Domingue, 
314. — Entre au Conseil souverain 
du Cap, et revient en France après 
uneséparation de neuf à dix ans, ibid, 
— Ses envois annucls d'argent à 
Mme Reymer et ses présents au re- 

* tour, ibid. — M. de Maurepas, mi- 
nistre de la marine, le désigne pour 
un poste de confiance, 316. — L'ar- 
tificicuse Reymer l’oblige à accepter, 
317. — 1! part, arrive à Saint-Péters- 

* bourg, où il meurt'au bout de trois 
jours, ibid, 

Tansaï et Néadarné, histoire japonaise, 
d'abord publiée sous le titre de l'Écu- 
moire., — Cette satire du cardinal de 
Rohan, dela Constitution Unigenitus, 
et de la duchesse du Maine, motive 

l'emprisonnement de Crébillon le fils, 
son auteur, J, 237, alinéa 7. 

Tapisseries des Gobelins. — Un Portrait 
.du roi, d'après le tableau de Michel 

Van Loo, exposé au Salon de 1763, y 

laisse une foule de spectateurs : con- 
vaincus qu'ils voient un morceau de 

peinture, ÏX, 225. — Au Salon 

‘ de 1769, la même illusion se produit 
en voyant les Portraits du roi et de 
la reine, XI, 458. — Description de 

six projets conçus et proposés par 

Grimm et Diderot, XHT, 10, 12. 

TanavaL ({Jugues). — Expose, au Salon 

de 1765, une Aypothéose de saint 

Augustin, tableau bien dans quelques 
détails, mal dans l’ensemble, X, 411. 

— Une Vénus et Adonis, ibid. — Une 

Génoise qui s’est endormie sur son 

ouvrage, une Académie, plusicurs 
Tétes, le tout d'une grande médio- 

crité, #12 — Son tableau de Vénus
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et Adonis faisait l'admiration du 
comte de Creutz, XI, 95,-96. — Lo 

Repas de Tantale, tableau que cet 

‘artiste expose au Salon de 1767, est 

un exemple complet du défaut d'unité, 
298-299. — Ses autres tableaux, au 

mème Salon, sont : Vénus el Adonis, 
299; — Une Jeune fille agaçant son 

chien devant un miroir, ibid.;s — Une 

Téte de Bacchante, ibid.; — [lercule 
enfant étouffant des serpents, 300. — 
Bon peintre, et dont le talent est à 

peu près ce qu'il sera, 307. — Le 
‘ Triomphe de Bacchus, qu'il envoie au 
Salon de 1769, est aujourd’hui placé 

au Louvre, dans la galerie Apollon 

436. — N'expose pas en 1771,532. - 

Une Assomption de la Vierge, qu'il 

expose en 1775, tableau sans effet, 
mal composé, mal colorié, XII, 18. — 

Six tableaux qu'il expose au Salon 

‘de 1781, tous mauvais, 40. 

Tançer. — Diderot pric l'abbé Le Mon- 

nier de solliciter auprès de lui pour 

Vallet de Fayotle, XIX, 373. 

TARQUIN L'ANCIEN, cinquième roi de 

Rome. — Croit à la science des au- 
gures, ct se déclare leur protecteur, 

1,147. — Fait élever une statuc au 

devin Navius, ibid. 

Tanrixi (Joseph), musicien. célèbre. — - 
Compose dans un songe le morceau 
remarquable connu sous le nom de 

Sonate du Diable, 11, 452. 

Tartuffe (le), comédie de Molière, citée 
comme exemple de l'inutilité de l’ex- 
position dans la comédie, VII, 346. — 
Dans toute pièce bien conduite, l'ex- 

‘position se fait à mesure que le drame 
s’accomplit, ibid. 

Tascneneau (Jules-Antoine), littératour. 

— Insère, dans la Revue rétrospective 

de 1834, le texte définitif de la comé- 
die de Diderot intituléo Est-il bon ? 
Est-il méchant? VII, 137. — Juge- 

ment qu’il porte sur cet ouvrage, 142- 
443. — Anecdote qu'il rapporte au 

sujet de l'acteur Molé, 346. — Est 
chargé par MAL. Santelet et Paulin de 
surveiller l'impression de leur édition 
des OEuvres de Diderot, XVII, 351. 
— Éstinterrompu dans cette publi- 

TATIEN, 

  

TABLE GÉNÉRALE 

- tation, et prie M. A. Chaudé de, la 

. terminer, ibid, 

Tasse (le), poëte italien. — Endroit de 

sa Jérusalem qui ne le cède en rien 
au xvit" livre d'Homère, I, 424. 

Tasre (dom Louis la), bénédictin. — 
Cité I, 439. — Note biographique sur 

.cet évêque, VI, 268. : 

philosophe platonicien. du 
He siècle. — Devenu disciple 

de Saint-Justin, il embrasse le chris- 
tianisme, XV, 991. — Sa doctrine, 
‘mêlée de philosophie orientale et égyp- 

. tienne, le fait rejeter commehéréti- 

que, 292. — Système de cette hérésie 
. dite desencratites ou des émanations, 

ibid. 

Taycor (Brook), géomètre anglais..— 

Sa solution du problème des vibra- 
tions, IX, 87. — Cette solution re- 

pose sur deux faits d'expériences, 88. 

— Deux axes étant donnés, décrire sa 

. courbe musicale, 92, — Cas où ses 
formules sont bonnes, 97. 

Télëmaque. — Citation empruntée à cet 

ouvrage, comme preuve de la facilité 

. avec laquelle le romancier produit 

. l'illusion, si difficile pour le poëte 

: dramatique, VII, 331. 
Técésics (Bernardinus), philosophe na- 

politain. — Notice sur lui, XVI, 199. 
. — Principes de sa physique, 200. 

Témoins. — Leur diversité, leur valeur, 

IH, 465. 
Tempérament. — Source des. bons ou 

mauvais penchants de l’homme, I,30. 
— Son influence sur tous les actes de 

la vie humaine, 86. — Les affections 

sociales le modifient, 87. — La”reli- 

gion lui est favorable ou contraire 
selon l'emploi qu'on en fait, ibid. — 

. Son influence sur le caractère, Il, 

385. .. 

Tempérance. — Ses avantages, ï, 109. 

‘Temple du bonheur (le), titre d'un ou- 

. vrage de Dreux du Radier, VI, 438. 

— La boutade de Diderot nes’applique 
probablement pas à ce livre, ibid. 

(note). 
TEXCIN (Claudine-Alexandrine Guérix 
.. de), mère de d’Alermbert, 11, 109. — 

C'est elle, croit-on,que Diderot nomme
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. Thétis dans les Bijoux indiscrets, 1V, 
218, 222, — Auteur des Mémoires du 

comle de Comminges; avait cu pour 
collaborateur d'Argental et Pont de 
Veyle, ses neveux, dansla composition 
de ce roman, X, 286. 

Tendresse maternelle. — Elle a des bor- 
nes prescrites, au delà desquelles elle 
dégénère en vice, I, 31. 

TéxiEers (David) le Jeune. — Les ta- 

bleaux de cepeintre peuvent ètre mis 

sur des toiles de la plus grande di- 
mension, XI, 460. — Rend la nature 

telle qu’elle est, ibid. — Ordonnance 
toujours vraie du nombre prodigieux 

de figures qu’il emploie dans ses Ker- 

messes, XII, 97,-— A fait la satire la 

meilleure et la plus forte des repous- 

” soirs, 100. — La naïveté de ses com- 
positions les sauve du dédain, 122. 

Tenir. — Acccptions diverses de ce 
mot, XVII, 237. 

Tensunc (Gérard), peintre hollandais.— 
Son tableau l'fnstruction paternelle, 

admirablement gravé par Gcorges 

Wille, est représenté à l'exposition de 

1707, XI, 365. 
TÉRENCE, poëte comique latin. — Ré- 

flexions sur cet écrivain, V, 228 et 
suiv. — Jugement de M. Villemain 

sur l'écrit de Diderot, ibid. — Esclave 
du sénateur Terentius Lucanus, Té- 

rence fut un des plus beaux génies 

de Rome, ibid. — Ce qui lui arriva 
lorsqu'il alla présenter son Andrienne 
à l’édile Acilius, 230. — Toutesses co- 

médies applaudies, ibid. — Erreur de 
Montaigne à son égard, 231. — Tout 

" 

l'honneur de ses comédies lui appar- 

tient sans partage, 232. — Est le pre- 

mier des poëtes comiques pour les 

mœurs, ibid. — Parfait modèle à sui- 

vre, 234. — C'est une tâche hardie 
que la traduction deses œuvres, 235. 
— Cicéron et Quintilien trouvent en 

lui toutes les délicatesses de la langue 

latine, ibid, — Colman, auteur co- 
mique anglais a donné, en 1735, une 
très-bonne traduction de son théàtre, 

937. — Sa pièce intitulée l’Hécyre, 

caractérise le genre sérieux qui man- 
que à notre théâtre, VII, 135. — Dé-   
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faut de son Héautontimor "uménos, 138, 
317. — Voyez l'Andrieñne, — Est uni- 
que dans ses récits, 307. — À des 
audaces que nos préjugés repoussent, 
ibid. 

4 Térentia, tragédie. — Plan de cet ou- 
vrage, VIEIL, 285-336. 

Ternate, l’une des iles Moluques. — 
Singulier culte de ses habitants dans 
les temps anciens, I, 169. 

Terre. — Ce qu'elleest suivant Buffon, 
- 1, 27. — Conjectures proposées par 
Diderot, ibid, 

Terre promise. — Le conducteur de 

ceux qui devaient l’occuper (Moïse) 

les abandonne, I, 203. — Recomman- 
dation qu'il fait avant de s'éloigner, 
ibid. : 

TERTULLIEN, docteur de l'Église. — A 

loué l'éclatante piété de Sénèque, IIE, 

187, — Erreurs dans lesquelles il est 

tombé touchant la nature divine, XV, 
293. 

TESTALUXGA, brigand sicilien, V, 967. 

Testament (Ancien). — Voyez Bible. . 

Testament (Nouveau). — Voyez Évan- 
gile. 

Testament du curé Meslier. — Voyez 
Bon Sens (le). . 

Testament d'Eudamidas (le), tableau de 

- Nicolas Poussin, XI, 304. — Descrip- 
tion de ce tableau, XIT, 102. ue 

Téte. — Son examen physiologique, IX, 

- 308. - 0 
Tuarir, philosophe musulman, XVIL 41. 
TuaLës, l’un des Sept Sages de la Grèce, 

: XV, 59. — Futle fondateur de la secte 

ionique, ibid. et 64. — Mérita entre 
tous d'être appelé philosophe, ibid. 

— Suite de ses successeurs, ibid, — 

Aristote le dit auteur de l'Jylopa- 

- thianisme, XV, 148. — Cicéron, Dio- 

gène Lacrce et Clément d'Alexandrie 
réfutent l'opinion d’Aristote, 149, — 

Notice sur sa vie et exposé de sa doc- 

‘ trine, 244-259, 

TuAsyris, poëte grec, né en Thrace, 
-- disciple de Linus, XV, 49. — Suc- 

cède à Musée dans l’histoire fabu- 
leuse, 54, 

Théâtrale {action}. — Son imperfection, 
VIT, 95, - -
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Théâtre. — Des tableaux et des coups 
de théâtre, VIT, 9%. — Paris n'avait, 

cn 1757, que.trois théâtres, 124. 

Théâtre anglais. — Compte rendu d’un 
volume de ce théâtre, traduit par 
par Me Riccoboni, VII, 465. 

Thébains. — Voyez MÉNIPPE. 
The Gamester. — Voyez Joueur (le). 
Théisme. — Est le fondement de toute 

religion, I, 14. — J1 favorise la vertu, 

. 2, 
Théisle. — En quoi il diffère du déiste, 
1.13. — 11 croit en Dieu et est près 
d'admettre la révélation, ibid. — En 

. anglais le mot theist désigne indis- 

tinctement déiste,et théiste, ibid. — 
Cette confusion révolte milord Shaf- 

.tesbury, qui ne peut souffrir qu’on 
donne à une troupe d'impies le nom 
de théistes, le plus auguste de tous 
les noms, ibid., 1%. — Le théiste 
n'est. pas encore chrétien, mais il est 

sur la voie pour le devenir, ibid. — 
Sa croyance, 21. — Est fortement 
persuadé de la prééminence d'un Être 
tout-puissant, 59. — Ses motifs d’es- 
pérance d'une vie à venir, 60, à la 

note. | 
Taéus, personnage des Bijoux indis- 

crets, présumé Mme de Tencin, IV, 

218. — Mangogul lui fait visite, ibid. 
— Subit l'essai de l'anneau magique; 
ses indiscrétions, 219, — Avoue et 

confesse Zermounzaid, Cacil, Jékia, 

Almanoum, Jasub, Sélim, Manzora, 

Nereskim, tbid. — Tout cela pendant 
que Sambuco, son mari (M®* de Ten- 

cin n'ayant pas été mariée, l’auteur 

a-t-il voulu par ce moyen se défen- 

dre de toute application?) entièrement 

occupé des détails de la gucrre, ne 

soupçonne nullement sa trahison, 220. 

—. Suite non interrompue de ses 

aventures ct de ses scandaleuses ré- 
vélations, 221-9229, . 

Thème et Version. — Note de M. Guizot 
sur ce sujet, III, 474. — Leur étude 
simultanée cst obligatoire pour arri- 
ver à la connaissance d'une langue, 
478. 

THÉMISEUL DE  SAINT-HYAGNTNE. — 
Voyez Conboxnier.   

TABLE GÉNÉRALE 

* Théocrahe. — Ce que lon nomme 
ainsi, XVII, 238. — Le peuple hé- 
breux nous fournit le seul exemple 

d’une vraie théocratie, ibid, — Peu- 
ples divers chez qui ellca été établie, 

240. — Premier gouvernement que 

les nations aïent adopté, 241. 
TuéocniTe, poëte grec. — Place distin- 

guée qu'il occupe dans l'estime de Di- 

derot, XII, 75. 

THÉOGNIS, poëte gnomique, né à Mé- 

gare, XV, 63. — Lut une grande in- 

fluence sur le gouvernement de Thè- 

bes, ibid. 

Théologie. — En quelles limites peut 
se renfermer son étude, III, 513..— 

Ouvrages à consulter, ibid. — 11 faut 

deux chaires de théologie dogma- 

tique, 514. — Enseignement de cha- 
que professeur, 515. 

Théologie en. Quenouille (la), ou .la 

Femme docteur, comédie du. Père 

Bougeant, V, 372..— Cet ouvrage a 

fourni à Palissot l’idée de sa comédie 

des Philosophes, ibid. et 440. 
Théologiens (les). — Sont impuissants 

à accorder le dogme des peines éter- 

nelles avec la miséricorde infinie de 
Dieu, I, 165. — Définition du théolo-. 

gien, 159. — Sont ennemis de la 

plaisanterie, 186. — Voyez Clerge, 

Guides, Prétres. 
TuéoPuire, évêque d’Antioche. — En 

quelle circonstance ce philosophe pla- 

tonicien se convertit au christianisme, 

XV, 292 — Sa conformité d'idécs 

avec Platon dans l'interprétation du 

mot doyos, ibid. — Consacre le ma- 
riage de Synésius, et le fait évêque de 

Ptolémmaïs, 296, 298. 
TuéovnrasTe, philosophe péripatéticien, 

successeur . d'Aristote, XVI, 2435. — 
Ses principes philosophiques, tbid. — 

. Meurt à l'âge de quatre-ringt-cinq 

ans, 246. 

Tuéorunastr, La BruYÈRE, MOLIÈRE, — 

Excellents livres; meilleurs qu’on ne 

pense; mais qui sait les lire? V, 442. 
— Ce qu'on y recherche et ce qu'on 
en retire, ibid., 443. . 

* Théosophes (Philosophie des). — lisse 

prétendent éclairés par un principe
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intérieur surnaturel et divin, XVII, 
242. — Un mot sur les pressenti- 

ments, ibid, et suiv. — Les théoso- 

phes ont tous été chimistes ; s’appe- 

laient les philosophes par le fou, 242. 

— Principaux scctateurs de leur doc- 

trine, ibid. ct suiv. — Principaux 

axiomes de la doctrine de Paracelse, 

249 et suiv.— Principes de Bochmius, 

258. — Principes de la philosophie 

de Van Helmont, 259 et suiv.— Les 
théosophes ne devaient leur pénétra- 

tion extraordinaire qu'à quelque dé- 

rangement périodique de la machine, 

265. — Quelle était la philosophie de 
Ja société des Rosc-Croix, 268. — 

Conclusion de cet article, ibid. 

Thérapeutes. — Nom donné à une secte 
de juifs Esséniens. — Leur vie con- 
templative écrite par Philon, XV, 

352. — Considérés par Eusèbe, par 

saint Jérôme et le P. Montfaucon, 
comme les premiers instituteurs de 

la vie monastique, ibid. 
Tuensoucue (Anne-Dorothée LisizwskA, 

dame), peintre du roi de Prusse. — 

Son tableau de Cléopâtre fait l'admi- 

ration de Diderot, XI, 95. — Expose, 

au Salon de 1767, son tableau de ré- 

ception à l'Académie de France 

comme peintre de genre. Description 

de ce médiocre morceau, conservé au 

Louvre sous le numéro 576 de l'École 

française, 256, — Un tableau de Ju- 
piter mélamorphosé en Pan, qui sur- 
prend Antiope endormie, qu'elle avait 

préparé pour ce Salon, est refusé par 

lo comité, 258,259, — Service que Di- 

derot lui rend à cette occasion, ibid. 

— Les portraits qu’elle expose au 

mème Salon sont froids et sans autre 

mérite que la ressemblance, celui de 
Diderot excepté, qui est d'un faire 

remarquable, 260, — Plaisante anec- 

dote touchant ce dernier, ibid. — Se 
+ montre ingrate à l'égard de Diderot, 

262. — Cette indigne Prussienne a la 

tête folle et le cœur dépravé, 263. — 
Jugement.sur sa personne et son ta- 

lent, 307. — Il faut compter comme 
ses meillcurs tableaux une Femme 

de distinction qui secourt la peinture 

XX. 
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découragée, et un Grand' Seigneur qui 
ñe dédaigne pas d'entrer dans la chau- 
mière d'un malheureux, envoyés ano- 
nymes à l'Exposition de 4767, 344.— 
Ce que Diderot écrit à son sujet dans 
une lettre à Falconet, XVII, 254-984. 
— Diderot écrit à Mie Volland que 
cette femme le rendra fou, XIX, 296. 
— Elle est partie ponr Bruxelles, 302. 
— Mauvais état de ses affaires, 305.— 
Auteur d'une miniature de Diderot, 
XX, 115. | 

Tuérèse (sainte), — Cause de son exal- 
tation, II, 256. 

TnËrèse (sœur), religicuse du couvent 
Sainte-Eutrope d'Arpajon, V,112.— Ses 
alarmes à l’arrivée de Suzanne Simo- 

nin (la Religieuse), 113 et suiv. — 
Discours que lui tient la supérieure, 
116. — Son entréc extravagante chezla 

supéricure,118.— Ses aveux mélés de 

réticences, 119. — Ses questions à Su- 

zanne au sujet d’une Jongue visitechez 

lasupérieure, 123. — Surprend la su- 

périeure en visite nocturne chez Su- 
zaune,134%. — Lasupéricure entre chez 

elle,et y passe le reste de Ja nuit, 135. 

Thérèse philosophe. — Écrit attribué à 
Diderot, XX, 97. — Autres auteurs à 

qui l'on attribue la paternité de cet 

- ouvrage, tbid. | 
Thèse de l'abbé de Prades. — Suspecte 

en raison des liaisons du soutenant 
avec Îles auteurs de l’Enclyciopédie, 
1,45. — Est considérée par ses ad- 

versaires comme le résultat d'un com- 

plot, ibid.— Apologie de cette thèse, 
. 44DASE, 

Turs, jeune Taïtienne. — Sa rencontre 

avec le P. Lavaisse, aumônier de Ja 

frégate la Boudeuse, II, 221. 

TaiBauT, comte de Champagne. — Part 

pour la Terre-Sainte, d'où il revient | 
laissant prisonniers les chevaliers qui 

. l'avaient accompagné, XIV, 249, 

Tuiens (baron CnozaT de), amateur de 

tableaux. — À sa mort, Diderot est 

choisi pour expert de la vente de son 

cabinet à l'impératrice Catherine II, 

VIII, 391. — Comment est composé 
son cabinet, combien il coûte àl’impé- 

ratrice, XVIII, 328. . 

28
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Tumor, ami de Voltaire. — Son carac- 

tère, XIX, 35.. 

Tinver, village de la Haute-Marne, situé 

entre Chaumont et Langres, V, 282. 

— Ce qui arriva à Didier Diderot, père 
. du philosophe, à la mort du curé de 

. ce village, ibid.—Découverte d’un tes- 
. tament qui déshérite ses pauvres pa- 

. rents et institue légataire universel 

- Frémin, riche libraire de Paris, 283. 
THocrar, philosophe persau.— Sa vie et 

sa mort, XVII, 44,45. L 

Thomas (Antoine-Léonard).— De son 
Essai sur les femmes, II, 251, — At- 

* tachait le plus grand prix à la consi- 

dération publique, 307.—Surnomque 

- Jui donnait Ducis, ibid. — L'homme 
- de lettres le plus éloquent, l'âme la 

plus fière et la plus digne; dépassait 
souvent la mesure, soit dans l'éloge, 
soit dans le blâme, VI, 310.— Lettre 
de Diderot à Suard sur son Éloge du 
Dauphin, 341. — Son portrait peint 

par. Duplessis est d’une remarqua- 

ble beauté, XI, 42, 43. — I va 
: commencer son Csar Pierre, poëme 
. épique, XVII, 103.—- Désespoir que 

lui cause l’indiscrétion du baron 
d’Holbach, au sujet de son Éloge de 

: Descartes, XIX, 154. 

Tuowas D'AQuix, philosophe scolastique. 
— Professa la philosophie d'Aristote, 

XVII, 97.— Fondateur du Thomisme, 

- 98. 
Towasics(Jacques),philologueallemand. 
— Leibnitz devient son disciple, XV, 

431. — Ne doit point être oublié 

parmi les réformateurs de la philoso- 
phie, XVII, 268. — Quels furent ses 

. professeurs, 269. — Études auxquelles 
ilse livre, #bid..— S'attire des haines 
*sourdes par sa liberté de penser, 210. 
— Ouvre - une. école à Ifalle, qui de- 

. vient très-fréquentée, 271. — Ce qu’il 
exposedanssesdifférents ouvrages, ibid, 

— Devint théosophe,.273. — Fut un 

homme aussi estimable par ses vertus 
que par ses talents, ibid. — où et 
quand il mourut, 300. ‘ 

Thomasius (philosophie de), XVII, 268. 

— Principes. généraux de cette philo- 
sophie, 273,.— Principes de la logique 

+   
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. de Thomasius, 281, — Principes de sa 
pneumatologie, 285. — Principes de 
sa morale, 285.— Principes de sa ju- 
risprudence divine, 290. 

Thomistes, philosophes de la secte de 
Thomas d'Aquin.— Ont toujours sou- 
tenule système de la prémotion, XVI, 
392.— Pour quelles raisons, ibid. 

Tuousox (James) poëte anglais.— Auteur 

des Nuits d'Young, ouvrage traduit 
par Le Tourneur, IX, 451. 

Taornaic, philosophe musulman né à 

. Séville, XVIF, 46.— Admet les quatre 
qualités des péripatéticiens, G0.— Sa 
physique et sa métaphysique, 61. 

‘Taor, divinité scandinave, fils d'Odin 
et de Frigga, XVI, 157. 

Tuou (Christophe de), premier président 
au parlement de-Paris. — Excuse le 
massacre de la Saint-Barthélemy, II, 

118. 
Tuys (Antoine de), philotogue hollan- 
dais. — Auteur à consulter pour la 
connaïssance de la législation de l'an- 
tiquité, III, 506. 

Tisène, empereur romain. — Examen 
du règne de ce tyran, ], 118. — Fait 

violer par le bourreau la fille de 
‘Séjan, et appelle cela respecter la 

loi, LH, 469, — Traits distinctifs de son 

caractère, 473. — Réponse judicieuse 

qu'il fait au Sénat, 435.— Sa position 
après la révolte de l'Illyrie, semblable 

à celle de Catherine de Russie après 

la révolution, 484. — Se joue auda- 

cieusement des lois, 500.— Garde le 

silence dans le Sénat discutant des 

questions qui l'intéressaient, ibid. — 
Défend par un sage édit l'usage du 
baiser de cérémonie, que les Romains 
se donnaient tous les jours, à leur 

première rencontre, IL, 145, ct IX, 

473. 

TIGELLIN (Sofenius Tigellinus), favori et 
ministre de Néron. — Méla lui laisse 
par son testament de grandes sommes 
‘pour assurer le reste de ses richesses 
à ses héritiers légitimes, IIJ, 22. 

Tiuée le Locrien, philosophe pythago- 
ricien, XVI, 520. 2 

Tusocrate, philosophe grec. — Son ex. 
clamation à la vue d'un spectacle
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d'où la sévérité de son caractère 
l'avait toujours éloigné, VII, 104, 105. 

Timox, misanthrope grec. — Les dispu- 
tes de Xénophane de Colophone avec 
les philosophes de son temps ont 
servi d'aliment à sa mauvaise hu- 
meur, XIV, 396. — Disciple de So- 
crate, jugement sur lui, XVII, 166. 

Tiuox le Phliasien, philosophe scepti- 
que, sectateur du Pyrrhonisme, — 
Notice sur lui, XVI, 474. 

Tixoac (Matthieu) fameux déiste anglais. 
— Jugement porté sur ce ministre 
protestant, soit comme écrivain, soit 
comme philosophe, par Swift, l'an- 
teur de Gulliver, I, 15. 

Tixroner (Jacques Ronvsri, dit lc). — 
Mauière dont ect artiste célèbre pei- 
gnait, XII, 105. 

TiRADES. — Très-applaudies dans les 
pièces de théâtre, elles sont souvent du 
plus mauvais goût, VII, 106. 

Tiréstas.— Personnage mythologique du 
poëme de Malfilâtre, Narcisse dans 
l'éle de Vénus, VI, 355, 356, 357, 358, 
359, 360. 

Tinipate Ier, roi d’ Arménie. — Vient à 
Rome: demander la protection de 
Néron, II, 63. — Insolente réponse de 

l'empereur, ibid, et 64. 
Tissu cellulaire. — Sa composition, ses 

fonctions, IX, 

nutrition tend à l’engendrer, ibid. 
Tire-Live. — Est un bel et majestueux 

écrivain, mais n'est pas un homme de 
- génie, HI, 536. ° 

Tocane, I, 219, alinéa 10. — Ce mot est 

synonyme de Caprice, Boutade, Fan- 
- taisie, etc. 

Toilette. — Principale occupation des 
habitués de l’Allée des Fleurs, I, 238, 

- alinéa 11. . 

Torxarp, fermier général; renommé pour 

son avarice, VIII, 389. — Anecdote 
tirée du Journal de Barbier, ibid. — 
C'était un avare, mais ce n'était pas 

’Avare, ibid. 

Tocaxo (J.), célèbre incrédule irlandais, 

d’abord catholique. — Swift, l'ingé- 
- nieux auteur des Voyages de Gulliver, 
- le qualifie d'homme décrié dans son 

Église, ct de misérable écrivain, J, 15 
o 

280, 281. — Toute. 
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Tolérance. — Celle du Dauphin, père 
de Louis XVI, XIX, 210. 

Tombeau des préjugés (le), titre donné 
par le marquis d'Argenson à un ou- 
vrage resté inconnu que Diderot au- 
rait écrit en 1749 : il est probable- 
ment question de la Promenade d'un 
sceplique, I, 278. 

* Tombeau de la Sorbonne. — Écrit attri. 
bué à Voltaire et désavoué par lui, I, 
435. — Cet opuscule renferme des 
détails : circonstanciés' sur les per- 
sécutions dirigées contre l'abbé de 
Prades, tbid. — Citation empruntée à 
ce livre, 416. 

Ton. — 11 y a dans lo drame un ton 
‘ propre à chaque caractère, VII, 362 

* etsuiv. (Voyez Sommaire, p. 304.) 

Tooke (1Villiam). — ‘Auteur anglais 
qui ‘traduit la discussion de Diderot 

et de Falconet sur le souci de l’im- 

mortalité, et la fait paraître à Londres, 
XVIII, 81. 

TOPIVAMBOUS, — Récit de Baumgarten 
sur les mœurs ct coutumes de ce 
peuple sauvage, I, 45, à la note, 
Torture ou Question. — Quel est son 
but, XVII, 301. — Ce qu'elle est en 

| Angleterre ct en France, ibid. — Ma- 
nière dont elle se donne, ibid, — Est, 
d'après La Bruyère, une invention 

sûre pour perdre un innocent à la 

complexion faible, et sauver un cou- 
pable robuste, ibid. 

Toucher. — Voyez Sens. . 
Toucher (le). — Est le plus profond et le 

plus philosophe de nos sens, I, 359, 

353. — Est plus fort que la vue, IX, 
301. — Sa sensibilité explique le cas 
des chiennes qui allaitent des chats, 
ibid. — Divers exemples à l'appui de 

‘ce fait, ibid. — Étude physiologique 
de ce sens, 336-338. 

ToUR“EMINE (le P. de), jésuite, — Ses 
* scandaleux sermons prèchés en 1730, 

à Caen, XV, 280. | 
TOURxECR (Pierre Le), littérateur fran- 

çais. — Éloge de ses traductions des 
Nuits d’Young et de la Vie de Savage, 
IX, 451. 

Tounxeux (Waurice), Dibliophile. — 
Fournit à M. Assézat d'utiles rensci- 

*
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.&nements relatifs à Diderot, I, vr. — 
” Seconde M. Assézat dans la publica- 

tion de la présente édition, XVII, 1. 

..— Continue l'œuvre après la mort de 
M. Assézat, ibid. — Ce qu'il se pro- 

pose de faire pour la correspondance 

de Diderot, ibid. — Ne négligera rien 

pour que lo complément de cette 
édition soit digne de l’homme qui l’a 
entreprise, 2 — Auteur des Amours 

de Diderot, XX, 143. 
TOUSSAINT (François- Vincent), . littéra- 

teur. — Partage avec Diderot et 

Eidous la traduction du Dictionnaire 
| universel de médecine du docteur an- 

" glais JAMES (Robert), 1, xc; XIII, 110, 
ToësTAix, marquis de LimEny, VI, 381. 
TourTix (Jean), orfévre de Châteaudin, — 

. Ajoute en 1632 de grands perfection- 

nements à la pcinture sur émail, 

XIV, 409. 

Toxans Philosophe: et législateur scythe. 
— Eut en Grèce la réputation. de 
grand médecin, XVII, 112, 

Traduction de l'allemand en français 

de diverses œuvres composées en vers 
. et en prose, par M. Jacobi. — Critique 
: de cet ouvrage, VI, 494. 

« Traduction d'un sonnet de Crudeli, 
IX, 70. : 

« Traduction libre du commencement 
. ‘de la première satire d'Horacc, IX, 42. 

Traductions. — Un poëte ne peut être 

traduit par un autre poëte, I, 376. — 
Exemples pris d'Homère, de Virgile, 

de Pétrone, de Boileau, de La 

Motte, etc., 377 à 380. 

Tragédie domestique ou bourgeoise. — 
Difficultés attachées à ce genre de 

composition, VIT, 332. — Ne doit pas 
. s'écrire en vers, ibid. — La tragédie 

appartient plus spécialement au génie 

républicain, et la comédie, gaie sur- 
tout, au caractère monarchique, 370. 
.— La vraie tragédie est encore à 
trouver, VIII, 355 ct 405. 

Trahison, — Vice négatif, penchant dé- 
naturé, I, 46. 

4 Train du monde te, comédie, plan 
de cet ouvrage, VIII, 245. 

Traité des couleurs pour la peinture: 
à l'émail et sur porcelaine, ouvrage 
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posthume de Montamy, XIII, 48. 

Traité des délits et des peines, par Bec- 

. Caria, — Noles de Diderot sur. cet 
ouvrage, IV, 63-69, 

Traité du mélodrame, par le chevalier 

. de Chastellux. — Lettre au sujet de 

. cet ouvrage, VIIE, 506. 

Trailé d'harmonie, ouvrage de Bemctz- 
. rieder. — Diderot l'a mis au net; c'est 

. un bel et charmant ouvrage, XX, 21. 

— Voyez BEMETZRIEDER. 

TRAJAN, empereur romain. — Fait 
l'éloge des cinq premières années du 

. règne de Néron, IT, 60. — Fonde la 

. bibliothèque Ulpienne, XII, 445. 
« Trajet de la Duina sur la glace, 
. poésie, IX, 28. . 

Tranquillité de l'âme. — Extrait analy- 
tique du Traité de Sénèque sur ce su- 
jet, III, 208-311. 

Transformisme.— Théorie moderne, ll, 

58. 
Transpiration cutanée. - — Elle est in- 

sensible; ce n'est pas de la sucur, IX, 

293. 
Transposition des organes. — — Exemple 

; cité du charpentier J.-B. Macé, mort 
À la Charité de Paris, IX, 449... 

Transsubstantiation (la), mystère, I, 

482.— Elle établit, au moyen du ban- 
deau (la Foi), que trois personnes 

. n'en font qu'une, 203. .. 
TREMBLAY (Abraham), naturaliste suisse. 

. — Ses curieuses expériences sur les 
_ poly pes d'eau douce, IX,-255. 

TRENBLEY (Ambroise), naturaliste. — Sa 

découverte du polype d'eau douce, II, 

48. 
Tremella. — Nom d'une plante aqua- 

tique, que ses singulières propriétés 

ont fait envisager comme une transi- : 

tion du règne végétal au règne .ani- 
mal, IX, 259. — Description de ses 

. mouvements extraordinaires, 260-262. * 
Trempe de l’acier..— Description du 

procédé connu sous le nom de trempe 
en paquet, I, 37, — Voyez * Acier. 

Tnessax (Élisabeth De LAVERGNE, comte : 
de), auteur de l'article Parade de 

. l'Encyclopédie, NI, 382. — NManière 
‘éntil apprécie Palissot dans cet ar- 

ticle, ibid,
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Trévoux (Journal dej, feuille dévouée 
aux Jésuites, XV, 9282. 

Trévoux (les Journalistes de). — Insul- 
tent périodiquement Diderot; réponses 
à leurs attaques dirigées,. en avril 
1551, contre la Lettre sur les sourds et 

- muels, I, 411-298, 

Trinité. — Platon considère la. divinité 
sous trois aspects: {a Bonté, la Sagesse 
ct la Puissance; voilà la Trinité des 
chrétiens, 1, 165. — On demande si 
l'initiation la plus complète à ce: mys- 
tère peut rendre un homme meilleur 
citoyen, 182, — Ce qu'elle est, 203. 

Tairrocèue, police les villes d'Éleusine, 
XV, 58. | 

Tristram-Shandy, roman de Sterne, VI, 

5.— Diderot s'est montré bien supé- 
rieur dans lasituation qu'il emprunte 
à cet ouvrage pour l'introduire dans 

Jacques le Fataliste, 1. : 

4 Trois Chapitres (les), oula Vision de la 
nuit du mardi gras, XIL, 157-170. 

Trois Poëmes (les), par M. G.-D.-C. — 
Critique de cet ouvrage, VI, 411. 

Trois Siècles de la littérature française 

(les), ouvrage de l'abbé Sabatier de 
Castres, V, 399. — La dato de publi- 

cation de ce livre (1772) sert à fixer 
celle de la révision définitive que Di- 
derot fit du Neveu de Rameau, ibid. 

TaoxcuiN (Jean-Robert), jurisconsulte 
genevois. — Sa brochure intitulée 

Lettres écrites de la campagne pro- 
voque la réponse de J.-J, Rousseau 
sous le titre de Lettres de la mon- 
tagne, IV, 72.. 

TroxcuiN (Théodore), célèbre médecin. 
— Passait pour charlatan, VI, 112. — 
Anecdote sur ses ordonnances, 113. 

— Ses expériences sur l’inoculation, 
IX, 208. 

Troqueurs (les), opéra-comique de Dau- 

vergne, V, 487. 
Troupes auxiliaires, lisez Chartreux, 

Missionnaires, Moines, Capucins, In- 
quisiteurs, 1, 197, 198. 

Troupes séparées, lisez Docteurs, I, 197. 

Taugrer (l'abbé Nicolas - Charles-Jo- 
seph), auteur d'Essais de littérature et 
de morale. — Se montre, comme ses 
devanciers, pénétré d’un profond mé-   
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pris pour l'espèce humaine, IV, 90. 
TRUDAINE (Daniel-Charles), conseiller 

au Parlement, intendant d'Auvergne. 
— La Faculté de droit de Paris fait 
exécuter, par le sculpteur Le Moyne, 
son buste en marbre, XI, 348. : 

TruDAINE DE MoxTieny (Jean-Charles- 
Philibert).— Traduit, pour le théâtre 
particulier du duc d'Ayen, à Saint- 
Germain-cn-Laye, le drame de 
Lessing, Miss Sara Sampson, VII, 17, 
— Diderot lui envoie, en 1762, un 

projet do préface pour sa traduction 
. de Lessing, VIII, 434. : . 
Tusacaix, fils de Lamech, —-Ne peut 

être mis au rang des grands philoso- 

‘ phes pour avoir trouvé l'art de tra- 
vailler le fer ct l’airain, XIII, 304. 

TocL (Jethro), agronome anglais. — Son 

ouvrage sur l'agriculture a été le mo- 

dèle du Traité de la culture des 
terres de Duhamel du Monceau, XII, 
256. - 

Toncs (les), — Récit de Baumgarten sur 

les mœurs de ce peuple, I, 45 (note). 

— Gardent fidèlement les pactes ju- 

rés, II, 497 — Observations sur 

leurs mœurs, leurs lois, par M. Por- 

ter; IV, 18. — Leurs bibliothèques, 
XDI, 453. 

Torenxe (Jlenri DE LA Tour D’AuvEr- 
" GE, vicomte de), maréchal de France. 
-— Fait singulier qu'on trouve ra- 

conté dans sa Vie écrite par Ramsay, 
1, 162. — Louis XIV fait déposer ses 

restes dans les tombeaux de Saint- 

Denis, IL, 445. 

Tuncor (Anne-Robert-Jacques), célèbre 
ministre. — Auteur d’un édit pour 

le rétablissement de la liberté du 
commerce des grains, Il,352.— Ce qu’il 

disait À Diderot apologiste de Sénèque, 
111, 70: — Motifs qui lui firent gar- 

der le célibat, 323. ‘ 

Tunrix, auteur d'une Jlistoire civile 
et naturelle du royaume de Siam. — 

Examen de cet ouvrage publié en 

1771, et supprimé par arrêt du con- 

seil, VI, 420. 
Tonrerix, citoyen de Genève, théologien 

protestant. — Preuves nombreuses 
qu'il apporte pour montrer la liberté
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comme prérogative de l’homme, XV, 
.… 478, 479. : 

Tunseix, jésuite. — Son apologie de la 
Saint-Barthélémy, JIT, 402, 403. 

Tyrannie. — Elle imprime un caractère 
de bassesse à toutes sortes de produc- 

. tions, III, 24, — La langue même n’est 
pas à couvert de son influence, ibid. 

Tyrans. — Leur condition malheureuse, 

. Il, 84. — Ne peuvent se confier ni 
dans les gens de bien, qu'ils éloignent, 

ni dans les méchants, qui leur res- 

tent, 1bid. — Sont les plus misérables 
des hommes, 292. 

* Ce que les Grecs. entendaient par le 
. mot turannos, XVII, 302. — Il n'est 

. point do fléau plus funeste qu'un ty- 
ran, ibid. — Rien n’est plus étonnant 
qu'un tyran qui meurt dans son lit, 303, 

.… Uscox (Emmius), philologue hollandais. 
‘: .— Auteur à consulter pour la connais- 

sance de Ja législation de la Grèce 

ancienne, IH, 506. 

U-Kim. — Nom donné au recueil des 
plus belles maximes de rois de la 

… Chine Yao, Aum et Yu, XIV, 195.— 

Est en Chine le monument littéraire 
- le plus saint, le plus sacré, le plus 

authentique ct le plus respecté, ibid. 
* Uléma. — Nom que les Turcs don- 

nent à leur clergé, XVII, 303. 

Uniforme, I, 191, alinéa 7. 

Unigenitus . (bulle). — Voyez Bulle et 
Jansénisme. 

Unité, — En peinture, ïñ faut que les su- 

- jet soit un, X, 497, — Nicolas Pous- 
- Sin à manqué à cette règle dans son 
tableau de Jupiter qui séduit Calisto, 

-ibid. — Rien n’est beau dans les arts 
-d'imitation sans unité, XII, 80. — 
Son origine, tbid.— En quoi elle dif- 

- fère de l'uniformité, ibid. 

Unités (les. trois), — Lois difficiles à 
‘observer, mais très-sensées, VII, 87, 

+ — Étude et remarque à ce sujet, 88. 
Univers. — Sa constitution, bonne .ou 
mauvaise, I, 20. — Conséquences de 
ce principe, tbid. . 

Université, — Détails sur les universi-   
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tés d'Allemagne, INT, 42%. — Nom 

donné au chef suprème: de l'Univer- 

sité ; mode de son élection, 495. — 

Composition du conseil universitaire, 
ibid. — Droits qu’elle confère aux 
candidats qui ont subi ses examens, 
426. — Qu'est-ce qu'une Université, 

433.— État de celle de France, fondée 
par Charlemagne, 43%. — Son état 

actuel, 435. — Faculté des arts, ibid. 

— Faculté de droit, 437. — Faculté 

de théologie, 438, — Faculté de mé- 

. decine, ibid. — Plan pour l'établisse- 
ment d’une nouvelle Université, 439. 

: — Ordre des études, 442 et suiv. — 
Ce que doit être son chef, 520. 

Uranie. — Nom donné à M®* Le Gen- 
dre par Diderot dans ses Lettres à 

mademoiselle Volland. 
Unsaix VIII (Barberini), pape. — Pro- 

scrit, en 1649, l'Augustinus de Cor- 
neille Jansénius, XV, 257, 

URÉMIFASOLASIUTUTCT (Rameau), fameux 

compositeur, né à Dijon en 10683, 

mort en 1764. — La jeunesse et les 
virtuoses le plaçaient au premicr 

“rang, ct fort au-dessus de son rival 

devenu vieux, IV, 174. 

Unsuzs (sœur). — Digne religieuse du 
couvent de Longchamp, amie de Su- 

zanno Simonin (la Religieuse), V, 49. 
— Aide Suzanne dans la poursuite 

qu’elle veut tenter pour la résiliation 
de ses vœux, ibid. et 55. — Son ami- 

tié ct son dévoucment pour Suzanne, 

96. — ‘Tombe séricusement malade, 

99. — Ses derniers moments, 100. — 

Sa mort, 101. — Était parente de 
M. Manouri, le généreux défenseur 
de Suzanne, 103. 

Usuriers. — Histoire de leurs tours ha- 
bituels, VI, 227 et suiv. — Le bro- 

canteur Lebrun, intérieur de son ha- 

bitation, 227. — Merval, 228.— Four- 

geot, ibid.— Mile Bridoic, marchande à 
la toilette, 233.— Leur conduite avec 

le maître de Jacques, 234 et suiv. 
Unucrsoc (Lulli}, musicien célèbre, né 

à Florence en 1633, mort en 1687. — 
Les gens de goût, jeunes ou vieux, en 

faisaient grand cas; les ignorants et 

Jes barbons tenaient pour lui, IV, 174.
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Urrecur, ville de Hollande. — Ce qu'a 
-de'remarquable l'église Sainte-Marie, 
XVII, 454. 

V 

Vaisseaux, Artères, Veines.— Descrip- 
tion anatomique de ces cylindres 

membraneux; dont l’ensemble con- 

stituc le système général de la circu- 
lation, IX, 295-297, — Vaisseaux du 

chyle, 297-299. 

Vaisseaux lymphatiques. — Organes de 

la circulation, très-contractiles et très- 
irritablés, 1X, 203. — Communiquent 
avec les artères et les veincs, ct por- 

tent un fluide particulier, ibid. — 
Sont le chemin commun de la lyÿm- 

phe ct du chyle, ibid. 
VALADE (Jean). — Parmi les portraits 

que ce pcintre expose au Salon de 
1763, onremarque celui de M. Loriot, 

ingénieur mécanicien, inventeur d’un 

‘procédé de fixation du pastel, X, 

205. — Trois portraits qu'il expose 
- au Salon de 1765 ne méritent aucune 

attention, 321. — Une Allégorie en 
l'honneur du maréchal de Belle-Isle, 

qu’il expose au Salon de 1767, choque 

les yeux, XI, 156. — Jugement sur 

son talent; nul, 306..— Ses portaits 

exposés en 1781, vrais et d’une bonne 

couleur, XII, 43. 

VALENCIENNES, ville de France, — Pos- 
sèdeune mauvaise statue de Louis XV, 

XVI, 410. — Ce que Diderot y re- 
marque, tbid. 

. Valentiniens (les), hérétiques du mm 
siècle, XV, 289. 

VALÉRIEN, Père capucin, cité, I, 476. | 

Valets. — Quel rôle ils doivent avoir 

dans Ja comédie, VII, 90. 

VaLLAYEn (Anne), dame CosTen. — Ex- 
pose au Salon de 1711 : des Jnstru- 
ments de musique militaire, une 

Jeune Arabe en pied, une Jatte et un 

Morceau de pain, des Fruits ct des 

Légumes, divers Morceaux d'histoire 

-maturelle, un bas-retief imité : Jeux 

d'enfants, un Panier de prunes, un 
Lapin. Ses deux tableaux de récep- 

, tion à l'Académie, l'un représentant   
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les Attributs de la Peinture, la Sculp- 

ture el l'Architecture, ct l'autre des 
Instruments de musique militaire; 

tous ces tableaux sont de véritables 

” chefs-d'œuyre dans leur genre, XI, 
511-513. — Reçue académicienne à 
l'âge de vingt-cinq ans, ibid. — 
A l'exposition de 1775, elle soutient 

sa réputation, XII, 19. — Les ta- 

bleaux qu'elle expose cn 1781 sont 
relativement faibles, 41. 

VALLET DE FAYOLLE, fils de Mme de Blacy 

et neveu de Sophie Volland, XVIN, 
343. — Discours qu'il tient à Diderot 
à l'âge de vingt-deux ans, XIX, 373. 

— Passe à Cayenne avec une paco- 

tille qu'on lui fait. Intelligence qu'il 
déploie; ses aventures ; son indigence 

- respectée de ses créanciers ; ses mé- 

moires sur l'amélioration de la colo- 
* niv, 374, — Se concilie la plus haute 

estime du gouverneur. S'épuise de 

travail dans le cabinet de M. de Ficd- 

mond,: 3175. —: Jugement que ses 

ennemis portent sur lui, ibid. 

Varwme (M. de), ‘auteur d'un livre 

intitulé Dieu et Pomme. — Exa- 
men de cet ouvrage, IV, 92. 

Vaurox (Charles), statuaire. — Auteur 
d'une statuette de Diderot, XX, 412. 

VaxenuGx (le chevalier), Anglais, auteur 

de comédies fort plaisantes, V, 237. — 

Ses qualités ct ses défauts comme 
écrivain, tbid. ‘ 

VaxDERvELD, particulier hollandais. — 
Anecdote à son sujet, XVII, 404. 

Vaxecz (Marie - Angélique DineroT, 

marquise de), fille du philosophe. — 
. Notice sur l'histoire de la vie et des 

ouvrages de son père, I, xxx. — Née 

en 1753, xxvir. — Pourquoi Diderot 

ne veut point encore Ja maricr, XVIII, 

965. — Son esprit précoce; conver- | 

sations que son père à avec elle, : AIX, 

42, 307, 321. 
Vaxeck, envoyé liégeois au Salon de 

4767. — Sa plaisante querelle au 

sujet d’un tableau de Brenct, XI, 266. 
Vax.HecwoxT. (Jean-Baptiste), célèbre 

médecin flamand. — Appartient à.la 
secte des théosophes, XVH, 259, — 
Principes de sa philosophie, ibid.
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Vax IHeLuoxr (François-Mercure), fils du 
- précédent. — Acquit aussi une grande 

- réputation dans la médecine; devint 

un ardent théosophe, XVII, 267. 
Vaxixt (Lucilio), philosophe, né en 1585 

à Torozano, brûlé vif à Toulouse cn 

1619, I, 131. — Condamné comme 

. athée, il n'était guère qu'un sceptique, 

ibid. — Ses Dialogues et son Amphi- 

* théâtre de l'Éternelle: - Providence 
prouvent qu'il a été sacrifié à une 
haine théologique, ibid. 

Van Loo (Carle). — Son tableau exposé 

au Salon de 1759, Jason et AMédée, 

mauvais de tout point; au mème Sa- 

lon ses Baigneuses ne sont pas sans 
mérite, X, 93. — Au Salon de 1761, 
sa Madelaine dans le désert'est un 
tableau très-agréable, 109. — Une 
Lecture, sujet peint pour Mm® Geof- 
frin, mérite d’être remarqué comme 

une bonne toile, 410.— La Première 

Offrande à l'Amour, joli sujet, mal 
rendu, 111. — Le Salon de 1763 a 

deux tableaux de ce maitre : les Grd- 
ces enchaînées par l'Amour, grande 

et mauvaise composition, 161; et 

l'Ainé des amours qui fait faire l'exer- 

. cice à ses cadets : ce tableau, peint 
. ‘pour M. de Marigny, est mauvais de 

- couleur, et l'idée en est maussade, 

163. — Sa mort, le 15 juillet 1765, 
237 et 254. — Laisse douze tableaux 
qui figurent à l'exposition de cette 

même année: Auguste fait fermer 
le temple de Janus, tableau inachevé 

et terminé par Louis-Michel Van 

Loo, son neveu, 238. — Les Grâces, 

910. — La Chaste Susanne, 212, 

— Les’ Arts  suppliants, 245. — 

* Esquisses ° pour la chapelle de 

Saint-Grégoire aux Invalides, 241. 
— Remarque sur son faire, 2149. — 

Erreur touchant sa manière de mode- 
ler, 251. — Une Vestale, 952. — 

‘ Étude de la téle d'un ange, 253. 
— Précis historique sur sa naissance, 
son éducation e‘ ses premiers mat- 
cures, ibid. et suiv. — Épouse la fille du 
musicien Somis,- 254, — Est reçu à 

l'Académie; devient professeur, cor- 
don de Saint-Michel, premier pcintre 
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du roi, directeur de l'École de pein- 
‘ture, ibid. — Parmi ses tableaux de 

cabinet, on vante une fésurrection, 

son Allégorie des Parques, sa Conver- 

sation espagnole, un Concert d’instru- 
ments, ct, parmi ses travaux publics, 
ou distingue son Saint Charles Bor- 

romée communiant les pestiférés, ct 

- sa Prédication de saint Augustin, 
ibid. — Son portrait peint par Michel 
Van Loo, son neveu, 255. — Notice 

par Diderot, XII, 70, 71. 

Van Loo(Charles-A médée-Philippe).—Le 

Baptéme de Jésus-Christ, la Guéri- 

* son miraculeuse de saint Roch, deux 

Fanilles de satyres; de ces quatre ta- 

bleaux, exposés au Salon de 1161, les 

deux ‘de la mythologie païenne sont 
excellents, X, 126. — Son Saint Do- 

minique préchant devant le pape Io- 

norius 111; exposé au Salon de 1363, 

n'est pas un tableau sans mérite, X, 

192. — Son Saint Thomas inspiré du 

Saint-Esprit dans la composition de 

ses ouvrages manque. d'harmonic 
dans la couleur : il est terne, sec et . 

froid, ibid. — Cet artiste est le plus 
faible de sa famille, 193. — Expose, 

au Salon de 1769, un Portrait du roi 

de Prusse, en pied, et un tableau de 
VHymen allumant son flambeau à 

celui de l'Amour, XI, 407. — Quatre 

tableaux qu'il expose en 1775 sont - 
l'objet d'injustes critiques du peintre 
Saint-Quentin, XII, 8 — Sujcts de 

ces tableaux destinés à être exécutés 

en tapisserie, ibid. — Examen critique 
* de trois tableaux qu'il expose en 1781, 

33. — Ce que Diderot dit de lui dans 
une lettre à Falconct, XVIII, 251. — 

Diderot annonce sa mort à Mile Vol- 

land, XIX, 458. 

Vax Loo (Jules-César-Denis), fils de 

- Carle. — Expose, au Salon de 1771, 

un tableau de Vénus et l'Amour cou- 

+ sonné par les Grâces, mauvais dansle 

* détail et dans l’ensemble, XI, 477. 

— Deux autres tableaux : une Expé- 

‘rience de physique et deux bons por- 

: ‘traits, 419. 
Vax Loo (Louis-Michel). — Notice sur 

* ce peintre célèbre, VI, 405. — À sa
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mort, arrivée le 20 mars 1771,-le 

nombre des élèves de l’École fran- 

çaise à Rome est réduit de six àdeux, 

410. — Expose, au Salon de 1759, le 
Portrait du maréchal d'Estrées ct 
celui de Madame de Pompadour, .X, 

91-92.— Au Salon de 1761 on remarque 
son Portrait du Roi, beau, bien peint 

et très-ressemblant, 107. — Quittela 

cour d'Espagne àlaquelle il était atta- 
ché, 167. — Ce grand artiste expose, 

au Salon de 1363, son Portrait, ac- 

- compagné de sa sœur, et travaillant 

.. au portrait de son père, toile remar- 

quable, 168. — ‘Termine le tableau 
- d'Auguste faisant fermer le temple de 

Janus, encore inachevé à la mort de 

Carle Van Loo, son oncle, 238. — Au 

Salon de 1775, parmi les beaux portraits 
qu'il expose, on remarque celui de 

Carle, son oncle, 255, — Faitles por- 
traits d'hommes largement et les des- 

sine bien ; pour ceux de femmes, il 

-est lourd et sans finesse de ton, 256. 

— Expose, su Salon de 1767, deux 

ovales représentant la Peinture et la 
Sculpture, XI, 18. — Au mêmeSalon 

beaucoup de portraits parmi lesquels 

on remarque : le Cardinal de.Choi- 
seul, très-beau, 20, — L'abbé de Bre- 

teuil, très-ressemblant, ibid. — Dide- 

rot, qualités et défauts de ce portrait, 

ibid. XIX, 263, et XX, 114. — 
La. Princesse de Chimay et le che- 
valier de Fits-James son frère, XI, 23. 

— Cochin, 24. — Un petit Jeune 

flomme, habillé à l’ancienne mode 

‘Angleterre; très-beau morceau, tout 

. à fait la manière de Van Dyck, ibid. 

— Remarques sur cet artiste, ibid. — 
Jugement sur son talent, 305. — Le 
Concert espagnol, qu'il expose au Sa- 
lon de 1767, est un très-beau tableau, 

32%, — Expose, au Salon de 1769, les 

Portraits de M. et M"° de Marigny, 

390; une Allemande jouant. de .la 

harpe, une Espagnole. jouant de la 

guilare, 391 ; l'Éducation de l'Amour, 
392; une Femme représentant l'E- 

tude et plusieurs portraits parmi les- 
. quels ceux de Joseph. Vernet ct.de 

. Ménageot, 393, — Tableau .que le   

ali 
prince Galitzin lui commande pour 
l’impératrice, XVIII, 130. —11 a deux 
Vandermeulen que . Diderot veut lui 
acheter pour -l’impératrice, . 321. — 
Liste des reproductions du portrait de 
Diderot dont il est l’auteur, XX, 114. 

Van SPAExDoNCK (Girard), célèbre pein- 
tre de fleurs. — Expose, au Salon de 
.1981,un tableau représentant un Vase 
sculplè en bas-reliefetrempli defleurs 

et de fruits, se détachant sur un fond 

d'architecture, XII, 54. — Curieuse 

- anccdote du jeune duc d’Enghien à 

la vue de ce remarquable tableau, 
ibid. — À la même exposition : Qua- 
tre dessins de fleurs et de fruits, peints 

.. À la gouache et à l'aquarelle, parfaits 

de tous points, 55. | . 
Vapeurs, — Indisposition, particulière 
-aux femmes, spirituellement nommée 

Anärchie du cerveau par Mie de Les- 
pinasse, II, 163.—Anccdote à ce sujet 

racontée par Bordeu, 164. — Autre 

exemple d'une guérison radicale, 165. 

— Maladie fort à la mode parmi les 
femmes du grand monde au temps de * 

Louis XV,1V, 216. — Mangogul visite 

.les plus célèbres qui en soient 

atteintes : Salica, Arsinoé, etc., 217.— 

. Anecdotes sur les vapeurs, 1X, 426. 
Vanané, recteur du coilége des jésuites 

à Paris. — Excite Pierre Barrière à 
.assassiner Henri 1V, XV, 279. 

Variétés sérieuses et amusantes, titre 

d’un ouvrage de Charles Sablicr, VI, 
362. — Jugement qu’il portait lui- 
mème sur son livre, 365... , 

Vassé, sculpteur. — Expose, au Salon de 

-4758, une Nymphe de grandeur natu- 

relle. Ce marbrese fait remarquer par . 

de grandes vérités de détail, X, 102. 

— Jluit ou dix morceaux qu'il expose 

au Salon de 4761 n'ont rien qui les 

recommandé;, 446. — Il faut cepen- 

dant reconnaître que le Buste du Père 

Le Cointe, la Nymphe. qui. se regarde 

dans l'eau, etc., ne sont pas sans mc- 

rite, ibid. — Une Femme pleurant sur 

une urne qu'elle couvre de sa draperie 

figure avec distinction au Salon de 

1763. Ce marbre, destiné au tombeau 

de Ja princesse Galitzin, soutien-
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drait la comparaison avec le tombeau 

--du cardinal de Richelieu, par Girar- 

don,223. — La figure de la Piété, du 
-mème Girardon, qui, dans l’église 

- Saint-Gervais de Paris, décore le tom- 

-beau du chancelier Séguier, peut éga- 

lement lui être comparée, 224. —Son 

. Portrait de Passerat au Salon de 

‘4765, est très-bien modelé, 433. — Une 

-Téte d'enfant et une statue de la Co- 

médie, au mème Salon, morceaux mé- 

diocres, tbid.— Au Salon de 1767, on 
remarque une Minerve, XI, 352. — 

Une petite Comédie, une Nymphe en- 

* dormie, le Portrait, en bas-relief, de 

 l'impératrice Élisabeth de Russie, un 
médaillon du Comte de Caylus, 353. 
— Souffle à Pajou lentreprise du 

tombeau du roi Stanislas, 459. — 

Divers dessins et modèles pour ce 

tombeau, en cours d'exécution, figu- 

- rent à l'exposition de 1771, 533, 53%, 
Vasrou. — L'Ëtre des êtres dans .la 

théologie des peuples du Malabar, 
XVI, 42. - 

Varrt (l'abbé). — Sa conversation | avec 

: Piron, VI, 192. 

Vaucaxsox, célèbre mécanicien. —_— 
Anecdote sur sa jeunesse, II, 283. — 

Conteste à d'Alembert la pension va- 

cante par la mort de Clairaut, XIX, 

17. 

VauGurox : “(Antoine-Paul-Jacques DE 
QuéLex, duc de), précepteur du dau- 

‘ phin, petit-fils de Louis XV. — Fait 
exécuter. par Lagrenée un mauvais 

tableau des derniers moments de la 

vie de son élève, XI, 71-72, 

Vavqceix (Nicolas), sieur DES YvE- 
TEAUX, poëte normand. — Mort avant 

la fondation de l'Académie des Arca- 
diens, il auraitété bien digne de cette 
aimable société, XIII, 329. 

VAUVENARGUES, — On lui attribuait l'o- 

puscule de- Diderot intitulée la Suffi- 

“sance de la religion naturelle, I, 260. 
VauxceLLes (J. Bourlet, abbé de). —On 

lui doit la conservation de l'ouvrage 
de Diderot ayant pour titre : Supplé- 

ment au voyage de Bougainville, I, 
196. — Circonstances dans lesquelles 
il le publie, ibid, — Un sermon lefait   
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exclure de la société de Mlle de L'Es- 
pinasse, ibid. — Ce qu'il disait des 
deux contes de Diderot les Deux Amis 
de Bourbonne et l'Entretien d'un 
père et de ses enfants, insérés au mi- 

lieu des Jdylles de Gessner, V, 264. 

Véva, — Livre sacré dans lequel est 
renfermé tout ce qui concernela reli- 

gion des bramines, XVI, 40. — Le 

Yéda n'ordonne l'adoration que des 
dieux subalternes, 43. . 

Vèdes (les Quatre). — Livres qui con- 
tiennent la doctrine des Parsis, XVII, 

318. — Noms donnés à chacun d'eux, 

ibid. 
Végétaux. — Étude physiologique s sur 

les végétaux, IX, 255. 

Vélin, — Bulles, brefs, indulgences, 

actes de saint Pierre et saint Paul, E, 

204. | 
Vendeur de marée, lisez PIERRE (saint). 
— Ses actes comme apôtre, I, 204. 

Vendidad-salé. — Un des livres de Zo- 
roastre, XVII, 319, — Ce qu'il con- 
tient, ibid. — Est un dialogue divisé 
en vingt-deux chapitres, 320. 

VexeL et Moxxer, chimistes qui ont fait 
l'analyse des eaux de Bourbonne. — 

Caractère du premier, XVIE 31. — 
Conformité de leurs rapports, 342.. 

Vengeance. — Effets de cette passion, I, 

105. — Ses peines sont cruelles, ibid. 
VENISE (carnaval de), XIX, 123: 

Fenise préservée, tragédie d'Otway. — 
Mélange à éviter du tragique et du 

burlesque, VI, 137. — Voyez Orway. 

Vénus aux belles fesses. — Statue an- 

tique, dont une copie décore l’un des 

bosquets du jardin de Versailles, XI, 
490. — Pourquoi sans cesse bar- 
bouillée d'inscriptions infämes, ibid. 

Ver. — L'homme ne raisonne pas mieux 

que lui, I, 999, alinéa 37. 

VenDien, chirurgien, professeur d’ana- 

tomie et de physiologie, IX, 240. 

Vérité. — La présenter à de certaines 

gens, c'est introduire un rayon de lu- 

mière dans un nid de hiboux, il ne 
sert qu'à blesser leurs yeux et à exci- 
ter leurs cris, I, 181. — Not du guet, 

998, alinéa 31. — Est sans cesse con- 

. fondue dans l'histoire avec l'erreur,
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11,96. — Ses avantages sont éternels, 

177. — Manière dont le philosophe 

procède pour arriver à sa découverte, 

371-372. — On la pcrsécute, mais on 

ne Ja méprise pas; on la craint, 446. 

— Son empire est éternel, ibid. 
* Définition et examen de ce mot en lo- 

gique, XVII, 304-310. 

VÉRITÉ (la), ouvrage anonyme. — Voyez 
Bescour. 

Vérité (le Livre dej. — Voyez VEenxer 
(Claude-Joseph). 

Vérité dans le vin (la), comédie de 
Collé, VI, 248. 

Venxer (Claude-Joseph), célèbre peintre 

français, né à Avignon le 14 août 
1714, mort à Paris le 4 décembre 

1789.— Fait mention, dans son Livre 
de vérité, de deux tableaux qu'il a 
peints pour Diderot, IV, 6. — Une 

magnifique Tempéle de ce peintre cé- 

lèbre orne le cabinet de Diderot; 

description de ce tableau, 11. — Les 

Marines qu'il expose au Salon de 
1759 sont toutes admirables, X, 99. 
— Deux Vues de Bayonne, qu'il avait 
exposées au Salon de 1761, font au- 
jourd'hui partie de la Galerie du Lou- 
vre, 13%.— Perfection de ses tableaux 

du Salon de 1763, parmi lesquels : 
da Nuit par un clair de lune, une 
Vue du port de Rochefort, une 

Vue du port de la Rochelle, -202- 

203. — Exécute pour Me Gooffrin 
un tableau médiocre, la Bergère des 
Alpes, sujet tiré des Contes moraux 

de Marmontel, 203. — Le Bas 

et Cochin gravent de concert. ses 
ports de mer, 204. — Bcauté de ses 

tableaux, au nombre de vingt-cinq, 

réunis à l'Exposition de 1765, et parmi 
lesquels on remarque : le Port de 
Dieppe (aujourd’hui au Louvre n° 606), 

312. — Les Quatre Parties du jour, 

313. — Deux Vues de Nogent-sur- 

Seine, ibid, — Un Naufrage-et un 

Paysage, ibid. — Un Naufrage au 

clair de la lune, 314, — Une Marine 

au coucher du soleil, ibid. — Sept 
petits paysages parmi lesquels pas 
un médiocre, le. plus faible est en- 
core beau, ibid. — Comparé à Claude   

Ll3 

‘le Lorrain, 315. — A fait, durant son: 

séjour à l'École de Rome, pour se don- 
ner habit, veste et culotte, un paysage 

vendu, en 1767, au prix de 1,000 écus. 

(au vrai 3,915 livres), XI, 5 ct 141. — 

Ce qu'il disait aux élèves de l'École: 
occupés do la caricature, 11. — Des. 

cription détaillée de sept paysages. 

qu'il envoie au Salon de 1767, 99 ct 
suiv. — Joignait la plus grande mo— 

destie au plus grand talent, 143. — 
Jugement qu'il portait sur lui-même, 

ibid. — Homme excellent dans toutes. 
les parties dela peinture, 306. —Exé- 
cute pour le banquier Laborde huit 

grands tableaux que celui-ci refuse 

de faire figurer à l'Exposition de 1769, 

385.— Son Portrait par Louis Michel 
Van Loo, 393. — Unc Tempéte ct un 

Brouillard, qu’il expose au Salon de- 

1769,sont d'un faire précieux et d’une 

extrême vérité, 415. — Curieuse anec- 

dote au sujet d’un Clair de lune que. . 
Diderot avait d'abord mal jugé, 416.— 

Critique rétrospective d’un tableau 

- qu'il a peint. pour Diderot, 417. — 

Cinq marines qu’il expose au Salon 

de 1771, autant de chefs-d'œuvre, 

482, 483. — Son exposition de 1775 
excite la colère de Saint-Quentin, qui 

ne peut y trouver matière à critique, 

XII, 13,14. — Ses tableaux au Salon 

de 1781, tous très-beaux, 40, 41. — 

Jugement. qu’il porte sur lui-même, 
128. — Comment il doit tout son 

temps à M. de La Borde, X VIII, 301. 

VERNET (Antoine-Charles-lorace), fils 

du précédent. — Encore enfant (1767; 

il avait alors neuf ans), se distinguait 

parmi les faiseurs de pointes. Celle 

qu'il fit à la vue de deux tableaux de 
Hallé, XI, 26. 

Vérole. — Discussion entre médecins et 

chirurgiens sur le droit qu'ont les uns 
ou les autres de s’attribuer le traite 

ment de cette maladie, IX, 215. . 

Vérole (petite). — Voyez Inoculation. 
Vers. — L'alexandrin trop nombreux et 

trop noble pour le dialogue, VII, 406. 
— Celui de dix syllabes, trop futile. 
et trop léger, 1bid. 

« Vers après avoir, été deux fois rei
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. de la fève, poésie inédite, IX, 7. 

« Vers envoyés au nom d'une femme. à 

* un François le jour de sa féle, poésie, 

IX, 53. 
« Vers aux femmes, poésie, IX, 58. 
Vers à soie. — Questions entre un 

- déiste et un athée à leur sujet, I, 232, 
233, alinéa 43 ct 45, 

VERsAC. — Nom d'un administrateur 
d'hôpital, IV, 464. 

Version et Thème. — Voyez Thème. 
Vert (l'abbé). — Voyez FonTiA. 
Vertu. — Ce que c'est que la vertu mo- 
- rale, I, 42. — Point de vertu sans la 

croyance. en Dieu, 18. — Point de 

‘ vertu morale, point de mérite sans 

quelques notions claires et distinctes 

du bien général, 35. — Dépend d’une. 
connaissance de la justice et d'une 

fermeté de raison capables de nous 

diriger dans nos affections, 38. — Se 

partage en degrés inégaux chez les 

hommes, 40. — Ce qui suffit pour 
* lanéantir ou l'énerver, 41, — Ce qui 

contribue à accroître ct à fortifier ses 

principes, 42. — Est la plus attrayante 
.de-toutes les beautés, la beauté par 
excellence, 121, — Est le chemin as- 
suré du bonheur, IT; 88. — Plus elle 
est rare, plus on a de vénération pour 

elle, 390. — Elle. meurt de froid ct 
de-faim, mais on.la loue, ibid. — 

Celle d’un siècle est-elle la même que 

celle d'un autre, IN, 73..— Celle de 
la cour ressemble-t-elle à celle d'un 

cloître? ibid. — Elle songe au devoir 
et oublie la. vie, 111. — Songe à la 

*_ vie lorsque le devoir l'ordonne, ibid. 
_— Ne s'obtient pas sans effort, 250. 
— Est un élan continuel de l'âme vers 

* sa céleste origine, 254, — Exposons 
des tableaux de vertu, il se trouvera 

‘" des copistes, 260. — Fait la vie heu- 
reuse; sans elle, point de bonheur, 
312. — On s'y attache encore plus 

par les sacrifices qu’on lui fait que 
par les charmes qu'on lui trouve, VIT, 
69. — L’ennui de tout ce qui amuse 
la multitude est la suite d'un goût réel 
pour la vertu, 126. — Est le goût de 
l'ordre dans les choses morales, 197. 
— Celle d’un particulier peut se sou-   
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tenir sans appui, il n’en est pas- de 

même de celle d'un peuple, 183. — 

‘Elle est tout, la vie n'est rien, 184. — 

Est la seulc habitude que l’on puisse 
contracter sans crainte pour l'avenir, 

tbid,. — Chacun la définit à sa ma- 
nière; discussion sur ce sujet, XI, 121. 

— Avantages de la vertu, XIX, 434. 
— Son apologic, 441. 

Veriueux.— Qui mérite le nom d'homme 

vertueux? EI, 64, . 

Venu (M®e de). — Son cabinet et sa 
bibliothèque ont eu une grande répu- 

tation, IV, 266. 

Verve. — Térence en a peu, y, 233. — 

L'écrivain qui possède cette qualité 
dédaigne les sentiers connus, 234. 

VESPASIEN, empereur romain, —. Ses 

miracles racontés par Tacite, III, 262, 

263. 
Vétements (des). — Le faste gâte tout, 

VII, 315. — La comédie veut être 

” jouée en déshabillé, ibid. — Plus les 
genres sont sérieux, plus il faut de 
sévérité dans les vêtements, ibid. — 

Le luxe déployé pour la représenta- 

tion de l’Orphelin de la Chine, tra- 
gédie de Voltaire, a té à cet ouvrage 

une partie de son cffet, 316. (Voyez 
Sommaire, p. 304.) 

VEVENAULT, peintre en miniature... — 

— Expose au Salon de 1763, X, 196. 

— Son Apothéose du prince de Condé, 

qu'il expose au Salon de 1767, n'est 

qu'une froide et mauvaise miniature, 

XI,154. — Artiste nul, 306. — L’An- 

nonciation à la Sainte Vierge, minia- 

ture envoyée au Saloa de 1771, sans 
valeur, 485. 

Vice. — Ainsi que la vertu, il éispose 

de la conduite de l'homme, I, 40. — 

L'homme parfaitement vicieux, pres- 
que aussi rare que l’homme parfaite- 
ment vertueux, #1.— Son origine, 64. 

— Est contraire aux vrais intérèts de 
la créature, 119. — L'excuser est 

l'extrème de la bassesse, II, 398. — 

A des avantages évidents dans. les 
sociétés corrompues, III, 252. 

Vice-roi, lisez Pape, 1, 195.— Son mode 
d'existence, 196.: — Sa manière avec 

.: les opposants, ibid.
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Victoire (M'e), nom que Diderot donne 

à Mlle Collot dans ses Lettres à Fal- 
conel. 

Vie. — Est quelquefois un malheur, I, 
102, — Son amour excessif est con- 
traire aux intérêts et au bonheur da 
la créature, 103, 105, — Sa durée 
moyenne, plus longue chez les peuples 

policés que chez les nations sauvages, 

11, 411. — Celle de l'homme de bien, 
toujours trop courte, III, 253. — Abré- 

gée par le mauvais emploi qu'on en 

fait, 322, — Dialogues sur ses plaisirs 

et ses peines, IV, 449. — Les misères 
répétées la rendent amère et insup- 

portable, 458. — Le dégoût de la vie 
est faux, et n'existe que dans unetète 

dérangée ou mal organisée, 460. 

Vie du cardinal d'Ossat, par Me d’Ar- 
conville. — Examen critique de cet 
ouvrage, IX, 453. 

Vie et mort. — Sans la vie nulle dis- 
tinction entre l'homme vivant et son 
cadavre, IX, 274. — Chaque organe a 
sa vio propre, ibid. — Mort successive 

de l'animal, ibid. 

Vie heureuse (de la). — Examen ana- 
lytique d’un Traité de Sénèque sur ce 
sujet, III, 312, 

Vie illuminative. — Son charme et ses 
douceurs, I, 224, alinéa 21. 

VieiLuanD ou VrEeLARD, directeur des eaux 

de Passy.— Un des nombreux amants 

de Mlle Hus, actrice de la Comédie- 
Française et concubine de Bertin, tré- 
sorier des partics casuclles, chez qui 
Rameau (le neveu) avait fait quelque 

tempsle métier de parasite, V, 403. — 

Son aventure avec Mile lus, XIX, 44. 
Viex (Marie-Joseph}.— Exécute en 1755, 

pour M. le comte de Gaylus, une tête 

de Minerve peinte à l’encaustique, 

X, 49. — Le Salon de 1759 reçoit de 

cet artiste : la Piscine miraculeuse, 
grande et estimable composition ; 

Jésus-Christ rompant le pain à ses 

disciples: Saint Pierre à qui Jésus 
demande s’il l'aime ; la Musique, 95. 
— Une Résurrection de Lazare, 96. 
— Mot plaisant de Sophie (Mlle Vol- 
land) à la vue du malade de ce ta- 

bleau, ibid.— Ce peintre a une grande   

sagesse dans ses compositions, où il 
paraît s’être proposé Lo Sueur pour 
modèle, 120. — Expose au Salon de 
1761 : Zéphyre et Flore, morceau de. 
plafond, ibid. — Psyché et l'Amour 
endormi, 121. — Une Jeune Grecque 
qui orne un vase de bronze avec une 
guirlande de fleurs, ibid. — Une 
Hébé, la Musique, un Saint Germain 
qui donne une médaille à sainte 
Geneviève encore enfant, ibid. (Ce ta- 
bleau se voit dans l'église Saint-Louis 
‘de Versailles.) Il est peu de tableaux, 
au Salon de 1761, où il y ait autant 
à louer, 122. — Les tableaux qu’il 
expose cn 1763 sont tous du même 
genre : presque tous ont un mérite 
égal, il n'y a qu'un seul éloge à en 
faire, 177. — On serait bien embar- 
rassé de choisir entre sa Marchande 
d la toilette, sa Bouquetière, sa 
Femme qui sort du bain, sa Prétresse 
qui brûle de l'encens sur un trépied, 
la Femme qui arrose des fleurs, la 
Proserpine qui en orne le buste 
de Cérès, sa mère, et l'Uffrande au 
temple de Vénus ; tout cela sent la 
manière antique, 118.— Son tableau 
de Marc-Aurèle faisant distribuer au 

‘peuple du pain et des médicaments 
dans un temps de peste et de famine, 

exposé au Salon de 1765, est sans 

chalcur ct sans verve; il manque de 
poésie et d'imagination , 270-271. — 

-Exécute pour une des chapelles de 

l'église de Saint-Roch et expose, au 

Salon de 1767 s Saint Denis préchant 

la foi en France, XI, 29; — Descrip- 

tion de cette grande et belle compo- 

sition, ibid. et suiv.— Vien et Doyen, 
comparés, l'un à Lucrèce, l’autre à Vir- 

gile, 33. — Sa manière de grouper, 

comparée à celle du Poussin dans ses 

tableaux de la Manne et du Jugement 

de Salomon, 41. — César débarquant 
. à Cadix, où il trouve dans le temple 

d'Iercule la statue d'Alexandre, com- 
position insignifiante, 43:45.— Saint 
Grégoire, pape. Qualités et défauts de 

ce tableau qui ne pourrait soutenir la 

comparaison avec le Saint Bruno, de 

Rubens, 45-47. — Mis en place à
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Saint-Roch, son tableau de Saint De- 

nis préchant la foi subit plusieurs 

retouches, 180. — Est, pour le tech- 

nique, le premier peintre de l'École 
- française de son temps, 305. — Ta- 

bleau qu'il exécute pour l'impératrice 
de Russie, 347. — Ce tableau est 
froidement accueilli à Saint-Péters- 

bourg, 398. — Envoie à l'Exposition 

de 1769 un seul tableau, l'Inaugu- 

. ration de la statue de Louis XV, 

destiné pour l'Hôtel de ville, ibid, — 
Sestableaux de Saint Thibault, de la 
Madeleine, de Vénus blessée par Dio- 

mède, à l'Exposition de 17175, sont 

vivement critiqués par Saint-Quen- 

. tin, XII, 4-6. — Examen critique du 
: tableau de Briséis emmenée de la tente 
. d'Achille, exposé au Salon de 1781, 

99-30. — Il y à un tableau de lui à 
Saint-Roch, XVIII, 300. — Descrip- 

tion du tableau que lui a commandé 
Je prince Galitzin pour l'impératrice, 
301 

Viex (Mme).— Expose au Salon de 1759 

des tableaux d'histoire naturelle d’un 
mérite réel, X, 100. — Peint à mer- 

. veille les oïseaux, les insectes et les 

fleurs, ibid, — Au Salon de 1763, son 

Émouchet qui terrasse un pelit oi- 
. seau, et ses Deux Pigeons qui se bai- 

sent touchent à la perfnction, 206.— 
Ses bouquets sont ajustés avec élé- 
gance et goût, ibid, — Un Pigeon qui 

. couve ettroïis autres miniatures qu'elle 
. expose au Salon de 1765 sont d’une 
* finesse et d’un précieux qui arrêtent 

. et font plaisir, 323.— Quatre tableaux 
- qu'elle envoie au Salon de 1767 sont 
. d’une‘ remarquable perfection, XI, 

- 157-158. — Jugement sur son talent, 

306. 
Vicxenox (Angélique), mère de Diderot, 

‘ 1, xxx1x (note). 
Vicxenox (le chanoine), oncle de Dide- 

30, — Quel était son caractère, V, 

VIGNOLLES (AL. de), colonel d'une troupe 
légère. — Reçoit une blessure mor- 
telle, XIX, 52, . 

VILLEMAIX, écrivain français. — -Juge- 
. ment qu'il porte-sur Diderot dans son 

Vice - SERRE (M. de). 
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Tableau de la litléralure au xvIu* 
siècle, V, 298, 

VizcEMORtEN (Le GEexore de), fermier 

général, gendre du financier Bouret. — 
Caractère de ses réunions littéraires, 

V, 410. — C'est dans cette société que 
Palissot conçoit le plan de sa comédie 
des Philosophes, ibid. 

VILLENEUVE (M. de). — Son caractère; 
‘ portrait de sa femme, XIX, 290. : 

ViLexEuvE ( VALLET de). — Sa visite 
à la Chevrette, XVIII, 453, 45%, 455. 

VILLENEUVE (MM de), sœur de Naigeon, 

V, 361. — Sa lettre à Me de Van- 

deul, au sujet des manuscrits de Di- 
derot, en partie inédits, qu’elle pos- 

sède, 362.— A sa mort, en 1819, ces 
manuscrits sont achetés par M. Brière, 

ibid, 
— Son tableau 

le Fils puni, acquis en 1820 par le 

Musée du Louvre, a été gravé par 

Robert Gaillard, X, 35%. 
Vicuiers (M. de) ou CHanLor, av ocat. — 

Note sur lui, XVIII, 302, 

VixcexT (François-André), peintre, élève 
de l'École des protégés. — Concourt 

pour le prix proposé en 1767, ayant 
pour sujet le Triomphe de David 

après la défaite du Philistin Goliath, 

XI, 376.— Ayant obtenu la couronne, 
ilest porté en triomphe par ses ca- 
marades, qui le déposent à la pension, 
‘377. — Critique de son tableau le 
Combat des Romains et des Sabins 
interrompu par les femmes Sabines, 

éxposés en 1181, XII, 57, 58.— Com- 
ment Diderot juge l'Académie, qui a 

couronné Vincent, XVIII, 297. 
Vixer (A). — Consacre un chapitre à 

Diderot dans son Jlistoire de la lit- 
térature, française au ‘xviu® siècle, 

XX, 144: 
Vixrcrus. — Meurt empoisonné ; son cri- 

me est d'avoir dédaigné les faveurs 
‘ de’ Messaline, HI, 40. — Ghef d'une 

conspiration formée à Bénévent contre 
- Néron, 137 
Viol (Ie).— Peine dont il trait pu sous 

le règne de Mangogul, 937. — 

” Histoire du jeune Kersacl a Me la vin- 
dicative Fatmé, 238-243
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Virafnama, histoire de la mission de 
Viraf, dans la religion de Zoroastre, 
XVII, 325. ‘ 

Vision Lbéalifique, I, 226, alinéa 27. 
Vision de Charles Palissot (la), pam- 

phlet de l'abbé Morellet, V, 377, 

« Vision de Mangogul, prince du Congo. 

— Chapitre omis dans les premières 

éditions des Bijoux indiscrets, LV, 183, 
Vissex (M. de).— Ce que Diderot dit do 

lui à Mie Volland, XVIII, 519, 527. 
Visspered, second livre du Vendidad, de 

la doctrine de Zoroastre, XVII, 32%, 

Virricuy, ou plutôt Vice, médecin 

prussien, XIX, 324, 

Vointor (Guillaume). — Son Portrait de 
AL, Gilbert de Voisins, exposé au Salon 

de 1761, est cité avec éloges, X, 131. 

— Ses tableaux au Salon de 1763, 

n'attirent point l'attention de Diderot, 
- 206.— Expose au Salon de 1767 un 

Tableau de famille, mauvais, et plu- 
sieurs portraits sous le même nu- 

méro, parmi lesquels celui de l'Abbé 

de Pontigny, plat et sale, et celui du 

libraire Cailleau, assez ressemblant 

mais toujours mauvais, XI, 163. — 
Talent nul, 306.— Les portraits qu'il 
expose en 1771, mauvais, sans vigueur, 

pires qu’au pont Notre-Dame, 481. 
Voisexox (l'abbé de) .— Sa fine plai- 

santcrie à l'audition du Don Carlos, 
du marquis de Ximénès, X, 392. — 
Il se défend d'être l’auteur du conte 

Tant mieux pourelle, XVIIT, 523. 
Voix et Parole.— Comment elle se pro- 
duit,IX, 307.—Ses modifications, 308. 
— Nature de ses organes, ibid.— Cor- 
respondance de Ja voix avec: les or- 

ganes de la génération, ibid. — Les. 
maladies qui attaquent les parties gé- 

- nitales affectent. aussi les organes de 

Ia voix, ibid. — La voix est le plus 
beau des instruments, XII, 2935. — 
Son étendue ordinaire n’excède pas 
uncoctaveet trois notes, 238.— On en 
distingue sept sortes, ibid. — Des si- 
gnes de convention appelés clefs, 239. 

Volage. — Acceptions diverses de ce 
mot, XVII, 310. 

Vor.— Sa doctrine sur l’ontologie, X VI, 
166,   
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Volières.— Couvent de filles, J, 200. 

Vorraxp (Jean-Niculas), père de Sophie 
Volland, XVIII, 342, | 

VozLaxo (Mme),épouse du précédent. — 
Diderot, dans ses Leltres à mademoi- 

selle Volland, lui donne le nom de 
Morphyse. | | 

Vocuaxp (Mie Sophic), amie de Diderot, 
citée par Mme de Vandeul, ], 1x. — 

Diderot lui annonce qu'il a fait un 
nouveau dialogue entre d’Alembert 

etlui, II, 103. — En 1769, Diderot 
l'informe de la reprise du Père de 
famille, VII, 472. — Indices qui per- 

mettent d'établir, la date à laquelle 

commencèrent les relations de Diderot 

avec la famille Volland, XVIII, 342. — 

À quelle famille Sophie appartenait, 

ibid. — Ce que Diderot écrit à Falco- 
net au sujet de son amour pour elle, 

34%. — Onn’a pu retrouver ses. por- 

traits, ibid. — Elle était spirituelle, in- 

struite, 345. — Épitre que lui envoie 
Grimm avec l’ouvrage de Boulanger, 
345, 346. — Lettres que Diderot lui 

écrit, 352. — Voyez % Lettres & made- 
moiselle Volland. 

Volonté divine. — Difficulté où l'on est 
pour la mettre d'accord chez un Dicu 

en trois personnes, I, 165. 

Volonté humaine. — Celle de l'individu 
est ambulatoire ; la volonté générale 
(origine des lois) est permanente, II, 
442. oo 

VozTaiRe (François-Marie Anouer de). 
— Ce grand écrivain trouvait une 
double erreur dans le titre des Pen- 

sées raisonnables de Formey, I, 125. 

— Sa mort a laissé un vide immense 

dans presque tous les genres de litté- 
rature, III, 253. — Son éloge comme 

écrivain et comme homme privé, 342, 

343. — À sa mort, les critiques le 

traitent d’Idole à la mode, 395. — Sa 
‘ statue, exécutée. par Pigalle en 1770, 

est placée dans une des salles de l'In- 
stitut, ibid. — Son buste est à côté 

de celui de Molière dans la galcrie des 

séances de l’Académie française, ibid. 
— Le roi de Prusse Frédéric II, étant 

au camp de Schatzlar, a composé son 

. éloge, ibid. — L'Impératrice Catherme
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de Russie acquiert sa bibliothèque, 396. 

+ — Propose de substituer le mot impasse 

au mot grossier cul-de-sac, VI, 88. — 

* Examen critique d'un pamphlet du 
pseudonyme Des SagLoxs (l'abbé CHau- 
pox) dirigé contre lui, 351. — Re- 

proches que lui adresse l’auteur de 
- cette diatribe, 352-354 — Publie 
sous le pseudonyme Tawroxer le ro- 

‘ manintitulé Lettres d'Amabed, 366, — 
Compte rendu de cet ouvrage, 367. — 
Public, en 1769, souslenom de l'abbé 

Big... l'Histoire du Parlement de Pa- 
ris; Examen de cet ouvrage, 402- 

404. — Ses lettres à Thiriot, à d'Ar- 

gental, à Damilaville, à Mmed'Epinay, 

au sujct du Père de Famille de Di- 
derot, VII, 172. — Veut prendre occa- 

sion du succès de cette pièce pour 
- faire entrer Diderot à l'Académie, ibid. 

— Louis XV s'oppose à la réalisation 

* de ce vœu, 1bid.— Sa lettre à Palissot 

au sujet de la dédicace du Père de 

Famille À madame la princesse de 
Nassau-Sarrebruck, 179. — Son excla- 

mation d’admiration en. enteandant 
la Clairon dans une de ses pièces, 
VIIE, 393. — Analyse de sa tragédie les 

Guëbres, 455. — Publication anonyme 
de cette pièce qu'il veut faire attribuer 

à Desmahis, 456. — Le seul homme 
dont le goût soit resté pur et intact 

au milieu des barbares, X, 320. — 

Devient généreux cet gai, à l’âge où les 

- autres deviennent avares ct tristes, 

ibid. — Réflexions de Diderot en ré- 
ponse à Falconet sur la critique de 

- Voltaire, XVIII, 168. — IL vient de 
faire ses pâques, 265. — Sa pièce 

- de vers les 11 faut, 433. — Analyse 
de Tancrède, 441, — .Ce que sont 
les Facélies que Voltaire a fait im- 
primer à Genève, 523. — Voltaire 

se plaint à Grimm du silence de 

Diderot, XIX, 24. — Diderot se trouve 

dans la nécessité de lui envoyer 
ses observations sur Tancrède, 35. 
— Voltaire plaide pour les Calas, 97. 
— Plaisant éloge qu'il fait de Crébil- 
lon. Jugement de Diderot sur lui, 100. 
— Moyen qu'il aurait dù employer dans . 
la défense des Calas, 441, — Trait   
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qu’il décoche à La Bletterie, 274. — 
Sa fable le Marseillais et le Lion'est 
charmante, 296, — Diderot reçoit sa 
comédie de Dépositaire, 317. — Lettre 

de Voltaire à Diderot pour le remercier 
de lui avoir envoyé la Lettre sur les 
Aveugles, 419 (note). — Réponse de 

Diderot à cette lettre, ibid. — Lettre de 

Diderot en réponse à la proposition de 

Voltaire de publier l'Encyclopédie à 
Pétranger, 451. — Autre lettre pour 
l'engager à envoyer ses articles, 453 

— Autre lettre dans laquelle il 
Jui communique ses observations sur 
Tancrede, 456. — Autre lettre sur la 

représentation du Père de Famille, 461. 
— Autre lettre par laquelle Diderot 
l'informe du tirage de l'Encyclopédie. 

Supériorité dela philosophie. Son admi- 

ration pour Shakespeare, 465. — Autre 

lettre de Diderot en réponse à Voltaire, 

qui lui conseillait d'éviter les persé- 
cutions du Parlement et de fuir à l'é- 
tranger, 485 et suiv. — Jugement que 

Diderot porte sur Voltaire dans une 

lettre à Naigeon, XX, 72 

Volupté. — TI est faux qu *elle consiste 

uniquement dans la satisfaction des 
sens, I, 106.—"Toutes les ressources de 
l'opulence incapables de fournir à 

notre esprit un bonheur uniforme et 

constant, ibid. — Le volupteux se fait 
tort à lui-même, 407. — La volupté a 
des limites qu’elle ne peut franchir 
sans danger, 108. — La naturc déter- 

mine ces limites, 109. — Ce mot mal 

. entendu a rendu Épicure odieux, JII, 
316. . 

Vocouer (Robert), habile peintre en 

émail, XIV, 409. : 
4 Voyage à Bourbonne et à Langres, 

XVII, 326-361: — Voyez Bovrronse et 

LANGRES. . 

4 Voyage de Hollande, X XVII, 363-171. 

— Voyez HoLLANDE. 

Voyage en Italie, par Cochin. — Exa- 

men de cet ouvrage, traité didactique 
de peinture, XI, 12-15. . 

Voyage (Second) de Jacques le Fataliste 
et son maître, ouvrage attribué à tort 

à Diderot, VI, 8; XX, 100. 
Voyages. — Réflexions sur ce sujet,
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XI, 218. — Des moyens de: | voyager 
utilement, XVII, 373. 

Vrai (le). — Rien ne (prévaut contre 

lui, VII, 307. — Ce qu'au théâtre on 

appelle étre vrai, VII, 373. 

* Vraisemblance. — Ce qu'en dit le 
P. Buffier par rapport à la vérité, 

XVI, 310. — Dans quelles occasions 

on - peut appeler la chose vraisem- 

blable, 311.— Circonstances qui rap- 
prochent la vraisemblance du vrai 

d'autant plus qu’elles se rencontrent 
. davantage, 312. — Circonstances qui 
rendent vraisemblable ce qui nous est: 
rapporté, 313, — L'usage le plus na- 

turelet le plus général du vraisem- 

blable et de suppléer pour lo vrai, 314. 

VRILLIÈRE (duc de La). — Diderot lui 
écrit pour une malheureuse que le 

- duc a abandonnée, I, L. — Succès de 

cette lettre, XIX, 280.— Voyez SaIxT- 

FLORENTIN. 

Vue. — Étude physiologique de ce sens, 
IX, 341-346. — Voyez Sens. 

W 

Waiccy (Charles de), architecte. — 
Expose, au Salon de 1771, treize des- 
sins d’architecture, décrits, XI, 516- 
517.—Au salon de 1781, ses dessins 

se font remarquer par la composition 

et produisent de l'effet, XIT, 48. 
VVALCRENAER (Charles-Athanase, baron 

de). — Attribue à Diderot l’écrit pu- 
blié, en 1708, sous le titre Leltre de 

Thrasibule à Leucippe, IV, 118. — 
De nombreuses autorités au contraire 

‘s'accordent pour reconnaître Fréret 

comme l’auteur de cet ouvrage, ibid. 

WALFERDIN (fippolyte), l'un des éditeurs 
des OEuvres de Diderot (1821), — 
A publié, en 1856, dans Ja Revue de 

Paris, plusieurs Salons encore iné- 
dits, I, Lxvr. — Ses recherches à 

Saint-Poch touchant l'inhumation de 

Diderot dans cette église, demeurées 
sans résultat, ibid. — Extrait de 
l'Avertissement mis en tète du Salon. 
de 1771, dont il a été le premier édi- 
teur, XI, 46%. — Note sur les terres 

x 

  

cuites da sculpteur .Houdon, 543. — 
]l'insère, dans les Mémoires et ou 
vrages inédits, treize lettres de Diderot 
à Falconet, XVIII, 79. — Erreur que 
commet Diderot d’après Jui dans la 
description du tableau de Polygnote, 
137 (note). — Ce qu'il raconte à propos 
de la statue de Louis XV, de Pigalle, 
156. 

-Wavroce (H.), secrétaire. d'amibassade 
anglais. — Diderot l'amène à Jui faire 
des excuses parce qu'il avait mal parlé 
de la France, XVII, 491. 

\VANDALBERT, hagiographe du 1x° siècle, 
XV, 300, 

NVATELET (L. ). — Comment il est élu à 
l'Académie française, XIX, 39, 41. 

WaTeLeT (Claude-llenri), receveur-gé- 
néral des finances, peintre amateur, 
— Son portrait, par Greuze, exposé 
au Salon de 1765, est terne, X, 349. 

— Ce portrait, gravé par Lempereur, 
figure au Salon de 1767, XI, 365. — 

Auteur d’un poëme intitulé TArt de 
. peindre. Réflexions sur cet ouvrage, 

XIII, 16-26, — A étés imité par Le 
- Micrre, 78.— Ce poëte est instruit, 

. Mais il est froid, 96. 

Wess, écrivain anglais. — Ses idées 
erronées touchant les sujets .de ta- 

bleaux tirés des livres saints ou du 
martyrologe, XI, 344. — Extraits de 
son ouvrage intitulé Recherches sur 
les beautés de la peinture, XIII, 33-39. 

Weicez (Valentin), théosophe du 
xve siècle, XVII, 257. — Leibnitz lui’ 
reproche un peu de spinosisme, 258. 

WeEnrriDe (Paule) ou plus exactement 

Wanxérnine (Paul), souvent appelé 

Paul Diacre.— Figure avec distinction 
parmi. les écrivains de Ja fin du 

vint siècle, XV, 300, 

WesseL (Jean-Gansfort), philosophe sco- 

lastique. — Fut d’abord scotiste, puis 

.occamiste, XVII, 109. 

\Wevcen (Jean-Baptiste), peintre en 
émail, — Expose, au Salon de 1781, 

les Portraits de Gustave-Adolphe, de 

Turenne et de Catinat; beaux émaux, 
touchés avec esprit, ct d’une couleur 

vigoureuse, XII, 50, 

Wevxacur (Al.), — Personnage qui se 

29
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charge d’une lettre de Diderot pour 

Falconet, XVII, 324. 

Wansron (William), théologien ct ma- 

thématicien anglais. — Ses idées sur 
le Chaos, bien différentes du langage 
de Moïse, ne peuvent être considérées 

que comme des songes, XIV, 90. 

WicHERLEY, auteur comique anglais, 
— Ses qualités et ses défauts comme 
écrivain, V, 237. - 

Wrecaxp (Christophe-Martin}, célèbre 

‘écrivain allemand. — Jugement sur 

son poëme les Grâces, traduit par 
. Junker, VI, 426, — Le fragment inti- 

tulé Psyché et les Grâces n'est rien, 
du moins en traduction, 427. 

Wickes (John), célèbre patriote anglais, 
— Ce qu’il dit unjourau cheralier de 
Chastellux, grand faiseur de pointes, 

X1, 26. — Son amour pour une cour- 
tisane de Naplos ; comment il en est 
récompensé ; sa conduite généreuse 

envers elle, XIX, 202 et suiv.—Let- 
tre de Diderot, qui le complimente 
sur son élection au parlement anglais, 

498. - 
WiLre (Jean-Georges), célèbre graveur 

allemand. — Ses ouvrages exposésau 

Salon de 1761 contribuent à soutenir 
- sa grande réputation, X, 149, — Ses 
gravures, la: Liseuse, d'après Gérard 

: Dow, et lo Jeune Joueur d'instruments, 

après Schalken, exposées au Salon 

” de 1762, sont les seules qui se soient 
fait remarquer, 225, — Est le premier 

graveur de l'Académie; cause de sa 

. supériorité, 320. — Son Portrait peint 

par Greuze, 351.—Est le seulgraveur 
qui sache allier la fermeté avec le 
moelleux du burin; on remarque, au 

Salon de 1765,.ses Musiciens ambu- 

lants, 450.— L'Instruction paternelle 
+ d'après Terburg, ct l'Observateur dis- 
trait, d'après Mieris sont des planches 
précieuses, XI, 365. — Les Offres ré- 
ciproques, estampe, d’après le tableau 
de M. Diétricy, qui se fait remarquer 
à l'exposition de 1771, 546. . 

Wiece (Pierre-Alexandre), peintre de 
talent, fils du précédent. — Expose, 
au Salon de 1781, la Double Récompense 
du mérite, tableau médiotre, XII, 56.   

TABLE GÉNÉRALE 

VVINCKELMANN (Jean), auteur de l'Jlis- 

loire de l'artches les Anciens, — Son 
enthousiasme en faisait une sorte de 

fanatique dans son genre, X, 417.— 

Note de Grimm sur cet écrivain, ibid. 

‘— Meurt assassiné à Trieste, le 3 juin 
1768, ibid. — Son Ilisloire de l'art, 

traduite en 1366 par Sellius, a été ré- 
digée parRobinet ; Ilubert en a donné 

une nouvelle traduction en 1381, tra- 
duction revue et corrigée (1190-91 et 

4802) par Jansen, ibid. 
Wozrr (Jean-Chrétien, baron de), célè- 

bre philosophe allemand. — Manière 
dont il caractérise le beau dans sa 
Psychologie ou Traité de l'âme, X: 

7. — Rien de plus exact sur Ja logi- 
que que les principes ct les règles de 

cet écrivain, XV, 531. 

WoozsTox (Thomas), écrivain anglais, 
—— aité, I, 185. 

Wonoxsorr, chancelier russe. — Sa ré- 

ponse à la proposition de faire asseoir 

le comte Orloff sur le trône; couseils 

qu’il donne à l'impératrice Catherine 
à ce sujet, XVII, 459. 

Wouvensaxs (Philippe), peintre hollan- 
dais. — La composition de cet artiste 
est poétique, XI, 460. — Comment il 

faut acheter ses tableaux, tbid. 

° 

X 

XaxTuus, — Nom d'un athée, désigné 

pour faire partie d'une assemblée gé- 

nérale composée de Pyrrhoniens, de 
Déistes, de Spinosistes, de Sceptiques 
et de Fanfarons, 1, 298, 

XaNTiePE, femme de Socrate, — Son at- 

titude au moment’suprème, VII, 381, 

382. — Scs humeurs capricieuses 

“donnent un long exercice à la philoso- 
phie de son époux, XVII, 155. — Con- . 

versation dans laquelle Socrate exhorte 
Lamproche, son fils, à honorer sa mère 
Xantippe malgré ses défauts, ibid. 

Xavier (François), l'un des premicrs 

jésuites, compagnon d'Ignace' de 
- Loyola. — Les merveilles de sa mis- 

sion au Japon et aux Indes, mises en
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doute par Acosta, son contemporain, 
XV, 274, 

Xékra, — Voyez SrakA?- 
XExocnaTe, philosopho platonicien. — 

Notice sur lui, XVI, 327-329, 
XÉxopnaxe, philosophe éléatique, XIV, 

3908. — Il n'eut point de maître, 395. 
— Notice de sa longue existence, ibid. 
et suiv. — Fondateur do Ja secte 
"Éléatique; quels furent scs plus célè- 
bres disciples, XV, 66. 

Xéxoruox, médecin de Rome. — Achève 
l'empoisonnement de Claude com- 
mencé par Locuste, III, 53. 

XÉxopuox, philosophe, général, ct histo- 
rien grec, — Son livre l'Économique; 
ouvrage à étendre et à approprier aux 
temps modernes, II, 494 — Ce 
qu’il raconte sur les sacrifices faits à 
Diane Agrotère, XIII, 265. — Com- 

ment il devint le disciple de Socrate, 
XVI, 163. 

Xi-Hoaw-7c où Y-\VANG-TI, empcreur de 

la Chine. — Jaloux de ses prédéces- 

seurs, cnnemi des savants, oppresseur 
de ses sujets; ce prince, qui régna 

trois siècles environ après celui de 

Confucius, fait brûler tous les livres 
. qu'il peut recueillir, XIV, 127. — Fait 

périr dans les flammes ou dans les 

flots tous les savants de son empire; 

et proscrit l'étude des lettres sous les 
peines les plus sévères, ibid. — A fait 
bâtir la grande muraille de Chine, 
XIX, 12. — Sa logique, 13. 

NiMENËS (Augustin-Louis, marquis de), 
” auteur d’une tragédie intitulée Don 

Carlos, VII, 430. — Analyse de cette 
pièce refusée par les comédiens, ibid. 
ct suivy. — L'auteur en appelle 

devant lo public, ibid, — Cet ouvrage 

m'est pas sans mérite : on y voit un 

grand talent pour la versification; 
mais le sujet est au-dessus du génie 
du poëte, #38. — Fine réponse que lui 
fait l'abbé de Voisenon à la lecture 
de Don Carlos, X, 392. 

XiPmicix (Jean), historien grec, neveu 

du patriarche de Constantinople. — 
Calomnie la mémoire de Sénèque, HI,’ 

‘150. — Auteur bizarre, abréviateur 
infidèle de Dion Cassius, 374.   

Y 

Yu, fils de Kang-hi, empereur de la 
* Chine, IX, 467. — Beau trait de sa 

vie, 468. 

YVETEAUX (VauqQuerix des). — Voyez 
VAUQUELIN, . 

Yvox (Claude), théologien français, né 
à Mamers le 15 avril 1714, mort à 
Paris en 1791, —— Auteur des articles 
Ame, Athée, Dieu, dans l'Encyclo- 
pédie; est exilé comme ami de l'abbé 

de Prades, I, 433.— Ce que rapportent 
- à ce sujct, le marquis d'Argenson, à 

la date du 12 février 1752, et Barbicr, 
dans son Journal (janvier 1759), 433, 

— Comment Diderot apprécie sa lo- 
gique et sa métaphysique dans P'Ency- 
clopédie, XX, 132. 

Y-Wanc-r1, empereur chinois, — Voyez 
Xr-Hoaw-Tr.  . : Lou 

.Z 

Zasiexs. — Nom donné à une secte phi- 
losophique d'Arabes,. adorateurs des 
astres, XIN, 318. . 

Zacuante le Scolaslique, philosophe 
chrétien du v® siècle, XV, 298. 

Zaïo-Aca. — Directeur d’une impri- : 
merie turque, établie en 1727 à Con- 
stantinople, XIIF, #73. — Demandes 
que lui adresse . l'abbé. Bignon en 
faveur de la Bibliothèque du roi, 
ibid. et 474. 

Zaïve. — Ce que dit son bijou, iv, 66. 

Zaseucus, législateur grec. — Ses talents 

et son caractère, XV, 57. — Fait sur 

lui-même la rigoureuse Rpphieation de 
- ses lois, 58. ï 

Zamir, tragédie bourgeoise en trois 

actes, en vers dissyllabiques, par 

- M, R*** (Randon de Boisset?), VII, G. 
Zasozxis, philosophe et législateur gète. 
— Fondateur de la philosophie chez 

les Scythes, XVII, 112, 
Zamora (l'évèque de). — Osma, récollet 

espagnol, le présente au roi Charles JE, 

comme le candidat le plus.digne de 
la place d’inquisiteur général, VI, 471,
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— Le roi le nomme, il refuse; motive 

son refus. Le monarque, intimidé, 

révoque son édit de 1760; Zamora 
accepte, et l’Inquisition, plus féroce 
que jamais, renaît de sa cendre, 

ibid. — Don Pablo Olavidès devient 
sa première victime, 4172. 

Zécris, courtisan de Mangogul. — Sa 

- conversation avec Mirzoza, 1V, 156. 
ZéLaïs, ou le Bijou suffoqué, IV, 214, — 

— Son aventure fait que les femmes 
renoncent aux muselières, 216. 

Zélés (les). — Dans toute religion le sèle 
rétrécit le cœur et l'esprit; il constitue 
la bigoterie, tandis que la vraie piété 
Pagrandit, I, 53. 

Zécie et Sorute, ou les Deux Dévotes 
. des Bijoux indiscrets, IV, 908. — 
Leurs alarmes, ibid. — Appellent à. 
leur secours le bijoutier Frénicol, 

fabricant de muselières, 911. — Leur 

plaisante conversation avec cet indus- 

triel, ibid, — Lui font une com- 

mande, 212. — Zélide essaye la muse- 

lière de son choix; elle se trouve de 

moitié trop petite, 214. — Inconso- 

lable, elle prend son bramine en aver- 

sion, quitte son époux ct s’enfermo 
dans un couvent, ibid, — Sophie lève 

- le masque et court les aventures du 

grand monde, ibid. 
Zélindiens (les): — Ouvrage attribué par 

Diderot à son interlocuteur anonyme 

dans Lui et Moi. — Ce qu'en dit 

Grimm, XVII, 478, 483. ‘ 
ZEeLxaïÏDE, dame de la cour. — Confirme 

le malheur d’Alcine, dont le bijou a 

- parlé, IV, 457. — Malheur terrible, 
* dit-elle, puisque si les bijoux parlent 
"il faut renoncer à la galanterie, ibid. 

Zémire et Azor, opéra de Grétry. — 

— Anecdote relative à une situation in- 
: diquée par Diderot, V, 459, 460. 

Zend-Avesta, livre qui contient la reli- 
- gion des Parsis (Persans). — Cet ou- 
* vrage ne nous est connu que par les 
- travaux de l’infatigable Anquetil du 

Perron, XI. — Est attribué.à Zoroas- 
tre, XVI, 259. 

* Zend-Avesta. .—. But de. cet article 
dans - l'Encyclopédie, XVII, 316. — 

-. Tous les ouvrages de Zoronstre, sont 

  

  

- compris sous ce nom; leur analyse, 
ibid, à 396. 

Zéxo (Apostolo), otte-yrique italien, 
- VII, 458. 

ZéxociÈs, — Nom d'un Pyrrhonien, dé- 
signé pour faire partie d’une assem- 

blée composée d’Athées, de Déistes, 

- de Spinosistes, de Sceptiques et do 

Fanfarons, 1, 228, 231, 939.- 

Zéxox, fondateur du stoïcisme. — Belle 

maxime de ce philosophe, I, 352. — 

Dans son école, Sénèque a le rang de 

saint Paul dans l'Église chrétienne, 

HI, 187. — Un amalgame dc philo- 
sophie et de théologie a fait, de ses 

” disciples, des moulins à sophismes 

et des bluteurs de mots, 222. — Son 

étrange doctrine, 957. — Sa vertu 

ombrageuse est celle d’un anachorète, 
315. — Il n’est pas de doctrine plus 
éloignée de la nature que Ja sienne, 

316. — Réponse de Diogène à sa né- 
gation du mouvement, VII, 308. — 

Sa doctrine, composée de pythago- 
risme, de platonisme, d'héraclitisme 

et de cynisme, fut le résultat de ses 
voyages, XIV, 305. — Disciple de 

Parménide, philosophe éclectique, 
398. — Sa vie, diversement racontée, 

est remplie d'incertitudes, 399. — 

Grand dialecticien, il n'eut point 
d'autre métaphysique que celle de 

Xénophane, et sa physique fut celle 
de Parménide, 400.— Devient le chef 

du stoicisme, XV, 65. — Ses nom- 

breux sectateurs, tbid. et suiv. — 

Passe pour le fondateur de la logique 

ou dialectique, 526. — Sa vie, XVII, 
- 205. — Ce qu'est sa doctrine, 207, — 

Ses disciples et successeurs, 224. 
ZÉNON DE Tarse, philosophe stoicien, 

successeur de Chrysippe, XVII, 227. 
Zexoviorr (M, et Mt de). — Caractères 

de ces personnages, XVIII, 331. 

ZÉPHIRINE. — Aveux de son bijou, IV, 

161. 

Zersmounraïin. — Personnage des Bijoux 
indiscra!s, l'un des nombreux amants 
de Taéis (M"° de Tencin?) 1V,-219. 

. — Ses exploits, ibid. 

ZicuezAGur, premier secrétaire de Man- 

gogul..— Sa disgräce, IV, 254, … .
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Zita, — Pseudonyme sous lequel Dide- 
rot adresse à Me de Puisieux l'épitre 
dédicatoire des Bijoux indiscrets, 1V, 

439. — Cette épître, ibid. 

Ziméo. — Conte de Saint-Lambert, V, 
958. — Cet ouvrage donne ouverture 

à une contestation entro l’auteur ct 

Marmontel, ibid. 
Zaxx, peintre suédois. — S'est distingué 

dans l’art de la peinture sur émail; 
XIV, 412 — Son éloge par M. Rou- 

quet, ibid, 

Zinsolin (le), jeu frivole et moral. — 
Analyse de cette brochure de Luneau 

de Boiïsjermain, auteur-libraire, VI, 

380, 381. ° 
ZinzipuiLe, jeune novice du couvent où 

Sélim s'introduit. — Leçons que lui 
donne celui-ci, IV, 334, : 

Zoséins.— Son bijou fait à son nfari le 
récit prodigieux de ses aventures, IV, 

271.   

Zoïe, critique grec. — Caligula, jaloux 
du talent de Sénèque comme Zoïle l’a 
été d'Homère, lui est comparé, III, 20. 

ZoROASTRE. — Ce nom désigne-t-il une 

personne ou unc secte ? XVI, 257, — 

Vie de Zoroastre, 257.— Des livres qui 
lui sont attribués, 259. — Des oracles 

de Zoroastre, 259.— Principes de son 

système, 263.— Abrégé des prétendus 

oracles de Zoroastre, 266.— Les sec- 

tateurs modernes de l’ancienne doc- 

trine de Zoroastre se divisent cn cinq 

ordres, XVIT, 316.— De quoi traite co 

qui reste des ouvrages de Zoroastre, 

318.— Ce que demande Zoroastro à 
Ormusd dans un jeschts, 395. 

Zoroastre, opéra de Cahusac, mis en 
musique par Rameau, I, 409. 

ZuLéian, amant de Zaïde.— Mangogul 

envie son bonheur, IV, 466, 3067. 

Zwincce (Ulric), I, 185. 
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